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Le  BalletiD  paraît  le  20  de  chaque  mois ,  saaf  peDdant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  FAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme  y 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
k  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  V Académie ,  à  Pimprimerie 
FfiEDiNAin)  Tbibaud,  rue  St-Genès,  40,  d  Ctermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 

PROCÈS -VERBAL 


Béanee  au  9  Jfaw^vier  ÉSSS. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1;4,  sous  la  présidence 
de  M.  Moisson,  Vice-Président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  décembre  1884,  lu  par 
M.  le  Secrétaire  adjoint,  est  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  les  ouvrages  reçus 
depuis  la  séance  précédente. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  L'Ebraly  qui,  au  nom  de 
la  Commission  des  élections,  dépose  un  nouveau  rapport  sur  la 
question  antérieurement  posée  de  l'élection  d'un  président. 
L'Académie,  après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un 
certain  nombre  de  membres,  décide,  conformément  aux 
conclusions  présentées  par  M.  L'Ebraly,  qu'il  ne  sera  pas 
pourvu  au  remplacement  de  M.  Âubergier  comme  président. 
M.  le  Vice-Président  occupera  la  présidence  jusqu'au  renou- 
vellement du  Bureau. 

o^  ANNÉB.  1 
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—  M.  Emmanuel  Teilhard  soumet  à  l'approbation  de  l'Aca- 
démie le  nouveau  traité  conclu  avec  M.  Ferdinand  Thiband,  à 
la  date  du  17  décembre  1884,  pour  l'impression  des 
Mémoires  annuels  et  du  Bulletin  mensuel.  Ce  traité  est 
approuvé. 

—  Une  notice  biographique  sur  un  ancien  membre  de  l'Aca- 
démie, le  regretté  président  Rouffy,  est  lue  par  M.  le  pré- 
sident Ancelot.  Cette  notice  sera  insérée  dans  les  Mémoires. 

—  M.  Emmanuel  Bourgade  de  la  Dardye  donne  commu-* 
nication  des  intéressantes  découvertes  de  céramiques  qu'il  a 
faites,  de  concert  avec  M.  le  docteur  Plicque,  aux  Martres-de- 
Veyre,  où  ont  été  récemment  mis  à  jour  de  nombreux  fours 
de  potiers. 

—  M.  le  docteur  Plicque  présente  quelques  observations  sur  le 
même  sujet  et  annonce  qu'un  Mémoire  détaillé  sera,  à  l'occa- 
sion de  ces  fouilles,  prochainement  remis  è  l'Aciidémie. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Séawkee  iitf  ES  Jaw^^er* 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1;2,  sous  la  présidence 
de  M.  Moisson,  vice-président. 

Sur  la  demande  de  quelques  membres,  M.  L'Ebraly,  rappor- 
teur de  la  Commission  des  élections,  rappelle  sommairement  les 
conclusions  du  rapport  qu'il  a  précédemment  déposé  et  les 
titres  des  candidats. 

L'Académie  étant  en  nombre  suffisant  pour  voter  valable- 
ment, il  est  procédé  aux  divers  scrutins  indiqués  à  l'ordre  du 
jour. 

Sont  élus  successivement  :  MM.  Maurice  Chalus,  abbé 
Raynaud,  Vignancour,  membres  titulaires. 

Et  membres  correspondants  :  MM.  Théophile  d'Aurelies, 
abbé  Chabau,  abbé  Fouilhoux,  docteur  Fredet,  Edouard 
Goutay. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  1/2. 
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OUTRAGES   BEÇUS 
(Séance  du  8  janvier  1885). 

Bulletin  de  la  Société  académîqae  de  Brest. 

Table  décimale  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  du 
département  de  la  Lozère. 

Comité  arehéoiogiqlie  de  Sentis,  tome  vni. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon, 
année  1883. 

Académia  Nacional  de  Gordoba  (République  argentine). 

Travaux  de  l'Académie  Nationale  de  Reims,  6i^  volume. 

Bulletin   hebdomadaire   de   l'Association   scientifique  de 
France,  n^  239  à  245. 

Mémoires  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  septembre  et 
octobre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et 
arts  de  la  Lozère,  septembre  et  octobre  1884. 

Programme  de  la  Société  batave  de  philosophie  expérimen- 
tale de  Rotterdam. 

Bulletin  de  la  Société  sdenti6que,  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Corrèze. 

Langue  internationale  néo-latine,  par  M.  Courtonne. 

Journal  des  Savants. 

Almanach  des  noms.  —  Lorédan  Larchey. 

mbum       

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIOUES 

C^servatoire  du  Puy-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAINE- 

LaUlnde  :  45<>  45/  33^  N.  —  LoDgitude  :  Oo  44"  S7''  £.  —  AlUltide:  588  m. 
»  Pression  baromélrique  moyenne:  l^^^fiS. 

^MiTier  I»9ft.  —  CUmaMIosle. 

Observations  Iri-horaires  de  6  li.  da  matin  è  0  h.  dn  soir. 
PreêêUm  harotÊiétrique  :  moyenne  ^Tae^^âS  ;  miahnum  ob- 
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serve:  317"»'»,78,  le  12;  maximum  observé:  738'»°^,2i,  le  7.  — 
Température:  moyenne  desminima:  — 7®,69;  moyenne  des 
maiima  :  40,57;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois  :  —  1<>,56;  minimum  absolu  :  —  14^6, 
le  21  ;  maximum  absolu  :  13o,3,  le  29.  —  Humidité  relative: 
moyenne  :  81,35^  minimum  observé  :  44,  le  31  ;  maximum  ob- 
servé :  97,  (6  joursdif.).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne 
parle  psychromètre:3"»",54;  minimum  observé:  l^^^SO,  Je  21; 
maximum  observé:  6"»«»,0,  le 28.— P/ut>; hauteur  totale:  19n»",2; 
—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  7.  —  Nébulosité  moyenne:  2,25. 


Observations  du  mois  de  Janvier ,  pendant  18  ans ,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
702™",18  ,  le  20 janvier  1872;  maximum  observé:  749"",00, 
le  17  janvier  1882.  —  Température:  Minimum  absolu:  —  19«,6, 
le  13  janvier  1878;  Maximum  absolu:  20<»,5,  le  1®'  janvier  1883; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse:  — 1%88,  en  1880;  moyenne  du 
mois  la  plus  élevée:  6^71,  en  1877. 


JToiiriial  du  mois  de  Janvier  i88S. 

1.  Ciel  gris.  Temps  froid.  —  2.  Le  froid  augmente  et  le 
thermomètre  reste  constamment  au-dessous  de  zéro,  en  descen- 
dant jusqu'à  13^,2.  Brouillards.  — 3.  Très-beau  temps.  Dégel 
dans  le  jour.  —  4.  Beau  temps  moins  doux  dans  la  journée. 
—  5.  Temps  froid  et  brumeux.  —  6.  Verglas  le  matin.  Léger 
adoucissement  de  la  température.  Petite  plaie.  —  7.  Ciel 
couvert.  Un  peu  de  neige.  ~  8,  9.  Temps  froid  ,  surtout  la 
nuit.  —  10.  Nuit  froide.  Journée  douce.  Un  peu  de  dégel.  — 
11.  Dégel  complet  ;  la  neige  ^  qui  couvrait  le  sol  depuis  le  26 
décembre,  disparaît.  Pluie  le  matin  ;  giboulée  le  soir.  —  12  , 
13,  14.  Temps  froid.  Fréquentes  chutes  de  neige.  Lesolestd^ 
nouveau  recouvert.  —  15.  Le  froid  s'accentue  :  le  thermomè- 
tre varie  entre  — 4**,5  et —  10'', 6.  Brouillard  le  matin,  avec 
un  peu  dégivre.  Ciel  gris  le  soir.  —  16, 17.  Le  froid  continue. 
Petites  chutes  de  neige;  éclairs  au  S.-Est,  le  16,  à  9  h.  du 
soir.  —  18.  Léger  adoucissement  du  froid  pendant  le  jour. 
Ciel  pur,  qui  s'éclaircit  le  soir.  —  19.  Très-beau  temps,  Iroid 
le  matin  et  le  soir.  —  20,  21.  Ciel  nuageux  et  brumeux.  Les 
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minima  Doctunies,  dans  une  recradescence  da  froid,  descendent 
à  — 13%6  et  à  — 14°,6.  —  22,  23,  Très-beau  temps.  Les 
nuits  sont  très-froides ,  mais  il  se  produit  un  peu  de  dégel  dans 
le  milieu  du  jour.  —  24,  25,  26, 27.  Le  (roid  continue  avec  un 
léger  adoucissement  dans  la  journée.  —  28.  L'adoucissement 
de  la  température  s'accentue  un  peu.  — 29.  Temps  doux.  Le 
dégel  s'achève  complètement.  —  30.  Très-fort  vent  du  Sud  ; 
le  thermomètre  monte  à  12^^,6.  —  31.  Averses  pendant  la 
nuit.  Le  vent  du  Sud  prend  encore  de  la  force  par  intervalles. 


Nota.  —  Le  soir  du  4,  lueur  crépusculaire  jaune  assez 
brillante. 

0 

STATION  DE  LA  MONTAGNE 

LaUtude:  45o  W  42''  N.  -  LoDgilade  :  0«  37'  iO"  E.  —  Altitude  :  1467  m. 
—  Pression  barométrique  moyenne  :  658i»m,49. 


Janvier  199ft.  —  €)llmafolosle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne  :  634™™,07;  minimum  ob- 
servé: 621  "",35,  le 30;  maximun  observé:  643"«»,36,  le  7. 
—  Température,  Moyenne  des  minima  :  —  5o,20  ;  Moyenne  des 
maxima:  —  0<>,61;  Moyenne  du  mois:  —  2<>,90;  Minimum  ab- 
solu: — 13^0,  le  16;  Maximum  absolu  :  6<>,5,  le  29.  —  Humidité 
relative iMojenne  :  8i,32;  Minimum  observé:  29,  le  26;  Maxi- 
mum observé:  100  (17  jours  dif.).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau. 
Moyenne  par  le  psychromètre  :  2raro,92  ;  Minimum  observé  : 
l™m,34,  le  26;  Maximum  observé  : 4«>m,7o,le  30. --Pluie.  Hau- 
teur totalo:  93"^,0.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  13.  —  Nébulo- 
site:  moyenne:  1,94. 


Observatioiis  du  mois  de  Janvier,  pendant  7  ans,  c^est-à-dire 
depuis  1879.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé: 
615«°™,  62,  le  13  janvier  1883;  maximum  observé:  655"^,  59, 
le  17  janvier  1882.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  —  15o,7, 
le  16  janvier  1881;  maximum  absolu  :  11<>,6,  le  19  janvier  1882. 
—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  —  5«,19,  en  1881  ;  moyenne 
la  plus  élevée:  2^24,  en  1882. 


Digitized  by 


Google 


—  6 


Jl^onial  du  SMlfl  te  JaaTfler  f  $86. 
if  2,  3  et  4.  Assez  beAa  temps.  Forte  geiée  blanche  le  4. 

—  5.  Grêlée  blanche  pendant  la  nnit.  Broaillard  et  givre  le 
soir.  ^-  6.  Brooillard.  Neige.  —  T.  Brouillard.  Un  peu  de 
neige  et  de  givre.  —  8.  Brouillard  et  givre  le  matin.  Les  nua-* 
ges  s'abaissent  au  dessous  du  sommet  et  le  vent  se  calme.  -^ 
9.  Vent  d^O.-S.-Oftest  très-fort  pendant  la  soirée.  Le  brouil- 
lard commence  à  3  h.  et  le  givre  en  même  temps.  — 10.  Givre 
pendant  la  nuit.  Ciel  très-nuageui  pendant  la  journée.  Brouil- 
lard y  un  peu  de  givre  et  tempête  d'O.-S.-Ouest  le  soir.  — 
11.  Vent  d'Ouest  violent.  Brouillard.  Neige.  —  12  et  13. 
Vent  très-Yort  chaque  matin.  Brouillard.  Neige.  —  14.  Brouil- 
lard. Un  peu  de  neige  et  de  givre.  —  15.  Ciel  nuageux.  La 
température  s'abaisse  à  13  degrés  au-dessous  de  zéro.  —  16. 
Un  peu  de  neige  la  nuit.  Ciel  très-nuageux  pendant  la  matinée; 
cependant  une  autre  couche  de  nuages  couvre  les  plaines. 
Brouillard  et  un  peu  de  neige  pendant  la  soirée.  Vent  du  Sud- 
S.-Est  au  Sud,  violenta  partir  de  6  h.  — 17.  Vent  d'Est  très- 
fort.  Brouillard  et  neige  vers  midi.  Ciel  couvert  qui  s'éciaircit 
le  soir.  —  18.  Ciel  très-nuageux  pendant  le  jour;  il  s'éciair- 
cit le  soir.  —  19,  20,  21  et  22.  Beau  temps.  —  23.  Vent 
assez  frort.  Ciel  presque  pur.  —  24.  Assez  beau  temps.  Ciel 
nuageux,  qui  devient  brumeux  le  soir.  —  25.  Gelée  blanche 
pendant  la  nuit.  Brouillard  intermittent.  Ciel  pur  à  9  h.  du  soir. 

—  26.  Assez  beau  temps.  Ciel  presque  pur.  —  27.  Brouil- 
lard intermittent.  Givre  principalement  le  soir.  —  28.  Assez 
beau  temps  le  matin.  Vent  d'O.-S.-Ouest  à  l'Ouest ,  très-fort 
à  partir  de  3  h.  du  soir.  —  29.  La  température  s'élève  à  6'',5 
au-dessus  de  zéro.  Journée  passable.  —  30.  Vent  très-fort  le 
matin  ;  tempête  à  partir  de  10  h.  1|2.  Brouillard  intermittent 
et  givre  daus  la  soirée.  —  31  Neige  pendant  la  nuit  et  brouil- 
lard le  matin.  Vent  du  S.-Ouest  très-fort ,  qui  devient  violent 
à  partir  de  midi. 

Nota.  —  Lueur  crépusculaiie  très-faible  le  soir  du  29  ;  une 
autre  un  peu  plus  accentuée  le  soir  du  4. 
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NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  l'histoire  d'Auvergne. 


Pièces  eoBeemant  vae  exécution  capitale  4  Hoalfemuid 
en  iSOO  (i). 

Les  pièces  publiées  et  analysées  ici  concernent  un  nommé 
Crtiinaume  Cheneteau,  accusé  d'avoir  voulu  livrer  Montferraod 
aai  ennemis  du  roi,  c'est-à-dire  aux  Ligueurs^  comme  il  ressort 
de  la  sentence.  Le  nom  de  Ghenetean  étant  étranger  à  Mont- 
ferrand,  Guillaume  Cheneteau  se  trouvait  probablement  en  cette 
ville  par  son  mariage  avec  Catherine  Choderon,  dont  le  nom 
se  retrouve  an  contraire  fréquemment  au  xvi®  siècle.  Il  existe 
dans  les  archives  une  lettre  d'un  Crodefroy  Cheneteau,  procu- 
reur à  Paris  où  il  occupait  pour  les  consuls  de  Montferrand. 
Suivant  Fusage  du  temps,  cette  lettre  n'est  point  datée  de  l'an- 
née, mais  elle  parait  être  du  milieu  du  xvi«  siècle.  Godefroy 
Cheneteau  se  défend  énergiquement  dans  cette  lettre  d'avoir 
vendu  Montferrand  à  ceux  de  Clermont.  Suivant  l'usage  immé- 
morial, les  deux  villes  étaient  en  procès.  On  peut  supposer  que 
des  relations  de  Godefroy  Cheneteau  résulta  le  mariage  d'un 
de  ses  Gis  ou  parents  avec  une  personne  de  Montferrand.  Ca- 
therine Choderon  (ut  impliquée  dans  le  procès  qui  coûta  la  vie 
à  son  mari,  mais  eUe  en  fut  quitte  pour  une  amende  et  trois 
ans  de  bannissement. 

C'est  sous  forme  de  pièces  comptables  que  nous  sont  parve- 
nus les  détails  que  nous  avons  sur  ce  procès.  La  ville  avait  dé- 
cidé de  poursuivre  le  procès  à  ses  frais,  et  &  ce  titre,  les  diffé- 
rents actes  de  ce  drame  nous  ont  été  conservés  sous  forme  de 
quittances  données  par  les  acteurs  qui  y  prirent  part.  Sous  qette 
forme  sèche  et  pour  ainsi  dire  indirecte,  l'impression  sinistre 
inséparable  de  ce  triste  sujet,  surtout  avec  les  dures  nneurs  du 
XTi^  siècle,  ne  se  dégage  qu'avec  plus  de  force. 

l. 
•  Eutre  honorable  homme  le  procureur  du  Roy  en  la  court 

(I;  Arebives  mun^  dft  Clermont. 
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de  céans  demandear  pour  raisoD  de  cryme  et  délits  4'uDe  part. 

Et  M""  Guillaume  Gheoesteau  et  Catherine  Choderon  sa 
femme  prisonniers  au  château  et  prisons  de  céans  deflenseors 
et  accusez  d'autre  partie. 

Veu  le  procès,  charges  et  informations  faictes  contre  lesdicts 
accusez,  interrogatoires  contenant  leurs  confessions  et  dénéga- 
tions, recolement  et  confrontation  de  tesmoins,  procès-verbal 
par  nous  faict  le  septième  febvrier  dernier  contenant  la  charge 
en  veriffication  qui  a  este  faicte  eu  la  maison  desdits  accusez, 
pour  veoir  et  visitter  les  armes  qui  y  pouvoient  estre  par  le- 
quel proces-verbal  est  contenue  la  déclaration  desdicts  accusez 
de  n'avoir  autres  armes  que  celles  qui  sont  contenues  par  ledict 
proces-verbal  desquelles  nous  nous  serions  saisis  ;  autre  procès- 
verbal  par  nous  faict  le  xin^  jour  de  juillet  dernier,  par  lequel 
appert  s'estre  trouvé  dans  la  maison  desdicts  accusez  ou  dans  le 
puys  d'icelle  deux  grands  pétars  de  fonte  tenant  chascun 
rai^  livres  de  pouidre;  aultre  information  d'office  faicte  par 
nous  sur  aulcuns  faicts  résultans  des  interrogatoires  desdicts 
accusez  ;  deux  lettres  missives  qu'on  a  surprinses  du  sieur  de 
Randan  addressées  es  sieurs  de  St  Marc  et  de  Chasiuz  du  pre- 
mier jour  de  febvrier  dernier  ;  conclusions  dudict  procureur  du 
roy  à  fin  principalle  avec  tout  ce  que  dict  et  produict  a  esté  et 
après  avoir  mandé  et  ouï  lesdicts  accusez  ;  Nous  par  jugement 
souverain  et  en  dernier  ressort  :  en  ce  qui  concerne  ledict 
Ghenesteau  le  déclarons  suffizamment  attainct  et  convaincu 
de  l'intelligence  qu'il  a  heue  avec  les  ennemys  de  la  majesté 
du  Roy  et  de  la  conspiration  contre  la  ville  de  Montferrand, 
manans    et  habitans   d'icelle ,    pour    repparation   de   quoy 
l'avons  condenpné  et  condenpnons  à  estre  pendu  et  estranglé 
par  l'exécuteur  de  la  baulte  justice  en  une  potence  qui  pour  ce 
faire  sera  dressée  au  lieu  et  place  des  TauUes  de  la  présente  ville 
et  après  son  corps  mors  estre  mis  en  quatre  quartiers,  qui  seront 
mis  aux  quatre  advenues  de  la  présente  ville  et  justice  de  Mont- 
ferrand en  quatre  potences  el  la  teste  d'icelluy  Ghenesteau  sera 
mise  et  apposée  sur  ung  pillotis  de  boys  au  dessus  du  portail  de 
la  porte  delà  Rodadeet  auparavant  que  de  procedder  h  l'exécu- 
tion de  nostre  présent  jugement,  affin  d'avoir  la  preuve  et  v^riffi- 
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cation  de  ses  complices  et  adhérans»  ordonnons  qae  la  question 
extraordinaire  lui  sera  présentée  et  applicqnée;  les  biens  dudict 
Chenesteaa  acquis  et  confisquez  au  Roy  ;  sur  laquelle  confisca- 
tion ordonnons  en  estre  prins  la  somme  de  cent  escus  qui  sera 
baillée  aux  consuls  de  la  dicte  ville  pour  icelle  somme  estre 
employée  es  repparations  et  fortiffications  de  la  dicte  ville  et 
mesmesdu  costé  que  ledict  Chenesteau  la  vouloyt  faire  surpren- 
dre ;  comme  ausssy  en  sera  prins  la  somme  de  trente  troys  escus 
un  tiers  pour  la  nourriture  et  entreténement  de  (1) 
Chenetean  sa  fille  naturelle  (2)  et  ce  suyvant  la  requeste  par 
elle  à  nous  à  ceste  fin  présentée  ;  aussy  en  sera  prins  sur  ladicte 
confiscation  la  somme  de  vingt  escus  pour  les  pauvres  de 
rhostel-Dieu  de  ceste  ville  et  treize  escus  ung  tiers  pour  les 
Cordeliers  de  ladicte  ville  affin  de  pryer  Dieu  pour  Fftrae  dudict 
deiïunct.  Et  en  ce  que  concerne  ladicte  Ghauderon,  femme 
andict  Chenesteau,  pour  avoir  assisté  son  dict  mary  en  ladicte 
conspiration  l'avons  condenpnée  en  Tamende  de  vingt  cinq  escus 
envers  le  Roy  et  en  semblable  somme  de  vingt  cinq  escus  esdicts 
consuls,  pour  employer  esdictes  repparations,  et  si  la  bannissons 
do  ressort  de  céans  pour  trois  ans,  lui  faisant  inhibition  et 
deffense  de  ne  rompre  son  ban  pendant  ledict  temps  à  peyne  de 
la  hart  ;  lequel  temps  de  trois  ans  ne  courra  que  du  jour  qu'elle 
aura  payé  ladicte  somme  de  cinquante  escus,  pour  laquelle  elle 
tiendra  prison  jusques  à  entier  payement  d 'icelle  et  en  ce  qui 
concerne  les  pétards  qui  se  sont  trouvez  en  la  maison  dudict 
Chenesteau,  les  avons  adjugez  à  ladicte  ville  de  Montferrand 
ponr  estre  employez  en  une  pièce  de  batterye  pour  le  service  du 
Roy  et  conservation  de  ladicte  ville  soubz  son  obeyssance.  Et 

au  dessoubz  signé  :  Potière  et  après debvoir  estre 

jugé  comme  dessus  et  signés  Dayes ,  Pol  Durant,  Langon> 
Jehan  de  Clouzanges,  de  Frétât  et  Rigauld.  Le  présent  juge- 
ment et  sentence  a  esté  par  moy  greffier  soubzsigné  prononcé 
audict  procureur  du  Roy  et  audict  Chenesteau  prisonnier  dans 


(1)  En  blanc  dans  le  texte. 

(2)  C'est-à-dire  légitime  dans  le  langage  da  temps,  par  opposition  à  adop- 
live. 
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la  chapelle  sainte  Catherioe.  Laquelle  seoteoce  a  été  exécutée 
selon  sa  forme  et  teneur  comme  anssy  a  esté  prononcée  à  ladicte 
ChauderoQ  dans  tesdtctes  prisons  ce  vendredy  troioièiiie  jour 
d'aoust  mil  v.  c.  quatre  vingt  dix.» 

Deprets  greffier. 

II. 

Fut  présent  en  sa  personne  Jacquet  Verdier  maiatre  des 
œuvres  et  exécuteur  de  la  haulte  justice ,  demeurant  en  la 
ville  de  Clermont ,  lequel  confesse  avoir  beu  et  receu  contant 
cy  devant  d'honorable  homme  sire  Victor  de  la  Grellîère ,  mar- 
chant et  Tun  des  eonsufa:  la  présente  année  de  la  ville  de 
Montferrand  présent,  la  somme  de  quatorze  escus  sol,  et  ce 
pour  avoir  exécuté ,  pendu  et  estranglé  M^  Guillaolme  Cheoe- 
teau  avoir  mis  en  quatre  quartiers  ledict  corps,  avoir  coppé  la 
teste,  icelle  affiché  au  hault  de  la  porte  de  la  Roddade  et  pendu 
les  quatre  quartiers  es  quatre  grandes  avenues  en  la  ville  de 
Montferrand ,  à  sçavoir ,  un  quartier  entre  les  deux  villes ,  un 
aultre  à  la  Croix-Bertrand ,  un  aultre  aux  Grandes  Gravafiche 
et  le  quatrième  à  la  (Setr  ?)  et  ce  suyvant  la  sentence  de  Mon- 
sieur le  bailly  de  Montferrand  o»  son  lieutenant  donnée  contre 
ledict  feu  Cheneteau.  —  Plus  confesse  ledit  Verdier  avoir  receu 
dudict  de  la  Grellière  quarante  solz  pour  son  disneret  des  gas- 

tiers Fait  audict  Montferrand  en  la  place  desTaulles  le 

troisiesme  jour  d'aoust  mil  cinq  cent  quatre-vingtz  et  dix  &  cinq 
heures  après  midi  en  présence  de  vénérable  personne  messire 
François  Reverand  chanoyne  et  d'André  Mérindel  procureur 
audict  Montferrand  soubzsigué  et  ledict  confessant  u'a  sceu 
signer. 

[II. 

Personnellement  estably  Blaize  Larderel  serrurier  habi- 
tant de  ceste  ville  de  Montferrand  lequel  confesse  avoir  receu 
de  messieurs  les  consulz  Tannée  présente  de  ladicte  ville 
par  les  mains  de  sire  Victor  de  la  Grellière  Tung  d'iceulx 
absens ,  la  somme  de  trente  solz,  le  tout  pour  sa  vaccation 
d'avoir  mis  les  fers  aulx  pieds  à  Guillaume  Cheneteau  ^  iceul 
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ostés  le  jour  qu'il  fost  exécuté,  que  pour  avoir  mis  deux  pattes 
pour  tenir  le  poteau  auquel  est  attachée  la  teste  du  dict  Chêne- 
teau  et  ung  gros  clou  pour  la  tenir  attachée  dans  le  dict  poteau 
ou  pillon,  le  tout  ainsi  qu'il  l'a  dict  et  présenté.  Dont  le  quicte 
etc.  Fet  audict  Montferrand  bouticque  du  notaire  le  mercredi 
xxn®  aoust  myiiu^^  dix  avant  midi ,  presens  M.  Ramond 
Moallet  chirurgien  et  Annet  des  Yssards  charpentier  habitans  de 
MontferraDd  soubz  signez  et  ledict  confessant  n'a  sceu  signer. 

IV. 

Extrait  des  dépenses  faites  pour  le  procès  de  G.  Gheneteau 
par  Antoine  Mazoiras  l'un  des  consuls  :  «  Plus  pour  le  vinaige 
du  maistre  exécuteur  de  la  haulte  justice  après  avoir  esté  fere 
marché  avec  luy  pour  l'exécution  dudict  Gheneteau  par  ledict 
Depreys  greffier  et  Mazoiras  consul,  la  somme  de  20  sous.  «) 

V. 

Jean  Guespin  hotellier  de  Montferrand  reconnaît  avoir  reçu 
des  consuls  de  la  dite  ville,  deux  ecus  quarante  et  un  sou  et  huit 
denier  pour  la  nourriture  de  G.  Gheneteau  les  deux  jours  qui 
précédèrent  son  exécution  et  celle  du  gardien  des  Cordeliers 
Philibert  Morgues  qui  le  servait  et  aussi  pour  le  boire  de  ceux 
qui  transportèrent  les  pétards,  delà  maison  de  Guillaume  Ghe- 
neteau à  la  chambre  de  l'arsenal  delà  ville.  14  octobre  1590. 

VI. 

Jeanne  Bastices,  femme  séparée  de  biens  de  Jean  Martin 
cordonnier^  reconnait  avoir  reçu  des  consuls  de  la  ville  ta  somme 
de  treize  sons  pour  la  vente  d'une  corde  employée  k  donner  la 
question  à  Guillaume  Gheneteau  —  12  août  1590. 

Vil. 

Quittance  d'Annet  des  Yssards  charpentier  de  2  ecus  vingt 
sous  pour  vente  de  bois  pour  faire  l'echaffaud  ou  a  été  dépecé 
le  corps  de  Gheneteau  —  22  août  1590. 

VIIL 
Autre  quittance  du  même  de  deux  écus  sol  quarante  trois  sous 
pow  avoir  fbof ni  le  bois  et  dressé  cinq  gibets  —  3  août  1590. 
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Do«iimeiits  lnédlis  nor  François  de  Booeé,  dit  le  eapltalne 
PoBcenmt,  publiés  pmr  le  D'  Oetave  de  Vlry.  —  Roinne.  Imprimeri* 
A.  GhargooD.  1884. 

Ce  sera  Thonoeur  du  positivisme  historique  de  la  fio  du  xix* 
siècle  d'avoir  contribué  pour  uoe  larg^î  part  à  la  connaissance 
plus  approfondie  des  hommes  et  des  choses  du  passé.  Ce  sera 
le  mérite  incontestable  de  l'érudition  contemporaine  d'avoir 
tiré  de  Tombreune  foule  de  faits  inconnus,  d'incidents  oubliés, 
de  documents  ignorés  qui  mettent  en  plus  grande  lumière  la 
vérité. 

Dans  nos  régions,  un  savant  zélé  et  modeste,  M.  le  doc- 
teur Octave  de  Viry,  a  ainsi,  grâce  à  de  patientes  recherches, 
jeté  plus  d'un  trait  lumineux  dans  les  obscurités  de  notre  his- 
toire provinciale,  et  encore  tout  récemment,  il  a  publié  de  très 
curieux  renseignements  sur  le  véritable  nom  et  la  famille  d'un 
fameux  chef  huguenot,  lieutenant  du  trop  célèbre  baron  des 
Adrets,  Poncenat,  que  les  historiographes  des  guerres  religieu- 
ses, ont  toujours  nommé  Poncenac^  ce  qui  faisait  croire  à  une 
origine  auvergnate  ou  languedocienne.  Or,  il  résulte  de  docu- 
ments découverts  par  M.  de  Yiry  et  M.  Âmédée  d'Avaize,  un 
autre  érudit  distingué  qui  a  profondément  fouillé  les  archives 
du  Lyonnais,  il  ressort  de  titres  de  famille  exhumés  des  vieux 
registres  d'insinuations,  que  Poncenat  est  originaire  du  Bour- 
bonnais où  il  possédait  les  seigneuries  de  Poncenat  et  de  Changy, 
et  la  baronie  de  Lespinasse.  Son  nom  est  François  de  Boucé. 
Son  père  était  Nicolas  de  Boucé,  sa  mère  Catherine  de  La 
Forest.  Il  se  maria  au  mois  de  juin  1556  avec  Françoise  du 
May  ne  du  Bourg. 

M.  de  Yiry  donne  de  nombreux  éclaircissements  sur  la  famille 
du  capitaine  protestant.  Il  publie  son  contrat  de  mariage  et  son 
testament  dicté  Ie2  janvier  1568,  quatre  jours  seulement  avant 
la  bataille  de  Cognât.  On  sait  de  quelle  façon  malheureuse 
Poncenat  périt  dans  cette  bataille,  où  les  catholiques  vaincus 
laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  l'élite  de  leur  armée.  Les 
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protestants  avaient  laissé  à  Cognât  leurs  bagages  sous  la  garde 
de  quelques  soldats  et  gens  de  trait  et  s'étaient  mis  à  la  pour- 
suite des  catholiques.  En  s'approchant  du  village,  comme  la  nuit 
était  venue,  ils  furent  pris  pour  des  ennemis.  On  fit  feu,  plu- 
sieurs tombèrent  et  parmi  eux  Poncenat.  Son  corps  fut  trans- 
porté et  enterré  à  son  ch&teau  de  Ghangy,  près  de  Lapa- 
caudière  ;  mais  quelques  jours  après  les  soldats  de  Chevrières  et 
à'{]r(é  passant  à  Ghangy,  furieux  de  la  défaite  qu'ils  venaient  de 
subir,  arrachèrent  cette  dépouille  au  tombeau  et  la  percèrent  de 
plusieurs  coups  de  poignard.  «  Ces  atrocités,  dit  M.  de  Yiry, 
s'expliquent  sans  se  justifier  par  la  violence  des  passions  reli- 
gieuses à  cette  époque.  Poncenat  s'était  montré  lui-même  en 
maintes  circonstances  aussi  sanguinaire  que  son  chef,  le  féroce 
baron  des  Adrets.  » 

H.  de  Yiry  a  joint  à  sa  publication  deux  belles  et  anciennes 
gravures  sur  bois  représentant,  l'une  la  bataille  de  Cognât, 
l'antre  la  prise  de  Montbrison  par  le  baron  des  Adrets  en  1 562. 
Ces  gravures  sont  tirées  du  recueil  de  Tartarel  et  Perussin  qui 
se  fpnbliait  à  Genève  à  l'époque  des  guerres  de  religion.  Elles 
ajoutent  un  grand  prix  à  la  publication  que  nous  signalons. 


Rerae  d'Auveripiie  publiée  par  la  Soeiété  d*£iiinlation  de  PAatergne.  —  n«  3. 
Novembre-Décembre  188i,  avec  Uble. 

Le  dernier  numéro  paru  de  la  Revue  d'Auvergne  renferme 
une  étude  de  M.  Albert  Malet  sur  le  poëme  de  la  conversation 
de  Delille  ;  —  un  travail  de  M.  Maire,  sur  des  objets  antiques 
découverts  dans  le  territoire  de  la  commune  de  Saint-Ours 
(Puy-de-Dôme)  ;  —  une  intéressante  biographie  du  lieutenant- 
colonel  Perrier,  par  M.  Francisque  Mège  ;  — V Homme  ter- 
tiaire^  les  Silex  de  Thenay^  par  le  docteur  F.  Pommerol  ;  — 
un  autographe  de  Maguerite  de  Valois,  publié  par  M.  Vimont. 
Dans  la  Chronique  et  les  Mélanges,  nous  remarquons  une  no- 
tice sur  Marcellin-Hercule  Bompart ,  médecin ,  né  à  Clermont, 
en  1594;  dans  la  Nécrologie,  des  articles  sur  M.  l'abbé  Gannat, 
sur  M.  Guyot-Montpeyroux,  sur  Altaroche  et  sur  MgrBouange. 
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Recherches  sur  la  découverte  à  Royal  des  substruclions  d^un 
établissement  thermal  gallo-romain  par  le  D^  Alexandre 
Petit  f  médecin  consultant  à  Royat.  Clermont-Ferrand , 
Imprimerie  Ferdinand  Thibaud  ;  1884,  in-8®,  20  p. 

Dans  cette  brochare,  M.  le  docteur  Petit  donne  l'historique 
des  différentes  trouvailles  faites  à  Royat  depuis  que  cette  anti- 
que station  thermale,  longtemps  abandonnée,  est  ressuscitée  de 
ses  cendres.  Il  est  très  heureux  qu'il  ait  pensé  à  nous  en  faire 
un  résumé  chronologique  fidèle  ;  le  souvenir  s'efTace  vite,  et  la 
confusion  qui  en  résulte  est  fort  préjudiciable  à  la  saine  critique. 
La  première  découverte  signalée  remonte  à  1822.  En  1843* 
de  nouveaux  vestiges  furent  trouvés  en  même  temps  qu'une 
partie  des  sources.  Depuis,  à  chaque  travail  nouveau,  nou- 
velles découvertes,  jusqu'aux  plus  considérables,  celles  de 
1882. 

A  cette  époque,  en  agrandissant  le  parc,  sur  la  rive  gauche 
du  ruisseau,  on  mit  au  jour  des  restes  de  piscines  qui  se  voient 
encore  aujourd'hui.  M.  le  docteur  Petit  en  donne  une  descrip- 
tion fort  complète.  Il  n'a  pas  oublié  d'en  publier  aussi  le  plan, 
indispensable  à  l'intelligence  du  texte  en  pareille  matière.  Qui 
peut  se  vanter  de  pouvoir  restituer  la  villa  d'Âvitacum,  malgré 
la  longue  et  amoureuse  description  de  son  mattre,  Sidoine  Ap- 
polinaire  ?  L'ouvrage  se  termine  par  une  liste  de  divers  objets 
d'origine  romaine,  qui  ont  été  trouvés  à  Royat,  liste  qui  sera 
appréciée  des  antiquaires.  L'auteur  émet  aussi  le  vœu  fort  juste 
de  la  création  d'un  musée  à  Royat.  Il  est  un  point  oà  son  pa- 
triotisme l'entratne,  croyons-nous,  trop  loin  ;  c'est  quand  il 
dit  que,  pour  les  légionnaires ,  Augusto-Nemetum  rappelait 
plutôt  l'idée  de  Royat  que  celle  de  Glermont.  —  Augnsto- 
Nemetum  tenait  dans  la  Gaule  une  place  au  moins  aussi  grande, 
probablement  même  beaucoup  plus  grande,  que  Glermont  daos 
la  France  de  nos  jours,  et  il  n'y  a  aucune  raison  de  supposer 
qu'une  confusion  s'établit  à  son  préjudice  et  au  pro6t  de  Royat. 

Finissons,  en  notant  que  ce  petit  travail  est  imprimé  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'élégance. 
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Découverte  d'un  registre  d' Innocent  IIL 

Ce  legistre  qui  contient  les  années  x,  xi  et  xn  da  Pontifi- 
cat, faisait  partie  de  la  riche  collection  de  Lord  Ashbaraam. 
M.  Léopold  Delisle,  averti  de  son  eiistence,  se  hâta  d'en  pré- 
venir ie  cardinal  Pitra,  bibliothécaire  da  Vatican.  A  ce  mo- 
tnenty  le  British-Masenm  était  en  pourparlers  pour  acheter 
tonte  la  collection  Ashburnaio,  et  le  cardinal  Pitra  proposa  aux 
administrateurs  de  lui  céder  ce  volmne  par  échange.  Les  né- 
gociations entre  Lord  Ashburnam  et  le  British-Huseum  furent 
rompues  sur  ces  entrefaites,  et  les  chances  de  la  Yaticane  de 
rentrer  en  possession  du  précieux  registre  paraissaient  perdues. 
Il  n'en  a  rien  été.  Lord  Ashburnam  vient  d'en  faire  don  pu- 
rement et  simplement.  Ce  procédé  vraiment  chevaleresque,  a 
rencontré  la  reconnaissance  qu'il  méritait.  «  Du  fond  de  l'An- 
gleterre, écrit  avec  enthousiasme  le  Journal  de  Rome  (1),  un 
noble  lord,  revenu  à  la  foi  de  ses  pères,  offre  au  Souverain 
Pontife,  le  volume  qui  manquait  à  la  collection  connue  des  œu- 
vres d'un  des  «plus  grands  Pontifes  du  moyen-âge.  >' 

Le  cinq  janvier  dernier,  le  registre  a  été  offert  solennelle- 
ment à  Léon  XIIL  au  nom  de  lord  Ashburnam,  par  le  prince 
Bandini-Giustiniani.  Ne  croirait-on  pas  un  lointain  écho  des 
temps  de  la  Renaissance,  où  la  découverte  d'un  manuscrit  était 
un  événement  plus  retentissant  qu'une  bataille.  Le  volume  a 
été  examiné  naturellement  par  les  érudits  de  Rome,  notamment 
par  les  élèves  de  l'Ecole  française  ;  il  ne  peut  manquer  d'être 
l'objet  de  travaux  importants.  Disons  dès  maintenant,  qu'il  pa- 
ratt  certain  que  c'est  bien  l'original  et  non  une  copie,  et  que 
c'est  l'exemplaire  même  dont  s'est  servi  Baluze  pour  l'édition 
qu'il  en  adonnée. 

Voici,  d'après  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  le  récit 
des  pérégrinations  de  ce  manuscrit  : 

D  Au  quatorzième  siècle ,  le  registre  dont  il  s'agit  était  au 
palais  d'Avignon  ,  avec  les  archives  du  Saint-Siège.  Il  en 
fut  enlevé  par  Benott  XITI  et  porté  en  Espagne  dans  le  châ- 
teau de  Peniscola.  Le  cardinal  de  Foix,  vers  l'année  1429,  le 

(1)  Art.  de  Mgr  BaUandier,  seerèuire  du  eardinal  Pilra. 
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ramena  en  France  et  le  déposa  à  Toulouse ,  dans  la  bibliothè- 
que du  collège  de  Foir.  De  Toulouse ,  il  passa  à  Dijon  vers  la 
fin  du  seizième  siècle,  et  après  avoir  figuré  dans  le  cabinet  de 
plusieurs  amateurs  dijonnais,  il  devint,  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  la  propriété  de  François  Bosquet,  évoque  de 
Montpellier.  Il  resta  à  Tévêché  de  Montpellier  jusqu'après  la 
mort  de  Févêque ,  Charles- Joachim  Colbert  de  Croissi-  Passé 
en  Angleterre  au  milieu  du  dix-huitième  siècle ,  il  se  trouvait, 
vers  Tannée  1848,  chez  Andrews ,  libraire  de  Bristol,  qui  le 
vendit  au  comte  d'Ashburnham  pour  la  somme  de  31  livres 
10  schellings  (1). 

M.  Léon  Giron  vient  de  publier  au  Puy-en-Velay  an  Mé- 
moire sur  les  peintures  murales  du  département  de  la  Haute- 
Loire,  du  xii«  au  xv*  siècle,  in-8^  de  1 9  p.  J.  M.  Fredier,  1884. 


i»»0-l*g" 


NÉCROLOGIE. 

On  annonce  la  mort  de  M.  Edouard  Lagout ,  né  en  1820, 
à  Ussel,  dans  la  commune  de  Vensat,  près  d'Aigueperse. 
Il  était  ingénieur ,  et  fut  chargé  de  la  construction  de  la  ligne 
de  l'Adriatique.  C'est  là  qu'il  conçut  l'idée  de  la  méthode  ra- 
pide d'enseignement  pour  parera  l'insuffisance  d'instruction  de 
son  personnel.  Il  a  nommé  ce  système  Tachymétrie.  Il  a  beau- 
coup écrit  et  donné  beaucoup  de  conférences  pour  le  propager. 

ERRATUM. 

M,  Ambroise  Tardieu  nous  demande  la  rectification  d'ane 
erreur.  Son  Dictionnaire  des  familles  nobles  et  anciennes  de 
l'Auvergne  est  un  in^uarto  et  non  un  in- 12,  ainsi  qu'il  avait 
été  dit  dans  le  dernier  Bulletin. 

({)  Tontefois,  d'après  Mgr  BallaDdier,  Lord  Ashburnam  l'aurait  acquis  de 
Libri. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie^ 

Le  Secrétaire^  F.  Boyeb. 


OarnoDt,  tjp.  Ferdiinajau  'lé.^muJL, 
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BDLLGTIN  HISTORIQUE  ET  SOENTIFIQ! 
DE  L'AUVERGNE 

F«MM  par  VAemûiwnîe  des  scienees,  bellMi-lettrcs 
m%  mwtm  de  Clerinaiit-F^ 

r  30. -Février   1885. 


Le  Bullelin  paraU  le  20  de  cbaqne  mois ,  $9\^î  pendant  les  mois  de 
Mplembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  graluilement  à  tons  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  déjmrt^menl  do  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qn'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  dotrent  être  adressées 
k  M.  le  Prén4^t  du  Comité  dt  publication  de  C Académie ,  à  Pimprimerie 
Perdinaiid  Tbibauo,  rue  St-Genès,  iO,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAL 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  soas  la  présidence  de 
M.  Moisson,  Vice-Président. 

Le  procès-verbai  de  la  séance  précédente  est  In  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  (ait  cohnattre  les  ouvrages 
reçus  et  dépouille  la  correspondance.  Il  lit  une  lettre  de  M.  Bar- 
doux,  dans  laquelle  celai -cî  expose  que  ne  venant  plus  que  très- 
rarement  à  Clermont,  il  a  le  regret  de  donner  sa  démission  de 
membre  titulaire  de  l'Académie  et  sollicite  le  titre  d'associé 
libre. 

La  catégorie  des  Associés  libres  ayant  été  supprimée  par  déli- 
bération du  5  mai  1881,  l'Académie  proclame  à  l'unanimité 
M.  Bardoui  Membre  honoraire  élu. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  également  lecture  d'une 

5*  ÀNliÉB.  2 
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lettre  de  M.  i'abbé  Ulysse  Chevalier,  demandant  l'échange  de  la 
Revue  qu'il  publie  à  Romans  (Drôme),  avec  les  Mémoires  et  le 
Bulletin  de  notre  Société. 

Il  est  décidé  que  l'échange  aura  lieu  et  M.  le  Secrétaire 
perpétuel  est  chargé  d'informer  de  cette  décision  M.  Ulysse 
Chevalier. 

—  La  parole  est  donnée  a  M.  Cirice  Teillard  ,  Trésorier , 
pour  la  reddition  des  comptes  de  l'année  1884. 

Ces  comptes  seront ,  selon  l'usage ,  publiés  dans  le  Bulletin 
mensuel.  La  Commission,  chargée  de  les  examiner,  est  compo- 
sée de  MM.  Randanne,  Reigneaud  et  Vignancour. 

—  M.  Cohendy  communique  son  rapport  sur  le  livre  de 
M.  l'abbé  Delmas  :  Le  JHonastére  Sle-Claire  de  Boisset^  et 
demande  que  le  nom  de  cet  auteur  soit  inscrit  sur  le  registre 
des  candidatures  à  la  correspondance.  La  demande  de  M.  Co- 
hendy est  favorablement  accueillie. 

—  M.  Emmanuel  Teilbard  lit  un  certain  nombre  de  pièces 
appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Clermont  et  concernant 
l'exécution  capitale  d'un  Ligueur  de  Montferrand  en  1590.  Ces 
intéressants  documents  sont  renvoyés  au  Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  i  3  heures  1;2. 


izs  — 

RAPPORT 

In  i^ir  ■•  !•  Trésorier  à  la  mémmee  da  S  féTrler  iMS. 

MESSIBtitS, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  opérations  autquellei 
«  donné  lieu  la  gestion  des  finances  de  l'Académie  pendant 
Texercice  1884  1885. 
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Le  résumé  de  cet  opérations  est  contenu  dans  les  deux  tableaux 
d-après  : 

TABLEAU  A. 

MOumiBirr  oas  fonds  du  5  fbtribb  1884  au  5  fbtiur  1885. 

ENTRÉES  OU  RECETTES. 

I.  CoOMiaMM  des  membreii  UtsUlrea  oa 
eorrespomdanto  résidante. 

Encaissement  des  cotisations  : 

Antérieures  à  1884  : 

Par  ragent  comptable. . .        36  »  )       «^^ 
Par  le  Trésorier 270  »  j      ^^  ^ 

De  t  exercice  1884  :  J   i ,  872 

Par  ragent  comptable...  1.506  »  )   .  fj^ 
ParleTrésorier 60»)  ^'^^^  * 

II.  Intéréls. 

Du  fonds  de  réserve  :  Coupons  de  titres 
de  rente  3  0/0,  aux  1»'  avril,  !•' juil- 
let, l*' octobre  1884, 1^  janvier  1885    509    »     l      529    60 

Des  fonds  libres  déposés  à  la  Société 
générale 20  GO 

m.  SvbYenUom  da  départemeat  da  Pay-de-Déme. 

Encaissement  de  la  subvention  départementale  votée 
sur  les  fonds  de  l'exercice  1884 • 400    » 

IV.  Teate  de  Jetoas  Leeoq. 

Produit  de  la  Tente  de  16  jetons  à4fr.  Tun 64    » 

T.  1r«ate  de  velaaMs  apparteaaat  à  r  AeadéaUe. 

Par  If.  Thibaud.  imprimeur,  4  Yolumes 

des  Mémoires  à  divers 20    »     i        ,^ 

Par  le  Trésorier,  à  H.  Rousseau,  impri-  '        ^ 

meur-libraire,  net , 16    » 


A  reporter 2.901     60 

y  Google 
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Report 2.904     60 

TI.  Abomiemeiits  au  BaUetln  mensoel. 

Encaissementi  d'abotmemerUs  : 

Par  H.  Thibaudj  pour  i884  et  années  j 

antérieures 80    d     [        85    » 

Par  le  Trésorier  (188i) 5    »     ) 


Ensemble 2.986    60 

Espèces  en  caisse  au  5  février  1884 1.19i    25 


Total  des  entrées  ou  recettes 4^177    85 


SORTIES  OU  DÉPENSES. 

(a)  MÀIIOIBBS    DB    l'aCADBMIB. 

Impression  du  XXIV*  rolume  des  Mé- 
moires (1882)  46  feuilles  à  45  fr. 

(tirage  225  exemplaires) • 2.070  » 

Suppléments  pour  petits  caractères,  etc.  272  50  }  2.406    50 

Brochage 45  9 

Gouveiture  du  volume  relié. 10  » 

Tirage  et  pose  de  gravures 9  b 

[b]  BCLLBTIN  MBNSUBL. 

Impression  des  n»*  15  à  SO  (1883) 640    » 

(c)  mPBIMBS  divbbs^ 

Convocations^  listes  de  candidats,  quittancer,  etc., 
66  fr.,  réduiU  à 65    30 

n.  Traitement*  des  agents  de  rAeadémle. 

Pour  1884. 

M.Poîret «»      »  /       .^ 

M.Belard 150      i^  ^      ^^    * 


A  reporter 3.511 
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MBpowt 

nu  FMto  êhretm. 

(a)  ▲FFRANOIlSSEMBlfTS  DB  COffTOCATIOm , 
INTOI  DBS  MÉMOIRBS;   BTC. 


3.5ii      80 


Par  M.  Thibaad 39    20 

ParM.  Belard 7    50 

(6)  FIAIS  DB  RECODYBEMBirr  DES  COTl- 
SATlOlfS,  TIMBBBS   DB  QOnTAVCU , 


YOTAGBS  A  BIOM,  BTC 

{e)  FODBlfTTUBBS  DB  BURtAU. 


(d)  Achat  d'un  timbre  pour  les  publi- 
blications  de  rAcadémie 


46  70 

il  35 

3  50 

37  B 


98    55 


Total  des  sorties,  ou  dépenses % . .  3.610    35 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses 567    50 


Total  égal  au  montant  des  recettes.  • .  4. 177  85 

N.-B.  —  Les  dépenses  de  Texerdce  ayant  été  de.  3.610  35 
et  les  recettes  (en  dehors  du  solde  restant  libre  au 

5  février  1884)  de 2.986  68 


Il  en  résulte  un  excédant  effectif  de  dépenses  de . .       623    75 
correspondant  à  la  diminution  de  l'actif  en  espèces 
(fonds  de  roulement  sans  affectation  spéciale)  porté 
à  la  situation  du  5  février  1884  pour  une  somme  de.    3.543    25 
tandis  qu'au  5  février  1885>  il  n'est  porté  (voir  le 
tableatt  d^prés)  que  pour  la  soauiie  de 2.919    50 


Différence,  comme  ci-dessus 623    75 
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TABLEAU   B. 

SITUATION  AU  5  FÉVRffiR  1884. 
I.  Actif  em  espAees  on  Taleim. 

(A)  FONDS  DE  RÉSERVE. 

Inscription  départementale  de  rente  3  0/0.  En- 
semble 509  fr.  de  rente,  valeur  au  cours  d*achat.. .  i0.97i    55 
représentant  au  cours  du  5  février  i885  (80  50) 
13658  15. 

,    FONDS  DE  ROULEMENT. 

SANS    AFFECTATION    SPÀCIALB. 

Espèces  en  caisse. 1.646    90     ) 

Compte  de  chèques  à  la  Société  gé-  >    2  919    50 

néraie 1.278    60     ) 

ATBC  AFFECTATION   SPÉCIALE. 

Fondé  Yercingétorix. 

Espèces  en  caisse ^^^  ^^  )  o  7i4  no  ^ 

BonsdeiaSociété  générale.  8.500    d]^-'""^/ 

Cùmmiêiion  des  noms  de  terroirs.  l 

Compte  à  la  Société  générale 600    »/ 

II.  JetoB»  de  la  f  omdailon  Leeoq. 

515  jetons»  à  3  fr .  15  l'un  (valeur  de  Fargent) 1 .  622    25 

m*  Voloates  divers  déposés  woêol  Arehl ves.      Mémoire  • 

ToUl,  sauf  mémoire 18.825    39 

n  n*est  pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer,  d*une  part,  que 
toutes  les  cotisations  n*ont  pu  être  recueillies  avant  Tarrété  des 
comptes  pour  la  séance  de  ce  jour;  d'autre  part,  que  les  fonds 
libres  sont  destinés,  pour  partie,  à  régler,  dans  un  délai  prochain, 
les  impressions  de  l'Académie  pour  l'année  1884,  notamment  le 
XXV*  volume  des  Hémoires  qui  n'a  pas  encore  para. 
Clermont-Ferrand,  le  5  février  1885. 

Le  Trésorier, 
CiiiCE  TEILLARD. 
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OUVRAGES  REÇUS. 

{Séance  du  5  février  1885). 


Société  figricole,  scientifiqae  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales,  26*  volume. 

Bolletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  TAunis:  5®  volume,  3"*  livraison.  1*' janvier  1883. 

Romania,  Recueil  trimestriel,  tome  xiii. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  tome  vi. 
1^  et  2!^  trimestres  de  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et 
artistiques  du  Lot,  tome  9%  3*  fascicule. 

Société  des  Ingénieurs  civils.  Séance  du  9  janvier  1885. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
da  diocèse  de  Valence.  4^  année,  janvier-février  1884.  (3®  et 
4*  livraisons). 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre. 
26«et27« Bulletins.  (1882.  I«'et2nrimestres).  28" Bulletin: 
Séances  du  16  juillet  1882  au  19  octobre  1884). 

Atti  délia  Accademiadei  Lincei.  1883-84,  série  terza. 

Journal  des  Savants.  Janvier  1885. 

Cours  comparés  des  bestiaux  et  des  céréales  vendus  aux  mar- 
chés et  aux  halles  de  Rouen  en  1883  et  1884,  par  Portier. 

L'Université  de  Bruxelles.  Notice  historique.  Bruxelles,  1884. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Obseryatoire  du  Puy-de-Dôme. 
1885 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Féwier  !••».  —  CllMttétMgto. 

Observations  tri-boraires  de  6  b.  do  matiD  à  9  h.  du  ioir. 

Presiian  barométrique:  moyenae:  725"»",93;  minimum  ob- 
servé :  7i4n»»,8i,  le  20;  maximum  observé  :  735«>«,a4,  le  26.  — 
Température:  moyenne  des  minima  :0o,74;  moyenne  des  ma- 
xima:  iA^fil;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  70,40;  minimum  absolu  :  —  4^,!2,  le  7;  maximum 
absolu,  20«,0,  le 24.  ^Humidité  relative  :  moyenne,  68,00; 
minimum  observé  :  16,  le  24;  maximum  observé  :  97,  le  43. 
—  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  : 
5»»^49  ;  minimum  observé:  1°^,90,  le  24;  maximum 
observé:  l^fii,  le  i7.  —  Pluie  :  hauteur  totale:  3in«n,9.  — 
Nombre  dejours  de  pluie:  il.  — 'Nébulosité  moyenne:  2,6i. 


Observations  du  mois  do  Févrior  pondant  18  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
702«nm64,  le  20  février  1879;  maximum  observé:  748««,30, 
le  23  février  1883.  —  Température:  minimum  absolu:  — 13M, 
le  11  février  1874  ;  maximum  absolu  :  21<»,4,  le  24  février 
1882;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  0<>,61,  en  1875; 
moyenne  la  plus  élevée  :  8<»,45,  en  1869. 


Jonnud  du  mois  de  Février  f  SM« 

1.  Fort  vent  de  Sod-Ouest  et  de  Sud.  Temps  doux.  Ondées. 
—  2.  Très-fort  vent  de  Sud.  Même  température.  —  3.  Le 
temps  se  rafraîchit  un  peu.  Pluie  pendant  la  nuit.  —  4.  Faible 
gelée  blanche.  — 5.  Gouttes  de  pluie  toute  la  journée.  Petite 
pluie  le  soir.  —  6.  Gelée  la  nuit.  Belle  journée.  —  7.  Gelée 
la  nuit.  Ciel  couvert  dans  le  jour.  Un  peu  de  bruine.  —  8.  Ge- 
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lée  blihache.  Bevii  temps.  — ^  9.  Temps  (rais.  Ciel  coavert. 
Plaie. —  10.  Ciel  gris.  Même  température.  —  11 ,  12.  Ciel 
gris.  Un  peu  de  bruine.  — 13.  Bruine  et  ciel  gris  le  matin.  Beau 
temps  le  soir,  —  14.  Gelée  blanche*  Assez  belle  journée.  — 
15.  Le  vent  du  Sud  prend  un  peu  de  force ,  et  la  température 
s'élève.  —  16.  Fort  vent  du  Sud.  Gouttes  de  pluie  dans  la 
journée.  Pluie  le  soir.  —  17.  Eclairs  au  Sud-Est  vers  neuf 
heures  du  soir.  —  18.  Pluie  le  matin.  La  température  s'abaisse. 
—  19.  Gelée  blanche.  Temps  frais.  Quelques  gouttes  de 
pluie.  —  20.  Fort  vent  d'Ouest.  Temps  très-doux.  Pluie  et 
éclairs  le  soir.  —  21.  Temps  froid.  Bruine  ou  pluie  toute  la 
journée.  —  22,  23.  Beau  temps.  Journées  douces.  —  24. 
La  température  s'élève ,  et  atteint  20^,  maximum  du  mois , 
par  un  assez  fort  vent  du  Sud.  —  25.  Temps  très-doux  et 
assez  beau.  —  26.  Même  température.  Le  ciel^  gris  le  matin, 
s'épure  avant  midi.  Le  soir ,  abondante  rosée.  -^  27.  Faible 
gelée  blanche  la  nuit.  Journée  très-douce.  —  28.  Léger  refroi- 
dissement. Fréquentes  ondées. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Février  19»».  —  4:;ilmMolosle* 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Presiion  barométrique:  moyenne  :  635"",  20  ;  minimum  obser- 
vé :  624™»,55,  le  3;  maximum  observé:  a43«n«>,88 ,  le  26. 

—  Température  :  Moyenne  des  minima  ;  —  lo,59  ;  moyenne  des 
maxima  :  3%91  ;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  mo- 
yenne du  mois:  io,i6;  minimum  abjolu  :  —  4«,3,  le  6;  maxi- 
mum absolu  :  i  i  0,4 ,  le  i  6. — Humidité  relative  :  moyenne  :  84,59; 
minimum  observé:  24,  le  24;  maximum  observé:  i 00  (22  jours 
différents].  —  Temion  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psy- 
chromètre:  4m™,16;  minimum  observé:  i™",25,  le  6;  maxi- 
mum observé:  6»«»,18,  le  i6.— Pluie:  hauteur  totale  :  76v»,9. 

—  Nombre  de  joure  de  pluie  :  17.  —  Nébuhiité  :  moyenne  :  2,  85. 


SbsertMons  dtt  ttois  de  Février  pendant  7  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1879,  —  Preemn  baroméirigue  :  minimum  observé  :  61 0»", 
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51,  le  20  février  1879;  maximum  observé:  653««  95,  le  Î3 
février  i883.  —  Température  :  minimum  absolu  :  —  ii<>,4,  le 
27  février  1879;  maximum  absolu  :  llo,i,  le  16  février  1885; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse:  —  2<>,26,  en  1879;  moyenne 
la  plus  élevée  :  1M6,  en  1885. 


Jonmal  du  mois  de  Février  1886. 

{ .  Vent  de  Sud-Ouest  violent  par  intervalles.  Gouttes  de 
pluie.  Quelques  mouches  de  neige  et  brouillard  qui  mouille 
pendant  la  matinée  ;  tempête  d'O.-S.-Ouest  à  partir  de  9  h. 
du  soir.  —  2.  Gelée  blanche  le  matin.  Tempête  et  vent  vio- 
lent du  Sud.  Ciel  très-nuageux.  — 3.  Neige  pendant  la  nuit. 
Vent  de  TOuestà  TO.-S.-Ouest  très-fort.  Brouillard.  Un  peu  de 
givre  ;  neige  le  matin  et  le  soir.  —  4.  Ciel  très-nuageux  pen- 
dant le  jour ,  presque  pur  le  soir.  —  5.  Vent  de  TO.-S.-Ouest 
au  N.-O. ,  violent  le  matin ,  très-fort  pendant  la  soirée.  Brouil- 
lard qui  mouille  beaucoup,  puis  bruine  et  ensuite  neige  et 
givre.  —  6.  Un  peu  de  brouillard  sur  le  sommet  par  intervalles. 
Ciel  presque  pur.  —  7.  Vent  d'Ouest  très-fort.  Un  peu  de 
givre  et  de  neige.  —  8.  Brouillard  le  matin.  Ciel  peu  nuageux. 
—  9.  Vent  d'Ouest  violent  pendant  la  matinée,  d'O.-N.-O. 
très-fort  pendant  la  soirée.  Brouillard.  Un  peu  de  bruine  ,  de 
givre  et  de  neige.  —  10.  Un  peu  de  neige  pendant  la  nuit. 
Brouillard.  Givre  le  matin  et  très-peu  le  soir.  —  11.  Brouil- 
lard qui  mouille  beaucoup. —  12.  Brouillard  intermittent.  Un 
peu  de  bruine  et  dégivre  le  soir.  —  13.  Beau  temps.  —  14. 
Ciel  nuageux.  —  15.  Vent  du  S.-Ouest  très-fort.  Le  ciel, 
très-nuageux ,  s'éclaircit  le  soir.  —  16.  Ciel  couvert.  Tem- 
pête du  S.-S.-Ooest  de  10  h.   1|2  du  matin  à  6  h.  du  soir* 
Brouillard  et  pluie  le  soir.  —  17.  Vent  du  S.-Ouest  très-fort 
le  matin.  Ciel  presque  couvert.  Eclairs  au  S.-Est  le  soir.  — 
18.  Vent  d'Ouest  violent  pendant  la  matinée.  Brouillard. 
Bruine  ou  pluie.  Neige  et  givre.  Le  vent  se  calme  et  le 
ciel  s'éclaircit  le  soir.  —  19.  Ciel  presque  couvert.  Vent  da 
S.^S.-Ott^t  très-fort  le  soir,  —  20.  Ondées  par  inlerv^HeSt 
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Eclairs,  Tonnerre.  Grésil  on  grêle  vers  5  h.  du  soir.  Le  vent 
d'O.-S.-Oaest  devient  violent  ^  la  pluie  tombe  et  le  bronillard 
couvre  le  sommet  pendant  le  reste  de  la  soirée.  —  21.  Vent 
d'O.-S.-Ouest  encore  très- fort  le  matin.  Brouillard  qui  mouille 
beaucoup.  Un  peu  de  givre  et  de  neige  à  partir  de  midi.  — 
22.  Ciel  peu  nuageux.  Vent  d*0.-S.-Ouest  violent  et  brouil- 
lard qui  commence  à  déposer  un  peu  de  givre  à  9  h.  du  soir. 
—  23.  Brouillard  et  un  peu  de  givre  jusqu'à  7  h.  du  matin. 
Assez  beau  temps.  — 24.  Beau  temps  le  matin.  Le  ciel  se 
couvre  pendant  la  soirée.  Vent  du  Sud  au  S.-S.-Ouest,  violent 
après  9  h.  du  soir.  —  25.  Vent  des  régions  Sud  ,  violent  pen- 
dant la  nuit.  Ciel  couvert  ou  très-nuageui  pendant  la  matinée, 
presque  pur  à  9  h.  du  soir.  —  26.  Brouillard  le  matin.  Assez 
beau  temps.  — 27.  Ciel  très-nuageuz  par  intervalles.  Brouil- 
lard qui  mouille  de  6  h.  à  9  h.  du  soir.  Vent  d*Ouest  très-fort 
à  partir  de  9  h.  ~  28.  Vent  d'Ouest  très-fort.  Brouillard  , 
neige  et  givre. 


CHRONIQUE. 


MllfiSTiBB  Dl  L'DfSTBUCTIOlf  PUBLIQUE  BT  DBS  BBAUX-ABTS. 


C^Hdté  des  irmwtkUK  historiques  et  eeieBtiflqiiee. 


SUJETS  D'ÉTUDE  RECOMMANDÉS 

par 
LA  SECTION   DES    SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  80CULES. 


n  y  a  des  questions  d'histoire  économique  ou  sociale  qui  ne 
peuvent  être  résolues  qu'avec  une  masse  considérable  de 
documenta  recaeillii  en  des  lieox  divers  et  pour  des  époques 
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diverses.  S'il  est  difficile  à  ou  savant  d'en  rassembler  loi- 
même  on  nombre  soiBsant  poor  embrasser  le  problème  soos 
tontes  ses  faces,  il  est  plos  facile  à  on  grand  nombre  de  savants 
d'appliqoer  chacon  sor  on  point  particolier  TefTort  de  leor 
érodition  en  le  dirigeant  avec  méthode,  d'après  on  plan  déter- 
miné, de  manière  à  constitoer  one  sorte  d'enqoéte  scientifi- 
qoe.  Ce  concert  peot  prodoire  d'otiles  résoltats  poor  la  science. 
C'est  dans  cette  pensée  qoe  la  section  des  sciences  économi- 
qoes  et  sociales  do  Comité  des  travaox  historiqoes  et  scientifi- 
qoes  a  posé  les  présentes  qnestions.  M.  le  Ministre  de  Tinstroc- 
tion  publiqoe  et  des  beaox-arts  les  adresse  aox  sociétés  savantes, 
aox  correspondants  do  Ministère  et  à  toote  personne  qo'elles 
péovent  intéresser.  Le  travail  de  chaqoe  collaboratenr  peot 
avoir  plos  oo  moins  d'étendoe,  soivant  la  natore  et  la  qoantité 
des  docoments  ;  one  simple  note  de  qnelqoes  lignes,  lorsqo'elle 
sera  comparée  avec  d'aotres  données,  éclairera  soovent  on 
point  de  la  qoestion  ;  ce  qoi  importe^  c'est  de  n'admettre  qoe 
des  faits  certains  et  de  faire  connaître  exactement  les  soorces 
aoxqoeiles  ils  aoront  été  poisés.  La  section  des  sciences  écono- 
miqoes  et  sociales  rendra  compte  de  tons  les  mémoires  qoi 
seront  envoyés  ao  Ministre  de  l'instroction  pobliqoe  et  des 
beaoK-arts,  et  les  rapports  qo'elle  rédigera  seront  insérés  dans 
son  'Bulletin.  Ce  périodiqoe  pobiiera  également  les  mémoires 
lesjplos  importants,  et  leors  aoteors  jooiront,  dans  ce  cas,  des 
droits  allooés  aox  collaborateors. 

1. 

HISTOIRE  d'un  domaine  KURAL. 

On  connaît  les^traits  généraox  qoi  constitoent  l'organisation 
de  la  propriété  foncière  avant  et  depois  1789.  Mais  on  ne  peot 
contester,  sor  ce  point  comme  poor  beaocoop  d*aotres,  l'avan- 
tage qo'il  y  a  à  procéder  par  monographies.  Cette  méthode 
permet  de  grooper  soos  one  forme  concrète  et  vivante  aotoor 
d'oo  seol  exempte  om^  foole  de  détails  précis.  C'est  ainsi  ^o'il 
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serait  iostractif  et  intéressant  k  on  haut  degré  de  reconstruire 
Thistoire  économique  de  tels  on  tels  domaines  roraox  sqr  di- 
vers points  de  la  France.  On  les  prendrait  en  remontant  aassi 
loin  que  possible,  de  telle  façon  que  Ton  pût  suivre  leur  his- 
toire dans  la  période  qui  a  précédé  la  Révolution  et  dans  celle 
qui  Fa  suivie.  Cette  reconstruction  peut  rencuntrer  des  diffi- 
cultés :  mais  elle  n'est  pas  impossible.  Les  éléments  en  existent 
dans  un  certain  nombre  de  terriers  et  dans  les  divers  documents 
qu'on  rencontre  concentrés  ou  épars  dans  les  archives  des  com- 
munes, chez  les  notaires  ou  entre  les  mains  des  particuliers. 

Assurément  les  questions  auxquelles  doit  répondre  une  telle 
étude  sont  assez  nombreuses  et  assez  diverses  pour  qu'on  ne 
puisse  espérer  toujours  obtenir  des  renseignements  suffisants 
pour  chacune  d'elles.  Hais  de  telles  lacunes  ne  devraient  pas 
rebuter  les  chercheurs  zélés  et  instruits  auxquels  nous  nous 
adressons.  Leur  tAche  peut  être  encore  fort  utile,  même  en 
restant  incomplète  à  quelques  égards.  L'important  est  de 
n'omettre  aucune  source  existante  et  d'en  tirer  parti  sur  le 
plus  grand  nombre  possible  de  points  susceptibles  d'être 
éclaircis. 

A  peine  est-il  besoin  de  tracer  les  cadres  dans  lesquels  doit 
se  renfermer  une  pareille  recherche.  Elle  doit  être  abondante 
en  faits  et  sobre  d'appréciations.  Tout  ce  qui  aurait  l'air  d'une 
dissertation  doit  en  être  sévèrement  exclu  comme  hors-d'œu- 
vre.  Tout  commentaire  doit  se  borner  à  la  simple  explication 
des  circonstances  qui  font  comprendre  comment  un  fait  s'est 
produit  et  qui  contribuent  à  Téclaircir. 

Maintenant  quelles  sont  les  questions  qui  peuvent  constituer 
les  éléments  de  l'historique  d'un  domaine  rural  ? 

Il  est  clair  qu'elles  offriront  certaines  différences  essentiel- 
les 8Î  le  domaine  a  toujours  été  dans  des  mains  roturièresou  s'il  a 
appartenu  à  une  ou  plusieurs  famille  nobles.  Dans  le  premier 
cas,  il  y  aurait  surtout  à  se  préoccuper  des  redevances  qu*il 
payait,  dans  le  second  de  celles  qu'il  percevait  ;  mais,  dans 
Tun  et  l'autre  cas,  les  diverses  charges  féodales  subsistant 
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avant  la  Révolution  viendraient  se  grouper  antoar  de  ce  do- 
maine avec  indication  delà  nature  et  de  la  quantité  de  chacun 
d'eui. 

Voici  quelles  sont  les  questions  principales  auiquelles  il  j 
aurait  lieu  de  répondre  et  dans  quel  ordre  elles  nous  paraî- 
traient devoir  être  présentées  : 

1^  On  indiquerait  le  nom  du  domaine  et  celui  de  la  localité 
où  il  est  placée  son  étendue  et  sa  contenance  actuelles,  cul- 
tures, bétail,  bAtiroent,  etc.  Cette  première  vue  se  bornerait  à 
un  état  descriptif  assez  rapide  de  la  nature  et  de  la  valeur 
des  terres,  de  manière  à  ne  pas  tomber  dans  des  doubles  em- 
plois par  les  réponses  plus  détaillées  adressées  aux  questions 
qui  doivent  suivre. 

2^  On  ferait  connaître  par  quelles  mains  le  domaine  a  passé 
depuis  le  point  de  départ  de  Fétude,  quels  morcellements  il  a 
subis,  ce  qu*il  a  pu  gagner  ou  perdre  pour  la  valeur  et  le  revenu 
sous  ses  propriétaires  successifs,  quelles  transformations  princi- 
pales a  subies  la  culture,  quels  propriétaires  y  ont  résidé  et 
quelle  influence  a  pu  avoir  leur  action  personnelle  ou  leur  ab- 
sence. On  donnera  le  prix  de  vente  à  chaque  changement  de 
propriétaire. 

3^  On  rappellera  tout  ce  qui  concerne  les  baux  et  les  divers 
systèmes  d'amodiation  ;  on  signalera  la  durée  et  les  clauses 
principales  de  ces  baux  à  la  charge  du  bailleur  ou  du  preneur, 
les  obligations  du  fermier  entrante  l'égard  du  fermier  sortant» 
les  nsements  locaux  dignes  de  remarque.  On  recherchera  si  la 
location  a  eu  lieu  en  bloc  on  morcelée,  si  Teiploitation  par  le 

tenancier  s*est  faite  au  moven  de  sous-locations  ou  à  Taide 

il 

d'ouvriers  agricoles.  On  indiquera  si  le  métayage  a  joué  un 
rôle  dans  l'exploitation,  sous  quelles  conditions  il  a  été  prati- 
qué et  quels  effets  il  parait  avoir  eus.  Dans  tous  ces  cas,  on 
fera  connaître  quelle  a  été  la  part  en  argent  ou  en  nature  affé- 
rente au  propriétaire,  aux  fermiers  et  aux  colons. 

4^  Indication  des  charges  réelles  :  taille  ou  impAt  foncier, 
dîmes,  taxes  diverses  établies  sur  la  propriété  rurale.  Indication 
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des charges  personnelUi  qui  pesaient  autrefois  sur  les  tenan- 
ôers  OQ  les  colons  :  capitation,  services  de  corps»  etc.  C*est 
ici»  dans  la  supposition  que  le  domaine  aurait  été  possédé  par 
le  seigneur,  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  connaître»  outre  les 
impôts  qu'il  aurait  eu  lui-même  à  payer,  les  diverses  redevan- 
ces féodales  dont  il  aurait  bénéGcié,  âoit  de  la  part  des  fiefs 
compris  dans  sa  mouvance  et  payables  en  argent  ou  en  denrées» 
soit  de  la  part  des  paysans  corvéables.  On  retournerait  les 
termes  de  la  question  si  ce  domaine  avait  été  lui-même  un  de 
ces  fiefs»  t'est-à-dire  qu'on  établirait  ce  qu'il  a  dû  payer  sous 
diverses  formes  à  TËtat»  à  la  seigneurie  et  au  clergé. 

On  constatera  de  même  les  diverses  impositions  à  la  charge 
do  domaine  depuis  1789. 

Enfin»  soit  sous  l'ancien  régime»  soit  sous  celui  qui  lui  a 
succédé»  on  établira  le  montant  des  droits  de  mutation  par 
décès  ou  entre  vifs  payés  soit  à  TÉtat,  soit  à  des  seigneurs. 

5®  Il  serait  intéressant  de  déterminer  également  la  condi- 
tion matérielle  des  familles  de  propriétaires»  de  tenanciers  ou 
de  colons  qui»  aui  différentes  époques»  ont  habité  le  domaine  ; 
leur  genre  de  vie,  leur  alimentation»  la  disposition  de  leur 
demeure  avec  ses  dépendances»  la  disposition  des  bâtiments  de 
ferme»  la  consistance  du  mobilier.  Les  livres  de  raison  ou  de 
compte»  les  actes  de  vente  on  de  donation  et  surtout  les  inven- 
taires après  décès  pourront  fonroir  sur  ces  divers  points  des 
indicatioDS  précises. 


l'état  et  la  valeur  de  la  PROPRiiTÉ  RAT1S« 

La  connaissance  des  changements  qu'a  éprouvés  la  propriété 
bâtie  dans  les  diverses  parties  de  la  France  intéresse  l'histoire 
des  mœurs  et  l'histoire  économique  de  notre  pays.  L'écono- 
mie politique  même  y  trouverait  des  renseignements  ou  des 
eiemplea  dont  elle  tirerait  assurément  profit. 
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Il  y  a  déjà  des  travaux  de  ce  genre.  Il  serait  utile  de  les 
multiplier  et  de  former  une  ample  collection  de  faits  étudiés 
avec  soin,  à  l'aide  de  docunoients  authentiques,  dans  des  con- 
ditions et  dans  des  régions  diverses.  Ces  documents  existent 
en  très  grand  nombre,  particulièrement  dans  les  archives  des 
notaires  et  des  établissements  de  bienfaisance  et  des  papiers 
de  famille. 

La  monographie,  c'eat-à-dire  la  description  d'une  propriété 
unique,  est  la  méthode  qui  convient  le  mieux  à  une  recherche 
de  ce  genre  ;  plus  longue  sera  la  période  pendant  laquelle  elle 
pourra  suivre  l'histoire  de  l'immeuble,  plu^elle  sera  instructive. 
Cependant  l'étude  comparée  de  plusieurs  propriétés,  groupées 
dans  un  quartier  d'une  ville  ou  dans  un  village,  peut  aussi  con- 
duire à  un  résultat  utile.  Il  importe  moins  de  tirer  immédiate- 
ment de  chaque  travail  particulier  une  conclusion  d'ensemble 
sur  les  variations  de  la  valeur  en  France  que  de  donner  des 
faits  certains,  recueillis  par  des  recherches  d'érudition  et  choi- 
sis avec  critique,  et  d'en  rassembler  le  plus  graad  nombre 
possible.  C'est  une  œuvre  collective  qui  sera  d'autant  plus 
profitable  à  la  science  qu'elle  comptera  plus  de  collaborateurs  ; 
le  rapprochement  et  la  comparaison  des  travaux  particuliers 
permettront  sans  doute  d'arriver  à  une  connaissance  générale 
des  changements  de  valeur  de  la  propriété  et  des  lois  écono- 
miques qui  les  ont  produits. 

C'est  pourquoi  la  section  des  sciences  économiques  et  so- 
ciales propose  cette  question  à  l'étude  des  sociétés  savantes, 
des  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
savants  qui  s'intéressent  à  ces  problèmes.  Elle  appelle  particu- 
lièrement leur  attention  sur  les  points  suivants  : 

1®  La  description  aussi  exacte  que  possible  de  la  propriété, 
comprenant  retendue  des  terrains  non  bâtis,  cours,  jardins, 
etc.,  et  des  constructions  qui  la  composaient:  la  nature  des 
bâtiments,  la  distribution  des  locaux,  les  matériaux  employés  ; 

2"*  L'examen  des  causes  qui  ont  modifié  cet  état  dans  la 
suite  des  temps  ; 
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3^  La  série  des  transmissions  de  la  propriété  par  vente,  hé- 
ritages, donation,  etc.  ; 

4^  La  valeur  de  la  propriété  bâtie,  constatée  par  des  actes 
de  vente,  par  des  inventaires,  etc.; 

5^  Les  impôts,  charges  et  servitudes  que  la  propriété  a  eu  à 
supporter  ; 

6^  Le  nombre  des  habitants  de  la  maison  ou  des  maisons  a 
diverses  époques  et  leur  état  social  ; 

7^  Si  les  bâtiments  n'étaient  pas  occupés  par  les  propriétai* 
res,  le  prix  et  les  conditions  de  fa  location,  particulièrement  la 
dorée  des  baux  ; 

8^  Les  impôts  et  charges  autre  que  le  loyer,  qui  incombaient 
aux  locataires,  indépendamment  des  charges  supportées  par 
les  propriétaires; 

9^  Les  changements  survenus  dans  Tétat  économique  et  so- 
cial de  la  localité,  qui  ont  exercé  une  influence  sur  la  valeur  de 
la  propriété  et  sur  le  taux  des  loyers  ; 

10^  Parmi  ces  changements  la  construction  des  maisons  et 
Taggloroération  de  la  population  dans  le  voisinage,  sur  lesquel- 
les il  convient  dtnsister,  parce  qu'elles  sont  au  nombre  des 
causes  qui  influent  te  plus  sur  la  valeur  des  immeubles. 


EFFETS  ECONOMIQUES  D  UNE  NOUVELLE  VOIE  DE  COMMUNICATION. 

Personne  ne  songe  à  nier  les  bienfaits  qui  peuvent  résulter, 
pour  l'économie  générale  d*nne  région,  de  l'ouverlnre  d'une 
▼oie  de  communication  nouvelle,  propre  à  faciliter  le  mouve- 
ment des  hommes  et  des  choses.  Hais  on  a  rarement  pris  la 
peine  d'observer  et  d'exposer,  avec  la  précision  que  comporte 
la  méthode  monographique,  les  effets  particuliers  produits  sur 
on  point  déterminé  du  territoire  national  par  la  création  d'un 
pont>  d'une  rue,  d'une  route,  d'un  tramway,  d'un  chemin  de 
fer,  d'un  canal,  d'un  port.  Un  pareil  travail,  pour  peu  qu'il 

<5®  ANNÉE.  3 
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émane  d'an  esprit  clairvoyant,  observateur  et  juste,  rendra  tou- 
jours de  réels  services.  Les  théoriciens  y  trouveront  un  naoyen 
de  contrôle  pour  leurs  déductions  et  il  en  découlera  de  précieu- 
ses leçons  pour  tous  ceux  qui  concourent,  de  près  ou  de  lom,  à 
la  direction  des  travaux  publics:  c'est  en  se  rendant  un  compte 
bien  exact  du  plus  ou  moins  d'utilité  des  ouvrages  déjà  exéca- 
tés  qu'on  peut  arriver  à  mesurer  la  productivité  probable  de  ceux 
qui  sont  encore  à  l'état  de  projet,  et  à  assurer  ainsi  le  meilleur 
emploi  possible  aux  ressources  dont  un  pays  dispose  pour  le 
développement  de  ses  voies  de  communication. 

En  recommandant  ce  genre  d'enquêtes  à  tous  ceux  qui  se- 
raient en  situation  de  les  entreprendre,  il  convient  d'indiquer 
les  principales  questions  qu'ils  auront  à  se  poser,  sans  que  neo 
d'ailleurs  fasse  obstacle  à  ce  que  le  cadre  adopté  dilfère  sur 
certains  points  de  celui  qu'on  va  tracer  ici. 

!•  Décrire  la  voie  nouvelle  dont  on  se  propose  d'analyser  les 
effets  économiques.  Dire  par  quelles  initiatives  et  dans  quelles 
conditions  elle  a  été  conçue,  tracée,  créée.  Le  montant  de  la 
dépense  et  la  nature  des  ressources  sont  des  données  qu'il  serait 
bon  de  mettre  en  regard  des  résultats  obtenus. 

2®  Expliquer  quelle  était  la  situation  antérieure  de  la  contrée 
desservie  et  pourquoi  le  besoin  d'un  nouveau  moyen  de  circula- 
tion se  faisait  sentir. 

3^  Montrer  l'inQuence  directement  exercée  sur  la  rapidité, 
sur  le  prix,  sur  la  sécurité  des  voyages  ou  des  transports. 

i*'  Rechercher  dans  quelle  mesure  il  peut  y  avoir  eu  déplace- 
ment, développement  ou  création  de  trafic. 

5^  Passer  de  ces  effets  directs  aux  effets  indirects  ;  rechercher 
la  nature  et  l'importance  des  services  rendus  à  l'agricultare,  à 
l'industrie,  au  commerce. 

6^  Indiquer,  s'il  y  a  lieu,  les  exploitations  nouvelles  qui  ont 
pris  naissance  sur  le  parcours  de  la  nouvelle  voie  et  qu'elle  a 
contribué  à  rendre  possibles. 

l""  Rechercher  l'influence  exercée,  tant  aux  lieux  de  produis 
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tion  qu'aux  lieux  de  consommatioD,  sur  les  prix  des  produits 
dont  la  foie  nourelle  rend  le  transport  plus  prompt  ou  moins 
coûteux. 

Souvent  ce  ne  sera  point  seulement  dans  Tordre  des  faits 
économiques,  mais  aussi  dans  Tordre  des  faits  sociaux,  que 
certaines  transformations  se  seront  produites.  Les  chemins  de 
fer,  partout  où  ils  pénètrent,  modiBentles  habitudes  et  lesmœurs 
des  populations.  Il  y  a  encore  là  matière  à  d'instructives  obser- 
vations ;  mais  il  conviendra  d'y  faire  plus  de  place  à  la  consta- 
tation des  faits  qu'aux  considérations  personnelles. 

Ce  qu'on  ne  saurait  éviter  avec  trop  de  soin  dans  un  travail 
comme  celui  dont  on  vient  d'esquisser  le  programme,  c'est  de 
confondre  les  effets  et  les  causes,  et  d'attribuer  à  Texécution 
d'un  travail  d'utilité  publique  d'autres  résultats  que  ceux  qu'il 
a  réellement  produits. 


BTCDIER,  POUR  UNE  RÉGION  DÉTERMINÉE,  LES  MODIFICATIONS 
QUI  SE  SONT  INTRODCITES  DANS  LA  PRATIQUE  DES  RÉGIMES 
MATRIMONUUX  DEPUIS  LE  CODE  CIVIL. 

L'ensemble  des  règles  du  Code  civil  sur  le  régime  des 
biens  entre  époux  se  ramène  aux  trois  points  fondamentaux 
suivants  : 

1^  Liberté  pour  les  futurs  époux  de  faire  à  leur  gré  leurs  con- 
ventions matrimoniales  ;  ^ 

2^  Détermination  d'un  régime,  dit  de  droit  commun^  appli- 
cable à  défaut  de  conventions  différentes  régulièrement  faites  ; 

3*^  Organisation  dans  la  loi  même,  à  cAté  du  régime  légal, 
des  prindpaies  variétés  ou  combinaisons  de  régimes  antérieure- 
ment en  usage  dans  les  diverses  parties  de  la  France. 

De  cette  manière  le  législateur,  en  un  sujet  qui  intéressait 
de  si  près  des  habitudes  séculaires,  a  laissé  toute  facilité  pour 
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le  malotien  des  osages  établis»  comme  aassi  toute  liberté  de 
s'en  écarter  sous  Tempire  des  influences  de  l'ordre  amoral  ou  de 
Tordre  économique  qui  pourraient  se  produire  dans  le  moure- 
ment  de  la  société. 

Il  serait  intéressant  de  rechercher  dans  quel  sens  s'est  exer- 
cée cette  liberté»  si  elle  a  amené  la  persistance  des  diversités 
antérieures»  si,  au  contraire,  la  pratique  tend  à  une  certaine 
QQÎté  par  la  préférence  accordée  à  un  régime  déterminé,  ou 
enfin  si»  la  variété  s'étant  maintenue»  il  ne  s'est  pas  opéré  un 
changement  dfins  la  distribution  en  quelque  sorte  régionale 
des  dilTérents  régimes  et  en  même  temps  des  modifications 
dans  la  pratique  de  chacun  d'eux.  Cette  recherche  doit  avoir 
pour  point  de  départ  et  pour  base  une  série  d'enquêtes  locales 
aussi  nombreuses  que  possible,  dont  chacune»  à  côté  delà  cons- 
tatation des  faits»  s'eiïorceraitd'en  dégager  les  causes  et»  s'il 
y  a  lieu,  d'en  marquer  les  conséquences. 

Voici»  résumés  sous  forme  de  questions,  les  points  princi- 
paux sur  lesquels  devrait  se  porter  l'attention  : 

1^  Quel  était  le  régime  matrimonial  en  usage  dans  la  ré- 
gion avant  le  Code  civil,  soit  sous  la  législation  ancienne,  soit 
sous  la  législation  intermédiaire?  Quelles  étaient  les  clauses 
usitées  dans  la  pratique  pour  déroger  en  certains  points  au 
régime  établi  parla  coutume?  Quels  traits distinctifs  la  juris- 
prudence locale  avait-elle  imprimés  à  tel  régime  type»  spé- 
cialement s'il  s'agit  du  régime  dotal  ? 

2®  Quelles  modifications  se  sont  introduites  en  cette  ma- 
tière dans  la  région  depuis  le  Code  civil  ?  Ces  modifications  se 
sont-elles  produites  suivant  une  tendance  à  se  rapprocher  du 
régime  de  droit  commun  établi  par  ce  Gode  ou  au  contraire 
dans  «n  sens  opposé? 

S^Quelschangçipçnts  se  sont  introduits  dans  U  pratique 
d'ça  régime  déterminé  ?  Quels  oi^t  été  les  procédés  ei^ployés 
pour  amener  ces  changen^eutsçt,  ei)p9rliculiçr,  quelles  ^ont  les 
modifications  qui  ont  été  apportées  ^  la  formule  des  cl^ujses  du 
CQpirat  de  mariage? 
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4^  Quelles  sont  les  raisons  d'ordre  éfOBomiqiie  ou  d'ordre 
moral  qui  expliquent  soit  Icl  persistance  de  la  tradition  locale, 
soit  les  modifications  apportées  à  la  pratique  antérieure  au 
G>de  civil  ou  encore  à  la  formule  des  clauses  usitées  dans  l'é- 
tablissement d'un  régime  déterminé? 

5®  Quelles  ont  été,  dans  l'ordre  économique  ou  dans  Tordre 
moral,  les  conséquences  observées  de  la  pratique  d'un  régime 
déterminé  et  des  changements  introduits  dans  les  conventions 
matrimoniales  en  usage? 

6"*  La  pratique  révèle*t-elle  que  la  législation  du  Code  civil 
en  matière  de  conventions  matrimoniales  mette  obstacle  à  la 
satisfaction  de  quelque  intérêt  on  de  quelque  besoin  légitime, 
soit  dans  l'ordre  économique,  soit  dans  l'ordre  moral  7 


NOTES    ET    DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  Vhisiùire  d'Auvergne. 


Dépariemeni  du  Pay-de-DAme.  ^  Dlstrlei  de  Rlom. 

CANTON  DE  PONT-GIBAUD. 
M  VKXOIPALIT^      DB      OHAP  DBS- BBAU  F  Ô  H  T. 

ADJUDICATION 

DES   BIENS   NATIONAUX  (1). 


Le  mardy  30  du  mois  de  juillet  1793,  Tan  deux  de  la 
République  Française ,  à  dix  heures  du  matin ,  il  sera 

(1)  Le  placard  que  noos  reproduisons  cl-dessons  a  été  trouvé  daas  les 
vieux  papiers  d*uii  ancie»  notaire  de  Pontgibaud.  Il  est  aetuellement  en  la 
possession  de  M.  Gondelon,  commis-grefûer  à  Riom,  qui  a  bien  voulu  nous 
le  communiquer.  On  y  trouve  une  description  fort  intéressante  de  la  Char* 
iretise  du  Port-Ste-lfarie,  telle  qu'elle  e^jsmH  an  mom^\  4e  \h  Réfolution, 
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procédé  par  le  Directoire  du  District  de  Riom,  dans  la 
salle  destinée  à  faire  les  adjudications,  en  conséquence 
et  conformément  aux  décrets  sur  la  vente  des  biens 
nationaux,  à  l'adjudication  définitive  des  biens  appar- 
tenants à  la  République,  dont  la  désignation  suit. 

Savoir  : 

Les  bâtiments  de  la  ci-devaDt  Maison  conyentoelle  de  la 
Chartreuze  da  Port-Sainte-Harie,  un  enclos,  jardin  potager, 
entoaré  de  murs,  deux  prés,  dont  un  à  Taspect  de  bise  a 
jour,  et  l'autre  à  l'aspect  de  jour  à  midi,  le  tout  contigu 
auxdits  bâtiments,  et  dans  lesquels  jardins,  enclos  et  prés,  qui 
sont  d'une  contenance  d'entour  dix  à  onze  arpens,  il  y  a 
beaucoup  d'arbres  fruitiers  et  espaliers,  des  allées  en  tilleuls» 
faisant  des  promenades  agréables,  et  dans  les  angles  de  ces 
héritages  il  y  a  des  cabinets  de  repos,  très  bien  bâtis. 

On  arrive  dans  ces  bâtiments  par  une  avenue  très-bien 
pavée,  à  laquelle  se  réunissent  les  trois  chemins  ;  k  gauche  de 
cette  avenue  est  un  des  prés  ci-dessos,  et  à  droite  est  le 
jardin  potager. 

Le  grand  corps  de  logis  que  l'on  traverse  en  entrant  par 
une  superbe  et  grande  porte  en  pierres  de  Volvic,  fait  un  des 
côtés  d'une  première  cour  ;  les  bûchers,  caves,  fruitiers,  et 
autres  aisances  ;  la  boulangerie  et  ses  dépendances  occupent 
le  bas  de  cette  première  cour,  et  dans  les  étages  au-dessus  il  y 
a  une  multitude  de  chambres  avec  cheminées  ;  c'est  là  où 
étoient  la  cuisine,  la  salle,  la  pharmacie,  le  logement  des  bâtes 
et  des  officiers  de  la  Maison. 

A  l'ouest  de  cette  cour  est  la  basse-cour  qu'on  appeloit 
a;^..A^ .  ik  ^^  ^  rencontre  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  une 
ition,  des  écuries  à  tenir  environ  vingt  chevaux, 
tenir  trente  bêles  à  cornes,  des  granges  pour 
)urrages  nécessaires,  des  remises  à  voiture!^ 
e,  son  commun,  sa  dépense,  et  le  logement 
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séparé  pour  trente  domestiques,  une  buanderie,  un  superbe 
réservoir  à  poisson,  distribué  en  trois,  pour  en  distinguer  les 
espèces,  une  boutique  de  charron,  une  de  menuisier,  une  de  ' 
serrurier,  un  travail  de  maréchal,  une  vaste  cave  propre  à 
tenir  trois  cents  pièces  de  vin  ,  dans  laquelle  les  voitures 
attelées  entrent  et  sortent  aisément ,  une  tour  forte  et  vaste , 
dont  les  différents  étages  renferment  des  greniers  sûrs  et 
sains,  avec  pn  dépôt  voûté,  qui  servoit  pour  les  archives. 

A  Touest  de  la  première  cour  se  trouvent  l'église,  la  sacristie 
et  ce  que  l'on  appeloit  le  petit  cloitre,  avec  plusieurs  salles  ; 
la  salle  capitulaire  et  la  sacristie  sont  remarquables  par  leurs 
boisements  et  leurs  parquets  ;  enfin  on  entre  par  ce  c6té  dans 
le  grand  cloître;  les  deux  allées  collatérales  ont  environ  quatre 
cents  pieds  de  long  ;  et  celles  des  deui  extrémités  deux  cents, 
et  douze  pieds  de  largeur  dans  œuvre  ;  un  pré  de  plus  d'un 
arpent  occupe  le  milieu  de  ces  allées  collatérales,  qui  sont 
très  bien  bAties,  pavées  et  voûtées.  Quatre-vingt-seize  arcades 
en  pierres  de  taille,  dix-neuf  pavillons  isolés  sont  distribués 
sur  le  pourtour;  chacun  de  ces  logements  est  composé  de 
cinq  pièces  au  rez-de-chaussée,  galetas  au-dessus;  le  tout 
couvert  à  tuiles  plates  et  bâti  à  chaux  et  k  sable.  Dix-neuf 
petits  jardins  accompagnent  ces  pavillons  ;  ils  sont  également 
clos  de  murs. 

Cette  superbe  et  grande  Maison  qui  est  dans  le  meilleur 
état  possible,  est  située  ù  une  lieue  et  demie  de  la  grande 
route  qui  va  de  Limoges  à  Clermont,  à  cinq  lieues  de  cette 
dernière  ville,  et  à  quatre  de  celle  de  Rioro  ;  elle  est  entourée 
de  bois  de  haute  futaie  et  taillis,  appartenants  aujourd'hui  à  la 
République,  et  ci-devant  à  la  dite  Maison  de  la  Chartreuse  ; 
la  rivière  de  Sioule  coule  le  long  de  ces  bâtiments,  dont  la 
situation,  l'étendue  et  la  distribution  conviendroient  à  l'éta- 
blissement d'une  manufacture  de  papiers,  toiles,  etc.  et  pré- 
sentent de  grands  avantages. 

Ceux  qui  voudront  détruire  ces  bâtiments,  y  trouveroient  de 
superbes  matériaux  en  pierres  de  taille ,  en  tuiles,  en  bois  4e 
chêne  et  en  fer, 
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ToQt  dtayen  pourra  prendre  commomeation  da  rapport 
détaillé  de  ces  objets*  qoi  est  déposé  au  secrétariat  du  District 
de  RioRiy  où  il  recevra  «  s'il  le  désire,  tous  les  renseigaeineDls 
nécessaires. 

Et  ont  été  lesdils  biens  reconnus  être  de  la  première 
et  quatrième  classes,  et  estimés»  suivant  le  rapport 
d'experts,  à  la  somme  de  12,452  ^  et  portés  par  première 
enchère  à  15,100^  laquelle  adjudication  sera  faite  et 
reçue  publiquement,  à  la  diligence  du  fondé  de  pouvoirs 
du  Procureur-Général-Syndic  du  département,  et  en 
présence  des  commissaires  de  la  municipalité  de  Chapdes- 
Beaufort,  dans  le  territoire  de  laquelle  sont  situés  les 
biens  ci-dessus. 

Arrêté  au  Directoire  du  District  de  Riom  le  huit  juin 
mil  sept  cent  quatre-vingl-lreize.  Tan  deux  de  la  Répu- 
blique. 

Certifié  conforme  et  signé  :  HÉBRARD,  secrétaire. 

k  Riam,  de  TlmpHintHe  de  Martin  ûégouUe,  im^doMur  da  Dialriel, 
?i(-à«Yis  la  Fontaine  des  Lignes.  1793. 


ARCHEOLOGIE. 


M.  Anthyroe  Saînt-^Paolqui  jooit,  comme  on  le  sait,  d*ane 
grande  notoriété  dans  le  monde  des  archéologues,  vient  de 
pul^li^r  ua  volume  intitulé  :  Histoire  monumentale  de  la 
France.  Il  avait  déjà,  dans  le  Bulletin  monumental^  donné 
une  appréciation  parfaitement  raisonnée  et  très  détaillée  de 
Tœavre  de  Viollet-le-Duc,  ou  plutôt  de  ses  théories  sur 
Tarckitecture  soit  romane  soU  ogivale.  Le  travail  d*aijyourd*hui 
est  comme  une  sorte  de  conférence  offrant  un  résumé  complet 
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de  la  doctrine  acceptée  de  noa  jours  par  les  représentaDts  les 
ptos  liutorisés  de  rarchéologie.  Il  indique  et  marque  d'une 
manière  magistrale  les  diverses  étapes  parcoumes  par  Tarchi-- 
lecture  française  depuis  les  origines  jusqu'à  la  Renaissance. 

Commencé  par  les  églises,  ce  volume  se  continue  par  les 
chftteaui  et  les  monuments  publics  ou  privés  qui  nous  restent 
du  moyen-ége,  l'auteur  ne  négligeant  pas  de  faire  observer 
que  ces  derniers  n'apparaissent  avec  un  caractère  particulier 
et  bien  tranché  que  dans  le  xiv*  siècle. 

Plus  de  200  gravures  très  bien  réussies  reproduisent  des 
▼ues  de  châteaux,  d'églises,  de  monastères  et  autres  édifices 
choisis  en  dehors  du  cercle  ordinaire  de  ces  clichés  devenus 
si  banals  depuis  les  abécédaires  de  Caumont.  Ce  n'est  pas  un 
ouvrage  classique  dans  le  sens  restreint  du  mot,  c'est  plutôt 
an  vaste  tableau  brossé  à  grands  traits,  et  aussi  intéressant 
pour  l'homme  du  monde  à  Tesprit  cultivé,  que  pour  celui  qui 
est  déjà  versé  dans  les  matières  en  question. 

Les  dates  sont  peu  nombreuses  et  il  n'y  a,  il  est  vrai,  que 
des  généralités  sur  tous  les  points.  Il  n'y  manque  aucune  des 
nouvelles  opinions  relatives,  par  exemple,  aux  dates  de  la 
Basse-œuvre  de  Beauvais,  de  Saint-Front  de  Périgueux,  et 
autres...  mais  pour  l'ornementation  il  f  a  peut-être  bien 
insuffisance  de  renseignements.  On  peut  ajouter  que  M.  Saint- 
Paul  est  un  admirateur  de  l'art  gothique  ;  ce  qui  nous  assure, 
dès  lors,  qu'il  ne  traitera  pas  de  béquilles  les  grands  arcs- 
bontants  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Notre  Cathédrale  est  rappelée,  en  passant,  deux  ou  trois 
fois  ;  mais  elle  a  peu  occupé  l'auteur.  Aucun  détail  n'en  est 
indiqué.  C'est  d'ailleurs  un  sort  qui  semble  être  dû  à  notre 
beau  monument.  (I  est  bien  remarquable  qu'un  très  petit 
nombre  d'ouvrages  archéologiques  en  ont  parlé  :  à  peine  est-il 
cité  dans  quelques-uns.  Vio!let-le-Duc  l'a  seul  peut-être  étudié 
de  près  et  lui  a  rendu  quelque  honneur. 

Il  en  est  de  même  de  nos  châteaux  :  aucun  n'apparaît  parmi 
toqs  ceux  dont  Taqteur  évo(|ue  le  souvenir, 
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Si»  malgré  cela,  nous  avons  pensé  à  signaler  cette  publi- 
cation y  c'est  que  nous  nous  sommes  aperçu  qui!  y  avait 
quelques  erreurs  à  relever  dans  les  passages  qui  se  rapportent 
à  l'Auvergne  :  tel  est  l'objet  de  ces  notes. 

!•  «  Namatius,  évéque  d'Auvergne,  fit  reconstruire  la 
»  Cathédrale  de  Clermont,  qui  eut  trois  nefs,  un  transsept  et 
a  deux  absides  extrêmes.  Tune  tenant  lieu  de  façade,  l'autre 
a  servant  de  chœur.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  d'autre  texte  se  rapportant  à  cette 
église,  que  celui  de  Grégoire  de  Tours,  qu'on  peut  lire  dans 
son  Histoire  des  Francs  (Historia  FrancorumJ.  Rien  n'y 
donne  l'idée  de  deux  absides  opposées  ;  personne  ne  s'en  est 
douté  jusqu'ici.  L'auteur  aura  fait  une  confusion  qui  ne 
s'explique  que  par  la  lecture  trop  rapide  du  texte  qui  passait 
sous  ses  yeux,  texte  qui  peut-être  aussi  était  défectueux  et 
sans  ponctuation.  Voici  le  passage  relatif  à  la  description  de 
Saint-Nama/t*-»,  dans  l'ouvrage  de  Grégoire  de  Tours,  avec  la 
ponctuation   rigoureuse    et  correcte ,   conforme    au    texte  : 

ff  Hic  ecclesiam  quœ  nunc  constat  et  senior  infra  muros 
»  civitatis  habetur,  suo  studio  fabricavit,  habetur  in  longum 
»  pedes  centum  quinquaginta ,  in  latum  pedes  sexaginta ,  in 
»  altum  infra  capsam  usque  cameram  pedes  quinquaginta. 
»  Inante  absidem  rotundam  habens,  ab  utroque  latere 
»  escellas  eleganti  constructas  opère  :  totumque  aedificium  io 
»  modum  crucis  habetur  expositum.  Habet  fenestras  quadra- 
»  ginta  duas,  colonnas  septuaginta,  ostia  octo.  » 

Il  nous  semble  que  ce  sont  les  mots  :  ab  utroque  latere  qui 
ont  été,  en  ce  ras,  la  pierre  d'achoppement.  N'est-il  pas  clair 
cependant  qu'ils  s'appliquent  à  ceux-ci  :  ascellas  constructas^ 
et  non  point  au  mot  absidem.  Ce  n'est  d'ailleurs  qu'à  ce 
compte-là  que  l'édifice  peut  avoir  la  forme  de  la  croix,  et 
l'écrivain  ne  pouvait  avoir  en  vue  que  de  nous  décrire  une 
église  à  trois  nefs,  exprimant  par  ascellas  les  deux  nefs  laté- 
rales; d'où  résultait  le  plan  suivant  :  trois  nefs,  un  transsept 
et  une  abside  en  hémicycle,  ce  que  l'on  rencontre  assex 
fréquemment  en  Auvergne» 
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2*  «  Dans  plusieurs  provinces  déjà ,  au  x*  siècle  »  l'art 
»  roman  paraît  à  peu  près  formé.  L'école  auvergnate  et  celle 
I»  de  Toulouse  remontent  fort  probablement  aux  dernières 
»  années  du  ix*  siècle.  » 

M.  Anthjme  Saint-Paul  est  un  de  ceux  qui  aiment  à  vieillir 
nos  églises  romanes,  et  c'est  ce  qu'il  fait  pour  Notre-Dame  du 
Port.  C'était  un  peu  le  sentiment  de  Viollet-le-Duc  lui-même  ; 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  archéologues  n'a  cherché  à 
démontrer  ce  qu'il  avançait.  On  s'est  borné  à  des  formules 
dubitatives,  à  de  pures  probabilités  qui  ne  paraissent  pas 
suffisantes.  Sans  doute,  leur  opinion,  quoique  exprimée  en 
termes  vagues,  a  beaucoup  de  poids  ;  mais  nous  demandons 
encore  qu'on  veuille  bien  nous  montrer  ce  qu'il  y  a  dans 
Notre-Dame  du  Port  qui  serait  essentiellement  et  exclusi- 
vement carlovingien,  et  en  862,  qui  est  la  date  dont  on  se 
prévaut  pour  la  reconstruction  de  Saint-Sigon,  on  était  bien 
encore  en  pleine  époque  carlovingienne  ;  à  moins  qu'on  ne 
veuille  prétendre  qu'il  n'y  a  pas  eu  chez  nous  de  période 
connue  sous  ce  nom,  et  qu'on  a  passé  sans  transition  du  plan 
basilical  au  plan  roman  complet,  ce  qui  serait  une  assertion 
démentie  par  les  faits. 

Avouons,  malgré  cela,  que  Viollet-le-Duc  n'a  pas  craint  de 
dire  dans  son  Dictionnaire  d'architecture,  à  l'article  Voûtes, 
que  «  les  jolies  églises  d'Auvergne  furent  toutes  construites 
»  sur  le  même  patron  vers  1 100  »  ;  et,  à  l'article  Trxforium^ 
«  que  dès  la  fin  du  xi*  siècle^  l'Auvergne  avait  ses  galeries  du 
»  l*"^  étage,  dites  triforium,  voûtées  en  demi-berceau  pour 
»  contre-bntter  la  nef  centrale  »  ;  ce  qui  revient  en  défini- 
tive à  attribuer  Notre-Dame  du  Port  à  une  époque  très  voisine 
dn  xii®  siècle. 

3""  «  Au  type  bourguignon  appartiennent  Paray-le-Honial 
\>  et  l'église  lyonnaise  d'Ainay.  » 

Nous  avons  plusieurs  fois  visité  ces  deux  sanctuaires,  mais 
nous  avouons  ne  pas  comprendre  qu'on  puisse  les  attribuer  tous 
deux  à  la  même  école.  Celui  de  Paray,  élevé  parles  Clunisiens, 
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est  bien  postérieur  h  Paatre  dans  lequel  sont  mélangés  plo- 
sieurs  styles.  Il  n'y  a  de  rapports  entre  eux  ni  quant  ao  plan 
géométral,  ni  quant  ani  divisions  intérieures,  ni  quant  aux 
voûtes,  ni  quant  à  rornementation.  A  Paray.  il  y  a  dea  arcs 
brisés,  des  pilastres  cannelés,  des  chapelles  rayonnantes, 
3  étages  d'arcades  dans  la  nef,  celles  du  rez-de-chaossée  en 
ogives,  mais  point  de  coupole  sur  trompes,  point  de  mosaïques 
de  pierres,  point  de  modillons  h  copeaux,  point  de  voûte8  en 
arc-boutant.  A  Ainay,  il  n'y  a  point  d'ogives,  point  de  cha- 
pelles rayonnantes,    point  de    pilastres  cannelés,   point  de 
voûtes  en  demi-berceau,  mais  une  coupole  sur  trompes,  des 
voûtes  annulaires,  des  marqueteries  de  couleurs,  des  modiUons 
à  copeaux,  soit  bien  des  déCaib  auvergnats  et  une  parenté  asser 
accusée. 

4®  «  L'école  auvergnate  avec  Glermont  pour  foyer,  s'étend, 
»  selon  M.  Saint-Paul,  k  l'est  jusqu'à  l'école  provençale,  au 
»  nord  jusqu'à  La  Palisse,  Roanne,  Ebreuil  et  Menât,  à  l'ouest 
»  jusqu'à  Ussel,  Mauriac  et  Figeac  ;  mais  elle  n'est  complète 
n  que  dans  le  rayon  où  se  trouvent  comprises  :  Notre-Dame 
»  du  Port,  le  type  primordial,  [ssoire,  St-Nectaire,  Orcîval, 
»  St-Saturnin,  St-Amable  (Riom),  Brioude,  Ghamalières-sur- 
•  Loire,  et  Cathédrale  do  Puy.  » 

Les  caractères  qui  la  distinguent  sont,  continue  M.  Saint- 
Paul  : 

Les  ronds-points  de  l'abside,  même  dans  les  plus  petites 
églises. 

Les  chapelles  rayonnantes  au  nombre  de  quatre. 

Les  voûtes  latérales  en  demi-berceau. 

Les  tribunes  avec  leurs  arcs  trilobés. 

Les  clochers  octogonaux  à  2  étages  au  milieu  de  la  croisée. 

Les  marqueteries  de  l'extérieur. 

Les  arcs  triangulaires, 

La  rareté  de  l'ogive. 

Les  colonnes  servant  de  support. 

Iles  modilIpD^  en  forme  de  copeaux, 
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Tout  cela  est  à  peu  près  exact  ;  mais  pourquoi  n'avoir  pas 
fait  remonter  rinfloence  auvergnate  jusqu'en  Poitou,  où  Notre- 
Dame-la-Grande  offre  tant  de  ressemblance  avec  Notre-Dame 
do  Port? 

Dana  beaucoup  d'églises  de  cette  école»  on  rencontre  la 
coupole  sur  trompes,  en  avant  du  chœur.  Pour  soutenir  ces 
voûtes  qui  sont  généralement  octogones  »  et  souvent  très 
élevées^  ou  a  été  conduit  à  dresser  des  appuis  latéraux  en  arc- 
boQtaot.  Ces  sortes  d'appuis,  chose  à  noter,  ne  s'aperçoivent 
pas,  dans  l'école  auvergnate  proprement  dite*  c'est-à-dire 
dans  les  églises  filles  de  Notre-Dame  du  Port,  aux  voûtes  des 
basses-nefs«  mais  seulement  aux  voûtes  du  triforium. 

Nous  venons  de  dire  :  l'école  auvergnate  proprement  dite, 
car  nous  avons  été  amenés  à  reconnaître  comme  deux  manières 
différentes  de  cette  école ,  Tune ,  celle  dont  Notre-Dame  du 
Port  est,  en  efTet,  le  type  et  qui  présente  tous  les  caractères 
du  genre.  Celle-ci  serait  pour  nous  la  seconde  manière. 
Elle  est  complète  :  elle  n'a  pu  être  que  le  résultat  définitif  de 
combinaisons  très  étudiées  :  elle  doit  être  la  moins  ancienne  : 
c'est  la  plus  parfaite,  la  plus  connue,  la  plus  remarquable, 
mais  ce  n'est  pas  la  classe  la  plus  nombreuse. 

Si  nous  passons  à  celle  qui  est  pour  nous  la  première,  nous 
verrons  qu'à  CbamaKères,  près  Clermont,  les  nefs  qui  sont 
certainement  d'un  style  antérieur  à  celui  de  l'abside  avec  leurs 
piliers  carrés,  couronnés  de  modestes  impostes  en  corniche, 
d'aspect  tout-à-fait  carlovingien,  ont  des  bas-<rûtés  voûtés 
en  demi-i-berceau  ;  que  celles  de  Beaumont  (St-Pierre)  sont 
de  roème  façon;  que  Saint-'Etienne,  Sauzet.  Escurolles, 
Broût^Vernet,  dans  les  environs  de  Gannat,  ont  aussi  des 
basses-nefs  voûtées  en  arc*boutant,  quoique  n'étant  pas  sur 
le  plan  de  Notre-Dame  du  Port,  et  sans  être  plus  anciennes, 
bien  loin  de  là  ;  que  Maaerier,  Montpensier,  Ris,  datent 
d'une  époque,  en  apparence  plus  reculée,  et  ont  des  collaté- 
raux en  demi-berceau.  Voyez  encore  Saint*Nectaire,  Cournoo, 
Artonne  qui  reproduisent  le  plan  du  Port,  et  sont  de  la  fa- 
mille ;  elle»  ont  laura  bas^ûtés  en.  arêtes  ou  en  plein  cintre  ; 
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au  contraire,  Thuret,  Saiot-Genès  de  Thiers,  qui  ne  sont  pas 
de  réooie  de  Notre-Dame  du  Port,  ont  leurs  nefs  latérales 
en  demi-berceau  ;  —  d*où  nous  concluons  que  les  voûtes  en 
demi-berceau  qui  se  voient  d'ailleurs  à  Saint-Trophime  d'Arles, 
aussi  bien  qu'à  Granson  (canton  de  Vaud,  Suisse),  en  Vendée 
et  en  Saintonge,  ne  sont  pas  de  l'essence  absolue  de  cette 
école  particulière  que  représente  Notre-Dame  du  Port«  bien 
qu'elles  soient,  nous  le  reconnaissons,  très  fréquentes  en 
Auvergne,  et  comme  l'un  des  caractères  propres  à  l'art 
auvergnat.  Revenant  aux  caractères  de  l'école  auvergnate,  ne 
pouvons-nous  pas  répondre  è  M.  Saint-Paul  : 

Que  les  ronds-points  des  absides  se  voient  partout  ; 
Que  l'absence  de  l'ogive  est  constatable  en  bien  des  lieux  ; 
Et  que  les  caractères  les  plus  certains  de  cette  seconde 
manière  de  l'école  auvergnate  sont  peut-être  seulement  : 
Le  triforium, 

Les  clochers  octogones  à  2  étages, 
Les  mosaïques  extérieures. 
Les  arcs  triangulaires. 
Les  contreforts  à  colonnes  sans  tailloir, 
Les  chapelles  rayonnantes. 

5®  On  a  toujours  dit,  et  notre  auteur  répète  à  son  tour 
que  le  chœur  seul  de  notre  Cathédrale  aurait  été  construit 
au  xiii®  siècle,  mais  les  nefs  au  xiv^.  Il  conviendrait  d'ajouter 
que  les  deux  premières  chapelles  des  nefs  au  côté  nord  et  an 
sud  sont  du  xiv®  siècle  et  la  3®  au  midi,  du  xv^.  Les  autres 
font  partie  de  l'achèvement  moderne  ;  mais  il  y  a  lien  de 
faire  observer  pourtant,  qu'il  n'y  a  de  marque  essentielle  du 
xiv*  que  dans  les  chapelles  que  nous  venons  d'indiquer,  dans 
les  deux  roses  des  portails  nord  et  sud  et  dans  les  bases  de 
toutes  les  colonnes  et  colonnettes.  A  part  cela,  partout,  depuis 
le  fond  du  chevet  jusqu'à  la  reprise  moderne,  toutes  les 
travées,  toutes  les  arcades,  toutes  les  fenêtres,  toutes  les  baies 
du  triforium,  toutes  les  voûtes,  tous  les  fûts,  toutes  les  ner- 
vureSy  tous  les  panneaux  des  fenêtres  oflrent  les  mêmes  carac* 
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(ères;  en  sorte  que  si  Jeao  des  Champs  n'a  pas  conduit 
lui-même  son  œuvre  plus  loin  que  le  transsept,  elle  a  été 
visiblement  continuée  sur  ses  plans  et  ses  dessins,  et  ce  beau 
vaisseau  présente  ainsi  toutes  les  apparences  d'une  parfaite 
unité. 

Il  nous  semble  aussi  que  le  corps  du  mattre  de  Tuenvre 
ayant  été  inhumé  devant  le  portail  nord,  nous  avons  la  marque 
que  nous  lui  devons  l'érection  de  ce  portail,  au  moins  jusqu'à 
une  certaine  hauteur. 

C'est  uo  fait  digne  d'attention  que  le  style  primaire  ogival 
n'a  rien  fourni^  et  on  le  conçoit.  En  1248,  le  style  gothique 
était  formé  depuis  longtemps.  Il  n'y  avait  plus  alors  de  tAton- 
nemeots  d'aucune  sorte.  On  marchait  en  pleine  assurance  et 
avec  une  sûreté  de  mains  parfaite.  Toutes  les  cathédrales 
étaient  fondées  et  à  peu  près  achevées.  On  ne  voit  pas  ici  le 
tailloir  carré  qui  vers  1250  disparaît  à  tout  jamais.  Mais 
toute  la  vitrerie  n'a  que  des  panneaux  à  ogives  simples,  c'est- 
à-dire  Don  trilobés  comme  ils  sont  toujours  au  xiv^  siècle. 
Les  crochets  des  rampants  des  gables  du  triforium  sont  à  volutes 
jusqu'au  fond  de  la  nef,  autre  caractère  du  xni®  siècle.  Les 
nervures  toriques  des  voûtes  ont  toutes,  depuis  la  dernière 
chapelle  absidale,  cette  pointe  appelée  réglet  qui  apparaît  dès 
la  seconde  moitié  du  xiii*,  et  descend  seulement  au  xiv® 
jusqu'au  bas  de  la  colonne  principale,  ce  qui  n'a  pas  lieu  ici. 
Aussi  est-ce  avec  juste  raison  qu'on  pourrait  dire  en  se  plaçant 
dans  l'intérieur,  que  la  grande  masse  est  de  la  fin  du  xiu® 
siècle,  et  qu'on  ne  peut  excepter  que  le  portail  sud^  les  cha- 
pelles des  nefs,  ainsi  que  les  bases  des  colonnes  et  colonnettes, 
comme  nous  avons  déjà  dit. 

D.  L.  F. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Soas  le  titre  Documents  inédits  sur  l'église  de  la  Chaise-- 
Dieu^  le  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques (section  d'Archéologie),  année  1884,  n^  4,  donne  un 
important  et  très  intéressant  travail  de  notre  savant  confrère 
et  compatriote,  M.  Maurice  Faucon,  sur  l'église  abbatiale  de 
la  Chaise-Dieu. 

C'est,  en  eiïet,  d'après  des  documents  inédits  que  l'auteur 
raconte  l'histoire  de  la  construction  de  ce  grand  édifice  et  la 
part  qu'y  prit  le  pape  Clément  VI,  ancien  novice  et  ensuite 
profès  au  monastère  jadis  fondé  par  saint  Robert.  Après  que 
Pierre  Rogier  eut  ceint  la  tiare  sous  le  nom  de  Clément  VI, 
en  1342,  il  n'oublia  pas  le  cloître  oii  s'était  écoulée  sa  jeu- 
nesse et  il  lui  donna  bientôt  de  magnifiques  témoignages  de  son 
affectueux  souvenir.  Deux  ans  après  son  avènement,  en  1344, 
il  conçut  le  projet  de  faire  reconstruire  de  fond  en  comble 
l'église  du  couvent,  aux  lieu  et  place  de  l'église  romane  bâtie 
par  le  fondateur.  M.  Maurice  Faucon,  naguère  encore  membre 
de  l'Ecole  française  à  Rome,  a  trouvé  anx  archives  du  Vatican, 
dans  les  registres  coméraux,  les  preuves  des  importants  subsides 
fournis  par  le  Souverain  Pontife  pour  la  réalisation  de  son  pro- 
jet, subsides qu'op  peut  évaluera  1,875,000  francs  environ. 

Cette  somme  considérable  ne  suffit  pas  cependant  à  élever 
la  basilique  de  la  Chaise-Dieu  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui, 
car  les  trois  dernières  travées,  les  tours  et  la  façade  furent  seu- 
lement exécutéessous  le  pontificat  de  Grégoire  XI  (1370-1378). 

Notre  jeune  et  laborieux  confrère  a  eu  la  bonne  fortune  de 
rencontrer  dans  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Cour  apostolique,  sous  les  papes  d'Avignon,  le  détail  de  l'emploi 
des  fonds  et  de  la  conduite  des  travaux  exécutés  à  la  Chaise- 
Dieu,  jusqu'à  l'année  1347.  Grâce  à  cette  heureuse  découverte, 
il  nous  révèle  des  noms  jusqu'ici  inconnus  dans  Thistoire  de  l'art 
français  du  moyen-Age.  Il  nous  apprend  que  l'architecte  de 
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Véglîse  fut  un  méridional,  Hagoes  Morel,  dont  le  salaire  quoti- 
dien était  de  4  sons  tournois,  plas  ane  rémunération  annuelle 
composée  de  1^  4  setiers  de  seigle  ;  2®  2  muids  de  vin  ;  S""  la 
viande  d'un  bœuf  entier  ;  4^^  du  bois  de  chauffage  nécessaire 
à  sa  maison,  une  indemnité  de  logement  pour  lui,  sa  femme  et 
sa  famille  ;  et  enfin  des  robes  fourrées  suivant  ses  besoins,  pré- 
caution bien  nécessaire  avec  le  rigoureux  climat  de  la  Chaise- 
Dieu. 

En  même  temps  que  Hugues  Morel  se  trouvaient  h  la 
Cbaise-Dieu  deux  autres  maîtres  de  la  fabrique  (Magisiri 
fàbrice)  :  Pierre  Falciat  et  Pierre  de  Cebazat. 

Pierre  de  Cebazat,  Sabazaco^  est  désigné  dans  les  comp- 
tes avec  le  titre  de  Magister  Clar[omotUen$is)  ou  Magister 
fàbrice  Clar(om(mlensis). 

«  Est-ce  bien  Claromontensis,  dit  M.  Maurice  Faucon,  qu'il 
faut  lire  sous  la  forme  abrégée  Clar  ?  Cela  ne  me  semble  pas 
douteux.  Pierre,  appelé  de  Cebazat,  du  nom  de  son  village, 
(situé  près  deClermont),  devait  être  le  maître  des  œuvres  de  la 
Cathédrale  de  Clermont  à  laquelle  on  travaillait  alors.  Le  pape 
Clément  VI  s'intéressait  à  la  construction  des  deux  églises. 
Une  bulle  de  cette  même  année  1344,  accorde  un  an  et 
quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  contribueront  pécuniai- 
rement à  Tachèvement  de  la  Cathédrale  de  Clermont  (1).  Pen- 
dant cette  année  et  les  deux  suivantes,  on  attendit  très-proba- 
blement que  cette  promesse  des  faveurs  spirituelles  eût  porté 
fruit;  il  y  eut  interruption  des  travaux,  et  Pierre  de  Cebazat 
put  assister,  dans  le  plan  de  la  basilique  de  la  Chaise-Dieu,  Hugues 
Morei,  formellement  nommé  le  maître  principal  de  Tœuvre, 

(1)  Une  tradition  mentionne  une  consécration  de  cette  Cathédrale  en  iSii. 
L'aateor  anonyme  de  la  Deseriptwn  historique  et  archéologique  de  la  Cathé» 
drale  de  Clemumi  (Clermonl*Ferrand,  1865)  se  fonde  pour  la  révoquer  en 
donte,  sur  la  balle  d'indulgence  de  134i.  Il  n'y  a  là  cependant  rien  de  contra- 
dictoire. L'abside,  qui  compose  plus  de  la  moitié  de  l'édifice  en  longueur, 
formant  ainsi  à  elle  seule  une  yériuble  église,  était  achevée,  intérieui^ment 
ao  moins,  en  1341.  Les  exemples  abondent  de  sanctuaires  livrés  au  culte, 
tandis  que  les  travaux  continuaient  dans  la  nef  séparée  du  reste  par  une  clôture 
provisoire. 

5«  AliNiS.  b 
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magiiter  principale  opèHê.  Colliiborateur  mom^irtaiié,  Pierre 
dé  Cebazat  disparaît  à  partir  de  1346.  Encore  pendant  ces  trois 
années  ne  dat-il  pas  résider  à  la  Chaise^Dieu  d'une  manière 
constante^  comme  les  deox  autres  maîtres,  car  il  ne  jouit  pas 
des  indemnités  de  logement  et  d'entretien  stipulés  plus  hdnt, 
mais  seulement  d'appointements  anntiels  de  10  lines  tournois 
(enfiron  900  francs). 

»  Il  est  inutile  de  chercher  dans  les  rapprochements  de  céi^ 
tains  détails  de  constiUction  à  la  Cathédrale  de  GlefttiOnt  et  à 
l'église  de  la  Chaise-Dieu  la  ti'ace  de  l'inspiration  persotmelle  de 
Pierre  de  Cebazat.  A  Clôrmont»  il  poursuivait  l'œtivre  com- 
mencé un  siècle  auparavant  par  Jean  Descbamps,  subordonnant 
ses  propres  conceptiotis  ad  plan  primitif,  à  la  tAche  déjà  accom- 
plie et  aoi  traditions  transmises  par  les  générations  précéden- 
tes, ne  marquant  son  initiative  que  dans  la  décoration  ou  dans 
des  formes  secondaires  de  construction.  A  la  Chaise^Dieu, 
l'église  devait  être  érigée  d'un  seul  jet,  sur  on  pian  et  dans  on 
style  uniques  ;  mais  Pierre  de  Cebazat  ne  tenait  pas  le  premier 
rang.  D'un  mérite  égal  peut-être  à  ceibi  de  Hugues  Morel,  il 
ne  fit  que  lui  prêter  son  concours  ;  rien  donc,  à  la  Ch^ise-^Dien, 
ne  permet  de  caractériser  ses  procédés  et  d'évaluer  son  talent. 
Qu'il  me  suffise  d'avoir  rendu  à  la  lumière  le  nom  de  ce  vieuï 
maître  auvergnat,  l'un  dés  successeurs  de  Jean  Deschamps 
dans  l'érection  de  la  belle  église  itoétrop^litaine  de  l'Auvergne.» 

L'autenr  exàmitie,  daMsune  note,  la  pat-tqui  pourrait  revenir 
à  Pierre  Cebatat  dans  l'cmvre  de  la  Cathédrale  de  Clermotlt, 
et  voici  ce  qu'il  écrit  à  ce  sujet  : 

«  Les  parties  de  celle-ci  dont  la  cônsthlction  ponfrait  être 
attribuée  à  Pierre  de  Cebazat,  sont:  à  l'intérieur  une  portion 
considérable  des  trois  travées  de  nef  qui  précèdent  le  trans- 
sept,  et  les  chapelles  qui  s'ouvrent  sur  les  collatéraai  de  la  aef 
au  nord  et  aumidi;  à  l'eitérieur,  les  clôtures  correspondantes, 
sauf  la  clèture  de  la  troisième  chapelle  de  la  basse  nef  do  midi 
qui  appartient  au  xv^  siècle  ;  la  façade  méridionale  entière^ 
dont  la  rose  seule  est  un  peu  postérieure  ;  plusieurs  détails  de 
la  façade  septentrionale^  comme  la  rose,  le  trumeau  du  portaiK 
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Si  Voù  teMÎt  absolameot  à  chercher  des  analogies  entre  f  église 
de  saint  Robert  et  la  Cathédrale  de  Clermont,  on  en  tron- 
Terait,  pour  le  plan  géfiéral,  dans  les  chapelles  pentagonales  de 
Tabside,  et  ponr  les  détails  d'exécution,  dans  les  clefs  de  voûtes 
eogoirlandées.  Mats  ce  sont  là  des  traits  communs  à  beaucoup 
d'églises  de  la  même  époque.  Pierre  de  Cebazat  ne  pourrait- 
il  aussi  avoir  pris  part  à  la  construction  de  Féglise  de  Mont- 
férrand»  élevée  dans  la  seconde  moitié  du  xiT*  siècle,  et  qui 
présente,  comme  ceHe  de  la  Chaise-Dieu,  des  ftontreforts  sans 
arcs*-bOBtants  et  des  fenêtres  à  un  seul  meneau?  » 

On  croit  généralement  que  les  constructeurs  du  moyen-Age 
travaillaient  très-lentement.  C'est  une  erreur.  La  vérité  est 
que,  faute  de  ressourcés,  ou  par  suite  de  guerres,  de  calamités 
publiques,  des  édi6ces  commencés  étaient  interrompus,  puis 
repris,  abandonnés,  poursuivis  encore.  Quand  aucune  cause 
de  trouble  n'existait,  les  travaux  marchaient  aussi  rapidement 
et  peut-être  même  avec  plus  de  célérité  qu'aujourd'hui.  Ainsi 
à  la  Chaise-Dieu, ou,  à  cause  del'Apreté  du  climat  et  de  la  diffi- 
culté d«s  moyens  de  communications,  on  ne  pouvait  guère  tra- 
vailler plus  des  deux  tiers  de  l'année,  le  gros  œuvre  de  maçonnerie 
était  presque  terminé  deux  ans  à  peine  après  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre.  M.  Faucon  entre  dans  de  très^curieux  détails  sur 
la  nature  et  la  provenance  des  matériaux,  les  moyens  de  trans- 
port, le  mode  et  la  quotité  des  salaires.  <x  II  est  à  remarquer, 
ajoute-t-il,  que,  contrairement  au  préjugé  communément 
répandu,  aucune  des  tâches  d'extraction,  de  taille,  dç  transport, 
n'est  exécutée  par  voie  de  corvées  exigées  des  tenanciers  du  mo- 
nastère,etque  nutle  fraction  des  matériaux  n'est  obtenue  gratui- 
tement à  litre  de  redevance.  Le  travail  est  partout  libre  et 
rétribué.  » 

On  pense  bien  que  l'art  du  verrier,  Tart  du  peintre  et  Tart 
du  sculpteur  furent  représentés  comme  il  conveoa^itdans  la  nou- 
velle église  de  la  Chaise-Dieu.  M.  Faucon  nous  apprend  que 
les  vitraux  furent  commandés  à  deux  bourgeois  du  Puy,  Bar- 
thélémy Loiseau  et  Durand  Bizet.  Matteo  di  Giovanetto,  de 
Yiterbe,  le  peintre  fatori  de  Giément  YI,  comme  Raphaël  (ut 
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plus  tard  le  peintre  de  prédilection  de  Léon  X,  peignit  à  Avi- 
gnon en  Tannée  1350,  huit  tableaux  qu'on  expédia  ila  Chaise- 
Dieu.  L'année  suivante,  à  la  belle  saison,  Matteo  di  Giovanetto, 
qui  fut  disciple  de  Simone  Memmi  et  Tun  des  premiers  de  soo 
temps,  partit  pour  le  monastère  avec  deux  de  ses  aides  et  y 
exécuta  des  peintures  à  la  Tresque  représentant  les  gestes  de 
rhistoire  merveilleuse  de  saint  Robert. 

Enfin,  un  maître  sculpteur,  Pierre  Roye,  et  deux  habiles 
ouvriers  Jean  de  Sanholis  et  Jean  David,  reçurent  du  pape  la 
mission  de  tailler'  dans  le  marbre  et  TalbAtre  son  tombeau, 
orné  de  son  effigie.  Maître  Roye  reçut  pour  ce  travail  la  somme 
de  3,500  florins,  et,  afin  de  récompenser  encore  l'artiste 
du  talent  etde  la  fidélité  avec  lesquels  il  avait  exprimé  ses  traits, 
Clément  VI  lui  fit  remettre  en  outre  120  écus  d'or  oeufs. 

Le  tombeau  était  à  peine  achevé  quand  mourut  Clément  Vf, 
le  6  décembre  1352.  Ses  dépouilles  mortelles  furent  transpor- 
tées à  la  Chaise-Dieu  et  déposées  dans  le  mausolée  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  dans  l'église. 

Le  Mémoire  de  M.  Faucon  est  accompagné  d'un  plan  de 
l'église  abbatiale  et  de  deux  belles  héliogravures  représentant 
l'une  la  statue  du  tombeau  de  Clément  VI  et  l'autre  le  tom- 
beau de  l'abbé  Renaud  de  Montclar. 

Tous  ceux  qui  s*intéressent,  non-seulement  à  l'histoire  locale, 
mais  aussi  à  l'histoire  des  arts,  doivent  être  reconnaissants 'à 
M.  Maurice  Faucon  de  ses  lumineuses  révélations  sur  la 
Chaise-Dieu.  C'est  bien  ainsi  quedoit  s'écrire  l'histoire,  avec  des 
documents  de  première  main,  précis  et  irréfutables  ;  mais 
pour  trouver  ces  documents,  il  faut  du  zèle  et  du  bonheur,  si 
l'on  peut  rapporter  à  la  Fortune  les  précieuses  trouvailles  que 
font  seuls  les  esprits  ingénieux  et  pénétrants. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie^ 
Le  Secrétaire^  F.  Boyea. 

fcr«  r  I      I         I  I  II  Hall 

Cltnnoni.  —  Impr.  F.  Thibaud. 
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Le  BulIetiD  parait  le  30  de  chaque  mois ,  saaf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puynle-Dôme» 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
i  M,  le  Président  du  Comité  de  publication  de  PÀcadémiCf  à  ^imprimerie 
Fbbdinand  Thibaud,  rue  St-Genèi,  10,  à  Clermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS -VERBAL. 


Sémnee  éiu  S  JÊÊmrê. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1/4,  sous  la  présidence  de 
Bl.  TabbéChaix  de  Lavarène,  Commissaire. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  5  février  dernier,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la 
correspondance  et  communique  les  ouvrages  reçus.  Il  fait  part 
d'une  lettre-circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, annonçant  pour  le  7  avril  prochain  la  réunion  annuelle  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne*  Les  membres  de  l'Académie 
ayant  l'intention  de  se  rendre  à  cette  réunion  devront  se  faire 
inscrire  avant  le  10  mars,  dernier  délai. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Reigneaud,  rapporteur  de  là 
commission  des  comptes,  pour  la  lecture  et  le  dépôt  de  son 
rapport. 

Ce  rapport  conclut  à  une  augmentation  de  la  cotisation  des 
membres  correspondants  résidants  dans  le  département,  et  au 
paiement  d'une  cotisation  par  tous  les  membres  non  résidants. 
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Une  commission,  composée  de  MM.  Alluard,  Reigneaod  et 
Vimont,  est  chargée  d'eiaroiner  ces  conclasions  et  de  donner 
son  avis. 

—  M.  Âllaard  dépose  sar  le  buroan  le  Bulletin  raétéorole-* 
giqae  du  mois  de  Février. 

—  M.  leD'  Dourif  signale  la  découverte  faite  récemment 
à  Saazet-le-Froid  d'une  soixantaine  de  pièces  de  monnaie  en  or, 
renfermées  dans  une  pierre  cubique^  creusée  à  l'intérieur.  Ces 
monnaies  appartiennent  aux  règnes  des  rois  de  France,  Xean- 
le-Bon,  Charles  V  et  Charles  VI.  La  note  de  M.  Dourif  est 
renvoyée  an  Comité  de  publication. 

—  M.  JaloBstre  sollicite  de  l'Académie  la  réimpression 
d'un  opuscule  très-rare  et  fort  curieux ,  intitulé  :  Abrégé  de 
rhistoire  et  miracles  très  bien  avérez  de  N.-Dame  de  Vassi- 
viére,  prés  du  grand  Mont  d'Or  en  Auvergne,  à  une  lieue  de 
Besse,  par  le  P.  Michel  Coyssard,  Jésuite.  Lyon,  Louys  Mu- 
guet, 1615.  Cette  réimpression  qui  aurait  lien  avec  les  plan- 
ches accompagnant  l'édition  originale,  serait  précédée  d'une 
notice  biographique  sur  le  P.  Coyssard ,  écrite  par  l'un  des 
membres  de  l'Académie,  M.  Paul  Le  Blanc. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  différents 
membres,  l'examen  de  la  proposition  de  M.  Jaloostre  est  con- 
fié au  Comité  de  publication  qui  émettra  aussi  son  opinion  sur 
une  demande  formulée  par  M.  Cirice  Teillard  et  ayant  pour 
objet  la  reproduction  d'un  plan  de  grande  dimension  de  la  ville 
deClermont,  en  1791,  existant  aox  archives  municipales. 

Une  très-intéressante  lecture  par  M.  Ch.  de  Lacombe  : 
Berryer  au  collège  de  Juilly,  termine  la  séance  qui  est  levée  à 
4  heures. 


COMMlSSKHf  DE  VÉRIFICATION  DES  COMPTES  DE  M.  LE  TRBSOfilER 

DE  l'académie  pour  l'exercicb  1884. 

RAPPORT 

Messieurs, 
La  Commission,  que  vous  avez  nommée  dans  votre  réanion 
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da  5  février  deroier,  pour  procéder  à  la  vérificatiofi  descooiptes 
de  l'tfonée  1884,  s'est  liivrée  aux  travaux  que  vous  lui  aviez 
confiés,  ety  dès  maintenant,  je  dots  dire  qn'elie  n'a  que  des 
FeBKrdoients  et  des  félicitations  à  adresser  à  M.  le  Trésorier, 
pmr  la  parf»te  tenue  de  ses  comptes  et  po«r  l'empressement 
qu'il  a  rois  à  fournir  i  votre  Commission  tentes  les  explications 
qui  lui  ont  été  demandées. 

Ainsi  qu'on  vous  le  faisait  connaître  lors  de  notre  dernière 
résnion  ordinaire,  les  recettes,  pendant  le  cours  de  l'eiercice 
1 884,  se  sont  élevées  à  la  somme  de  2,986  fr.  60  c.  ;  le^  dé- 
penses, pendant  la  même  période,  ont  été  de  3,610  fr.  35  c. 
donnant  ainsi  un  excédant  de  dépenses  sur  les  recettes,  s'élevant 
à  la  somme,  qui  va  vous  paraître  considéraMe,  de  623  fr.  75  c. 

Votre  Commission  a  dû  tout  naturellement  se  préoccuper 
d'un  pareil  état  de  choses,  qui,  s'il  se  renouvelait  fréquemmeut, 
anFait  pour  effet  de  diminuer  le  fonds  de  r^rve  de  l'Âcadé- 
mie  dans  des  proportions  inquiétantes  pour  Tavenir. 

Dé)k^  vous  vous  le  rappelez,  l'Académie  s'était  occupée  de 
cette  question  vitale,  et  avait  nommé  une  Commission  cbârgée 
de  rechercher  les  moyens  d'augmenter  ses  ressources.  Cette 
Commission  proposa  en  effet  diverses  mesures,  que  l'Académie 
jugea  ne  pouvoir  être  mises  en  pratique,  et  une  seule  des  me- 
sures proposées,  si  j'ai  bonne  mémoire,  fut  admise:  l'autori- 
si^on  fut  donnée  à  M.  le  Trésorier  de  reconstituer,  au  mieux 
des  intérêts  de  l'Académie,  un  certain  nombre  de  collections 
des  Annales  et  Mémoires,  afin  de  retirer  le  parti  le  plus  avan- 
tagenx  possible  de  la  revente  de  ces  collections. 

Hais  c'était  là  une  mesure  tout  d'abord  coûteuse  plutêt 
qu'immédiatement  avantageuse.  Nous  avons  donc  examiné  s'il 
n'y  aurait  pas  quekfue  autre  moyen  de  donner  à  notre  caisse  des 
'  ressources  plus  immédiates,  et  nous  nous  sommes  demandés 
s'il  ne  serait  pas  possible  d'apporter  une  modification  à  l'ar- 
tide  16  de  notre  règlement.  Cet  arUcle  est  ainsi  conçu  :  «  Les 
»  membres  correspondants  nommés  depuis  le  premier  juin  1852 
»  et  domiciliés  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme,  acquit- 
»  tent  une  cotisation  annuelle  de  dix  franca^  et  reçoivent 
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»  les  Mémoires  de  l'Académie.  »  Pourquoi,  nous  sommes- 
Dous  dit,  alors  que,  depuis  1881,  l'Académie  a  supprimé  la 
catégorie  des  associés  libres  pour  oe  plus  conserver  qu'une 
seule  catégorie  d'associés,  celle  des  associés  correspondants, 
pourquoi  cette  unique  catégorie  d'associés  ne  serait-elle  pas 
toute  entière  soumise  à  l'oblif^ation  de  la  cotisation^  comme  le 
sont  les  associés  correspondants  du  Puy-de-Dôme  7 

Le  titre  d'associé  ou  Quembre  correspondant  de  l'Académie 
est  un  titre  honorifiqne  ;  ce  titre,  je  puis  dire  cet  honneur,  est 
vivement  recherché  et  demandé,  et  l'Académie  ne  le  prodigue 
pas  indistinctement  à  tous  ceux  qui  le  désirent,  pourquoi  l'A- 
cadémie, qui  a  des  charges,  ne  retirerait-elle  pas  quelque  avan- 
tage de  l'honneur  qu'elle  confère  ? 

Et  si  Ton  trouve  que  le  chiffre  de  la  cotisation  que  paient 
les  membres  correspondants  du  Puy-de-Dâme  est  trop  élevé, 
ne  pourrait-on,  pour  les  membres  correspondants  non  résidants 
dans  le  département,  fixer  un  chiffre  inférieur,  celui  desix  francs 
par  exemple.  Il  va  de  soi  que,  à  ce  taux,  les  membres  corres- 
pondants étrangers  au  département  ne  sauraient  prétendre  aux 
Mémoires  de  l'Académie.  Mais  je  crois,  et  cette  opinion  m'est 
personnelle,  que  l'article  16  devrait  être  appliqué  dans  son 
entier,  et  sans  distinction,  à  tous  les  membres  correspondants 
de  l'Académie. 

Cette  modification  d'ailleurs  ne  devrait  pas  aller  sans  une 
autre  réforme,  que  M.  le  Trésorier  a  proposée  sous  la  forme 
d'un  vœu  adressé  à  la  Commission  de  rédaction. 

M.  le  Trésorier,  faisant  le  décompte  du  prix  auquel  revient 
le  volume  des  Mémoires  de  l'Académie,  estime  que,  pour  cette 
année,  chaque  volume  revient  à  un  prix  quelque  peu  supérieur 
à  dix  francs.  Cependant,  le  volume  est  vendu  dix  francs  en  li- 
brairie, et  M.  le  Trésorier  lui-même  le  cède  à  ce  prix  aux 
personnes  qui  lui  en  font  la  demande. 

Le  volume  des  Mi^moires  pour  l'année  1883,  celui  qui  est 
actuellement  en  cours  de  publication,  contient  quarante-six 
feuilles  d'imprimerie,  et  M.  le  Trésorier  estime  qu'en  diminuant 
de  trois  ou  quatre  le  nombre  de  ces  feuilles,   on  arriverait  à 
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obtenir,  pour  chaque  volume,  un  prix  de  revient  sensiblement 
égal  aa  prix  adopté  pour  la  vente.  Gomme  TÂcadémie  n'a 
point  à  créer  à  ses  dépens  des  avantages  soit  au  public,  soit 
même  à  ses  correspondants  résidants  dans  le  Puy-de-Dôme, 
H.  le  Trésorier,  et  la  Commission  tout  entière  s'est  associée  à 
ce  vœu,  prie  la  Commission  de  rédaction  de  vouloir  bien,  au- 
tant que  possible,  veiller  à  ce  que,  chaque  année,  le  nombre 
des  feuilles  d'imprimerie  appliquées  aux  Mémoires  de  TÂcadé- 
mie  ne  dépasse  pas  le  chiiïre  de  quarante  à  quarante-deux. 

Enfin,  Messieurs,  la  question  du  Bulletin  mensuel,  déjà 
tranchée  par  un  vote  précédent  de  l'Académie,  a  été  de  nou- 
veau agitée  dans  le  sein  de  la  Commission  ;  mais  il  n'a  pas 
été  insisté  sur  ce  point,  lorsque  M.  le  Trésorier  nous  a  fait  con- 
naître que  les  irais  d'impress^ion  du  Bulletin  mensuel,  qui  se 
sont  élevés  cette  année  à  la  somme  de  640  fr.  venaient , 
pour  une  grande  partie  du  moins,  en  déduction  des  frais  du 
volume  des  Mémoires  ;  celui-ci  se,  trouve,  en  effet,  allégé,  par 
le  Bulletin  mensuel,  de  la  publication  de  nombreux  documents 
qui  y  figuraient  autrefois.  M.  le  Trésorier  ajoute  que  le  Bulletin 
mensuel  est  l'objet  d'abonnements  dont  le  montant  doit  venir 
encore  en  réduction  des  frais  qu'il  nous  impose  ;  ces  abonne- 
ments ont  produit  cette  année  une  somme  de  85  fr.  qui  figure 
à  l'actif  de  notre  budget  dans  les  tableaux  de  M.  le  Trésorier. 

J'ai  appelé  votre  attention.  Messieurs,  sur  l'état  d'infério- 
rité de  nos  recettes  mises  en  parallèle  avec  nos  dépenses,  et  je 
vous  ai  fait  connaître  le  double  vœu  émis  par  la  Commission 
de  vérification  des  comptes,  afin  de  parer  à  cet  inconvénient 
dans  l'avenir:  1^  vœu  tendant  à  imposer  une  cotisation  aux 
membres  correspondants,  même  non  résidants  dans  le  Puy- 
de-Dâme  ;  2®  vœu  de  M.  le  Trésorier,  auquel  s'associe  la 
Commission,  tendant  à  ramener  à  un  chiffre  qui  ne  serait  pas 
dépassé,  le  nombre  des  feuilles  d'imprimerie  appliquées  aux 
Mémoires  de  l'Académie. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  notre  situation  financière 
soit  obérée  :  loin  de  là.  Et  c'est  avec  un  sentiment  de  vive  satis- 
faction que  nous  avons  entendu  M.  le  Trésorier  nQU3  faire 
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coDDattre  l'état  de  sa  caisse.  Od  y  troave  eneflet  tout  d*abord 
an  titre  de  509  fr.  de  rente  3%,  que  M.  le  Trésorier,  avec  trop 
de  modestie»  estime,  suivant  le  cours  d'achat,  à  1 0,972rr.  55  c. , 
mais  qu'il  vaudrait  mieux  peut-être  faire  figurer  dans  soq 
compte,  suivant  le  cours  actuel  des  rentes  3%,  pour  une  somme 
de  13,658  fr.  i5c.;  puis  le  fonds  de  roulement,  que  M.  le  Tré- 
sorier divise  en  deuK  catégories  :  V  fonds  sans  aflectatioB  spé- 
ciale, et  par  conséquent  immédiatement  disponibles  :  2,919  fr. 
50  c. ,  il  est  vrai  que  la  majeure  partie  de  ces  fonds  sera  nécessaire 
pour  couvrir  les  frais  d'impression  du  xkv*  volume  des  Mémoi- 
res de  I' Académie  ;  2°  fonds  avec  affectation  spéciale  3,311  fr. 
09c.  ;  en6n  les  jetons  de  la  fondation  Lecoq,  dont  il  reste  encore 
cinq  cent  quinze,  que  M.  le  Trésorier  estime  au  prix  de  3  fr. 
15  c.  l'un,  bien  qu'il  nous  les  vende  4  fr.,  ce  qui  fait  encore  une 
somme  de  1 ,622  fr.  25  c.  En  additionnant  ces  diverses  sommes, 
d'après  les  évaluations  de  M.  le  Trésorier  qui  présentent  on 
caractère  absolu  de  certitude,  on  arrive  à  un  total  de  18,825  fr. 
39  c,  qui  représente  l'avoir  de  l'Académie. 

Si  donc  il  est  bon  de  songer,  dès  à  présent,  à  se  prémunir 
contre  l'insuffisance  actueUe  des  ressources  de  l'Académie,  il 
n'y  a  pas  lieu  cependant  de  jeter  le  cri  d'alarme  :  notre  avenir 
matériel  est  assuré  encore  pour  de  nombreuses  années. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  j'ai  l'honneor,  au 
nom  de  votre  Commission,  de  proposer  à  l'Académie  l'appro- 
bation <des  comptes  de  M.  le  Trésorier. 

BeiGNEAUD. 


OUVRAGES  REÇUS. 

[Séance  du  5  Mars  1885). 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  artdde 
Marseille,  années  1884-85. 

Atti  délia  reale  Accademia  dei  Lincei.  1884-85.  Série 
quarta,  fasciculo  1,  2,3 ,  4. 
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Mémoires  de  rAcadémie  Nationale  des  sciences ,  arts  et 
beUes-lettres  de  Gaeu,  1884. 

Bolletin  agricole  du  Pay-de-Dôme,  décembre  1884,  n""  12. 

Balletin  agricole  da  Puy-de-Dôme,  janvier  1885,  n**  1. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  octobre,  novembre,  décembre  1884. 

Bolletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère ,  novem- 
bre 1884. 

Société  des  Ingénieurs  civils.  Procès-verbal  des  séances  du 
6  février  etdu  20  février  1885. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Tome 
XIX  (1884-85). 

Bolletin  hebdomadaire  de  l'association  scientifique  de  France, 
janvier  1885. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  vi,  n®'  9-10  (Analy- 
ses des  travaux  publiés  en  1883). 

Boletio  de  la  Âcaderoia  Nacional  de  Cieocias  en  Cordoba 
(Refiubliea  argentina),  tome  ¥i,  1884. 

Rentrée  solennelle  des  Facultés  (Académie  de  Glermont), 
le  29  novembre  1884. 

Répertoire  des  travaux  historiques  (1882),  tome  ii,  supplé- 
ment-index. 

Bolletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Gorrèze,  tome  vi, 
4^  livraison  (octobre- décembre  1884). 

Bulletin  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'Archéologie,  année  1884,  n^4. 

Répertoire  des  travaux  historiques  (année  1883),  tome  m, 
n^2. 

Bulletin  de  la  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts, 
xu^  vol.  de  la  collection,  2®  fascicule  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  TOuest,  3®  trimes- 
tre de  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie ,  annéç 
1884,  o«  4. 

JourQaldes  savants^  février  1885t 
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Second  rapport  annuel  da  Bareaa  d'Etbnologie  au  secrétariat 
de  l'Iostilat  Stnithsonien,  1S80-81,  par  M.  Powel,  directeur. 
Washington.  1883. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

1885 

o 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Hlftini  t99ft.  —  €lim»tolo9le. 

Obsenratloos  tri-horaires  de  6  h.  da  matin  à  9  h.  du  soin 

Pressionbarométrique  :  moyenne:  726«»™J1  ;  minimum  observé: 
710mm j5^  le  6  ;  maximum  observé:  737"»™,51,  le  16.  —  Tempéra- 
ture :  moyenne  des  minima  :  — 0^,21  :  —  moyenne  des  maxima  : 
iiojl;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :  5^72;  minimum  absolu  :  —  5o,4,  le  14  ;  maximum  absolu  : 
21^,0,  le  5.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  65,68;  minimum 
observé  :  18,  le  16  :  maximum  observé  :  97^  le  10,  le  18  et  le  19. 
—  Tension  de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  : 
in^,80;  minimum  observé  :  i«»™,83,  le  U  ;  maximum  observé: 
8»»,  09,  le  5.  —  Pluie  :  hauteur  totale  :  52"»«»,4.  —  Nombre  de 
jours  de  pluie 1 12.  — Nébulosité:  moyenne:  2,81. 


Observations  du  mois  de  Mars  pendant  18  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
702"«n,46,  le  29  mars  1878;  maximum  observé  :  742™,14, 
le  16  mars  1882.  —  Température  :  minimum  absolu  :  ^S^.l, 
le  14  mars  1883;  maximum  absolu  :  24^8,  le  9  mars  1880; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  3^09,  en  1883;  moyenne 
la  plus  élevée:  9o,40,  en  1872. 


J«arii«l  da  mois  de  Mars  f  88S. 

1,  2.  Un  peu  de  vent  du  Nord.  Le  ciel  est  très-nuageux  et 
le  temps  frais».  —  3.  Faible  gelée.  Ondée  dans  la  soirée.  La 
température  s'élève.  —  4.  Fort  vent  d'Ouest.  Petite  pluie  le 
matin.  Temps  doux.  —  5.  Le  thermomètre  atteint  21  degrés. 
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maximum  da  mois.  Petite  pluie.  —  6.  Fort  vent  de  Sud-Ouest. 
Fréquentes  ondées.  —  7,  8,  9.  Temps  très-doux  et  assez 
beau,  malgré  de  légères  ondées  et  un  peu  de  vent  variable  du 
Sud  à  l'Ouest.  Quelques  coups  de  tonnerre  le  9 ,  vers  midi  et 
demi.  —  10,  11,  12,  13.  Le  vent  passe  au  Nord.  Le  ciel  est 
gris ,  et  le  temps  se  refroidit  notablement.  —  14.  Assez  forte 
gelée  nocturne.  La  journée  est  belle  et  douce.  —  15.  Faible 
gelée  blanche.  Le  ciel  se  couvre.  —  16, 17.  Nouvelles  gelées 
nocturnes.  Journées  douces  et  belles.  —  18,  19.  Le  temps  se 
refroidit.  Pluie  abondante.  —  20.  Beau  temps.  Gelée  nocturne. 

—  21.  Nouvelle  gelée  nocturQe.  Le  ciel  se  couvre  ensuite. 

—  22,  23.  Temps  frais  et  pluvieux  dans  la  plaine.  Les  mon- 
tagnes se  couvrent  de  neige  jusqu'à  l'altitude  de  Royat.  — 
24.  Faible  gelée  nocturne.  Temps  froid.  —  25.  Le  vent  du 
Nord  prend  un  peu  de  force  et  le  froid  s'accentue  encore.  Fortes 
giboulées  dans  la  soirée.  Le  thermomètre,  qui  descend  la  nuit 
jusqu'à — 4®,6,  reste  presque  toute  la  journée  au-dessous  de 
zéro.  —  26.  Ciel  gris.  Le  temps  reste  froid.  Gelée  nocturne.  — 
27.  Léger  adoucissement.  Petite  pluie  — 28.  Ondées  et  gi- 
boulées. Nouveau  refroidissement.  — 29.  Ciel  couvert.  Temps 
(rais.  —  30.  Le  ciel  se  découvre  peu  à  peu.  —  31 .  Gelée  noc- 
turne. Très-belle  journée.  Premières  hirondelles. 


Nota.  Très  faible  lueur  crépusculaire  le  soir  du  14. 

• 

STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Mmwm  1995.  —  Climftt^losle. 

Observations  (ri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9ib.  da  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  635™%06;  minimum  ob- 
servé: 616«nm,99,  le  6;  maximum  observé:  645°^,5l,  le  16. 
—  Température:  moyenne  des  minima:  —  4«,08; moyenne 
des  maxima:  0<>,36;  moyenne  des  minimaet  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois  :  —  lo,86;  minimum  absolu  :  —  13«,0,  le  25; 
maxi m.  absolu:  8o,1,  le  5. —  Humidité  relative:  n.oyenne  : 
92,69;  minimum  observé:  46,  le  d;  maximum  observé:  100 
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(  25  jours  différents).  ^  Tendon  de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne 
par  Je  psychromèlre  :  3"°,79;  minimum  observé  :1°»" ,65,  le25; 
maximum  observé  :  5™™,84,  le  5.  —  Pluie  :  hauteur  totale: 
195™™,8.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  19.  —  Nébulosité:  mo- 
yenne :  2,82, 

ebflerfatioiisdn  mois  4e  lan  fendant  7  ans*  c'est-à-dire  depuis 
1879. — Pression  barométrique  :  minimum  observé:  616'»»«»,99,  le 
6  mars  1885;  maxim.  observé  :  650°»°»,48,  le  16  mars  1882.  — 
Température:  minim.  absolu:  —  l5o,4,  le  H  mai  1883;  maxim. 
al)solu  :  14^6,  le  10  mars  1880  et  le  12  mars  1881  ;  moyenne  du 
mois  la  plus  basse:  —  i^>S8,  en  1883;  moyenne  la  plus  élevée  : 
4^28,  en  1880. 


J«ani«l  du  ba«Is  de  Hara  f  985. 

1.  Neige  et  givre  durant  la  matinée.  Brouillard  qni  diapa- 
ratt  par  intervalles  pendant  la  soirée.  —  2.  Brouillard  le  matin. 
Ciel  très-nuageax.  —  3.  Un  peu  de  gelée  blanche  le  autÎQ. 
Ondée.  Brouillard  qui  mouille  et  vent  du  Sud-Ouest  très-fort 
le  soir.  —  4.  Vent  d'Ouest-S.-Ouest  très-fort ,  pois  violent. 
Un  peu  de  bruine  et  mouches  de  neige  le  matin.  Brouillard  qui 
mouille  jusqu'à  midi. et  disparait  en  partie  le  soir.  —  5.  Ciel 
presque  couvert.  Ondées  par  intervalles.  Vent  du  Sud  violent 
à  partir  de  9  h.  du  soir.  —  6.  Tempête  du  Sud  au  S.-Ouest 
pendant  la  nuit ,  et  do  S.-Ooest  à  TOuest  dans  la  journée. 
Gouttes  de  pluie  et  grains  de  grésil.  Brouillard  ,  givre  et  un  peu 
de  neige  à  partir  de  midi.  — 7.  Vent  d'Ouest  très-fort,  brouil- 
lard et  un  peu  de  givre  le  matin.  Ciel  très-nuageux,  qui  s'é- 
claircit  le  soir.  —  8.  Ciel  nuageux  le  maUo ,  gouttes  de  pluie 
le  soir.  —  9.  Vent  du  Sud  au  S.-O.  violent  jusqu'à  une  heure 
du  soir,  do  S.-Onest  très-fort  pendant  la  soirée.  Ondées  par 
intervalles.  Deux  éclairs  et  coups  de  tonnerre  à  midi  20  mi- 
nutes. —  10.  Brouillard  intermittent.  Givre  le  soir.  —  11. 
Brouillard.  Un  peu  de  givre.  Vent  du  N.-Est  très-fort  le  soir. 
—  12.  Un  peu  de  brouillard  pendant  le  jour.  Vent  du  N.-E. 
violenta  9  h.  du  soir.  —  13.  Un  peu  de  givre  pendant  la  nuit 
et  le  matin.  Brouillard  une  partie  de  la  journée.  Gelée  blanche 
le  soir,  —  t4.  Gelée  blanche.  Ciel  presque  pur.  Vent  du  Nor4'' 
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Est  très-fort  a  9  b.  do  soir.  *— 15.  Gelée  feianche.  Ciel  par 
peodaDt  la  matinée.  Brouillard  le  soir.  —  16.  Uo  peo  de  givre. 
Gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Beaa  temps.  —  17.  Un  peu 
de  gelée  blanche.  Le  beau  temps  continue.  —  18.  Ciel  cou- 
vert. Neige  par  intervalles.  Brouillard  pendant  la  soirée.  —  19. 
Brouillard.  Neige  et  givre.  Vent  du  N.-Est  très-fort ,  à  9.  h. 
du  soir.  —  20.  Légers  brouillards  autour  du  sommet.  Sœrée 
assez  belle.  —  21.  Brouillard.  Un  peu  de  givre.  —  22. 
Brouillard.  Neige.  —  23.  Neige  pendant  la  nuit  et  la  mati- 
née. Brouillard  jusqu'à  1  h.  du  soir.  Vent  du  N.-Est  très-fort 
le  matin  et  le  soir.  —  24.  Quelques  brouillards  intermittents 
le  matin.  Temps  froid.  Ciel  peu  nuageux.  —  25.  Brouillard 
intermittent.  Neige  »  principalement  pendant  la  soirée.  Vent 
du  Nord  très-fort  à  partir  de  3  h.  Journée  très- froide  (Mini- 
mum. —  13°,0)  —  26.  Brouillard.  Un  peu  de  givre.  —  27. 
Brouillard.  Un  peu  déneige.  — 28.  Brouillard.  Neige.  Vent 
du  Nord  au  N.-N.-Est ,  très-fort  le  soir.  —  29.  Brouillard 
intermittent.  —  30.  Givre  pendant  la  nuit  et  le  matin.  Le 
brouiUard  disparaît  vers  2  h.  après  midi.  Ciel  presque  pur  le 
soir.  —  31.  Forte  gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Assez  beau 
temps. 

Nota.  Faibles  lueurs  crépusculaires  les  soirs  des  20 ,  23 
et  31. 

NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d^Àuvergne. 


Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  l'abbé  R.  Ç.,  vicaire  à  St- 
Eutrope,  la  communication  d'une  pièce  inédite  assez  intéres- 
sante qui  se  trouve  aui  archives  de  la  paroisse  de  St-Eutrope. 
C'est  lé  rapport  d'une  commission  de  médecins  convoqués,  en 
1804,  par  Mgr  de  Dampierre,  dans  le  but  de  constater,  phy- 
siologiquement,  l'authenticité  des  ossements  de  saint  Abraham. 

On  sait  que  ce  saint  fonda,  au  vu®  siècle,  le  monastère  de 
Saint-CyrgueSy  situé  au  sud-ouest  du  marché  Fontgiève,  Ce 
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monastère  eut  son  heure  de  célébrité.  Il  disparut  plus  tard  et 
ne  conserva  quesa  chapelle  qui  fut  Jusqn^à  la  Révolution,  le  cen- 
tre de  la  paroisse  de  Saint-Cyrgues.  Le  village  de  Durtol  dépen- 
dait de  cette  paroisse.  Durant  la  période  révolutionnaire,  les 
reliques  de  saint  Abraham  restèrent  enfouies  dans  le  sol  de  la 
chapelle  transformée  en  écurie.  Cette  chapelle  a  définitivement 
disparu  au  mois  de  mai  1884.  Elle  a  été  démolie  et  sur  son  em- 
placement une  maison  a  été  édifiée.  En  1804,  TEvèque  de 
Clermont  fit  exhumer  les  reliques  de  saint  Abraham,  les  con- 
fia à  Texamen  de  plusieurs  médecins,  et  les  transporta  avec 
solennité  dans  l'église  de  St-Eutrope  où  on  les  voit  encore. 
Voici  le  rapport  des  médecins  : 

i(  Nous,  docteurs  en  médecine  et  en  chirurgie,  nous  sommes 
transportés,  d'après  l'invitation  des  autorités  ecclésiastiques 
(M.  Caillant  de  Bégon,  vicaire-général,  commis  à  cet  effet  par 
M.  de  Dampierre,  évéquede  Clermont  et  assisté  de  M.  Geneix, 
succursalier  de  St-Etienne-St-Eutrope,  faubourg  de  Clermont 
et  de  M.  Bouchet,  vicaire  de  lad.  paroisse)  dans  l'église  de 
St-Eutrope,  pour  chercher  la  solution  des  questions  suivantes, 
proposées  par  les  mêmes  autorités  :  quels  sont  ces  os  exhumés, 
nous  a-t-on  dit,  à  la  hâte  et  furtivement  d'an  tombeau  qu'on 
croit  être  celui  de  saint  Abraham?  Ces  os  sont-ils  d'un  seul 
individu?  Quel  était  son  sexe?  Quel  était  son  âge  lors  de  sa 
mort?  Quelle  est  l'époque  de  l'inhumation? 

Première  question. 

Quels  sont  ces  os  exhumés,  dit-on,  du  tombeau  de  saint  Abra- 
ham? 

Un  simple  coup  d'œil  suffit  pour  résoudre  cette  question  ; 
nous  allons  d'abord  diriger  nos  recherches  sur  les  os  du  tronc, 
ensuite  sur  ceux  des  membres. 

NOMENCLATURE  DES  08  EXPOSÉS  DANS  l'ÉGLISE  DE  ST-ECTROPE. 
Os  du  tronc. 
Une  tète  d'une  très  belle  forme,  toutes  les  éminences  et 
cavités  très  prononcées,  les  sutures  encore  marquées,  la  mâ- 
choire ornée  de  1 1  dents,  7  pour  le  côté  droit,  2  incisives,  et 
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1  canine  et  4  molaires  ;  celles  do  cAtégaocbe  sont  1  incisive, 
1  canine  et  portions  des  deux  premières  molaires.  Cette  tête 
présente  an  plus  haut  degré  cette  perfection  idéale  des  Grecs, 
c.-à.-d.  Tangle  facial  approchant  du  quart  du  cercle. 

La  mAchoire  inférieure,  analogue  à  la  tète  par  ses  rondyles, 
ses  éminences  et  cavités  musculaires  ;  elle  est  armée  de  14 
dents,  les  deux  avant-dernières  molaires  du  côté  droit  man- 
quant. 

La  seconde  vertèbre  cervicale,  et  7  autres  dorsales  ou  lom- 
baires et  quelques  fragments  des  mêmes  os. 

La  partie  postérieure  de  Tos  sacrum. 

L'os  coxal  ou  des  hanches  du  côté  gauche  presqu'entier, 
à  l'exception  du  pubis  et  de  la  branche  ascendante  de  Tischium  ; 
il  ne  reste  de  celui  du  côté  droit  que  la  partie  de  la  cavité  coté- 
loïde  formée  par  Tischium  et  l'os  des  iles. 

0$  des  membres  abdomina'ux. 
Les  deux  fémurs. 
Les  deux  tibias. 
Le  péroné  gauche. 
Le  calcaneum  droit. 

Quatre  os  du  métatarse  ou  du  métacarpe. 
Os  des  membres  pectoraux. 
L'omoplate  gauche,  excepté,  (l'apophise  coracoïde)  portion 
de  la  droite  composée  de  la  côte,  de  l'épine,  de  la  cavité  glé- 
noïdale  et  de  l'acromian. 
Un  fragment  d'une  clavicule. 

L'humérus  gauche,  le  droit  entier,  à  l'éminence  articulaire 
supérieure  près. 

Le  cubitus  droit,  les  trois  quarts  supérieurs  du  gauche. 
Le  rayon  droit. 

Deaxièine  question. 

Ces  os  ont-ils  appartenu  au  même  sujet  ?  ou,  sous  d'autres 
expressions,  n'ont-ils  contribué  à  l'organisation  que  d'un  seul 
être? 

Nous   répondons  affirmativement  à  cette  demande  :  notre 
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jugement  est  fondé  sar  les  rapports  manifestes  d'harmonie  on 
de  similitade  que  nous  apercevons  entre  lesosentiers,  soit  par 
leurs  articulations  réciproques,  soit  par  leur  densité  uniforme, 
soit  enfin  par  leur  couleur  idientique.  Ces  derniers  cai'actères  se 
rapportent  assez  aox  fragments  dont  les  formes  ne  sont  pas 
assez  tranchées  pour  pouvoir  les  rapporter  directement  à  tel 
os  ou  à  tel  autre.  Outre  ces  notions^  suffisantes  à  tous  égards, 
on  peut  ajouter  que  nous  n'avons  pas  vu  deux  os  faisant  oa 
double  emploi. 

Trolsièaie   qaeniloA. 

Quel  était  le  sexe  de  l'individu  7 

Ce  problème  présente  autant  de  certitude  dans  sa  solution 
que  le  précédent.  La  science  de  l'homme  physique  est  assez 
avancée  pour  lever  tous  les  doutes  sur  ce  point-là.  La  tête 
masculine  est  plus  volumineuse  que  celle  de  la  femme  ;  elle 
approche  davantage  du  sphéroïde,  les  empreintes  musculaires 
sont  plus  prononcées,  les  arcades  sourcillaires  tracées  plus 
rudement  ;  au  contraire,  le  bassin  de  cette  dernière  est  plus 
évasé  et  moins  allongé  que  celui  de  l'homme.  L'os  coxal  entier 
dans  sa  longueur,  et  la  tête  que  nous  avons  sous  les  yeux  pré- 
sentant au  plus  haut  degré  les  caractères  assignés  au  sexe  mas- 
culin, notre  jugement  ne  peut  rester  dans  l'incertitude.  Les 
autres  os  nous  présenteraient  aussi  d'autres  lumières,  si  elles 
devenaient  nécessaires  ;  nous  les  tirerions  de  leur  grandeor,  de 
leur  volume,  î^urtout  de  leurs  éminences  très  sailtentes. 

Quatrième  qnestliMi. 

Quelle  a  été  l'époque  funèbre  de  l'individu  ?  ou  à  quel  Age 
a-t-il  cessé  d'exister  î 

Si  nous  interrogeons  ces  restes  inanimés,  ils  ne  nous  donnent 
que  des  notions  i^agues  sur  l'année  fatale  de  leur  destruction  ; 
or,  c'est  ici  que  nous  marchons  dans  la  carrière  dès  à  peu  près  ; 
cependant  nous  y  voyons  TossificatioR  complète,  les  extrémités 
des  os  très  volumineux,  leurs  corps  présentant  de-grandes  cavi- 
tés, les  sutures  peu  marquées,  la  totalité  de  ces  organes  très 
compacte,  ce  sont  autant  de  caractères,  sans  doute,  d'un  Age 
avancé  ou  même  de  décrépitude,  mais  ils  ne  nous  apprennent 
rien  de  précis. 
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Glsquième  4pie«iloii. 

A  cpelle  date  peut-on  rapporter  l'inhumatioD  ? 

Les  observations  n'ont  point  été  faites  assez  exactement  pour 
nous  éclairer  directement  sur  cet  objet  ;  ce  ne  sont  que  les 
raisonnements  d'analogue  qui  peuvent  nous  conduire  à  quelques 
conjectures,  si  nous  faisons  attention  aux  os  que  Ton  a  trouvés 
dans  le  sein  de  la  terre  après  avoir  bravé  les  siècles  et1es  boule- 
versements du  globe  (quoique  soumis  aux  grands  agents  de 
destruction)  ;  nous  pouvons  croire,  d'après  les  lois  connues  de 
la  nature,  que  cette  inhumation  peut  se  rapporter  à  des  temps 
très  reculés,  puisque  ceux-ci,  originairement  durs  et  fort  com- 
pacts, ont  été  garantis  du  contact  des  corps  qui  auraient  pu 
les  dissoudre  ou  les  décomposer. 

Clermont,  3  février  1804.   » 

Ratmonb'»  Dccros,  Rixain, 

Ckirurgten,  Médecin.  Médecin. 


ARCHEOLOGIE. 


Le    Trésor    de    Sanzet-le-i'roiil. 

Le  samedi  7  février  1885,  mon  ami  M.  Anatole  de  La 
Tourfondue ,  maire  de  St-Amant-Tallende ,  me  présenta 
quatre  pièces  d'or  d'une  très  belle  conservation  qu'il  me  dit 
provenir  d'une  trouvaille  faite  récemment  au  village  du  Sauzet- 
ie-Froid.  Ces  pièces  faciles  à  reconnaître,  étaient  : 

1  mouton  d'or  du  Roi  Jean  ; 

1  royal  d'or  du  prince  Edouard  d'^Angleterre  comme  duc 
d'Aquitaine  ; 

2  écus  d'or  de  Charles  VL 

Quelques  jours  plus  tard,  M.  Grange,  antiquaire  bien 
connu  de  notre  ville,  me  disait  qu'on  lui  avait  apporté  des 
pièces  de  la  même  époque  et  j'appris  qu'il  en  avait  été  offert  à 
la  Banque  de  France.  Désirant  savoir  à  quoi  m'en  tenir, 
j'écrivis  à  M.  le  curé  du  Saulzet  qui  me  répondit  prompte- 
ment  en  m'annonçant  qu'il  m'enverrait  ses  paroissiens  avec 
leur  trésor. 
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En  effet,  le  dimanche  l*"^  mars,  trois  jeunes  gens  sont 
venus  m'apporter  une  petite  auge  en  pierre  et  52  pièces  d'or 
faisant  partie  de  la  masse  qui  avait  été  contenue  dans  ce  vase 
massif  et  solide.  On  rencontre  fréquemment  dans  nos  cam- 
pagnes des  pierres  de  ce  genre  qui  sont  utilisées  comme 
abreuvoir  pour  les  pigeons  et  les  poules.  Le  réservoir  de  forme 
à  peu  près  hémisphérique  ou  plutôt  parabolique,  ayant  15  cen- 
timètres de  diamètre  à  l'ouverture  et  10  de  profondeur,  a  été 
creusé  dans  un  cube  un  peu  irrégulier  de  granit  ou  arkose 
ayant  en  moyenne  18  centimètres  de  hauteur  sur  23  de  lar- 
geur. Chacune  des  faces  latérales  est  creusée  de  trois  canne- 
lures assez  profondes  n'atteignant  pas  les  extrémités  et  consti- 
tuant ainsi  une  espèce  de  triglyphe.  La  face  inférieure  porte 
gravée,  moins  profondément,  une  lettre  qui  est  un  P  ou  un  D 
dont  le  jambage  droit  a  10  centimètres  de  longueur. 

La  cavité  dans  laquelle  le  trésor  était  contenu  était  fermée 
par  un  bouchon  qu'on  m'a  dit  être  d'argile  ou  terre  glaise, 
mais  qui  était  peut-être  un  ciment  plus  solide. 

Ce  qui  porterait  à  le  croire,  c'est  que  ce  bouchon  a  résisté  à 
des  chocs  assez  violents  que  la  pierre  a  dû  éprouver  jusqu  au 
jour  où  elle  a  enfin  livré  son  secret.  On  m'a  dit,  en  effet,  que 
cette  pierre  provenant  d'une  maison  démolie  il  y  a  bien  des 
années,  avait  été  employée  depuis  au  pavage  d'une  écurie. 
Mais  le  sol  environnant^  étant  moins  résistant,  l'avait  laissée 
en  saillie  de  manière  à  la  rendre  incommode.  Elle  fut  donc 
arrachée  l'an  dernier  et  jetée  devant  la  porte  sans  qu'on  y  prît 
garde  jusqu'au  jour  où,  la  trouvant  mal  placée  parce  qu'elle 
gênait  le  passage  du  char,  on  la  repoussa  violemment  d'en 
coup  de  barre  administrée  par  un  robuste  montagnard   qui 
savait  bien  que  dans  son  pays  les  pierres  peuvent  supporter 
impunément  de  rudes  chocs.  Mais,  cette  fois,  la  pierre   ne 
résista  pas.  Le  bois  avait  frappé  la  partie  la  moins  solide,  qui 
se  brisa  et  laissa  échapper  une  pièce  d'or.  La  couleur  du 
métal  étincelant  au  soleil  frappa  d'un  heureux  étonnemeot  le 
villageois  qui  plongea  immédiatement  la  main  dans  la  cachette 
et  en  retira  le  précieux  contenu. 

Je  n'ai  pas  pu  obtenir  du  jeune  montagnard  rîndicatioQ  du 
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nombre  exact  de  pièces  qu'il  avait  ea  la  chance  de  décoovrir* 
Il  m'a  dit,  comme  l'écrivait  son  coré,  qa'il  y  en  avait  environ 
60,  mais  je  crois  que  ce  chiffre  doit  être  dépassé,  puisque  j'en 
ai  52,  M.  de  La  Tonrfondne  4,  et  que  le  propriétaire  en  a 
gardé  chez  lui. 

Les  52  pièces  qui  m'ont  été  confiées  se  décomposent  ainsi  : 

1  franc  à  cheval  du  Roi  Jean  :  —  fleur  de  lys  ^  lOHANNES 
:  DEI  :  gracia:  FRANCORV  ;  REX.  Le  Roi  couronné  velu 
d'une  cuirasse  fleurdelysée  et  l'épée  haute,  dans  la  main 
gauche,  sur  un  cheval  au  galop  couvert  d'une  housse  fleurde- 
lysée. —  Au  revers  :  XC  v{*  VINCIT  *  XC  +  REGNAT  * 
XC+IMPERAT.  —  Croix  feuillue  dans  un  quadrilobe  avec 
trois  anoelets  cpo  ou  trèfle  à  chaque  angle  —  poids  :  3  gr.  75. 
—  La  variété  d'Hoffmann  pèse  3  gr.  82. 

1  franc  à  cheval  de  Gharies  V.  Même  type  que  le  précédent. 
La  légende  du  revers  commençant  par  une  croix  pattée  ^  ^ 
les  mots  séparés  par  une  petite  rose  ®  —  poids  3,75,  au 
lieu  de  3,85  indiqués  par  Hoffmann. 

7  francs  à  pied  de  Charles  V.  Le  roi  couronné,  debout  sous 
on  dais  gothique,  tenant  le  sceptre  et  la  main  de  Justice. 
Légendes  du  précédent  :  croix  dont  les  branches  sont  termi- 
nées par  trois  trèfles  pétioles,  cantonnée  de  deux  fleurs  de  lys 
et  deux  couronnelles  dans  un  quadrilobe  angle  de  huit  fleurs 
de  lys  —  poids  total  :  26'',50,  poids  moyen  3,78^  mini- 
mum 3,70,  au  lieu  de  3,85  qu'indique  Hoflmann. 

43  écus  d'or  de  Gharies  VI  pesant  ensemble  171  grammes, 
poids  de  3,90  à  3,98  —  quelques  variétés.  —  Poids 
d'Hoffmann  3,90. 

20  écus  chargés  de  trois  grosses  fleurs  de  lys,  bords  formés 
d'une  torsade  ou  d'un  grénetis,  couronne  ouverte,  avec  trois 
fleurs  de  lys  séparées  par  deux  trèfles,  dans  un  double  cercle 
dont  l'extérieur  formé  d'un  grénetis  —  ^  KAROLVS  ï 
DEI  ;  GRATI A  i  FRANCORVM  i  REX  —  ainsi  figuré  par 
Hoffmann.  Revers  :  croix  arquée,  évidée  et  fleurdelysée  dans 
une  rosace  quadrilobée,  fleurdelysée  et  cantonnée  de  quatre 


5<^  ANNâl. 


Digitized  by 


Google 


—  70  — 

couronnelles ,  avec  la  légeûde   ^  XRC*VINClT,   mots 
séparés  par  une  étoile. 

H  ibéme  type  —  écQ  à  bordafe  lis^. 

1  même  type  —  lés  tnots  séparée  par  dès  mofettes  oîi 
rosettes  à  cœar  évidé  ^ . 

6  même  type  —  mots  de  fa  (ace  et  da  revers  séparés  par 
deux  points  : 

3  niéme  typé»  mot^  deâ  deux  légendes  sépa)*é^  par  de^x 
annélets  S- 

2  même  type  —  mots  séparés  comme  dans  fa  première 
Variété,  à  Fenvers  pai'  deux  croisettes  de  saint  André  x  au 
revers  par  une  étoile  à  cinq  rais ,  la  dernièf^  lettré  du  notai 
contournée  :  KAROLVS  i . 

Toutes  ces  pièces  n'ont  pas  été  frappées  avec  les  mêmes 
coins  comme  le  démontrent  de  petites  dilTérènces  dans  la 
forme  et  la  dimension  des  lettres,  mais  elles  appartiennent 
évidemment  à  la  même  époque,  et  leur  état  de  conservation 
prouve  qu'elles  ont  très  peu  circulé.  Dans  ces  conditions,  on 
peut  admettre  qu'elles  ont  été  cachées  pendant  le  règne  même 
de  Charles  VI,  pendant  que  les  Anglais  occupaient  encore 
l'Auvergne,  soit  au  commencement  du  règne  de  Chaïles  Ylt, 
pendant  que  Jehanne  fa  Pucelle  bataillait  rudement  pour 
délivrer  son  beau  pays  de  France. 

D*"  DociOF. 


■*»«^>»«-i 


Ea  Châsse  dt  Moliisat-Bas. 

En  1883,  M.  Ernest  Rupin,  membre  de  la  Société  scien- 
tifique, historique  et  archéologique  de  la  Corrète,  a  fait  sortir 
de  l'oubli  une  châsse  en  cuivre  doré  et  repoussé  qui  est 
conservée  dans  l'église  de  Moissat-Bas.  Si  cette  découverte 
qui  nous  revenait  de  droit,  étant  si  proches  voisins  de  la 
localité,  a  été  faite  par  un  étranger,  cela  a  dû  tenir  sans  doute 
à  une  circonstance  particulière,  mats  aussi  nous  a  valu  une 
d^escription  très  développée  de  cette  châsse.  Composée  de 
plaques  de  cuivre  rouge  dorées  par  parties  et  clouées  sur  une 
âme  de  bois,  elle  affecte  la  forme  si  usitée  d'un  petit  édifice 
carré-long,  surmonté  d'une  couverture  k  double  versant,  ayant 
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^5  centiinètres  de  bajatenr,  77  de  Ipugaeor  et  29  de  largeur  • 

jR  Le^  deux  griands  côtés  formant  Tenceipte  et  les  deux 
plans  inclinés  de  la  toitare  sont  divisés  par  d^  bandes  de 
métal  estampé  eo  cinq  compartiments  rectangulaires  dans 
chacQo  dlesc^aels  on  aperçoit  an  personnage,  d 

cr  Sur  l'une  des  grandes  faces,  et  à  l'intersection  des  lignes 
qui  séparent  les  compartiments,  étaient  fixées  dje  petites 
plaques  d'émail  cloisonné,  doi\t  il  ne  reçte  malheureusement 
qu'un  seul  jspécimeo*  » 

JLe^  deux  petits  côtés  pu  pignons  offrent  la  repré^ntatipn 
êfi  deuxjsaints  que  l'on  croit  être  :  saint  Léger  et  saint  Lomer, 
patrons  du  prieuré  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Lomer 
de  Blois  et  dont  cette  châsse  contenait  les  reliques. 

Leurs  corps  se  détachent  sur  un  fond  treillissé,  exécutés 
^(^alement  au  repoussé. 

Il  y  p  en  tout  22  personnages,  en  demi-relief,  dont  quelques 
têtes  sont  presque  en  ronde-bosse. 

Sur  l'un  des  grands  côtés,  Notre-Seigaeur  e^t  figuré  dans 
deux  rectangles  superposé3. 

Dans  le  premier,  et  au  milieu,  il  est  assis,  la  main  bénis- 
sante A  la  manière  latine,  nimbé  selon  l'usage  ordinaire,  et 
entouré  d'une  auréole  aux  contours  non  ppint  elliptiques, 
mais  arrondis,  —  détail  à  noter  ;  —  il  est  accompagné  des 
quatre  évajpgélistes  assis  comi:ne  lui,  saint  Luc,  saint  Matthieu, 
sajpt  lean  et  saint  Siarc. 

Au-dessous,  il  est  sur  h  croix.:  cette  croix  est«n  tau  et 
n'a  point  de  branche  supérieure;  à  la  place  est  un  petit 
écriteau  portant  les  trois  lettres  abréviatives  du  nom  de  Jésus 
en  grec  IHS.  Tout  autour  sont  rangés  à  sa  droite  la  Vierge  et 
l'Eglise  personnifiée,  à  sa  gauche  saint  Jean  et  le  centurion  ; 
ce  dernier  est  caractérisé  par  son  geste  :  il  lève  le  brsis  comme 
pour  témoigner  de  sa  foi  en  ce  divin  crucifié. 

Sur  Tautre  grand  côté  et  l'autre  versant,  apparaissent 
10  personnages,  parmi  lesquels  on  distingue  facilement  saint 
Pierre  avec  ses  clés  ;  les  autres  sont  des  évéques  ou  des  abbés, 
dont  l'auteur  de  la  description  donne  quelques  noms  qu'il  croit 
lice  assez  nettement,  soit,  par  exemple,  S.  Liborius,  S.  Pavacius, 
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S.  MartÎDUS,  S.  Petras,  S.  Jacobas,  S.  Riganirus,  S.  Viardas. 

Moissat-Bas  était  dans  TorigiDe  un  petit  monastère  qui  fat 
érigé  plus  tard  en  prieuré.  Des  reliques  précieuses  y  furent 
déposées.  On  possédait,  entre  autres,  le  chef  de  saint  Lomer 
et  une  partie  de  l'un  des  bras  ;  il  y  en  avait  aussi,  sans  doute, 
de  tous  les  saints  que  Ton  a  fait  revivre  sur  ce  petit  édifice. 

A  l'étude  que  fait  M.  Rupin  sont  jointes  des  photographies 
très  réussies,  reproduisant  les  deux  grands  cdtés,  les  deux 
versants  et  les  pignons,  et  on  ne  peut  vraiment  que  s'associer 
à  l'enchantement  qu'il  éprouve,  lorsqu'il  dit  :  «  Notre  châsse 
est  unique.  Nous  n'en  voyons  aucune  qui  présente  au  connais- 
seur le  même  charme  et  le  même  fini  de  travail  :  c'est  une 
œuvre  éminemment  française,  la  plus  belle  en  ce  genre  que 
nous  connaissions  à  ce  jour.  » 

On  ne  peut  se  dissimuler  qu'elle  a  subi  de  nombreuses 
dégradations,  mais  l'ornementation  est  vraiment  très  fine,  très 
délicate  et  merveilleusement  rendue  sur  bien  des  points. 

Deux  questions  se  sont  présentées  naturellement  à  l'esprit. 

Oà  a  été  fabriquée  cette  châsse  ? 

Quelle  date  lui  assigner  ? 

La  vue  d'une  photographie,  quelque  belle  que  soit  l'épreuve, 
n'est  pas  toujours  suffisante  pour  qu'on  puisse  prendre  une 
décision  très  raisonnée. 

Quant  au  lieu  d'origine,  nous  ne  voyons  pas  de  difficultés 
pour  nous  ranger  à  l'avis  de  l'auteur  qui  penche  pour  Limoges. 

Voici,  sur  la  date,  les  réflexions  que  nous  a  suggérées 
l'examen  des  diverses  particularités  de  ce  monument. 

Malgré  des  restes  d'émaux  cloisonnés,  nous  pouvons  dire 
que  nous  n'avons  pas  sous  les  yeux  un  travail  byzantin. 

Plusieurs  détails  épigraphiques,  par  exemple  :  des  C  carrés, 
des  lettres  enclavées,  etc.  sembleraient  indiquer  au  moins  la 
fin  du  xn®  siècle  :  mais  on  a  fait  justement  remarquer  que  les 
données  de  cette  nature  induisent  souvent  en  erreur,  car  on 
rencontre  fréquemment  l'alphabet  roman  employé  jusque 
dans  la  seconde  moitié  du  xm"*  siècle.  On  peut  donc  mettre 
de  côté  cette  considération. 

M.  Rupin  apportant  le  témoignage  de  MM.  Gay  et  Robert 
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de  Lasteyrie,  se  prononce  avec  eux  pour  une  date  da  xm® 
siècle,  mais  antérieure  à  1230  ;  toutefois,  on  n'en  détaille 
pas  les  raisons. 

En  l'absence  d'une  date,  il  importe  surtout,  à  notre  aris, 
d'examiner  quel  siècle  a  inspiré  le  travail  qu'on  étudie.  Il  nous 
semble  que  c'est  là  le  point  essentiel. 

Or,  ici,  il  ne  se  trouve,  selon  nous,  aucun  détail  spéciale- 
ment propre  au  xiii®  siècle,  c'est-à-dire  qu'on  ne  voit  que 
dans  celui-ci,  tandis  que  tous  ceux  qu'on  aperçoit  appartiennent 
au  lu*. 

Les  sièges  sur  lesquels  sont  assis  Notre-Seigneur  et  plusieurs 
évéques  ou  abbés  présentent  des  formes  architecturales.  Ce 
sont  des  ouvertures  ou  arcatures  cintrées  qui  apparaissent 
partout.  Ces  sièges  ont  des  ornements' qui  sont  surtout  carac- 
téristiques du  XII*  siècle,  tels  que  des  étoiles,  des  têtes  de 
clous,  etc.,  bien  que  le  xni®  s'en  soit  servi  quelquefois. 

Les  coussins  qui  sont  posés  dessus  sont  en  usage  aux 
xn*  et  XI*  siècles  bien  plus  qu'au  xiu®. 

Les  ornements  légers  courant  sur  les  bandeaux  qui  séparent 
les  rectangles  sont  bien  plus  romans  que  gothiques. 

Si  le  Crucifié  est  vivant,  comme  ^  dit  M.  Rupin  qui  en 
parle  de  visu^  il  y  a  là  une  circonstance  qui  dépose  en  faveur 
du  xu®  siècle.  Car  toujours  au  xiii®,  le  Christ  est  mort,  et 
même  beaucoup  plus  tôt. 

Ses  pieds  séparés  sont  un  indice  de  plus  dans  le  même 
sens. 

Le  jupon  qu'il  porte  est  bien  plus  écourté  au  xin^  siècle. 

Cependant,  si  le  corps  divin  parait  comme  suspendu  de 
façon  que  les  bras  ne  soient  pas  horizontaux,  ainsi  que  le 
montre  la  photographie,  c'est  bien  qu'on  a  voulu  le  repré- 
senter mort,  selon  les  habitudes  du  temps.  Il  devient  dès  lors 
inadmissible  qu'il  ait  les  yeux  ouverts  ;  dans  une  semblable 
position  la  vie  n'est  pas  possible.  Nous  sortirions  donc  des 
limites  de  ce  symbolisme  mystique  qui  ayait  régné  jusqu'au 
xiu^  siècle,  pour  entrer  dans  le  cycle  des  idées  naturelles. 
Nous  ne  verrions  plus  Jésus-Christ  triomphant  de  la  mort. 
Nous  aurions  le  Christ  souflrant  comme  un  supplicié  vulgaire. 
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exçitapt  la  cpmpassipp  par  ses  ifpmens^  ^oalçurs.  C'esl  tofjXr 
à-f^it  l'esprit  da  xiii*  siècle.  Eh  bien!  telle  n'eçt  pas  J'iiu- 
pression  qu'on  éprouve  à  la  vue  de  ce  corps  qui  par  j^ne 
certaine  lourdeur,  il  fa^ut  l'avouer,  rappelle  plutôt  l'art  xqfùHU 
du  ^*  siècle  que  celui  du  xu%  et  bien  peu  l'art  gothique  ^u 
xui®;  il  ne  trahit  pas  la  souffrance.  Il  paraît  simpleaiept  et 
naturellement  posé  sur  le  suppedanenm.  Il  est  vivant,  il  a  les 
yeux  ouverts,  mais  les  mains  étant  sensiblen^ent  élevées  preçf^^e 
au  niveau  de  la  tête,  c'est  là  qu'est  le  défaut.  I^ia  contra- 
diction toutefois  n'est  qu'apparente.  C'est  en  raison  du  peu 
d'espace  qu'il  y  avait  dans  le  rectangle  qu'on  a  disposé  les 
bras  de  cette  qdaoière. 

En  résumé,  il  nous  est  impossible  de  nous  refi^iser  à  rçcon- 
naUre  dans  cette  œuvre  le  faire  et  la  main  du  xif  «iècle. 

Nous  ne  voyons  qu'un  seul  argument  favorable  à  TopûnioD 
de  MM.  Rnpin^  Gay  è;t  Robert  de  Lasteyrie  :  c'est  la  note 
esthétique  qui  se  dé^ajge  si  clairement  de  l'ensemble  de  ce 
travail  ;  c'est  l'air  si  naturel,  et  si  dépourvu  de  convention  de 
toutes  ces  têtes,  l'expression  de  ces  physionomies  calmes  et 
énergiques  en  même  temps,  en  un  mot,  ce  qui  est  si  recherché 
dans  l'art,  la  réalité  vivante  de  ces  figures,  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  xii®  siècle,  quand  il  a  voulu  s'aflrapchir  de 
l'iijifluence  byzantine,  a  su  créer  àes  modèle^  qui  provoquent 
encore  aujourd'hui  notre  admiration. 

D.  L.  F. 


»•••€ 


PIBLlOqi^APHlE. 


Sous  le  titre  Analecta  Sçllandiana,  les  Pères  Jésuites  Char- 
les 4e  Smedt,  Guillaume  Van  Hooff  et  Joseph  de  Qacker  vien- 
nent d'entreprendre  la  ^publication  des  anqiens  manuscrits  qui 
avaient  échappé  aux  investigations  des  Çollandistes. 

Au  tome  deuxième,  page  239,  de  cette  intéressante  publica- 
cation  se  trouve  édité  un  manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothè- 
que royale  de  Bruxelles,  coté  sous  le  n<>  91 1,9.  Ce  document ?sl 
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relatif  à  fliistoire  d'Âaverg^rie,  et  à  ce  titre  iioQS  croyons  devoir 
rMàtyserici. 

Au  temps  dé  Pemperedr  Henri  V  (1106^1125),  vivait  k 
Rdiiié,  uorjd^e  nontméfterre.  Jurisconsulte  intelligent  et  érn- 
dit,  mais  décoré  de  la  soif  de  Ter,  ce  màgisfrat  s*étàit  réhda 
(fôdfial^Ie  d^one  nlnltitQde  de  jugements  iniques.  Toutefois,  par 
une  dë^  dés  inconâét|uencés  si  fréquentes  dans  la  conduite  hu- 
maine» Pierre  avait  une  dévotion  extraordinaire  pour  saint  Prie^, 
évèque  d'Auvergne,  martyrisé  à  Volvic  en  674,  et  il  lui  avait 
fait  construire  dans  Rome  même  une  église  magnifiquement 
ornée  et  richement  dotée. 

Des  difficultés  étant  survenues  entre  le  clergé  de  ce  sanc- 
tuaire et  les  prêtres  de  l'église  de  saint  Vincent  et  sainte  Agnès, 
à  pfopos  de  la  délimitation  des  vignes  dont  ils  jouissaient,  un 
procès  s'en  était  suivi  devant  le  tribunal  des  causes  civiles,  où 
Pierre  présidait.  Ecoutant  moins  la  voix  de  la  justice  que  son 
affection  pour  l'église  de  saint  Priest,  le  juge  s'était  prononcé 
en  faveur  de  cette  dernière,  malgré  le  droit  bien  établi  de  l'autre 
église. 

Parvenu  au  terme  de  sa  carrière,  et  déjà  couché  sur  son  lit 
de  mort,  le  magistrat  infidèle  fut  transporté  en  esprit  devant  le 
tribunal  du  souverain  Juge  qui  l'accueillit  sévèrement,  le  com- 
parant au  traître  Judas,  et  l'incrioiinant  d'avoir  vendu  la  justice 
comme  celui-ci  avait  vendu  son  maître.  A  cette  accusation 
écrasante  vinrent  se  joindre  les  témoignages  de  saint  Vincent 
et  de  sainte  Agnès,  lui  reprochant  aVec  une  effroyable  sévérité 
son  injustice  envers  leur  église.  Enfin,  le  malheureux  entendit 
prononcer  contre  lui  la  sentence  de  réprobation  éternelle.  Déjà 
il  était  entraîné  vers  l'abtme,  lorsqu 'apparut  saint  Priest.  Dans 
l'humble  posture  d'un  suppliant,  le  glorieux  martyr  demande 
à  saint  Vincent  et  à  sainte  Agnès  de  pardonner  les  injustices 
dont  ils  ont  été  victimes  ;  il  implore  avec  ferveur  la  clémence 
du  Juge  étemeh  rappelle  la  dévotion  que  Pierre  lui  a  toujours 
témoignée  et  promet  la  réparation  de  toutes  les  iniquités  commi- 
ses par  le  condamné.  Le  Juge  des  vivants  et  des  morts  se  laisse 
fléchir  ;  il  accorde  au  coupable  trente  jours  de  vie  pour  réparer 
ses  forfaits. 
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Pendant  que  le  malade  était  en  proie  à  cette  efTrayante  Vision, 
cenx  qai  l'entouraient  le  crurent  mort.  Ils  déposèrent  son  corps 
à  terre  et  s'occupaient  déjà  de  régler  la  cérémonie  de  ses  funé- 
railles, lorsqu'il  ouvrit  les  yeux  et  se  mit  à  raconter  les  angois- 
ses par  lesquelles  il  venait  de  passer. 

Pendant  les  trente  jours  de  vie,  obtenus  par  l'intercession  de 
saint  Priest ,  le  malade  mit  ordre  à  ses  affaires ,  répara  ses 
injustices,  distribua  tous  ses  biens  aux  pauvres ,  accomplit  les 
œuvres  de  pénitence  qui  lui  avaient  été  indiquées,  et  mourut  au 
terme  de  ce  délai. 

Notre  intention  n'est  pas  de  discuter  l'authenticité  de  ce 
récit.  Ce  qui  nous  intéresse,  c'est  la  diffusion  du  culte  de  saint 
Priest  jusque  dans  la  capitale  du  monde  catholique  et  la  persé- 
vérance de  ce  culte  pendant  cinq  siècles  consécutifs.  L'église 
construite  à  Rome,  au  xii*  siècle,  en  l'honneur  de  l'évêque 
auvergnat,  a  dû  certainement  perpétuer  le  culte  de  celui-ci  à 
travers  les  siècles  du  moyen- âge.  En  tous  cas,  saint  Priest  est 
l'un  des  sept  évéques  d'Auvergne  qui  figurent  dans  les  fastes 
de  l'Eglise  romaine.  Son  nom  est  inscrit  au  Martyrologe  romain 
avec  ceux  de  saint  Âustremoine,  saint  Allyre,  saint  Rustique, 
saint  Sidoine  Appollinaire,  saint  Gai  V  et  saint  Bonnet. 

Un  autre  document,  publié  par  les  Analecta^  tend  à  prouver 
que  le  culte  de  saint  Priest  se  répandit  dans  tout  l'Occident 
presqu'immédiatement  après  son  martyre.  Ce  document  est  un 
martyrologe  manuscrit  de  l'église  de  Trêves,  trouvé  dans  la 
bibliothèque  de  cette  ville,  sous  le  n^  1 245,  précédemment  1418. 
Les  éditeurs  le  croient  du  huitième  ou  neuvième  siècle.  Au  viii® 
jour  des  Kalendes  de  février  (25  janvier),  on  lit  :  Conversio 
Pauli  aposloli,  Donaii,  Epicliti,  Fabiani,  Sabini,  Ahemie 
Prœjecti  martiris.  De  tous  nos  autres  évéques  canonisés  saint 
Rustique  est  le  seul  mentionné  dans  ce  manuscrit. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  f  Académie ^ 
Le  Secrétaire^  F.  BOYEi. 


Cl«rmont.  —  Impr^  F.  Tiiiaud. 
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Le  Bnllelin  parait  le  20  de  chaque  mois,  ^auf  pendant  les  mots  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme^ 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
k  M.  le  Président  du  Comité  de  pubiication  de  P Académie ,  à  ^imprimerie 
Fbrouiaiid  Thibaud,  rue  St-GenèSy  iO,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAL. 


âfémnee  éh»  9  Af^riM. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1/2,  sous  la  présidence  de 
M.  Moisson,  Vice-Président. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance 
et  signale  les  ouvrages  reçus. 

—  Un  membre  fait  remarquer  que  des  élections  pour  le  rem- 
placement de  trois  membres  titulaires  doivent  avoir  lieu  au 
mois  de  juillet  prochain  et  que,  par  suite,  il  y  aurait  lien  de 
nommer  une  Commission  chargée  d'examiner  les  candidatures, 
à  moins  que  Ton  ne  maintienne  la  première  Commission  cons- 
tituée pour  les  élections  du  mois  de  janvier  dernier. 

L'Académie  n'étant  pas  en  nombre  pour  prendre  une  déci- 
sion à  cet  égard,  la  discussion  de  celte  question  est  renvoyée  à 
la  prochaine  séance. 

Ç«  ANNÉE,  7 
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Bulletin  da  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
(section  des  sciences  économiques  et  sociales).  Année  1884. 

Revue  d'Alsace  (janvier,  février,  mars  1885). 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 
(Section  d'histoire  et  de  philologie),  année  1884,  n"^  3-4  et 
1«85,  nM. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4®  trimes- 
tre 1884. 

Revue  des  langues  romanes,  février  1885. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère,  février  1 885. 

Bulletin  de  la  Société  de  médecine  légale,  tome  vm,  2^ 
partie. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du 
département  de  la  Seine-Inférieure,  206®  cahier,  4®  trimestre 
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Ploie  mêlée  de  neige.  -—  8.  Abondante  gelée  blanche.  Assez 
beaa  temps. — 9»  10.  Temps  frais;  ciel  couvert;  quelques 
ondées.  —  11.  Gelée  dans  la  soirée  ;  des  giboulées  passent 
sur  les  hauteurs.  Les  pentes  du  plateau  de  Gergovie  sont  com- 
plètement blanchies.  —  12.  Gelée.  Pluie  dans  la  soirée  ;  toutes 
les  hauteurs  voisines  de  Glermont  se  couvrent  de  neige.  —  13. 
Légère  hausse  de  température.  —  14.  Gelée.  La  tempé- 
rature s'élève  ensuite  et  le  ciel  prend  un  aspect  orageux. 
Grosses  gouttes  de  pluie  dans  la  soirée.  —  15.  Fréquentes 
ondées.  — 16.  Le  temps  se  rafratchitun  peu.  Pluie  abondante. 

—  17,  18,  19.  Ciel  nuageux.  Temps  doux  et  assez  beau. 

—  20,  21, 22.  Temps  beau  et  chaud.  Le  thermomètre  monte 
jusqu'à  26^,6.  —  23.  La  température  s'abaisse  assez  brusque- 
ment. Pluie  toute  la  matinée.  —  24.  Fort  vent  du  Sud.  Le 
thermomètre  remonte  à  22"^.  —  25.  Nouveau  refroidissement. 
La  pluie  tombe  sans  interruption  ,  de  9  h.  du  matin  à  11  h. 
du  soir.  La  couche  d'eau  tombée  atteint  la  hauteur  extraordi- 
naire de  41  millimètres.  —  26.  Temps  doux.  Ondée  vers  3  h. 
du  soir.  —  27.  Pluie  le  matin.  La* température  roste  assez 
douce.  —  28.  Faible  gelée  nocturne.  Journée  douce.  — 
29,  30.  Le  vent  passe  au  Nord-Ouest,  et  le  temps  se  rafraî- 
chit un  peu. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

AtHI  t9«»ft.  —  CUmatolosle. 

Observations  iri- horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique  :  moyenne  :  63i"»™,40  ;  minimum  ob- 
servé :  620»",85  ,  le  7  ;  maximum  observé  :  6i6^^,i^ ,  le  21. 
—  Température  :  moyenne  des  minima: — 0%78;  moyenne 
des  maxima  :  3o,40;  moyenne  des  minima  et  des  maxima 
ou  moyenne  du  mois  :  1^31  ;  minimum  absolu:  — 5o,2,  le 
11;  maximum  absolu  :  i2o,  8,  le  22.  —  Humidité  relative: 
moyenne  :  89^20;  minimum  observé  :  40  ,  le  22;  maximum 
observé  :  100  (  20  jours  différents).  —  Tension  delà  vapeur  d'eau  : 
moyenne  par  le  psychromèlre  :  4°»°>,4f9  ;  minimum  observé  : 
3"»,11,  le  il;  maximum  observé  :  7°»°>,10,  le  18.  —  Pluie  : 
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—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  18.  — 
81. 


d'AYill,  peBdaAt  7  m,  c'est-à-dire  de- 

métrique  :  minimum  observé  ;  620™" »86, 
m  observé:  645™,88,  le  20  avril  1882. 
im  absolu  :  — 10® ,0,  le  13  avril  1879; 
),  le  19  avril  1880;  moyenne  du  mois 
1 1879  ;  moyenne  la  plus  élevée  :  â«>6S 


la  mois  é'JLwHl  188S« 

idant  la  nuit.  Assez  beau  temps.  — 
rre  vers  3  h.  du  soir.  Un  peu  de  neige. 
Grivre  le  matin.  Brouillard  qui  mouille, 
la  matinée.  Légers  brouillards  inter- 
rd.  Givre  et  un  peu  de  neige.  —  6. 
i-fort  jusqu'à  midi.  Brouillard  inter- 
,  neige  et  grésil.  —  7.  Gelée  blanche. 
I  le  soir.  Quelques  coups  de  tonnerre 
Irouillard  ,  mouches  de  neige  et  grésil 
îllard.  Neigeetun  peudegrésil.  — - 10. 
Jn  peu  de  neige.  —  11.  Brouillard 
eige  en  petite  quantité.  —  12.  Ciel 
intervalles.  —  13.  Ciel  tantôt  peu 
,  Graius  de  grésil  à  3  h.  du  soir.  — 
*née  passable.  Ondée  le  soir.  —  15. 
iuie  ;  neige  le  soir.  —  16.  Un  peu  de 
ard.  Pluie.  —  17.  Ciel  presque  pur 
lillard  vers  3  heures  du  soir.  —  18. 
ès-fort  le  matin.  Brouillard  intermit- 
IX.  —  20,  21,  22.  Beau  temps.  — 
îrains  de  grésil.  —  24.  Gelée  blan- 
soir  et  pendant  une  partie  de  la  nuit. 
3uest  très-fort.  Ciel  couvert  le  matin, 
esoir.  — 26.  Brouillard  intermittent 
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pendant  le  jour.  Légères  ondées.  —  ât.  Vent  da  S.-Est  très- 
fort»  qui  se  modère  le  soir.  Un  peo  de  ploie.  Brodillâfd  pendant 
le  jour.  —  28.  Gelée  blanche.  Giboulées  de  grésil  et  on  peu  de 
plnie  pendant  la  soirée.  Orage  au  S.-Ouest  vers  3  h.  —  29. 
Gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Brouillard  à  partir  de  11  heures 
do  tûÀtiù  ;  il  mouille  un  peu  le  soir.  — 30.  Vent  d'O.-N.-Ôuest 
très-fort  vers  9  h.  du  matin.  Neige  et  un  peu  de  givre  jusqu'à 
midi.  Brouillard  qui  disparait  pendant  la  soirée  pour  revenir  vers 
8  heures. 


NOTES   ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d'Auvergne. 


PROCÈS  VERBAIL  DE  CHEVAUCHÉE  POUR  1655  (i). 


Aujourd^huy  quatriesme  octobre  mil  six  cens  cinquante  quatre^ 
Nous  Pierre  Arnauld,  Conseiller  du  Roy,  eslen  en  Teslection 
de  Brioude,  adcisté  de  M.  Jean  Nozerines  que  nous  avons  pris 
ponrgrefBer,  sommes  partis cejourd'huy  de  lad.  ville  de  Brioude 
pour  nous  transporter  en  villes  et  parroisses  escheues  a  nostre 
despartement,  pour  y  fere  nostre  chevauchée  et  visite  des  co- 
modités  et  incoroodités  arrivées  es  d.  parroisses  pandent  le 
courant  de  lad.  année,  pour  du  tout  en  estre  par  nous  dressé 
procéd  verbail  et  en  fere  notre  raport  au  prochain  despartemeut 


(I)  Les  élus,  officiers  de  finances,  chargés  dé  l'épartlr  la  taille  entre  les 
paroisses  cPuse  élection,  se  transportaient  dans  les  différents  chefs-Iienx  pour 
recevoir  les  réclamations  des  contribuables  avant  la  répartition  :  c'est  ce  qu'ils 
appelaient  faire  une  chevauchée.  \\$  dressaient  procès- verbal  des  plaintes  par 
eux  reçues,  d'où  le  procès-verbal  de  chevauchée.  Le  document  que  nous  pu- 
Miel»,  tiré  de  li  collection  de  M.  Lachenak,  membre  correspondant  de  PAca- 
démie,  est  intéressant,  aon-seuleitient  pour  la  statistique  des  paroisses  de  l'an- 
cienne élection  de  Brioude,  mais  encore  pour  l'histoire  du  régime  financier 
avant  la  ftévdlatioA. 
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des  tailles^  et  y  avoir  tel  esgard  que  de  raison,  à  laquelle  visite 
y  avons  procédé  comme  s'en  suit.  Premièrement  : 

St- JuUen  de  FIx 

Ont  comparu  M.  Claude  Giraud  collecteur  et  autres  habi- 
tans  de  la  parroisse  de  St- Julien  de  Fix,  lesquelz  pour  obéir  & 
noz  ordonnances  nous  ont  exibé  leurs  rolles  et  quittances  par 
la  vision  desquelz  nous  est  paru  la  dite  parroisse  porter  du  prin- 
cipal de  la  taille,  la  somme  de  mil  xxxvui^. 

Nombre  d'inditz.    •   •    •    •    •     lx. 

HABITANZ  INDITZ 

François  Julien Lxuii^. 

Vidal  et  François  Ghapus.  .    .     lv*  v*. 
Vidal  Ghapus lxiiu*  v*  iii*^. 

Nous  ont  remonstréque  lad.  parroisse  est  située  au  plus  haut 
des  montaignes  où  lyvert  demeure  la  plus  grande  partie  de 
Tannée  ;  que  par  la  grande  quantité  des  neges  et  gellées  que 
leur  d.  paroisse  est  subjecte,  ils  n'y  peuvent  fere  que  fort  peu 
de  récolte,  à  cause  du  long  seiour  de  lad.  nege  qui  y  tue  et 
faict  perdre  les  semalies  d'hivert,  et  ne  peuvent  semer  celles 
de  mars  à  cause  du  mauvais  temps,  ne  faisant  par  ce  moyen 
que  fort  fexi  de  récolte,  les  habitans,  voire  la  plus  part,  sont 
contraints  d'abandonner  leurs  terres  et  s'en  aller  mandier  leur 
pain. 

Ont  receu  grande  mortalité  de  bestiaux  et  à  cause  de  ce  ne 
peuvent  labourer  leurs  terres,  supliant  messieurs  en  procédant 
au  despartemeot  des  tailles  avoir  esgard  à  leur  pauvreté  et 
surcharge,  et  ce  que  dessus  a  esté  atesté  par  M®  Geraud  qui 
a  signé  lesd.  jour  et  an. 

Signé  :     Arnauld.     Geraud.     Nozerines. 

Jousal 

Ont  comparu  Glande  de  Vauselles  et  Glande  Tixier,  Maurice 
Boulanion,  collecteurs  l'année  présente  de  la  parroisse  de 
Jousat,  lesquels  nous  ont  exibé  leurs  rolles  et  veu  par  iceux 
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lad.  parroisse  portée  da  principal  de  la  taille  la  somme  de 

Xll^  IV*. 

Nombre  d'inditz xlv. 

HAB1TA19Z    INDITZ 

JeaoRoQdier lxh*  xvi*  v"^. 

Claade  Jaliard xui*. 

André   Bianier xxxvu*  xii^. 


Claade  Breal xuii^ 


XV 


8 


Nous  ont  remonstré  la  dite  parroisse  estre  située  dans  la 
moDtaigne  et  aa  plas  petit  pais  qui  se  puisse  voir^  leurs  terres 
estans  infertiles  et  ne  raportant  guières  plus  que  la  semance. 

De  plus,  que  la  moindre  pluie  qu'il  faict  en  aporte  leur  peu 
de  labouraige  et  sable  leur  peu  de  prés,  à  cause  du  pied  pan- 
chant  de  lad.  parroisse. 

De  plus,  remonstrent  que  tous  les  ans  estre  surchargés  aux 
tailles  et  autres  impositions. 

Plusieurs  habitans  de  lad.  parroisse  sont  estes  contrains  de 
la  déserter  et  abandonner  leur  peu  de  fonds  qu'ilz  y  avoient 
pour  ne  pouvoir  porter  de  revenu  lad.  taille,  et  nestoit  la 
grande  charité  du  S^  prieur  dud.  lieu  qui  les  faict  subsister 
par  sesaumosnes,ilsseroient  contrains  de  tout  quitter,  suplians 
messieurs  y  avoir  esgard  en  procédant  au  despartement  des 
tailles.  Et  a  led.  de  Vauzelles  signé. 

Signé  :  Arnauld.     Dbvaczeles.     Nozerinbs. 

La   vUle  d'AUègre 

Ont  comparu  Jaques  Boutaud  et  Martin  Guelle,  consulz 
l'année  présente  de  la  ville  d'Alegre,  lesquelz  pour  satisffere 
a  noz  ordonnances  nous  ont  exibé  leurs  relies  et  quittances 
par  la  vision  desquelz  rolles  nous  est  paru  lad.  ville  porter  du 
principal  de  la  taille  la  somme  de  .  •  •  xvii^  xlvi*. 
Nombre  d'indits c. 

HABITANTZ    INDITZ 

Le  S' Monsac vu"  xvu*. 
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M**  Claude  Grelet Lxxix*. 

Jeanne  Réschaame nu"  xvii  *. 

leRoubart lvu'. 

[)is  Chardon iiii"  ii*. 

;  remonstré  que  les  autres  habitans  de  lad.  ville 
livres  artisans  et  brassiers  et  que  les  susnommés 
intz  de  payer  toutes  les  impositions  qui  se  font 
ille,  è  cause  de  Tinsoluabilité  des  autres  habitans. 
)ncistance  de  lad.  ville  est  située  en  paisdemon- 
ed  pendant,  du  labouraige  tant  seulement  de  sii 
îuf. 

elée  le  plus  souvent  fait  mourir  leur  peu  de  bled* 
nnondations  des  eaux  en  aportent  ou  sablent  près- 
ans  leurs  foins  è  cause  qui  sont  situés  en  pied  pan- 
église,  cloches,  clocher  et  murailles  de  lad.  ville 
ille  ruine  pour  navoir  lesd.  habitans  moyen  de  les 
ause  de  la  surcharge  des  tailles  ou  la  perte  du  peu 
u'ilz  avoient  esté  constrainct  partie  des  habitans  de 
ville  et  s'en  aller  alieurs  ou  sont  réduits  à  la  man- 

s  la  ville  il  ne  se  faict  aucun  tradfique,  esloigniés 

ce. 

t  messieurs  en  procédant  an  despartement  des  tail- 

;ard  ausd.  remonstrances  et  leur  donner  moyen  de 

\  bonne  volonté  de  payer  et  feres  justice.  Et  a  esté 

M®  Benotd  Monnaie  qui  a  signé. 

Signé  :  ârnâuld.     Monnate.     Nozerines. 

La  Foraine  d'Alègre 

iparu  Pierre  Desfilles  luminier  Tannée  présente  en 
ise.  Lequel  nous  a  exibé  les  rolles  imposés  Tannée 
la  parroisse  de  la  Foraine  d'AIègre  et  nous  est  pa- 
roisse porter  du  principal  de  la  taille  la  somme 

, XVI^XXXTll'. 
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Nombre  d'indits ixxv. 

HABITANS    INDITZ 

Jean  Ribeyre Lix^. 

Michel  Chapus lv^. 

Jacques  Apilbac mi"'^. 

Claude  Leydier xl'. 

Jean   Leydier tv*. 

Antoine  de  Filles nii"  v*, 

Antoine  Bioo cm^. 

Nous  ontremonstré  que  lad.  parroisse  est  entièrement  située 
en  pied  pendant  et  méchante  terre  ou  ne  se  peut  fere  que  tant 
seulement  de  bled,  que  la  plus  part  du  temps  la  gelée  faict  mou- 
rir led.  bled  y  et  que  la  concistance  à  labouraige  de  toute  Tes- 
tendue  de  lad.  parroisse  ne  sauroit  estre  que  de  sept  à  huict 
paires  de  beuf. 

Que  dans  lad.  parroisse  y  a  deux  ruisseaux  fort  rapides  qui 
traversent  lad.  parroisse,  le  long  desquelz  sont  situées  les  prai- 
ries, et  il  cause  des  innondations  des  eaux  qui  tumbent  dans 
lesd.  ruisseaux,  la  pluspart  du  temps  en  aporte  ou  sable  leur 
i.  foin,  qui  est  cause  qui  ne  peuvent  fere  aucun  nourrissaige, 
et  a  donné  subjet  è  la  plus  grande  partie  des  habitans  de  s'en 
aller  ors  la  province,  ayant  abandonné  leur  bien  pour  ne  pou- 
voir leurs  d.  biens  raporter  de  revenu  pour  payer  leurs  tailles. 
Comme  que  lesd.  innondations  des  eaux  en  ont  aporté  pres- 
ques  tous  leurs  labouraiges  et  n'y  est  demeuré  que  le  seul  ro- 
chier.  Et  de  plus  qu*ilz  ont  perdu  par  une  mortalité  générale 
leurs  bestiaux  bouviaux  et  è  laine  et  par  la  gasie  leur  bestail 
cavalin.  Et  tout  ce  dessus  nous  a  esté  atesté  par  M*  Jean  Bou- 
taud  et  Benoid  Monate  qui  ont  signé. 

Signé  :  Arnauld.     Boutauld.     Nozeeines. 

Ceanm 

Ont  comparu  Benoid  Monoy,  tuminier  l'année  présente  de 
la  parroisse  de  Ceaux,  lequel  a  exibé  les  rollcs  imposés  Tannée 
présente  eo  lad.  parroisse  par  la  vision  desquelz  nous  est  paru 
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lad.  nqrrnisfiA  nnriAr  du  principal  de  la  taille  la  somme  de  ii^ 

ts VII^^  V. 

HABITANTS 

LU*  VlS. 

LVU'  V®. 

e XLV*  xv^. 

XLVIU'V^. 

I XUl'  Xl^. 

l'. 

)re8 L*  x^. 

XLVIll'  V^. 

U1*V^. 

ré  que  lad.  parroisse  est  située  en  pais  de 
petite  estandue,  que  la  plaspart  du  temps 
ars  bleds,  laquelle  parroisse  est  traversée 
ipides  qui  emportent  ou  sablent  le  plus 
leurs  prés  qui  sont  le  long  desd.  ruisseaux, 
e  peuvent  que  fort  peu  nourrir  du  bestail, 
>yen  fumer  leurs  terres,  ce  qui  leur  revient 
que  les  deux  années  dernières  et  présente 
e  tous  leurs  bestiaux  par  une  mortalité  de 
plus,  que  plus  que  du  quart  de  l'estandue 
Ans  beau  et  melieur  fond  d'icelle  est  pos- 
antilshommes  delad.  parroisse  qui  le  font 
s  qui  est  cause  que  partie  des  habitans  de 
t  retirés  et  s'en  sont  allés  hors  de  la  pro- 
1  de  leurs  biens  n'estre  capable  de  payer 
ns  messieurs  avoir  considération  de  leur 
ir  soulaiger  au  prochain  despartement  des 
esté  atesté  véritable  par  M®  Jean  Boutaud 

AULD.    BOUTACLD.    NOZERINES. 
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■onlei 

Ont  compara  Barthélémy  Binier  et  Claude  Fayet,  lumioiers 
Tannée  présente  de  la  paroisse  de  Montlet,  lesquels  nous  ont 
exibé  lesrolles  imposés  Tannée  présente  en  ladite  parroisse,  par 
la  vision  desquels  nous  est  parue  lad.  parroisse  porter  du  prin- 
cipal de  la  taille  la  somme  de  n*  ix^  lxy^  x^. 

Nombre  d'indits vi". 

HABiTANS    INDITZ 

Pierre   Poux xlviii^. 

Pierre  Ferrand xlii^. 

Claude  Bergier xui^. 

Jean  Dousarbres xliiii^. 

Jean  Lianier xxxix^. 

Nous  ont  remonstré  lad.  parroisse  estre  située  en  petit  païs 
montanieux  et  pied  penchant,  là  où  il  ne  se  faict  que  fort  peu 
de  bleds  et  avoines  qui  ne  suffisent  à  payer  les  cens  et  tailles. 

Qu'ilz  ont  receu  la  gelée  pandant  deux  années,  aveq  les 
ÎDnondations  des  eaux  presques  tous  les  ans,  qui  y  aportent 
(emportent)  leurs  terres  et  sablent  leurs  prés.  Ils  ont  eu  grande 
perte  de  bestail  cavalin,  bovin  et  laine. 

Lad.  parroisse  est  possédée  en  partie  par  des  personnes 
estrangères  et  nobles,  quoy  qu'elle  soit  en  fort  petite  estandue 
et  de  peu  de  raport. 

II  ne  se  faict  aucun  trafSq  ni  comerce  de  quoy  que  se 
soit,  pour  n'avoir  aucuns  bois  en  leur  puissance,  tous  les  bois 
apartenans  à  des  grands  seigneurs. 

Que  à  cause  de  la  surcharge  de  lad.  parroisse,  la  pluspart 
des  habitans  d'icelle  l'ont  quittée  et  désertée  et  sont  aies  man- 
dier  alieurs.  Et  pour  tesmoiniage  de  ce  paroist  par  led.  rolle 
que  la  pluspart  n'ont  payé  aucune  chose,  supliant  messieurs 
y  avoir  esgard  en  procédant  au  despartement  des  tailles,  et  ce 
dessus  a  esté  atesté  par  M^  Benoid  Monnate  qui  a  signé. 

Signé  :  Arnauld.    Monnate.    Nozebines. 
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Coubladonr 

compara  Jean  Chandes  et  Biaise  Boissier,  collectears 

présente  de  lad.  parroisse,  lesqaelz  pour  obéir  à  notre 

ance  nous  ont  exibé  leurs  rolles,  par  la  vision  desquelc 

it  paru  lad.  parroisse  porter  du  principal  de  la  taille  la 

de vin^  xui*. 

[ombre  d'indits xxvi. 

HABITANTS  INDFTS 

[* Claude  Ferrand    ....  en*  xu*. 

ertrand  Ferrand   ....  li*  vi*. 

IstienneGalien cii'^  xii^. 

larguerite   Clerc  veuve  de 

Claude  Galien   ....  ini"  xix*. 
[arie  Locussol  et  Guillaume 

Blanc  son  gendre   .    •    .  xxxvii*  x^. 

s  ont  remonstré  qu'ilz  ont  dans  lad.  parroisse  plusieurs 
,  lesquelz  ne  peuvent  recevoir  aucun  solaigement  n'osant 
leurs  mettairies  à  leur  juste  taui^  aprehandant  leur  au- 

plus  qu'ilz  ont  eii  grande  perte  de  leurs  bestiaux  tant 
f  cavalin  et  laine,  la  perte  desquelz  bestiaux  leur  revient 
nde  perte  et  leur  a  causé  qu'ils  n'ont  peu  faire  valoir 
liens  ni  moins  les  engrosser. 

Qonstrent  aussy  qu'ilz  ont  dans  leurs  rolles  cinq  indits 
it  dans  le  Velay,  et  lesquelz  ne  payent  leurs  cottisations 
t  en  procès  devant  messieurs  les  esleus  pour  le  payement 
cottisations,  et  n'osant  se  fonder  sur  lesd.  procès  les 
habitans  restans  portent  la  foulle  desd.  forains, 
eaux  qui  proviennent  de  la  fonderie  de  la  neige  incomo- 
randement  leurs  bledz  et  la  ravine  desd.  eaux  emportent 
rés  oii  adviennent  les  sables.  Il  y  a  eu  l'année  présente 
abitans  de  lad.  parroisse  qui  l'ont  désertée  et  abandon- 
cause  de  leur  grande  pauvreté,  lesqaelz  pourtoient  du 
)al  de  la  taille  cinquante  livres^  laquelle  somme  revient 
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Et  ce  dessus  nous  a  esté  atesté  par  M®  Estienne  Galien  qui 
a  sigué. 

Signé:  Abuauld.     Gauen.     Nozebines. 

Lm  TlUe  4e  8t-PanUeii 

Oot  comparu  M^*  François  Proué  et  Georges  Delanglade, 
collecteurs  Tannée  présente  de  la  ville  de  St-Paulien»  lesquelz 
nous  ont  exibé  leurs  rolles  et  veu  par  iceui  qu'ils  sont  cottisés 
du  principal  de  la  taille  à  la  somme  de     iiii^  vi^  mi^^  u^. 

Nombre  d 'indits ii^. 

HABITANTS  INDITS 

Les  hoirs  du  sire  Louis  Beraud  u^  ^. 

M«  André  Courtial   ....  vu"*. 

Guiliaume  Bavant vi^  *. 

André  Chapon   •.••••  ex*. 

Pierre  Gisclon c*. 

Jean   Gayt    .......  iiii^^  *. 

Nous  ont  remonstré  que  toute  la  récolte  qu'ilz  font  est  des 
grains,  et  que  au  mois  d'avril  dernier  arriva  une  gelée  qui  en 
aporta  la  moitié  de  leur  cuilliete. 

De  plus,  que  lad.  gelée  en  aporté  leurs  foins  et  à  cause  de 
ce  ilz  sont  contraints  de  vendre  leurs  nourissaiges. 

De  plus,  qu'ilz  sont  grandement  endebtés  è  cause  des  gar- 
nisons qu'ilz  ont  eu  pendant  trois  ou  quatre  années  dernières 
qui  les  ont  grandement  incomodés,  et  payent  annuellement  le 
revenu  desd.  debtes  qui  leur  revient  à  une  grande  surcharge. 

De  plus,  que  vingt-cinq  ou  trente  de  leurs  habitans  indicia- 
bles  ont  déserté  et  ont  abandonné  leur  peu  de  biens  pour 
n'estre  contraincts  de  payer  les  tailles. 

Hz  ont  faict  grande  perte  de  bestiaux  tant  cavalin^  bouvin 
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et  tainé,  à  caase  de  maladie  qui  est  généralle  en  tout  le  voisi- 
naige.  Supliant  messieurs  avoir  esgard  ausd.  remonstrances  et 
à  leur  grande  pauvreté,  afin  de  continuer  leur  bonne  volonté  h 
payer,  et  a  led.  sieur  Proué  signé. 

Signé  :  Abna€Ld.     Prohet.     Nozerhœs. 


ARCHEOLOGIE. 


DEUXIÈME  CHAPITRE  DE  CÉRAMIQUE  1 

LES  POTIERS  DES  MARTRES 


Ayant  appris  que  des  fouilles  pratiquées  aux  Martres-de- 
Veyre,  pendant  les  derniers  mois  de  1884,  avaient  mis  au  jour 
de  nombreux  fragments  de  poterie,  j'ai  tâché  de  me  procurer 
des  échantillons  de  cette  trouvaille,  afin  de  pouvoir  les  comparer 
à  ceux  qui  me  sont  venus  du  Pont-de-Naud.  On  m'en  a  apporté 
une  assez  grande  quantité,  parmi  lesquels  j'ai  pu  choisir  et  former 
une  petite  collection  spéciale  de  noms  qui  diflèrent  presque  tous 
de  ceux  que  je  possédais  déjà. 

La  plupart  de  ces  noms  existent  en  grand  nombre  avec  divers 
degrés  de  netteté  et  de  conservation,  mais  leur  réunion  dans  un 
même  point  indique  suffisamment  l'existence  d'une  fabrication 
locale  occupant  un  ou  plusieurs  fours.  Cette  indication  est 
complétée  par  la  similitude  des  vases  sous  le  rapport  de  la 
terre,  de  la  cuisson  et  du  vernis  qui  fait  presque  complètement 
défaut;  de  plus,  on  trouve  entassés  beaucoup  de  vases  déformés, 
et  quelques-uns  agglutinés  pendant  la  cuisson,  de  sorte  qu'on 
ne  peut  douter  que  ce  qu'on  trouve  actuellement  ne  soit  constitué 
par  les  rebuts  d'une  fabrique  dont  les  bons  produits  ont  été 
exportés  probablement  par  la  voie  de  l'Allier.  Il  serait  curieux 
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d'en  rechercher  les  traces  sur  le  littoral  de  cette  rivière  et  sortes 
bords  de  la  Loire,  d'autant  plus  que,  comme  je  l'ai  dit,  les 
noms  inscrits  sur  ces  poteries  sont  rares  ou  absents  à  Glermont« 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  constatons  en  outre  que  la  plus  grande 
partie  des  vases  fabriqués  aux  Martres,  était  sans  ornements  et 
d'une  structure  assez  massive.  La  forme  des  lettres  peut  faire 
supposer  que  la  fabrication  a  duré  pendant  un  certain  temps, 
et  indique  évidemment  la  période  du  haut  Empire  romain,  c'est- 
à-dire  de  Tavénement  d'Auguste  au  m®  siècle  de  notre  ère. 
Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  la  lecture  des  noms,  même 
à  cette  époque  de  haute  civilisation,  ne  présente  aucune  diffi- 
culté. Plusieurs  d'entre  eux,  même  quand  l'estampille  a  été 
fernement  appliquée  et  que  les  caractères  sont  bien  ressortis, 
n'ont  pu  encore  être  déchiffrés  avec  certitude,  à  plus  forte  rai- 
son restû-t-il  quelques  doutes  sur  quelques  sigles  dontl'em- 
preiiiite  manque  de  netteté.  Voici  d'ailleurs  la  liste  des  noms 
^fK  j'ai  piu  me  procurer. 


1,0, 

1 

3.  AGEDILLVS  F 

—  avec  forme  spéciale  de  l'V  qui 
avait  fait  lire  AGEDILCIS. 

2 

2.  ANNIAN  OF  — 

rétrograde. 

3 

—  AVITVS  FV. 

4 

2.  BAvnvsi   — 

rétrograde,  forme  spéciale  de  la 
4»  letti«. 

5 

—  :  BELINICCI  : 

6 

2.  BELINICCVS  F 

7 

2.  BIRAGGILLI. 

9 

2.  DIOGIINCIS  — 

probablement  poar  DIOGEMS. 

9 

—  DOCCALI  M. 

10 

-  DOMETO  F. 

11 

2.  DOMIN      — 

rétrograde. 

12 

—  DONNA^G. 

13 

—  DONNA/GI. 

12 

-  DONNA^GF. 

14 

—  OF.FVXEI. 

8 
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15  —  GEMELLV. 

16  2.  GEMALIS. 

17  —  GINITO      —      rétrograde. 

18  3.  GIIMINV     —     poDr   GEMINVS,  caractères  un 

pea  confas.  M.  Compagnon  a  cra 
lire  VNIMILI. 

19  —  INDERCILLVS  EN. 

20  —  liWIHINI.M.  — caractères    très    saillants   sur  de 

nombreux  échantillons,  mais  d'ane 
lecture  diilicile  qui  n'est  pas  en- 
core définitivement  établie. 

21  4.  lOENALIS.F. 

21  —  IVL.TALVSSÂ^  —  probablement  Tainssani,  forme 

spéciale  de  l'V,  semblable  à  celle 
d'AGEDILLVS.  Si  on  lit  Talussai 
comme  génitif  de  Talussa,  on  ne 
peut  affirmer  que  ce  soit  un  nom 
de  femme,  parce  qu'il  eiiste  en 
latin  beaucoup  de  noms  d'hom- 
mes terminés  en  a  (Bucca,  Casca, 
Lecca,  Ginna,  etc.) 

22  2.  IXIMI\I. 

23  —  LATINV8     —     avec  l 'S  rétrograde. 

24  —  LATTINIVS  F  —  lettres  conjuguées,  pour  Lautinius 

ou  Lautinius. 

25  4.  LENTISCV5  —  avec  les  S  couchées. 

26  7.  MARGIiLLINI  —  pour    MARGELLIM  ,   la    plus 

abondante  de  toutes  les  marques. 

27  2.  M3oETI.M   —    la  2«  et  3«  lettres  conjuguées  et 

adossées. 

28  2.  NICEPHOR.  F. 

29  2.  PATERCLOS  FE. 

30  —  PATERCLV. 

31  -  PATERCLVS. 

32  2.  REGINVS.  F. 
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lent  deux  marques  de  la 
rîque. 

35  —  SACERVÀSILF. 

36  3.  SACILANTRO  —  bien  marqués.  M.  Bouillet  a  lu 

SACILANIRO. 

37  2.  SACRAPV. 

38  —  SACROTIMS. 

39  2.  2ATV  FEC    —    Ou  remarque  la  disposition  rétro- 

grade de  la  première  lettre. 

40  2.  SILVINVS  F. 

41  —  SVOBNI  0  M  — petit  épi  séparant  les  deux  mots. 

42  —  SVRDILIVI. 

43  —  SVLVLENO  —   caractères  cursifs,  les  deux  der- 

nières lettres  conjuguées,  lecture 
douteuse. 

44  —  VIDVCVS. 

45  2.  VIDVCOSr. 

46  2.  VITALIS  MSF. 

Deux  de  ces  noms  seulement  figurent  dans  ma  collection 
provenant  du  Pont-de-Naud  :  INDERCILLVS  et  VITALIS, 
avec  une  forme  différente  d'un  troisième  PATERCLI'O.  J'ai 
indiqué  le  n<»  38  SAGROTI*  MS.  sur  un  fragment  trouvé  à  St- 
Jacques.  On  a  trouvé  aussi  aux  Martres  des  noms  rencontrés  à 
Clermont ,  comme  BILLIGVS  et  MARTINVS,  plus  quelques 
autres  que  je  n'ai  pu  me  procurer,  comme  DAGOMARVS,  indi- 
qué par  M.  Bouillet,  LOTT'F  dont  j'ai  vu  deux  exemplaires 
avec  impression  sur  le  côté  de  vases  sans  ornements,  et  une 
marque  correspondant  probablement  à  celle  oii  M.  Bouillet  a  lu 
IGOGATVS,  les  lettres  étant  disposées  en  rayonnant  circulai- 
rement  autour  de  la  lettre  F  dans  un  cercle  sur  le  fond  d*un 
vase.  L'exemplaire  étant  unique,  je  n'ai  pu  obtenir  qu'on  me  le 
cédât  avec  les  autres. 

En  comparant  cette  liste  avec  celle  de  M.  Bouillet,  je  n'ai 
trouvé  d'exactement  semblables  que  les  n^*  7,  26,  36,  45  et 
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Divers  ouvrages  des  sainte  Pères  et  d'écrivains  très  connus 
da  n^  et  du  iii^  siècle  sont  mis  à  contribution  et  fournissent 
de  nombreui  extraite  dans  lesquels  il  est  clairement  exprimé 
qoe  la  loi  évangélique  fut  précbée  par  tout  le  monde  romain 
au  i*'  siècle.  Mais  ce  n'est  pas  sur  ce  point  que  nous  nous 
sommes  proposé  d'attirer  l'attention.  Nous  voulons  seulement 
faire  connaître  une  nouvelle  thèse  archéologique  que  l'auteur 
a  cru  devoir  émettre  dans  les  termes  suivante,  reproduite  en 
earaetères  italiques  : 

«  U  n'a  jamais  été  construit  de  cryptes  proprement  dites 
oa  d'églises  souterraines  sur  le  sol  des  Gaules  et  de  la  France. 
Tous  ces  sanctuaires  étaient  primitivement  de  petites  églises  à 
ciel  ouvert  et  au  niveau  des  habitationSé  Elles  ne  devinrent 
des  souterrains  et  des  cryptes  que  dans  les  âges  postérieurs, 
lorsque  les  ruines  s'accumulèrent  autour  d'elles,  et  que  l'on 
construisit  par-dessus  de  nouveaux  édifices  chrétiens» 

»  L'histoire  ne  nous  dit  nulle  part  que  les  premiers  chrétiens 
des  Gaules  aient  bAti  en  contre-bas  le  martyrium  de  leur 
église,  pour  y  placer  les  corps  des  saints  ;  dans  aucun  historien, 
dans  aui^une  légende  véridique,  il  n'est  question  de  cryptes 
crei^es  sous  des  églises. 

o  Parfois  des  corps  sainte  ont  été  déposés  dans  des  grottes 
00  cavernes  :  mais  ces  enseveKssenients  étaient  nécessités  par 
les  circonstances  ou  la  nature  des  lieux,  et  ces  tombeaux  n'ont 
aucun  rapport  avec  les  cryptes  qui  nous  occupent.  » 

Les  cryptes  sont  donc  originellement,  d'après  notre  auteur, 
de  petites  églises  primitives,  par-dessus  lesquelles  on  en  aurait 
édifié  de  phs  grandes ,  mais  plus  tard  ;  aucune  n'a  été 
creusée  dans  le  sol,  aucune  n'a  été  faite  obscure;  la  chambre 
des  catacombes,  enfin,  n'a  jamais  existé  dans  notre  pays. 

Nous  n'éprouvons  aucune  peine  à  partager  sur  quelques 
potnfs  cette  manière  de  voir,  en  exceptant  toutefois  certaines 
cryptes  pour  lesquelles  il  ne  peut  pas  y  avoir  de  discussion,  par 
exemple  celle  de  Saint^Victor  è  Marseille  et  quelques  autres 
encore. 


Digitized  by 


y  Google 


—  98  — 

M.  l'abbé  Hénaalt  ne  s'est  pas  dissimulé  que  son  opinion 

trouverait  des  contradicteurs  et  pourrait  susciter  de  nombreuses 

'    '        'ions.  Il  prétend,  malgré  cela,  vouloir  s'y  tenir,  et  les 

3  Chartres,  de  Sens,  de  Troyes,  d'Orléans,  qu'il  a 

ement  étudiées,  lui  fournissent  autant  d'occasions 

her  sans  péril. 

m  appelait  autrefois  maityrium,  et  encore  aujourd'hui 
n  connaît  sous  le  nom  de  confession,  n'était  pas  autre 
m  caveau  naturellement  obscur,  creusé  sous  l'autel, 
sion  très  restreinte,  et  destiné  à  contenir  le  corps 
;•  Il  en  a  été  ainsi  pendant  plusieurs  siècles  :  mais  ce 
ntend  généralement  par  crypte  est  autre  chose  qu'un 
1  ou  une  confession. 

apelles  ou  petites  églises  primitives  ont  dû  subir  les 
ss  des  temps  ;  on  peut  supposer  qu'elles  n'étaient  pas 
ir  soutenir  le  poids  d'une  église  supérieure^  et  qu'elles 
re  refaites  à  l'entrée  ou  dans  le  courant  du  moyen- 
on  bien,  d'ailleurs,  comment  elles  étaient  construites? 
l'entrait-il  pas  pour  quelque  chose  et  même  pour 
dans  l'ensemble  de  la  structure  ?  Il  était  alors,  dans 
endroits,  d'un  emploi  journalier,  et  ces  dessins  que 
rque,  dans  quelques  pignons  de  transsepts,  comme  è 
me  du  Port  par  exemple,  ne  sont-ils  pas  un  souvenir 
Menne  charpenterie  qu'on  avait  vue  dans  la  maçon- 
cédente?  En  somme,  ces  oratoires  des  premiers 
fttis  en  ciel  ouvert  et  au  niveau  des  habitations,  ne 
lus  exister. 

certaine  époque,  sans  qu'on  puisse  rien  préciser,  on 
st  construit  tout  autour  de  la  confession,  et  souvent 
;-bas,  une  chapelle  comprenant  généralement  une 
égale  à  celle  de  l'abside  ou  du  chœur  de  l'église 
s,  et  elle  est  devenue  assez  rapidement  un  membre, 
dirons  pas  nécessaire,  mais  presque  essentiel  de 
roman,  quand  il  est  de  premier  ordre,  car  on  la 
très  souvent  jusqu'au  xii®  siècle  qui  la  voit  finir. 
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Dans  ces  conditions ,  Tenceinte  snpérieare  et  Tenceinte 
inférieure  étaient  très  distinctes,  sur  le  même  plan  Tune  et 
l'autre^  mais  parfois  de  dates  différentes. 

Ici,  nous  nous  séparons  tout-à-fait  de  l'auteur.  Comment 
croire ,  en  effet ,  que  les  générations  successives  aient  pu 
laisser,  avec  la  plus  parfaite  insouciance,  s'accumuler,  autour 
de  leur  église,  des  décombres  de  toutes  sortes,  contre  lesquels 
il  est  si  facile  de  se  défendre,  et  que  si  nos  monuments 
paraissent  enfouis  en  partie  dans  le  sol,  cela  n'est  dû  qu'à 
l'action  lente  du  temps  ou  à  l'incurie  des  fidèles? 

L'idée  de  cette  retraite  paisible  et  relativement  spacieuse, 
obtenue  sans  troubler  la  bonne  harmonie  du  plan  général,  ne 
serait-elle  pas  due  à  la  même  inspiration  qui,  plus  tard,  fera 
établir  et  multiplier  les  chapelles  et  les  autels  secondaires  7  Ne 
peut-on  pas  voir  aussi  l'intention  de  séparer  avec  plus  de 
convenance  le  culte  de  l'Eucharistie  du  culte  des  saints  dont 
on  possédait  les  reliques? 

La  nouvelle  thèse  de  M.  l'abbé  Hénault  pourrait-elle 
expliquer  la  crypte  de  Notre-Dame  du  Port  ? 

Elle  est  complètement  inutile  pour  nous. 

D'abord,  cette  crypte  ne  peut  pas  même  dater  du  temps  de 
l'évéque  saint  Avit  qui  a  fondé  au  vi®  siècle  l'église  primitive; 
elle  est  de  beaucoup  postérieure,  comme  tout  l'indique. 

Quel  est  le  corps  qui  a  été  mis  sous  l'autel,  au  moment  de 
la  consécration  ?  Nulle  part  cela  n'a  été  consigné.  Il  n'y  a  trace 
d'aucun  autre  vocable  que  celui  de  la  Vierge  qui  apparaît  dès 
le  premier  jour.  Qu'était  cette  église?  Nous  n'en  avons  aucune 
description,  sauf  quelques  lambeaux  de  phrases  poétiques  qui 
n'offrent  rien  de  saisissable.  A  grand'peine,  et  sans  succès, 
on  pourrait  vouloir  rattacher  celle  que  nous  voyons  aujourd'hui 
à  la  famille  des  carlovingiennes. 

Cette  abside  et  cette  crypte  d'une  conception  très  compliquée 
et  très  étudiée,  n'ont  rien  de  l'ère  mérovingienne,  et  ont  bien 
peu  de  l'époque  cariovingienne. 

On  a  cru  que  cette  crypte  était  obscure  dans  le  principe. 
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Nous  en  avons  toujours  douté,  et  moins  que  jamais  il  ne  nous 
semble  permis  de  penser  qu'elle  le  fût. 

Cependant  une  partie  est  dans  la  terre,  c'est  certain •  Hais 
Teiplication  de  M.  Tabbé  Hénault,  qui  serait  très  bonne  pour 
une  construction  abandonnée  depuis  des  siècles  au  milieu  des 
champs,  ne  vaut  rien  pour  un  monument  situé  au  centre  d'une 
agglomération  d 'hommes  considérable  et  où  sont  des  moyens 
de  toutes  sortes  pour  se  préserver  des  injures  et  des  bommei 
et  du  temps. 

Nous  croyons  donc  qu'à  Notre-Dame  du  Port,  ainsi  qu'à 
Saint-Paul  d'Issoire,  la  crypte  a  été  établie  telle  que  nous  la 
voyons,  à  l'imitation  de  celles  qu'il  était  d 'usage  de  pratiquer 
en  ce  temps-là  ;  qu'eUe  a  été  creusée  en  partie  dans  le  sol, 
quoique  étant  éclairée  par  le  haut  ;  enfin  qu'il  est  infiniment 
probable I  nous  pourrions  dire  très  marqué,  qu'il  y  avait 
autrefois  une  confession  proprement  dite ,  au-dessous  de 
Tautel  de  l'abside,  qui  était  alors  à  sa  place  naturelle,  c'est-à- 
dire  liturgique,  en  avant  du  choBsr. 

D.  L.  F. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie^ 
Le  Secrétaire^  F.  Boteb. 


dtraioiit.  —  haps.  F.  Tmbaod.  '\ 
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Le  Bulletin  parait  le  SO  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mois  de 
sepienbre  et  d'octobre* 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  anx  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  déparlement  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
iM.  U  Préiideni  du  Comté  de  publication  de  P Académie ,  à  Pimprimerie 
FniMAXD  Thiiaud,  rue  St-Genès,  40,  à  Clermant. 

rrix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 

PROCÈS-VERBAL. 


-, .#.. 


SéiêÈêee  €fM  9  Mat. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1/4,  sous  la  présidence  de 
M.  Moisson,  Vice-Président. 

En  l'absence  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  qui  s'excuse  par 
lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  M.  Emmanuel  Teilhard, 
sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  dépouille  la  correspondance 
et  fait  connaître  les  ouvrages  reçus. 

Parmi  ceux-ci  le  livre  de  M.  Legrelle,  Louis  XIV  et  Stras^ 
bourg,  est  particulièrement  signalé  et  remis  à  M.  Reigneand 
pour  un  compte-rendu  détaillé. 

—  M.  le  Président  communique  un  avis  de  la  Société  fran- 
çaise d'Archéologie,  annonçant  qu'elle  tiendra  cette  année  sa 
52®  session  à  Montbrison»  et  que  les  travaux  du  congrès  com- 
menceront le  25  juin,  dans  la  salle  delà  Diana. 

—  Un  membre  de  l'Académie,  croyant  à  la  possibilité  d'une 
excursion  à  Lezonx  ou  les  sociétaires  visiteraient  l'intéressante 
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collection  de  céramique  de  M.  le  D**  Plicqae,  une  commission, 
composée  de  MM.  Bourgade  de  la  Dardye,  Dourifet  Plicqne, 
est  nommée  à  refTetde  recevoir  Messieurs  du  Congrès,  au  nom 
de  TAcadémie. 

—  M.  le  Président  rappelle  qu'il  sera  procédé,  au  mois  de 
juillet  prochain,  à  l'élection  de  trois  membres  titulaires. 

—  MM.  Dourif,  Emmanuel  Teilhard  et  Truchot  sont  dési- 
gnés pour  examiner  les  candidatures  et  déposer  un  rapport  à  la 
première  séance. 

—  M.  le  D' Bourgade  de  la  Dardye  offre  à  l'Académie,  de 
la  part  de  M.  le  D' Deschamps,  de  Riom,  la  thèse  de  ce  dernier 
pour  le  doctorat  {Du  Cancer  de  V estomac)^  et  une  brochure  ayant 
trait  à  la  législation  concernant  le  traitement  des  aliénés. 

M.  Bourgade  donne  un  compte-rendu  détaillé  et  élogieux 
de  la  thèse  de  M.  Deschamps  et  fait  la  proposition  d'inscrire  le 
nom  de  l'auteur  sur  le  registre  des  candidats  à  la  correspon- 
dance. Cette  proposition  est  acceptée  à  l'unanimité. 

—  M.  Alluard  dépose  sur  le  bureau  le  résumé  des  observa- 
tions météorologiques  faites  h  l'Observatoire  pendant  le  mois 
d'avril  dernier. 

—  M.  Reigneaud,  rapporteur  de  la  Commission  des  Gnan- 
ces,  communique  les  conclusions  adoptées  par  cette  Commission 
à  l'égard  de  trois  questions  dont  l'étude  lui  avait  été  précédem- 
ment confiée  :  1^  Les  membres  correspondants  étrangers  au 
département  doivent-ils  être  assujettis  k  la  cotisation  ? 

2"^  Faut-il  fixer  d'avance,  et  d'une  manière  invariable,  le 
nombre  des  feuilles  d'impression  pour  les  Mémoires  ? 

3**  Y  a-t-il  lieu  de  porter  de  10  à  12  fr.,  le  prix  du  volume  des 
Mémoires^  et  par  suite  le  chiffre  de  la  cotisation  des  membres 
résidants  dans  le  département  ? 

La  Commission,  par  l'organe  de  son  rapporteur,  exprime 
Tavis  que  les  membres  correspondants  étrangers  au  département 
continuent  à  jouir  de  leur  immunité,  et  cet  avis  est  partagé  par 
l'Académie.  En  conséquence,  l'ancien  état  des  choses  est  main- 
tenu. 

L'Académie  estime  également,  comme  la  Commission,  qo^il 
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est  impossible  de  déterminer  un  nombre  invariable  pour  les 
feuilles  du  volume  publié  annuellement.  Toute  liberté  est  laissée 
sur  ce  point  au  Comité  de  publication ,  qui,  dans  le  cas  seulement 
où  il  se  trouverait  en  présence  de  travaux  considérables,  entraî- 
nant une  dépense  exagérée,  en  référerait  à  la  Compagnie. 

Quant  à  I  élévation  du  prix  des  Mémoires  annuels,  acceptée 
•  par  la  Commission,  comme  le  chiffre  actuel  de  10  francs  a 
été  fixé  par  le  Règlement  et  qu'aucune  modification  ne  saurait 
être  apportée  à  celui-ci  sans  les  formalités  requises,  le  nombre 
des  membres  présents  étant  insuffisant  pour  un  vote  régulier, 
l'Académie  décide  que  l'examen  de  cette  question  est  renvoyé 
à  une  autre  séance. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  l'abbé  Fouilhoux  pour  la  lec- 
ture d'un  chapitre  de  son  Histoire  de  l'abbaye  de  Manglieu. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


ANNEXE  — 


RAPPORT 

BE  LA  COMnSSION  DES  FINANCES 


Messieurs, 

Au  mois  de  Mars  dernier,  la  Commission  nommée  pour  la 
vérification  des  comptes  de  l'Académie  pendant  l'année  1884, 
émettait  les  deux  vœux  suivants  :  1^  vœu  tendant  à  imposer 
une  cotisation  aux  membres  correspondants  non  résidants 
dans  le  Puy-de-Dôme  ;  2^  vœu  tendant  à  ramener  à  un  chiffre 
qui  ne  serait  pas  dépassé  le  nombre  des  feuilles  d'imprimerie 
appliquées  aux  Mémoires  de  l'Académie. 

La  Commission  à  laquelle  vous  avez  confié  le  soin  d'exa- 
miner ces  vœux  a  procédé  à  son  travail  ;  et,  dès  à  présent,  je 
dois  dire  qu'elle  a  été  d'avis  de  les  écarter  tous  les  deux. 

Il  ne  lui  a  pas  paru  possible  en  effet  de  changer  l'état  des 
membres  correspondants  étrangers  au  département,  et  d'ag- 
graver leur  situation,  purement  honorifique  jusqu*à  ce  jour,  en 
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leur  demandant   une    cotisation   que  plusieurs  parmi  eux 
pourraient  n'être  pas  disposés  à  payer. 

La  diiïérence  pécuniaire  établie  entre  les  membres  corres* 
pondants  résidants  dans  le  département  et  les  membres  corres- 
pondants étrangers  an  département  a  d'ailleurs  sa  raison  d'être. 
Ces  derniers,  en  eflet,  ne  reçoivent  point  le  volume  des 
Mémoires  de  FAcadémie,  qui  est  régulièrement  adressé  aui^ 
premiers  ;  et  la  cotisation  payée  par  ceui-ci  doit,  jusqu'à  no 
certain  point,  être  cx>nsidérée  comme  la  juste  rémunération  du 
volume  qui  leur  est  gracieusement  offert. 

Les  membres  correspondants  non  résidants  doivent  être, 
au  contraire,  considérés,  à  raison  même  de  leur  éloignemeot 
du  foyer  de  l'Académie,  comme  moins  intéressés  à  ses  travaux, 
et  n'y  prenant  qu'une  part  moins  directe  ;  ils  ne  reçoivent 
pas  le  volume  des  Mémoires  de  l'Académie;  ils  ne  sont 
soumis  à  aucune  cotisation.  On  ne  peut  aujourd'hui,  et  par 
une  modification  apportée  sans  leur  concours  au  règlement 
que  nous  leur  avons  fait,  leur  demander  une  aide  pécuniaire  ; 
ce  serait  exposer  l'Académie  à  des  réclamations  peu  dignes 
d'elle. 

'  La  mesure  proposée  ne  pourrait  tout  au  plus  être  appliquée 
qu'aux  membres  correspondants  étrangers  que  l'Académie 
élirait  dans  l'avenir.  Mais  alors,  on  se  demande  oii  serait 
l'utilité  pour  l'Académie. 

U  n'est,  en  effet,  élu  chaque  année  qu'un  nombre  restreint 
de  membres  correspondants  ;  la  cotisation  qu'on  pourrait  leur 
demander,  si  élevée  qu'elle  fût,  ne  pourrait  pas  être  d'une 
grande  ressource  pour  l'Académie  ;  et  il  Caudrait  de  longues 
années  pour  que  cet  avantage  devint  réellement  appréciable. 

Ajoutons  que,  au  cas  où  la  mesure  proposée  serait  appli- 
quée, elle  ne  donnerait  pas  tous  les  avantages  qu'elle  paraît 
offrir  de  prime  abord,  et  pourrait,  dans  certains  cas,  être 
préjudiciable  à  l'Académie. 

Il  est  évident,  en  effet,  que,  si  l'on  demande  aux  membres 
correspondants  étrangers  au  département  la  même  cotisation 
quQ  paient  let  mepbre«.  jn^^id^nts,  il  faudra  traiter  (es  uns  et 
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les  autres  de  même  façon,  et  envoyer  à  (oos  le  tolome  des 
Mémoires  de  TAcadémie. 

Or,  il  est  arrivé  fréquemment,  il  est  arrivé  cette  année 
même,  qae  le  volome  des  Mémoires  de  l'Académie  a  dépassé 
en  frais  le  montant  de  la  cotisation  demandée  aux  membres 
correspondants  résidants  ;  et,  de  ce  chef,  l'Académie  a  po, 
dans  ses  comptes,  constater  tin  déficit.  Faadrait*il«  poar 
mettre  snr  le  pied  de  Fégalité  totis  les  membres  correspon- 
dants de  l'Académie,  résidants  on  non  dans,  le  dépurtement, 
angmen^r  ce  déficit  ?  Ce  résultat  serait  diamétralement  opposé 
au  but  poursuivi.  Il  suffit  de  le  faire  entrevoir  pour  mettre  en 
évidence  le  danger,  qu'il  y  aurait  à  modifier  à  cet  égard  notre 
règlefnent  et  nos  us^rges. 

Le  second  vœu  émis  par  la  Commission  de  vérification  des 
comptes  a  été  aussi  examiné  ;  et  nous  vous  en  proposons 
également  le  rejet.  Réduire  à  un  nombre  qui  ne  serait  pas 
dépassé  le  nombre  des  feuilles  d'imprimerie  appliquées  aux 
Mémoires  de  l'Académie  a  paru  chose  inadmissible. 

Ce  serait  tout  d'abord  une  mesure  de  défiance  prise  contre 
la  Comnrission  de  rédaction,  et  que  celle-ci  n'a  nullement 
méritée.  On  ne  peut  d'ailleurs  fixer  à  l'avance  le  nombre  des 
feuilles  à  appliquer  aux  Mémoires  :  le  nombre  en  est  tantôt 
plus,  tantôt  moins  considérable,  et  varie  nécessairement  suivant 
le  nombre  et  retendue  de  ses  travaux  à  imprimer.  La  Com- 
mission de  rédaction  seule  peut  être  juge  de  ce  qu'elle  doit  faire 
en  pareille  matière,  et  on  ne  saurait  lui  imposer  aucune 
limite. 

Toutefois,  et  après  avoir  formellement  rejeté  le  vœu  émi?, 
votre  Commission  a  été  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  d'appeler  sur 
ce  point  l'attention  de  la  Commission  de  rédaction,  et  de  ren- 
gager, dans  le  cas  où  elle  se  trouverait  en  présence  d'un  travail 
à  imprimer  trop  considérable,  dépassant  d'une  manière  notable 
fes  ressources  de  l'Académie,  à  signaler  la  situation  à  la 
Compagnie,  qui  prendra  alors  telle  décision  qu'elle  jugera 
opportune. 

Enfin,  et  pour  parer  à  Tinconvénient  signalé  par  M.  le 
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Trésorier  qui  n'admet  pas  que  le  volume  des  Mémoires  de 
l'Académie,  vendu  en  librairie  au  prix  de  dix  francs,  puisse 
être  vendu  ou  cédé  à  un  prix  inférieur  au  prix  de  revient, 
votre  Commission  vous  propose  de  porter  à  douze  francs,  au 
lieu  de  dix,  le  prix  auquel  sera,  désormais,  vendu  en  librairie 
le  volume  des  Mémoires  de  l'Académie,  et  de  porter  égale- 
ment à  douze  francs  le  chiffre  de  la  cotisation  des  membres 
correspondants  résidants  dans  le  Puy-de-Dôme,  le  montant  de 
cette  cotisation  représentant  le  prix  du  volume  qui  leur  est 
offert  par  l'Académie. 

Telles  sont  donc  les  conclusions  que  vous  propose  votre 
Commission  :  1^  rejeter  les  deux  vœux  émis  par  la  Commis- 
sion de  vérification  des  comptes  ;  2^  élever  à  douze  francs,  an 
lieu  de  dix,  le  prix  du  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
vendu  en  librairie  ;  3^  comme  corrollaire  de  cette  décision, 
élever  aussi  à  douze  francs,  au  lieu  de  dix,  mais  pour  les 
membres  qui  seront  ultérieurement  élus  seulement,  le  chiffre 
de  la  cotisation  payée  par  les  membres  correspondants  rési- 
dants dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

P.  Reigneacd. 


OUVRAGES  REÇUS. 

{Séance  du  7  Mai  1885). 


Société  des  ingénieurs  civils.  Comptes  rendus  des  séances  de 
mars,  avril  et  mai. 

Circulaire  du  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Essai  de  la  Flore  du  S.-O.  de  la  France  par  l'abbé  Joseph 
Bevel. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  de  Seine-et-Oise.  3* 
série,  tome  XVIII,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise,  t.  xii,  2^  par- 
tie. 1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  du  Lot,  tomex%  1^  fasci- 
cule. 1885. 
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Bulletio  de  la  Société  archéologique  de  la  Gorrèze,  t.  vu^, 
V^  livraison,  janvier-mars  1885. 

Booal  —  Comté  et  comtes  de  Rodez.  —  Rodez,  1885. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Savoie.  —  Gbam- 
béry,  1885. 

Balletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année 
1885, no  1. 

Recueil  de  T Académie  des  jeux  floraux^  1885. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  t.  iv,  n**  12  et  t.  v,  n®  1 . 

Discours  prononcé  par  M.  Goblet,  Ministre  de  Tlnstructiou 
publique  le  11  avril  1885,  à  la  séance  de  clôture  du  congrès 
des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 

Revue  des  langues  romanes,  mars  1885. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portugaise 
de  Toulouse,  t.  v,  1884,  n^  4  et  t.  vi,  1885,  n«  1. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  année  1884, 
1®^  semestre ,  T*  livraison,  2*  livraison  ;  2"  semestre,  1'*,  2^, 
3*  livraison. 

Actes  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Bordeaux,  S""  série,  1882  et  1883. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

1885 
o 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

niai  tSSft.  —  Climatologie. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique  :  moyenne  :  726"»™,24;  minimum  ob- 
servé :  713"»°»,85,  le  6;  maximum  observé  :  733">",78,  le  31. 
—  Tempéraiure:  moyenne  des  minima:  3^,93;  moyenne  des 
maxima:  19^41  ;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois:  i!o,67;  minimum  absolu: —0o,8,  le  9; 
maximum  absolu:  31^9,  le 28.  —  Humidité  relative:  moyenne: 
60.94;  minimum  observé:  20,  le  27;  maximum  observé:  97, 
le  9,  le  13  et  |e  30.—  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenue  par 
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le  psychromètre:  6™,90;  minioium  observé:  4"«,05,  le  14; 
maximum  observé  :  13"°»,51 ,  le  30.  —  Pluie  :  hauteur  totale  : 
64"°»,5.  —  Nombre  de  jours  de  pluie:  15.  —  Nébulosité  :  moyesme: 
2,60. 

Observations  du  mois  de  Mal,  pendant  18  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé:  7i3«^,07, 
le  l«f  mai  1883;  maximum  observé:  738n»°»,78,  le  7  mai  188t. 
—  Température:  minimum  absolu:  —  6<>^8,  le  4  mai  1867; 
maximum  absolu:  35o,0,  le  22  mai  1870  ;  moyenne  du  mois  la 
plus  basse:  9%49,  en  1870;  moyenne  la  plus  élevée:  19«,03, 
en  1868. 


Joamal  da  mois  de  Uni  f  8M* 

1 .  Très-faible  gelée.  Quelques  gouttes  de  plaie  dans  la  jour- 
née. —  2,  3,  4,  5.  Un  peu  de  vent  de  Sud-Ouest.  Quelques 
ondées.  La  température ,  assez  douce ,  varie  entre  1^  et  18"*. 

—  6.  Violent  vent  de  Sud-Ouest.  Petite  pluie  le  soir.  —  7. 
Le  vent  de  Sud-Ouest  conserve  encore  un  peu  de  force.  Très- 
légères  oodées.  —  8.  Le  temps  se  rafraîchit  un  peu  ;  fréquentes 
averses.  —  9, 10.  Beau  temps  ;  les  journées  sont  plus  chaudes. 

—  11,  12.  Le  ciely  laiteux  d'abord,  se  couvre  complètement. 
Petite  pluie  le  soir.  —  13.  Pluie  le  matin.  Un  peu  de  vent  de 
Sud-Ouest  dans  la  soirée.  —  14.  Le  temps  se  refroidit.  Très- 
fort  vent  d'Ouest  ;  fréquentes  ondées.  —  15.  Le  vent  passe 
au  Nord- Ouest.  Petite  pluie.  —  16.  Gouttes  de  pluie  le  matin; 
la  température  s'adoucit  un  peu.  —  17,  18.  Vent  de  Sud  et 
d'Ouest.  Fréquentes  ondées.  — 19.  Le  vent  s'apaise  ;  le  ciel 
reste  couvert  ou  très-nuageux.  —  20.  Le  vent  revient  au  Sud 
et  le  thermomètre  monte  à  23°.  —  21.  Forte  pluie  pendant 
la  nuit.  Vent  de  Sud-Ouest.  Ondées  dans  la  soirée.  —  22.  Le 
vent  de  Sud-Ouest  soufDe  encore  avec  un  peu  de  force.  —  23. 
Un  peu  de  vent  de  Sud-Ouest  et  d'Ouest  ;  pluie  durant  la  ma- 
tinée. —  24,  25.  Beau  temps  avec  ciel  nuageux  ;  la  tempé- 
rature s'élève.  — 26,  27,  28.  Temps  beau  et  chaud.  Le  ther- 
momètre monte  à  31*^,9.  —  29.  Temps  chaud  et  orageux  ; 
gouttes  de  pluie  dans  la  soirée.  —  30.  Temps  orageux.  Orage 
vers  7  h.  30  du  malin.  Tonnerre  au  Sud-Sud-Est  à  6  h.  dn 
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Boir.  Phiie  eitraordinaire  de  7  h.  20  da  matin  h  midi  :  30  mil- 
Kmètres  d'eau.  Température  douce.  —  31.  Même  tempéra- 
ture. Gouttes  de  pluie  dans  la  journée.  Averse  à  5  h.  du  soir. 

■  • 

STATION  DE  LA  MONTAGNE* 

MM  !••&.   —    Climatologie. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  b.  du  soir. 
Pression  barométrique:  Moyenne:  636°^^d0  ;  minimum  ob- 
servé: 622«Mnj71,  le  14  ;  maximum  observé  :  644*^,59,  le  28.  — 
Température  :  moyenne  des  minima  :  0<>,34;  moyenne  des 
maxima:  5<>J5;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois  :  3o,05  ;  minimum  absolu  :  ^  4«,0^  le  15  ; 
maximum  absolu  ;  i8<>,6,  le  28.  —  Humidité  relative  :  moyenne  : 
88,96; minimum  observé:  43,  le  28;  maximum  observé:  100 
(24  jours  difrérents).  —  Tension  de  la  valeur  feau:  moyenne 
par  le  psychromèlre:5™™,i4;  minimumob8ervé:3"«n,24,  le  12; 
maximum  observé  :  ^p'^M»  le  29.  —  Pluie  :  hauteur  to- 
tale :  135p»»,2.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  22.  —  Nébulosité: 
moyenne:  3,06. 

Observations  du  mois  de  Mal  pendant  7  ans,  c'esi-à-dire  depuis 
1879. —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  622'n°»,71 , 
té  14  mai  1885;  maximum  observé:  648»'n,54,  le  9  mat  1881. 
—  Température  :  minimum  absolu  :  —  5o,6,  le  7  mai  1881  ;  ma- 
ximum absolu:  20^,9^  le  11  mai  1879;  nM)yenne  du  mois 
la  plus  basse  :  0o,85  en  1879;  moyenne  la  plus  élevée  :  6^77 
en  1884. 


lovmal  do  mois  de  Hal  f  8SS. 

1.  Un  peu  de  givre  pendant  la  nuit.  Brouillard  qui  moBÎIle 
le  soir.  Vent  d'O.-S.-Ouest  très-fort  à  9  h.  —  2.  Brouillard 
qui  mouille.  Neige  et  grésil  par  intervalles.  Vent  d'O.-S.-O.  à 
l'Ouest  très-fort  à  partir  de  3  h.  du  soir.  —  3.  Très-peu  de 
neige.  Brouillard  intermittent.  —  4.  Brouillard.  Un  peu  de 
givre  et  de  neige  le  matin  et  le  soir.  Vent  d'O.-S.-Ouest  très- 
fort  à  partir  de  11  h.  du  matin.  —  5.  Vent  d'Ouest  très-fort 
jusqa'è  midi.  Brouillard  qui  disparaît  le  soir.  Un  peu  de  neige 
et  de  givre.  Grains  de  grésil.  —  6.  Brouillard  qui  mouille; 
an  peu  de  brvine  et  de  pluie.  Tempête  du  S.-O.  à  t'O.-S.-O. 
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à  partir  de  10  h.  da  matin.  —  7.  Brouillard  qui  mouille; 
pluie  ou  bruine  pendant  la  nuit  et  le  malin.  Vent  de  TOuesl- 
S.-Ouest  à  rOuest  encore  violent  pendant  la  matinée  ;  gouttes 
de  pluie  et  grésil  vers  midi.  —  8.  Neige.  Brouillard  qui  dispa- 
raît par  intervalles  pendant  la  nuit.  —  9.  Gelée  blanche  le 
matin.  Ciel  très-nuageux  pendant  le  jour  ;  pur  à  9  h.  du  soir. 
Journée  passable.  — 10.  Assez  beau  temps.  Le  ciel  devient 
nuageui  dans  la  journée.  —  il.  Brouillard  par  intervalles.  Un 
peu  de  neige  le  soir.  —  12.  Vent  d'Est  très-fort  le  matin. 
Neige  et  brouillard  le  soir.  —  13.  Bruine  le  matin.  Brouillard 
qui  disparaît  pendant  le  jour.  Vent  des  régions  Ouest  très-fort 
à  partir  de  6  heures  du  soir.  Pluie.  -  14.  Tempête  pendant 
la  nuit.  Vent  violent  du  S.-O.  à  FOuest.  Brouillard.  Un  peu 
de  givre.  Neige  le  soir.  —  15.  Neige  pendant  la  nuit.  Vent 
encore  très-fort  du  N.-N.-Ouest  le  matin.  Brouillard  qui  s'élève 
dans  la  journée  et  revient  le  soir.  —  16.  Brouillard  qui  dis- 
paraît pendant  la  soirée.  Vent  d'Ouest  très-fort  le  soir.  —  lî. 
Brouillard.  Vent  d'Ouest  à  TO.-S.-Ouest,  très-fort.  Un  peu 
de  neige ,  pluie  et  grésil.  —  18.  Neige  pendant  la  nuit.  Brouil- 
lard le  matin  et  le  soir.  —  19.  Neige  pendant  la  nuit.  Vent 
d'Ouest  très-fort  et  brouillard  le  matin.  Ciel  couvert.  — 20. 
Léger  brouillard  intermittent  le  matin.  Ciel  presque  couvert. 
Tempête  du  S.-Ouest  le  soir.  — 21.  Pluie  et  neige  pendant  la 
nuit.  Le  vent  d'O.-S.-Ouest  continue  de  souffler  en  tempête 
par  intervalles.  Brouillard.  Un  peu  de  pluie  le  soir.  —  22. 
Tempête  du  S.-Ouest  jusqu'à  3  h.  du  soir.  Brouillard  qui 
mouille  et  un  peu  de  pluie.  — 23.  Tempête  d'O.-S.-Ouest  le 
matin.  Brouillard  qui  mouille  et  un  peu  de  pluie  pendant  la 
matinée.  Le  ciel  s'éclaircit  le  soir.  —  24.  Léger  brouillard  le 
matin.  Journée  assez  belle.  —  25.  Rosée  le  matin.  Assez  beau 
temps.  —  26.  Assez  beau  temps.  —  27.  Rosée  abondante 
pendant  la  nuit.  Beau  temps.  —  28.  Beau  temps.  Tempéra- 
ture élevée.  —  29.  Température  encore  douce.   Quelques 
coups  de  tonnerre  dans  la  soirée.  Un  peu  de  pluie  le  soir.  — 
30.  Brouillard  pendant  la  matinée.  Tonnerre  sur  le  somoiet  ou 
près  du  sommet ,  de  7  h.  à  8  h.  du  malin  ,  et  au  loin  de  4  h. 
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à6  h.  da  soir.  Pluie  forte  par  intervalles.  — 31.  Brouillard  qui 
mouille  le  matin  et  le  soir.  Un  peu  de  pluie  dans  la  soirée. 

NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhisioire  d'Auvergne. 

PROCÈS-VERBAL 

De  lapabUealionde  I»  paix  m\ee  le  Roi  d'Espalgneet  da  m»ria|^e 

da  Roi  IxiaisXlV  »vee  l'Infante  Marie-Thérèse  (f  660). 

(Tiré  de$  archivée  de  la  ville  de  Riom  (1). 


S'ensuit  la  teneur  de  la  lettre  du  Roy  escrite  à  MM.  les 
Consuls. 

De  par  le  Roy, 

Chers  et  bien  amés»  chacun  sçait  qu'à  notre  advenement  à 
la  Couronne,  la  France  estoit  en  guerre  avec  TEspaigne,  que 
les  principaux  soins  de  la  Rcyne,  notre  très-honorée  dame  et 
mère,  pendant  notre  minorité,  ont  esté  de  procurer  la  paix  à 
DOS  peuples  et  à  toute  la  chrétienté,  et  que  depuis  notre  majo- 
rité nous  n'avons  rien  obmis  de  ce  qui  estoit  en  notre  pouvoir 
pour  faire  réussir  ce  dessein  qui  auroit  été  randu  inutille  par 
les  troubles  et  divisions  excitées  dans  nostre  estât.  Toutesfoys, 
ayant  pieu  à  Dieu  de  nous  donner  le  succès  que  nous  pouvions 
espérer  tant  pour  le  restablissementdela  tranquillité  dans  notre 
royaume  que  pour  la  réputation  de  nos  armes  au  dehors,  nous 
avons,  par  recognoissance  de  tant  de  bénédictions,  poursuyvy, 
avec  plus  de  chaleur  qu'auparavant  la  conclusion  de  la  paix  ; 
et,  ayant  esté  fait  des  ouvertures,  d'une  conférance  pour  cet 
effet  du  costé  des  Pyrénées,  nous  y  avons  envoyé  nostre  très- 
cher  et  très-amé  cousin  le  cardinal  Mazarini  avec  tout  pou- 
voir de  la  conclure,  ce  qu*il  a  fait  avec  tant  de  zèle,  de  pru- 
dence et  de  conduite  qu'il  a  non-seulemçnt  arresté  et  signé  le 
traité  de  paix  entre  cette  couronne  et  celle  d'Espaigne,  mais 
aussi  notre  contrat  de  mariage  avec  notre  très-chère  et  très- 
amée  cousine  la  sérénissisme  Infante  d'Espaigne,  affin  d'esta- 

(i)  Commuoicatioo  de  M.  Gondeloo,  commis-greffler  à  Riom. 
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blir  pins  soKderaent  et  de  dorée  on  ferme  et  essoré  repos.  Et 
comme  ce  grand  oovrage  est  important  à  nos  sojetz ,  et  qoc 
noos  désirons  qo'ils  en  ayent  coonoissance,  Nous  vous  faisons 
cette  lettre  pour  yoos  mander  et  ordonner  qu'aossitost  que  voos 
l'aurez  receue  vous  ayez  à  faire  faire  la  publication  de  l'acte  cy 
joint  dans  les  endroits  ordinaires  et  accoustumés  de  notre  ville 
de  Ryom,  assister  au  Te  Deum  qui  se  chantera  en  la  principallc 
église  d'icelle^  y  faire  faire  ensuite  des  leui  de  joye,  tirer  le 
canon  qoi  est  en  votre  pouvoir,  et  en  outre  donner  toutes  les 
marques  de  réjouissance  que  la  choze  requiert.  Si  n'y  faites 
fautes  ;  car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Aix,  le  3*  jour  de 
février  1660  ei  signé  Louis.  —  Et  plus  bas  Phelypeaax»  et 
cacheté  aux  armes  du  Roy. 

Et  à  la  subscription  y  a  escrit  :  A  nos  chers  et  bien  amés 
les  Consuls  de  nostre  ville  de  Byom. 
S'ensuit,  la  teneur  dudit  acte  : 

De  par  le  Roy  : 
On  fait  à  sçavoir  à  tous  qu'une  bonne  ferme  stable  et  so- 
lide paix,  avec  une  amitié  et    réconciliation   entière  et  sin- 
cère a  esté  faicte  et  accordée  entre  très  haut,  très  excettent  et 
très-puissant  Prince  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  nostre  Souverain  Seigneur  et  très  kant,  très 
excellent  et  très  puissant  Prince  Philippe,  aussi  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  catholique  des  Espaignes,  leurs  vassaolx,  soj^ 
et  serviteurs  en  tous  leurs  royaumes,  pays,  terres  et  seigneuries 
de  leur  obéissance,  que  ladite  paix  est  généralle  entre  eux  et 
leurs  dits  vassaulx  et  sujets  et  qu'au  moyen  d'ieelle  il  leur  est 
permis  d'aller  venir  retourner  et  séjourner  en  tous  les  lieux  des 
dits  royaumes,  estats  et  pays,  négotier  et  faire  commerce  de 
marchandises,  entretenir  correspondance  et  avoir  communica- 
tion les  uns  avec  les  autres  et  ce  en  toute  liberté  franchise  et 
sécurité,    tant  par  terre  que  par  mer  et  sur  les  rivières  et 
autres  eaux  de  deçà  et  de  delà  les  monls,  et  tout  ainsi  cja'il  a 
esté  et  deo  estre  faict  en  temps  de  bonne  sincère  et  amtaUe 
paix,  telle  que  celle  qu'il  a  plu  à  la  divine   bonté   de  donner 
aux  dits  seigneurs  Roys  et  à  leurs  peuples  et  sujete  ;  et  pour  les 
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y  maioteniril  est  expressément  deffeodu  à  toutes  personnes  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient  d'entreprendre, 
attenter  ou  innover  aucune  chose  au  contraire  ny  au  préjudice 
d'icelle»  sous  peine  d'estre  punis  sévèrement  comme  infracteurs 
de  paix  et  perturbateurs  du  repos  public!  Fait  à  Aix,  le  Séjour 
de  février  1660.  —  Et  signé  Louis,  —  El  f  lus  6(MPbely peaux 
et  cacheté  aux  armes  du  Roy. 

Voicy  le  récit  de  ce  qui  a  esté  faict  à  la  sérémonie  ^e  la 
publication  de  la  paix,  feu  de  joye  et  du  le  Deum  chanté  : 

La  publication  de  la  paix  générale  a  esté  faicte  en  la  ville 
de  Riom  le  dimanche  dernier  jour  dje  février  1660,  comme 
s'ensuit  : 

Les  deux  grosses  cloches  de  Téglise  de  Saint  Âmable  son- 
nant, Messieurs  les  Consuls,  en  robes,  assistez  de  bon  nombre 
des  notables  habitants  sont  partis  de  l'Hostel  de  Ville  à  une 
heure  après  midi,  ayantdeux  trompettes  sonnant  devant  eulx, 
et  sont  allez  à  la  place  des  Taules  qui  est  au  milieu  de  la  ville, 
ou  messieurs  les  quatre  cappitaines  de  ladite  ville,  avec  chacun 
sa  compagnie  {qui  avoient  tiré  au  sort  dans  Vhostel  de  Ville 
le  jour  auparavant  pour  leur  marche)  (1)  seroient  venus  et  ce 

(i)  L'ordre  de  marche  des  quatre  capitaines  avait  dû  être  réglé  par  le  sort 
à  Close  des  prétentions  de  chacan  à  la  préséance,  ainsi  qae  l'établit  la  déli- 
bération suivante  : 

Conseil  ordinaire  tena  le  34  février  1660,  par  MM.  Foarnier,  Brujas,  Gail- 
lard et  Vigonroux,  Consuls  et  y  ont  assisté: 

Monsieur  Blicb,  lieutenant  Général  ; 

Monsieur  Milbanges,  conseiller; 

Monsr  Rigàuld,  advocat  ; 

Monsr  Prohet,  advocat; 

Monsr  Bonnefeux,  advocat  ; 

M.  Michel  Mége,  Procureur  ; 

M.  Amable  Tournayre,  Procureur; 

M.  Mathieu  Soanen,  Procureur; 

M.  Gilbert  Booleix,  Procureur; 

M.  Jean  Combes,  Procureur  ; 

Sieur  Jacques  Maubet,  marchand  ; 

Sieur  Jean  Bonnet,  regrattier; 

Sieur  François  Sablon,  regranier. 

Sur  ce  qui  a  esté  exposé  qu'il  y  a  différend  entre  Messieurs  les  quatre 
cappitaines  de  la  ville  à  qui  marchera  le  premier,  conduisant  les  habitants 
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seroient  postés  dans  les  quatre  rues  qui  aboutissent  à  la  dite 
place  des  Taules»  scavoir  :  Monsieur  de  Laclede,  conseiller, 
cappitaine  du  quartier  Saint  Bénigne  :  è  la  rue  puis  (1)  les 
dites  Taules  jusqu'à  la  fontaine  des  Lyons. 

Monsieur  de  Lalande,  advocat  du  Roy  au  PrésidiaU  cappi- 
taine du  quartier' Saint  Âmable;  à  la  rue  puis  les  dites  Taules 
jusqu'à  la  Croix  du  dit  Saint  Amable. 

qui  se  mettronl  soubz  les  armes  au  feu  dejoye  résolu  esu^  faict  suivant  Tordre 
du  Roy  eo  réjouissance  de  la  paix  generalle,  prétendans,  scavoir  :  M.  de  la 
Clede,  cappitaine  du  quartier  St  Bénigne,  que  le  dit  quartier  estoit  le  pre- 
mier nommé  dans  le  rolle  de  la  Taille  et  le  premier  qui  commence  la  garde, 
il  dolty  avecq  sa  compagnie,  marcher  le  premier,  et  les  autres  ensuite,  suivant 
Tordre  de  la  garde  et  messieurs  de  Lalande,  Brujas  et  Bernard  cappftaines  des 
autres  trois  quartiers  de  la  ville  que  les  dites  primautés  alléguées  ne  sont 
point  considérables  et  qu'elles  ont  esté  de  tout  temps  et  ancienneté  respecti- 
vement prétendues  Tung  sur  l'autre,  s'estant,  en  tous  les  rencontres  que  les 
quatre  cappitai  nés  ont  marché  soubz  les  armes  pour  enU^es  de  gouverneurs  ou 
autres  actions  publiques,  librement  soubsmis  à  tirer  au  sort  à  qui  marcheroit  le 
premier,  porteroit  la  parolle  et  autres  employs  d'honneur,  et  c'est  ce  qui  a 
esté  observé  et  uzité  aux  entrées  de  Messeigneurs  les  Gouverneurs,  de  temps 
immémorial,  et  parce  que  les  dits  Consuls,  qui  se  sont  entremis  à  faire  facco- 
modement  du  dit  différend,  ont  présentement  rapporté  que  le  dit  sieur  de 
Laclede  persiste  qu'il  doibt  marcher  le  premier  et  que  les  autres  sieurs  ne  le 
peuvent  accorder,  ains  (2)  sont  prests  de  tirer  au  sort,  les  dits  sieurs  Consuls 
ont  fait  convoquer  le  Conseil  pour  en  délibérer,  attendu  que  l'affaire  mérite 
célérité  ; 

À  esté  délibéré  que  le  dit  sieur  de  Laclede  sera  prié,  à  Tissue  de  ce  Con- 
seil par  les  dits  sieurs  Consuls  de  passer  par  Tuzage  qui  est  de  tirer  au  sort 
avecq  les  dits  sieur  de  Lalande,  Brujas  et  Bernard,  à  qui  marchera  avecq  sa 
compagnie  le  premier  et  en  suitte  Tordre  des  autres,  et  où  (3)  ledit  sieur  de 
Laclede  refuseroit,  les  dits  sieurs  de  Lalande,  Brujas  et  Bernard  seront  priés 
de  s'accorder  entre  eux  et  de  conduire  les  habitants  des  quatre  quartiers  en 
trois  compagnies,  et  encore  ou  Tung  des  dits  sieurs  de  Lalande,  Brujas  et  Ber- 
nard refuseroit  et  ne  voodroit  marcher  avec  sa  compagnie  les  autres  deux 
sieurs  qui  resteront  seront  priez  de  faire  ce  que  les  quatre  pourroient  faire  en 
ladite  action  de  feu  de  joye,  et  finallement  en  cas  que  les  deux  refusent 
et  ne  veulhent  accepter,  a  esté  aussi  délibéré  que  les  dits  sieurs  Consuls  sont 
priez  de  faire  convoquer  l'assemblée  générale  pour  y  estre  nommé  un  capitaine 
au  dit  quartier  Saint  Bénigne  à  la  place  du  sieur  de  Laclede. 

Signé:  CuEMm,  secrétaire  de  la  ville. 

Les  dits  sieurs  quatre  cappitaines  ont  tiré  au  sort. 

(I)  Depuis. 

(1)  Mais. 

^3)  Dans  le  cas  où. 
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Monsieur  Brajas,  sieor  de  Maison  Blanche,  cappitaine  an 
quartier  Notre-Dame  :  à  la  rue  puis  les  dites  Taules  allant 
au  Palais. 

Et  monsieur  Bernard  advocat,  cappitaine  du  quartier  Saint 
Jean  :  à  la  rue  puis  les  dites  Taules  allant  à  la  fontaine  des 
Lignes. 

Il  y  avoit  à  l'entrée  de  chaque  rue  venant  de  la  dite  place 
des  Taules  un  canon  braqué. 
Les  baubois  estoient  à  Thorloge. 

Les  dits  sieurs  Consuls,  et  les  dits  sieurs  cappitaines  s'estant 
mis  autour  d'une  table  dressée  à  la  dite  Place  des  Taules,  les 
dits  sieurs  Consuls  par  la  bouche  du  premier,  auroient  dit  au 
secrétaire  de  la  Ville  de  lire  et  publier  l'acte  et  déclaration  cy 
dessus  transcript,  contenant  la  paix  généralle  faicte  entre  le  Roy 
de  France  et  le  Roy  d'Espaigne,  ce  que  le  dit  secrétaire  auroit 
faict  à  haute  voix  tous  tète  nue,  criants  :  «  Vive  le  Roy.  » 
Les  dits  quatre  canons  furent  tirez  :  toute  l'infanterie,  en  nom- 
bre de  800  hommes,  fit  la  décharge,  les  deux  grosses  cloches, 
aubois  et  les  trompettes  sonnant  toujours. 

La  collation  de  confitures  fnst  portée  sur  la  dite  table,  qui 
fust  bientôt  enlevée  apprès  que  les  dits  sieurs  Cappitaines  en 
eurent  pris.  Â  chacun  coing  de  rue  y  avoit  un  petit  poinsson 
de  vin  pour  faire  boire.  Jamais  les  dites  quatre  grandes  rues  et 
toutes  les  fenêtres  n'ont  esté  mieux  remplies  de  monde  qu'elles 
étoient,  car  tout  estoit  plein  et  mesme  y  en  avoit  sur  les  couverts 
des  maisons,  et  tons  en  grand  joye  criant  :  a  Vive  le  Roy.  » 
Ce  faict,  les  dits  sieurs  Consuls  se  retirèrent  de  mesme  en 
robes  à  l'Hostel-de- Ville  (il  estoit  près  de  quatre  heures),  où 
ils  se  reposèrent  avec  les  notables  jusques  a  environ  cinq  heures. 
Pendant  cet  intervalle  de  temps.  Messieurs  du  Présidial  y 
arrivèrent.  Il  leur  fut  donné  collation  de  confitures,  et  Messieurs 
les  Cappitaines  estant  venus  avec  leurs  compagnies,  tous  par- 
tirent en  corps  du  dit  Hostel  de  Ville,  en  queue  des  dites  quatre 
compagnies,  et  furent  ainsy  au  Pré-Madame,  où  le  feu  de  joie 
fut  allumé  par  quatre  des  dits  sieurs  du  Présidial  et  les  dits 
sieurs  quatre  Consuls,  ayant  chacun  une  torche  allumée  à  la 
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maioy  et  tout  le  monde  criant  «  Vive  le  Boy.  »  On  ne  voyoit 
ny  on  n'enttendoit  rien  à  caase  dn  bruit  et  famée  da  canon  et 
de  la  décharge  de  Tinfanterie.  Leshanboysestoientsur  la  grosse 
tourda  Palais  et  jouèrent  toujours.  Âpprèsque  les  canons,  en 
nombre  de  douze,  eurent  tiré,  et  la  dite  descbarge  faicte,  il 
y  eut  le  feu  d'artifice  qui  fit  bien  son  eiïet.  Aussi  jamais  le  dit 
Pré-Madame,  le  fossé  de  la  ville  n'a  esté  mieux  couvert  de 
monde.  Tout  cela  très  bien  agréablement  et  heureusement  faict 
et  passé,  les  dits  sieurs  dp  Présidial  se  retirèrent  du  dit  Pré- 
Madame.  Les  dits  sieurs  Consuls  se  retirèrent  en  corps  assis- 
tez des  notables^  en  la  maison  du  dit  sieur  premier  Consul. 

Il  estoit  beure  de  nuit,  mais  il  estoit  assez  jour  et  clair,  car 
à  toutes  les  fenêtres  y  avoit  des  chandelles  allumées  ;  les  dites 
deux  cloches  sonnoient  toujours. 

L'enseigne  colonelle,  à  la  prière  de  M.  de  Laclède,  1^  capi- 
taine par  le  sort,  luy  fut  accordée  et  délivrée  h  son  enseigne 
avec  l'agrément  des  autres  capitaines,  sans  qu'il  eut  pour  cela 
pins  d'autorité  et  de  pouvoir  et  sans  tirer  à  conséquence. 

1^  lendemain,  lundi  1^'  mars  1660,  le  Te  Deum  fut  chanté 
h  l'esglise  Saint  Amable,  à  l'issue  de  complies,  MM.  du  Cha- 
pitre n'ayant  recule  mandement,  pour  ce  faire,  de  M.  l'évéque 
que  le  matin  du  dit  jour.  M.  le  chantre  ad verlit  M''  les  consuls 
et  M"  du  corps  de  la  dite  ville,  qui  y  assistèrent  à  leurs  places 
ordinaires.  MM.  les  Capitaines  avec  la  plus  grande  partie  de 
leurs  compagnies  furent  au  devant  de  l'Eglise  où  ils  demeurèrent 
pendant  le  Te  Deum  et  firent  bien  la  descharge.  Les  Corps 
qui  y  assistèrent  se  retirèrent  sans  tenir  ordre,  fors  (1)  que 
MM.  les  Consuls  qui  y  estoient  en  robbes  se  retirèrent  en 
corps  en  la  maison  du  1^  Consul. 

■I  •  !■ 

BEAUX-ARTS 

U  Chapelle  de  Stlit-Joi  eph  i  U  GatUdrale^ 

Jusqu'ici  une  seule  chapelle  des  nefs  de  la  Cathédrale,  celle 

[1)  Excepté. 
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où  est  Kaatel  paroissial,  avait  reçu  des  peintures  ;  une  deuxiètoe, 
celle  de  St-Joseph,  vient  d'être  récemment  décorée  à  son 
toor. 

Il  est  tiempSy  il  nons  semble,  de  présenter  à  ce  sujet  nne 
observation  assez  importante  et  devenue  nécessaire  pour 
revenir.  Dans  on  édi6ce,  ou  la  ligne  maîtresse  est  la  verticale, 
comme  c'est  ici  le  cas,  rornementation  doit  être,  es  général, 
très  sobre  de  lignes  horizontales. 

Les  bandes  qui  divisent  comme  en  plusieurs  étages  ces 
parois  si  élevées,  forment  des  assises  très  voyantes  que  n'ex- 
plique aucun  motif  architectonique,  attendu  qu'elles  ne  répon- 
dent h  rien.  Les  raies  que  l'on  dessine  parfois  sur  les  parties 
pleines  des  monuments,  rappellent  ou  ont  pour  but  de  rappeler 
l'appareil  de  construction  ;  mais  rien  ne  peut  être  accusé  ici 
par  ces  bandeaux  d'une  facture  très  cherchée. 

Qu'on  veuille  bien  remarquer  que  le  vitrail  de  Saint-Louis 
est  resté  soumis  à  cette  grande  loi  de  la  ligne  verticale  :  les 
murs  seuls  échappent  aux  exigences  de  l'unité. 

Ainsi  que  la  première  fois,  l'artiste  a  rayé  encore  les  parois 
de  la  seconde  chapelle  dans  le  sens.honzontal,  comme  s'il  avait 
l'intention  bien  arrêtée  de  faire  contraster  sa  ligne  fovorite  avec 
la  ligne  principale.  Couvrir  une  surface  aussi  développée  en 
hauteur,  n'est  pas  la  moindre  des  choses  et  sans  difBculté. 
Aussi  y  ^-t-il  beaucoup  de  mérite  à  y  réussir  eu  satisfaisant 
aux  conditions  imposées  par  l'art. 

Faut-il  nous  attendre  à  voir  ce  mode  de  décorations  adopté 
pour  toutes  les  antres  chapelles  et  croire  qu'elles  seront  invaria- 
blement traitées  dans  le  même  style  ?  Nous  ne  voulons  pas  le 
su|»poser,  parce  que,  en  définitive,  la  chose  parait  inadmissible, 
et  c'est  assez  qu'il  y  en  ait  deux,  si  rapprochées. 

Examinant  particulièrement  ces  nouvelles  peintures,  nous 
avouons  que  ces  sortes  de  plate-bandes  dorées  ont  beaucoup 
d'éclat.  Ces  motifs  de  teintes  sombres  dont  elles  sont  chargées 
ou  accompagnées  les  font  ressortir  davantage  encore,  et  leur 
rigidité  en  est  un  peu  atténuée.  Elles  seules  feront  quelque 
effet,  quand  la  fenêtre  aorarept,  d'ici  à  quelques  années,  un 

5«  AI<NÉB.  10 
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vitrail  qui  sera  peat-étre  aassi  mooté  eo  couleurs  que  celui  de 
Saint  -  Louis.  Tout  le  reste  disparaîtra  »  s'évaoouira  dans 
Tombre. 

Ces  grands  lys  naturels  qui  montent  le  long  des  parois, 
représentent  l'attribut  ordinaire  de  saint  Joseph,  et  sont  très 
heureusement  choisis. 

Ces  fleurs  de  lis,  emblème  royal ,  sont  un  ornement  émi- 
nemment décoratif  et  plaisent  beaucoup  aux  yeux  partout  où 
on  les  rencontre.  C'est,  sans  doute,  ce  qui  a  inspiré  l'idée  de 
les  employer  pour  animer  le  fond  ;  car  elles  ne  sont  pas  com- 
mandées par  le  sujet,  et  auraient  été  plus  à  leurs  places  dans 
la  première  chapelle. 

Dans  l'arcade  qui  ombrage  la  statue  du  saint,  on  voit  se 
profiler  des  tiges  fort  élégantes  et  très  délicates. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations  nous  nous  plaisons  i 
reconnaître  que  ce  nouveau  travail  témoignerait  une  fois  de 
plus  du  goût  de  l'artiste  et  d'une  certaine  connaissance  de  son 
art.  Mais  pourquoi  faut-il  que  l'on  aperçoive  dans  la  chapelle 
Saint-Louis  des  détériorations  devenues  malheureusement  trop 
visibles  ?  Qu'en  sera-t-il  de  celle-ci  ? 

Portant  ensuite  nos  regards  sur  l'autel  d'une  conception  très 
bizarre  et  dans  tous  les  cas  fort  peu  heureuse,  nous  nous  éton- 
nons de  trouver  une  statue  de  saint  Joseph  ayant  les  pieds  nus, 
quand  il  est  maintenant  si  connu  que  Notre-Seigneur,  les  anges 
et  les  apôtres  avec  saint  Jean-Baptiste,  Moïse  et  Isaïe,  ont  seuls 
le  privilège  de  la  nudité  des  pieds,  sans  excepter  la  Vierge  pour 
laquelle  il  y  aurait  une  extrême  inconvenance  s'il  en  était 
autrement.  Peu  importe  ce  que  l'imagerie  moderne  étale  dans 
des  milliers  de  boutiques  où  l'on  fait  du  commerce  avant  tout 
et  pour  la  masse  ignorante,  sans  s'inquiéter  ni  d'art,  ni  de 
liturgie,  ni  de  traditions,  ni  de  convenances. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  les  remarques  qu'il  y 
aurait  encore  à  faire. 

D.  L.  F. 
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VARIÉTÉS. 

A  TUYEH8  RIOI.  —  CUEILLETTE  D'ÉPIGRAPHES 


iBseriptIom  gravée  «a-dessns  de  ruite  des  portes  extérieures 
de  la  tour  de  l'horloge  s 

Operis  hujusce  inferiorem  partem  faliscenten  a  furir- 
damentis  insiaurarunt  superiorem  cum  nunlia  horarum 
tnachina  furenlis  venii  turbine  disjunciam  restUuerunt 
—  Con  (suies) . 
(Cette  inscription  fat  placée  le  13  décembre  1646). 


laseriptlom  graTée  aa-dessus  de  la  fontaine  de  la  rampe  de 

Layats 

Régnante  Ludovico  XVI^ 

Auspice 

D.  D.  C.  A.  C.  de  Chazerat, 

Munifico  Arvemiœ  apud  nos  prœfecto 

Ex  arduis  faciles  isti  facti  suni  adiius^ 

Amœnaque  rudibus  olim  in  locis^ 

Piano  nunc  in  circuitu 

Ambulacra  rident. 

Gratitudinem  fido  lapidi  mandatam 

Posteris  transférât  monumentum  perenne. 

Anno.  rep.  saL  MDCCLXXXVIIl. 


laserlption  gravée  an  fronton  de  la  fontaine  dn  Refnge»  me 
Jean  de  Berry  t 

Esca  fami,  Morbisque  Salus 

Sitientibus  unda 

Suni  quœ  dat  Christi  munera 

Vera  domus. 
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iBserlpUon  gravée  sur  le  llnteaa  de  Im  principale  porte  Intf- 
rlenre  de  l'anelen  hdtel  Chapsal,  rae  de  rAamdne»  anioardltiil 
de  Lavalaslère,  rae  de  ttozat  s 

A  M' 

Jean^Antoine 
Cbapsah  lieateoant-général 
des  armées  du  Roi,  décédé 

eo  son  h6tel 
àRiom,  ie3t  mars  1834. 


InaeHptleii  gravée  aa  ff^roiit«a  de  la  fontaine  de  la  rae  #è  U 
Heeluse  ou  de  la  ¥arenne  (fanbonrg  de  Clemont)  t 

Aq  baroD  Grenier. 

Cette  fontaine  a  été  élevée 

à  la  mémoire  da  baron  Grenier 

Premier  président  pair  de  France 

Commandant  de  Tordre  national 

de  la  Légion  d'honneur»  chevalier 

de  St-Michel 

Année  1851 

Michel  Cronier  architecte. 


Inscriptions  de  la  fontaine  BallalnvlUers,  place  Salnt-Amable  t 

(Côlé  sud). 

Chaper  aquilex  siruxit 

Legay  architecto  dtrexil 

Vissac  œdilis  inspexit 

3,000  libris  conslilit. 

Régnante  Ludovico  XV 

Auspice 
S.  C.  S.  Bernard  de 

Ballainvilliers 

Apud  nos  prœfecto 

Àquas 
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Perfotato  silice 

Ductiles 

Afte$  mitûniur 

inméeaî 

temponm  ed&citc» 

An.  rep.  mi 

M.DCCLXIV. 


(Célé  est). 

Uii  prodige  de  l'ait 

Te  soumit  \t  oature 

Pour  porter  jasqa'à  nous 

De  80û  seÎD  Tonde  pOre 

Ta  voit 

thilainvillters 

Sçut  changer 

en  canaux 

L'tndocilé  rocher 

D'où  déroulent 

Ces  eaux. 


fC6(é  ouest). 

Quœ  prius 

errantes  spargebat 

Dévia  ramos 

Nativos  silices 

Linquere  nympha  dolens 

Saxosos  mira 

Remeans  nunc  arte 

canales 

Grata  renascenfes 

Fundere  gardel 

Aquas 
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(Côlé  nord). 

Sitierunt 

Et  invocaverunt  te. 

Et  data  est  illis  aqua 

De  petrà  altissimàf  et 

Requies  sitis  de  lapide 

Duro 

(Lib.  Sap.  Gap.  XI). 

Inseriptlon  graTée  au  fronton  de  la  fontaine  Renaissance,  (dite 
des  Cariatides),  me  SIrmond  s 

Nunc  bibe  qui  nondum  poteras 

Mihi  credere  nymphœ  ; 

Si  tibi  nulla  fides,  non  mihi 

Nullus  amor 

Re$t.  an.  salut.  M.  DCC.XIV. 

G. 


UNE  PAGE  DE  L'HISTOIRE  DE  LA  RÉTOLUTIOI  A  CLEBHOIT 

C'est  un  étranger  à  l'Auvergne,  un  artiste,  Ganlt  de  Saint- 
Germain,  venu  à  Clermont  vers  l'année  1792,  qui  a  écrit  les 
lignes  si  curieuses  que  l'on  va  lire. 

Gault  avait  ouvert  dans  notre  ville,  au  mois  de  janvier  1793» 
un  cours  d'architecture,  de  dessin  et  de  peinture,  qu'il  con- 
tinua à  l'Institut  national^  le  nouvel  établissement  d'instruc- 
tion publique  élevé  sur  les  ruines  de  notre  vieux  collège. 
Successivement  professeur  à  l'Institut  national,  en  1793,  et  à 
V Ecole  centrale,  en  1796,  Gault  a  laissé  des  lettres  manus- 
crites sur  l'Auvergne,  conservées  à  la  Bibliothèque  de  Cler- 
mont. A  ces  lettres  sont  joints  plusieurs  dessins  dont  le  prin- 
cipal mérite  est  de  nous  donner  la  physionomie  d'anciens 
monuments  disparus. 

En  sa  qualité  de  professeur  et  d*artiste,  Gault  de  Saint- 
Germain  avait  été  chargé  par  le  Directoire  du  département  du 
Puy-de-Dôme  de  présider  le  Comité  nommé  pour  la  conser- 
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?atioQ  des  monuments  publics,  il  remplit  ces  dernières  fonc- 
tions avec  autant  de  zèle  que  de  courage  et  à  coup  sûr  notre 
pays  lui  doit  de  ce  chef  quelque  reconnaissance.  Qu'on  en 
juge  par  cet  extrait  des  Lettres  sur  V Auvergne  (t.  l®"",  p.  184). 

«  La  première  séance  de  ce  Comité  restera  curieuse,  si  le 
procès-verbal  est  exactement  rédigé.  Un  des  membres,  le  chef 
couvert  d'un  poil  roux,  comme  Judas,  pourvu  d'fine  gueule  à 
la  Danton,  libraire  de  son  métier,  fit  la  proposition  d*abattre 
la  Cathédrale  et  d'en  déblayer  la  ville  en  moins  de  qninze 
jours  :  absurdité  qui  déjà  obtenait  quelque  approbation,  mais 
qui  bientôt  a  été  repoussée  sur  mes  observations  appuyées  de 
la  loi  protectrice  des  monuments  publics.  Les  Jacobins,  qui  ne 
veulent  plus  de  lois,  de  leur  côté  avaient  nommé  des  commis- 
saires destructeurs.  Ma  commission  portait  préjudice  au  pillage 
qu'ils  se  proposaient  et  qui  déjà  était  en  bon  train.  Menaces, 
dénonciations,  rien  n'a  été  épargné  pour  me  perdre  :  état  de 
choses  qui  dure  encore. 

»  Ce  n'est  pas  sans  danger  que  j'ai  exercé  ma  fonction  : 
j'avais  besoin  d'appui,  de  secours,  de  la  force  armée  souvent. 
Le  déniénagement  de  la.  Cathédrale  s'opérait.  Il  n'y  avait  pas 
de  temps  à  perdre  pour  la  sauver  du  sac  révolutionnaire.  Je 
me  suis  promptement  rendu  près  des  autorités  réunies  en 
assemblée  générale.  Ma  présence  expliquée^  le  misérable  cité 
plus  haut,  membre  de  la  Commune,  fit  entendre  ces  paroles 
atroces  :  «  Citoyens,  nous  n'avons  plus  besoin  de  bibliothè- 
i>  ques,  de  cabinets  de  physique,  de  tableaux,  de  médailles. 
»  Nous  n'avons  plus  besoin  d'églises  et  d'autres  fariboles  de 
9  ce  genre.  Je  demande  qu'il  soit  nommé  une  Commission 
p  pour  procéder  de  suite  à  découvrir  les  moyens  d'utiliser  les 
»  ruines  à  Tordre  du  jour.  Je  propose,  en  outre,  de  faire 
n  bouillir  tous  les  livres  du  département  pour  faire  disparaître 
9  les  bibliothèques,  les  rois,  les  nobles,  les  aristocrates,  les 
»  prêtres.  De  la  pâte  qui  résultera  de  cette  urgente  mesure, 
n  on  en  fabriquera  du  papier  blanc  à  l'usage  du  régime  répu- 
9  blicain.  Je  me  résume  en  demandant  que  séance  tenante 
9  on  fasse  justice  de  la  présence  du  citoyen  Gault  et  de  sa 
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»  proposition  aristocratique  ;  je  veux  dire  :  que  Ton  entasse 
»  une  pile  de  fagots  sur  la  place  voisine  de  notre  assemblée, 
»  qu'on  y  mette  le  feu,  et  qu'au  milieu  on  y  foute  le  citoyen 
D  Gault.  » 

»  L'éloquence  atroce  de  ce  forcené  ne  m'a  point  décon- 
certé. J'ai  insisté  ;  d'une  voix  forte,  j'ai  lait  lecture  de  la  loi. 
Ma  contenance  ferme  a  prévalu.  Appuyé  par  l'assemblée d'onc 
voix  unanime,  j'ai  obtenu  la  force  armée.  Je  me  suis  avancé 
vers  la  Cathédrale.  Dans  l'intérieur  on  y  tirait  le  canon  ;  les 
marbres,  les  monuments  de  sa  décoration  en  étaient  déjà 
enlevés.  Ma  présence  a  fait  cesser  le  pillage.  Enfin,  ce  jour  et 
les  jours  suivants,  je  me  suis  mis  en  mesure  pour  sauver  les 
monuments  publics,  les  antiquités  du  pays,  les  biens  des  familles 
proscrites,  les  insignes  de  la  monarchie.  J'ai  fait  suspendre 
les  ventes  illicites  que  le  Comité  révolutionnaire  ordonnait,  au 
mépris  de  la  loi,  et  j'ai  eu  le  bonheur  inouï  de  faire  rentrer  au 
Département  les  plus  riches  monuments  de  la  littérature  et  des 
arts,  et  les  richesses  du  culte. 

»  Tout  a  été  fait  à  mes  Irais,  risques  et  périls,  sans  noire 
à  qui  que  ce  soit,  c'est-à-dire  sans  causer  d'inquiétude  aux 
plus  coupables,  en  hostilité  contre  la  loi  protectrice,  ce  qui  de 
ma  part  est  un  bonheur  presque  incroyable,  durant  les  plus 
grandes  crises  de  l'anarchie.  Je  ne  suis  cependant  point  à 
l'abri  des  persécutions.  Le  poignard  de  Damoclès  reste  sus- 
pendu sur  ma  tête  :  0  vivere  nosirum!  Vivere  ipsum  turpe 
est  nobis..,.  » 

Ne  semble-t-il  pas  que  la  ville  de  Clermoot  s'honorerait, 
en  donnant  le  nom  de  Gault  de  Saint-Germain  à  l'une  de  ses 
rues  ou  à  l'une  de  ses  places  ? 


Pour  le  Comité  de  publication  de  VAc^démie^ 
Le  Secrétaire^  F.  Boyb». 


Cturmom.  -  Impr.  F.  TaiBi^uD. 
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Le  Bulletin  parafi  le  20  de  chaque  mois ,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
i  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  C Académie ,  à  Pimprimeriê 
FxEDUfÀND  Tbibaud,  rue  StGenès,  40,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAL. 

Sénnce  t§u  4  JTuin. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1/4,  sous  la  présidence  de 
M.  Moisson,  Vice-Président. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procè^verbal  delà  séance 
du  7  mai  précédent,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  connais- 
sance des  ouvrages  adressés  k  rAcadémie. 

—  M.  le  Président  communique  une  lettre  que  lui  a  écrite 
M.  le  D*"  Poromerol,  Président  de  la  Société  d'Emulation  de 
TAufergne*  à  l'eRet  d'une  entente  commune  entre  l'Académie 
et  la  Société  d'Emulation  pour  l'érection  d'un  monument  à 
Vercingétorix. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  celte  question  préoc- 
cupe depuis  longtemps  la  Compagnie  et  que  déjà  plusieurs 
Commissions,  dès  l'année  1843,  ont  été  chargées  d'étudier  les 
voiea  et  moyens  pour  arriver  à  la  réalisation  d'un  projet  auquel 
s^îotéresse  le  patriotisme  national.  En  cooséquence»  et  sur  l'avis 
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Digitized  by 


Google 


—  126  — 

exprimé  par  M.  le  Président,  l'Académie  décide  de  renvoyer 
i  Texamen  de  la  dernière  Commission,  nommée  dans  la  séance 
do  6  février  1879  et  qui  n'a  point  cessé  de  fonctionner,  la 
proposition  de  la  Société  d'Emulation.  Cette  Commission  don- 
nera son  rapport  à  la  séance  de  juillet. 

—  M.  Truchot,  rapporteur  de  la  Commission  des  élections, 
conclat  à  ce  qu'il  soit  pourvu,  au  mois  de  juillet  1885,  au 
remplacement  de  trois  membres  titulaires.  Les  candidats  pro- 
posés sont,  par  ordre  alphabétique  : 

MM.  d'Aurelles  (Théophile). 
D^  Fredel. 
Goutay  (Edouard). 
Abbé  Guélon. 

L'élection  des  membres  correspondants  est  remise  an  mois 
de  janvier  prochain. 

«—  M.  le  Président  constate  que  l'Académie  n'est  pas  en 
nombre  pour  procéder  au  vote  de  l'augmentation  du  prix  du 
volume  des  Mémoires.  Ce  vote  aura  lieu  i  la  prochaine  séance. 

—  M.  le  D""  Fleury  présente  deux  spécimens  d'un  petit  in- 
secte qui,  en  rongeant  les  bourgeons  de  la  vigne,  commet  de 
sérieux  ravages  dans  notre  pays. 

H.  Truchot  dit  que  cet  insecte,  sorte  de  charençon,  a 
fait  depuis  quelques  années  seulement  son  apparition  en  Auver- 
gne. Nos  paysans  l'appellent  le  cigarier,  parce  qu'il  roule  en 
forme  de  cigare  la  feuille  de  la  vigne.  On  ne  connaît  encore 
d'autre  moyen  de  détruire  ce  dangereux  coléoptère  que  de  brû- 
ler le  cigare  dont  il  s'enveloppe  et  où  il  dépose  ses  œufs. 

—  M.  Allnard  donne  le  Bulletin  météorologique  du  mois  de 
mai,  avec  quelques  explications  intéres-santes  sur  les  causes  des 
gelées  qui  se  produisent  si  fréquemment  en  avril  et  en  mai. 

On  sait  que  les  couches  d'air  qui  renferment  de  la  vapeur 
d'eau  sont  imperméables.  Or,  les  rayonnements  nocturnes  pen- 
dant les  deux  mois  indiqués,  sont  dus  précisément  à  l'absence 
de  la  vapeur  d'eau  è  une  certaine  hauteur.  Tandis  que  dans 
certaines  saison  de  l'année  on  rencontre  de  cette  vapeur  même 
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à  7, 000  mètres,  en  avril  et  en  mai  à  3,  000  mètres  il  ne  s'en 
trouve  plus.  De  nombreuses  observations  scientifiques  démon- 
trent ces  faits.  Les  désastres  que  les  agriculteurs  ont  trop  sou- 
vent à  déplorer,  à  ces  redoutables  époques,  sont  donc  dus  à  une 
cause  générale  et  non  à  une  cause  particulière  à  telle  ou  telle 
contrée.  L'état  hygrométrique  de  Tair  amène  les  gelées  qui 
s'accentuent  encore  lorsque  soufflent  les  vents  secs  du  nord  et 
du  nord-est. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Dourifpour  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  Les  fêles  de  saint  Gai  à  Saint- Amant-Tallet^de. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


(annexe) 

RAPPORT 

Do  la  CommisAlon  da  monament  de  ¥erelngétorix 

lu  à  TAcadémie  de  Clermont-F*  ,1e  2  juillet  4885. 

Dans  sa  séance  du  5  juin  1885,  l'Académie  a  reçu  de  son 
Tice-président,M.  Moisson,  communication  de  différentes  pièces 
émanées  de  la  Société  d'Emulation  et  relatives  à  l'érection  d'un 
monument  à  Vercingétorix.  L'Académie qui^  depuis  longtemps, 
s'est  occupée  de  cette  question  à  laquelle  elle  attache  un  grand 
intérêt,  a  décidé  que  les  communications  qui  lui  étaient  faites 
seraient  examinées  par  la  Commission  désignée  depuis  plu- 
sieurs années  et  à  laquelle  serait  adjoint  M.  Emile  Thibaud 
qui,  dans  l'ancienne  section  d*archéologie,  avait  eu  à  s'occuper 
de  différents  projets  présentés  à  cette  occasion.  En  conséquence, 
la  Commission,  spécialement  convoquée,  s'est  réunie  le  jeudi 
25  juin,  dans  la  salle  ordinaire  des  séances. 

Etaient  présents  MM.  Alluard,  Dourif  et  Thibaud,  mem- 
bres de  la  Commission,  et  MM.  Tabbé  Chaix  et  E.  Fabre, 
membres  du  Bureau  de  l'Académie.  M.  Moisson,  vice-prési- 
dent;  et  le  général  de  Champvallier,  membre  de  la  Commis- 
sion, s'étaient  excusés  par  lettres  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 
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La  séance  étant  ouverte,  M.  Dourtf  a  déposé  sar  le  Bureau 
le  registre  contenant  les  rapports  de  la  Commission  tel  qu'il 
lui  a  été  remis  après  le  décès  de  M.  Lamotte  et  sur  lequel 
n'ont  pas  été  transcrits  les  rapports  les  plus  récents  qui  doivent 
se  trouver  au  secrétariat  de  l'Académie  ou  on  les  recherchera. 

La  Commission  examine  ensuite  les  propositions  qui  ont  été 
faites  par  la  Société  d'Emulation  et  après  un  débat  assez  pro- 
longé, décide  que  les  communications  faites  par  le  président 
de  la  Société  d'Emulation  seront  lues  de  nouveau  à  l'Acadé- 
mie, à  laquelle  la  Commission  soumettra  les  propositions  sui- 
vantes : 

1^  L'Académie,  connaissant  l'importance  du  rôle  joué  par 
Vercingétorixdansia  lutte  des  Gaules  contre  l'invasion  romaine, 
voit  avec  plaisir  se  manifester  au  dehors  les  sentiments  qu'elle 
professe  pour  le  héros  antique  de  la  défense  territoriale  et  de 
l'indépendance  nationale. 

2?  Elle  rappelle  à  cette  occasion  que,  depuis  1843,  elle  s'est 
occupée  de  chercher  les  moyens  d'élever  un  monument  à  la 
mémoire  de  Vercingétorix,  et  qu'après  de  sérieux  débats,  elle 
a  décidé  que  ce  monument  serait  élevé  à  Gervovia,  sur  l'em- 
placement ou  le  chef  gaulois  lutta  avantageusement  avec  l'en- 
nemi qui  fut  contraint  de  battre  en  retraite. 

3^  Par  suite  de  cette  décision,  on  organisa  une  souscription 
dont  le  produit  existe  dans  la  caisse  de  l'Académie  avec  une 
affectation  parfaitement  déterminée,  en  vue  de  laquelle  il  existe 
aussi  des  projets,  plans  et  devis,  qui  pourront  être  modifiés  et 
complétés  à  la  suite  d'un  concours  ou  par  tout  autre  mode 
que  l'Académie  déterminera. 

4®  Que  l'exécution  de  ce  projet,  qui  avait  été  repris  active- 
ment en  1880,  a  été  retardé  par  diverses  circonstances,  mais 
l'Académie  n'y  renonce  pas,  et  a  toujours  compté  le  reprendre 
quand  l'occasion  lui  semblera  favorable. 

5"^  Dans  ces  conditions,  elle  devra  d'abord  compléter  sa 
Commission  dont  plusieurs  membres  ont  disparu  dans  ces  der- 
nières années,  puis  faire  part  de  ses  intentions  à  la  Société 
d'Emulation,  afin  d'arriver  k  profiter  des  bonnes  dispositions 
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de  cette  Société  dont  les  projets  diffèrent  de  ceux  de  l'Acadé- 
mie, puisque  la  Société  propose  d'élever  une  statue  à  Clermont 
au  lieu  d'ériger  un  monument  à  Gergovia. 

6^  L'Académie  nommera  des  délégués  pour  s'entendre  avec 
la  Société  d'Emulation. 

D'  DOCHIF. 


OUVRAGES  REÇUS. 

[Séance  du  2  Juillet  1885). 


Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Limousin.  Tome 
XXXII%  1'^  et2«  livraisons.  -  1885. 

Mémoires  de  l'Académie  d'Arras. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  Centrale  d'agriculture  de 
la  Loire-Inférieure.  207*  cahier.  V^  trimestre  1885. 

A  tti  délia  Reale  Accademia  dei  Lincei .  1 884-85 .  —  Vol .  1 2. 
Facialo  12^— Roma,  1885. 

Revue  des  langues  romanes.  Avril  1885. 

Journal  des  savants.  —  Mai  1885. 

Mémoires  et  comptes  rendus  de  la  Société  scientifique  et 
littéraire  d'Alais.  Année  1883.  Tome  XV,  l""'  bulletin. 

Société  des  ingénieurs  civils.  -^  Séance  du  22  mai  1885. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France. 
Mai  1885. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes»  vol.  5®  de  la 
6«8érie.  1884. 

Revue  des  sociétés  savantes.  Sciences  mathématiques,  phy- 
siques et  naturelles.  Table  générale. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  société  des 
ingénieurs  civib.  —  Mars  1885. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  V®,  N'^a.  1885. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Lyon.  Classe  des  lettres.  Vol. 
21»  et  22«.  Lyon,  1884  et  1885. 

Société  des  ingénieurs  civils.  —  Séance  du  5  juin  1885.' 

Album   Caranda  (suite).   Les  fouilles  d'Aiguisy    (Aisne) 
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1884.  —  Si  Quentin,  1885.  (Envoi  de  M.  Frédéric  Moreaa 
père,  ancien  membre  du  conseil  général  de  l'Aisne,  présente- 
ment à  Fère  en  Tardenois  (Aisne). 

Mémoires  de  l'Académie  de  Lyon.  —  Classe  des  sciences. 
Vol.  27^  Lyon,  1885. 

Travaux  de  l'Académie  Nationale  de  Reims.  75*  vol.  Année 
1883-84.  (Renferme  un  travail  de  M.  Gustave  Carré,  profes- 
seur d'Histoire  au  Lycée  de  Reims,  sur  Les  pensionnaires  de 
collège  chez  les  Oratoriens  de  Iroyes  au  XVI 11^  siècle). 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

1885 
0 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

JTuin  1995. —Climatologie. 

ObservalioDs  tri-horaires  de  6  h.  du  matia  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique  :  moyenne  :  723"", 17;  minimum  ob- 
servé :  722"°»,75,  le  17  ;  maximum  observé  :  734n>",4l,  le  22. 
—  Température  :  moyenne  des  minima  :  8o,34;  moyenne  des 
maxima:  25^93;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois  :  17o,14;  minimum  absolu  :  3o,0,  le  3  et  le  23; 
maximum  absolu  :  32o,3,  le  6.  —  Humidité  relative  :  moyenne  : 
58,28  ;  minimum  observé  :  24,^ le  4  et  le  7  ;  maximum  observé  :  96, 
le  10  et  le  26.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par 
le  psychromètre  :  9"",74;  minimum  observé:  5"»",55,  le  21; 
maximum  observé:  14""»,55,  le  28.  —  Pluie:  hauteur  totale: 
68"",2.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  8.  —  Nébulosité  :  moyenne  : 
2,02. 


Observations  dv  mois  de  Juin,  pendant  18  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé  :  71 4"»™,  10, 
le  2  juin  1884;  maximum  observé:  736"»™, 70,  le  28  juin  1880. 
—  Température:  minimum  absolu  :  0<>,8,  le  18  juin  1884; 
maximum  absolu:  36<>,1,  le  19  juin  1868;  moyenne  du  mois  la 
plus  basse:  13%73,  en  1884;  moyenne  la  plus  élevée  :  19%16. 
en  1870. 
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Jouraal  da  mol»  de  Jaln  1885. 

i.  Temps  doux  et  couvert.  Petite  pluie  le  soir.  —  2.  Très- 
beau  temps.  Température  douce  à  Tombre ,  élevée  au  soleil. 
Ciel  pur.  —  3,  4,  5.  La  température  s'élève  jusqu'à  32  de- 
grés ;  le  temps  est  très-beau ,  et  le  ciel  reste  à  peu  près  pur. 
—  6,  7.  La  chaleur  continue ,  quoique  le  ciel  soit  devenu  nua\- 
geux  et  même  un  peu  orageux.  —  8,  9.  La  chaleur  diminue 
et  ne  dépasse  pas  26  degrés.  Le  ciel  se  couvre  et  prend  un  aspect 
très-orageux.  —  10,  11.  Les  maximade  température  descen- 
dent à  18^9  puis  à  13"".  Le  temps  est  frais  et  pluvieux.  —  12. 
Beau  temps;  la  température  s'adoucit.  —  13.  Le  thermomètre 
monte  à  29^  et  le  ciel  se  couvre  rapidement  dans  la  soirée. 
Averse  orageuse.  — 14, 1 5. Temps  chaud  et  orageux.  Tonnerre 
éloigné  le  soir  dans  plusieurs  directions.  —  16.  La  tempé- 
rature s'élève  à  31'*,3.  Le  ciel  conserve  un  aspect  orageux.  — 
17.  Un  peu  de  vent  de  Sud-Ouest.  Tonnerre  au  Nord  le  ma- 
tin. — 18.  Temps  doux,  pluvieux  dans  la  matinée.  —  19. 
20,  21.  Temps  doux ,  couvert  ou  très-nuageux  ,  avec  un  peu 
de  vent  des  régions  Ouest.  —  22,  23,  24.  Très-beau  temps. 
La  chaleur  augmente  progressivement  et  6nit  par  atteindre 
31'',3«  — 25.  Le  temps  devient  orageux  et  moins  chaud.  Ton- 
nerre au  Sud-Ouest  dans  la  soirée.  Gouttes  de  pluie.  —  26.  Le 
thermomètre  monte  à  30^,7.  Le  soir ,  orage  et  pluie  abon- 
dante. —  27.  Beau  temps.  La  chaleur  atteint  encore  30^,  et 
le  ciel  prend  un  aspect  orageux  dans  la  soirée.  —  28.  Temps 
moins  chaud ,  mais  orageux.  Orage  de  9  h.  à  9.  h.  45  du 
matin.  Averses.  —  29.  Temps  orageux.  Tonnerre  au  loin 
dans  plusieurs  directions.  —  30.  Pluie  abondante  :  23  milli- 
mètres de  3  h.  à  8  h.  du  matin. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

JTuIn   i99ft.  —  Climatelbsie. 

Observalions  tri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique  :  Moyenne  :  640"»",52  ;  minimum  ob- 
servé :  634"»«j34,  le  17  ;  maximum  observé  :  644'»«,50,  le  l«^  — 
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Température  :  moyenne  des  minima  :  7<>,17;  moyenne  des 
maxima  :  14^»08  ;  moyenne  des  mioima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois  :  10«>,63  ;  minimum  absolu  :  0o,9,  le  21  ; 
maximum  absolu  ;  20o,2»  le  7.  ^  Humidité  relative  :  moyenne: 
76,3Î;  minimum  observé:  25,  le  5;  maximum  observé  :  100 
(12  jours  différents)»  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne 
par  le  psychromèlre:7™™,32;  minimum  observé  :  2™^,93,  le  5; 
maximum  observé:  li«»",31,  le  27.  —  Pluie  :  hauteur  to- 
tale :  78*",9.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  12.  —  Nébulosité  : 
moyenne:  2^32. 


Observations  dv  mois  de  Juin  pendant  7  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1879. —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  624"^,50, 
le  2  juin  1884;  maximum  observé  :  648n»«>,07,  le  28  juin  1880. 
—  Température  :  minimum  absolu  :  —  2»^3,  le  8  juin  1881  ;  ma- 
ximum absolu:  21s4,  le  27  juin  1879;  moyenne  du  mois 
la  plus  basse  :  5<',33  en  1884;  moyenne  la  plus  élevée  :  10<'>63 
en  1883. 


f 


Journal  da  mois  de  Joln  i88S. 

1.  Brouillard  qui  mouille  par  intervalles;  un  peu  de  bruine. 

—  2.  Brouillard  autour  du  sommet  le  matin.  Ciel  peu  nua- 
geux. — 3.  Beau  temps.  Ciel  pur.  —  4.  Un  peu  de  rosée  pen- 
dant la  nuit.  Le  beau  temps  continue.  —  5.  Assez  beau  temps. 
— -  6.  Faible  rosée  pendant  la  nuit.  Température  élevée.  Ciel 
nuageux.  —  7.  Ciel  peu  nuageux  pendant  la  matinée.  Le 
temps  chaud  continue.  Légère  ondée.  Quelques  éclairs  le  soir. 

—  8.  La  température  s'abaisse  et  le  ciel  se  couvre  dans  la  jour- 
née. —  9.  Quelques  gouttes  de  pluie  le  matin.  Ciel  très-nua- 
geux. — 10.  Brouillard.  Pluie.  Vent  du  Nord-Est,  très-fort 
le  soir.  —  11.  Brouillard.  Un  peu  de  bruine  et  de  pluie  par 
intervalles.  —  12.  Vent  d'Est-N.- Est  très-fort  à  9  h.  du 
matin.  Ciel  peu  nuageux.  —  13.  Ciel  pur  le  matin  et  très- 
nuageux  le  soir.  Tonnerre  au  Sud  vers  7  heures  ;  ondée  assez 
forte  sur  le  sommet.  —  14.  Beau  temps  pendant  la  matinée. 
Tonnerre  dans  plusieurs  directions  &  partir  de  1  h.  et  demie 
du  soir.  Légères  ondées.  Eclairs  le  soir  de  l'O.-N.-Ouest  à  TEst, 
par  le  Nord  ,  et  aussi  au  S. -Ouest  à  partir  de  9  h.  1|2.  — 
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15.  Assez  beau  temps.  Tonnerre  à  partir  de  4  heures  da 
soir.  Vers  9  h.,  éclairs  au  S.-Ouest  et  quelques-uns  à  TEst. 

—  16.  Ciel  très-nuageux.  —  17.  Vent  d'O.-S.-Ouest,  très- 
fort  de  2  h.  à  5  h.  du  soir.  Le  soir,  brouillard  qui  commence 
à  mouiller  vers  5  h.*  Un  peu  de  bruine.  —  18.  Brouillard» 
bruine  et  petite  pluie.  —  19.  Un  peu  de  brouillard  autour 
du  sommet  le  matin.  Ciel  très-nuageux  parintei'valles.  —  20. 
Brouillard  qui  mouille  un  peu.  Vent  d'Ouest  très-fort  à  partir 
de  9  h.  du  matin.  Bruine  le  soir.  Tempête  de  8  heures  à  10  h. 

—  21.  Brouillard  qui  mouille  le  matin;  vent  d'Ouest  très- 
fort  jusqu'à  9  h.  Ciel  très-nuageux.  — 22.  Brouillard  autour 
du  sommet  à  6  h.  du  matin.  Assez  beau  temps.  —  23.  Beau 
temps.  Ciel  pur.  — 24.  Assez  beau  temps.  Ciel  peu,  nuageux. 

—  25.  Ciel  couvert  pendant  le  jour.  Tonnerre  au  Sud  de 
2  h.  à  2  h.  3|4.  Pluie  vers  3  h.  —26.  Température  douce. 
Tonnerre  au  Sud  à  partir  de  4.  h.  1|4;  à  5  h.,  Torage  passe  à 
l'Est  et  s'éloigne  ensuite  vers  le  Nord  ou  le  N.-Est.  Légères  on- 
dées. —  27.  Température  assez  élevée.  Ciel  peu  nuageux.  — 
28.  Orage  vers  l'Ouest  pendant  la  nuit.  Orage  sur  le  sommet 
vers  9  h.  Brouillard.  Coups  de  tonnerre  et  pluie  par  intervalles. 

—  29.  Brouillard  intermittent  le  matin.  Tonnerre  pendant 
la  soirée.  Orage  sur  le  sommet  de  3  h.  1|2  à  4  h.  Pluie  et 
grésil.  Quelques  éclairs  vers  l'Est  à  9  heures  du  soir.  —  30. 
Brouillard.  Pluie. 
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NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d'Auvergne. 


Mémoire  concemanl  les  droits  de  VégUme  Saini-Amable  de  RIom 
snr  celle  dite  du  Hartliaret  (i). 


Un  ecclésiastique,  encore  en  place  dans  le  diocèse,  sollicitait 
à  Paris  la  suppression  du  Chapitre  d'Ennezat ,  pour  de  ses 

(1)  Ce  Mémoire,  adressé  à  Mgr  de  BoDal,  évoque  dé  ClermoDl,  a  été  rédigé 
eo  1778  par  le  Chapitre  de  Sl-Amable  dans  les  circonstauces  suivantes.  Sous 
rëpiscopat  de  Mgr  de  La  Garlaye,  le  roi  avait  délivré,  le  13  août  1773,  un 
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débris  en  améliorer  les  prébendes  da  Chapitre  du  Port  (1).  Une 
femme  d'un  crédit  alors  trop  fameux,  madame  d'Espinasse  de 
LangeaCy  plus  connue  en  public  sous  le  nom  de  Sabiatin, 
voulait  à  la  même  époque  favoriser  le  Chapitre  du  Marthuretde 
Riom. 

Le  besoin  mutuel  rapprocha  ces  deux  personnes»  maîtresses 
de  Toreille  Tune  du  Ministre,  l'autre  de  son  Evéqne.  La  dame 
promit  rengagement  de  Tautorité  temporelle,  le  prêtre  promit 
celui  de  Tautorité  spirituelle.  De  cette  union  formée  par  l'inté- 
rêt sont  sorties  en  foule  les  animosités,  les  calomnies,  les  entre- 
prises, les  craintes  de  nombre  d'églises  de  ce  diocèse  les  unes 
à  l'égard  des  autres.  De  là  sont  nés  les  divisions  intestines,  les 
procédés  scandaleux,  les  procès  ruineux  entre  les  sujets  du  même 
corps.  Le  clergé  en  général  gémit  de  ces  horreurs;  il  gémit  de 
voir  des  mains  sacerdotales  honteusement  réunies  à  des  mains 
profanes  pour  opérer  la  subversion  de  ses  autels  ;  il  gémit  en 
apercevant  la  réduction  nécessaire  de  ses  membres  dans  la 
réduction  de  ses  établissements. 

Cette  grande  Eglise  désolée,  nouvelle  Estfaer,  se  jette  avec 
une  égale  confiance  aux  pieds  de  son  chef  et  de  son  époux  pour 
lui  demander  la  conservation  de  son  peuple  :  daignez  faire 
attention,  lui  dit-ellle  encore,  que  ces  détestables  entreprises 
attaquent  et  ruinent  vos  intérêts  les  plus  précieux. 


brevet  qui  supprimait  le  Chapitre  d'Ârtonne  et  érigeait,  sous  le  litre  de  Saint- 
Louis,  dans  réglise  du  Martbnret,  un  nouveau  Chapitre,  à  la  place  de  Tancien, 
avec  des  prébendes  grossies  des  revenus  des  chanoines  d'Ârtonne.  Ceux-ci 
protestèrent  et  le  duc  de  Bouillon,  représentant  les  fondateurs  primitifs,  se 
joignit  aux  chanoines  pour  empêcher  la  mise  à  exécution  du  brevet  royaU  Les 
choses  restèrent  en  Tétat  jusqu'à  Tannée  1778.  Â  celte  date,  les  promoteurs  du 
projet  d'union  s'agitèrent  de  nouveau  pour  arrivera  leurs  fins.  Alors  le  Chapiu^ 
de  Saint-Âmable,  jaloux  de  conserver  ses  prérogatives  qu'il  croyait  menacées 
par  le  nouveau  Chapitre  de  Saint-Louis,  se  rangea,  comme  il  l'avait  déjà  fait 
précédemment,  parmi  les  opposants.  Le  brevet  de  1773  ne  fut  d'ailleurs  jamais 
exécuté.  La  lutte  durait  encore  au  moment  où  éclata  la  BévolulioQ.  Nous 
publions  à  la  suite  la  réponse  du  Chapitre  du  Mariharel.  Ces  documents  manus- 
crits sont  conservés  aux  archives  du  département, /bndfcfe  Vévéché,  Uasse7. 
Culte.  Supprestionê, 
(1)  M.  Omerin,  vicaire-général. 
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Ce  que  pense  l'aniversalîté  de  ce  diocèse,  Téglise  collégiale 
de  Saint-Amable  prend  la  liberté  de  l'exprimer.  Voyons  quel 
est  son  intérêt  particulier  dans  cette  affaire;  remontons  au  mo- 
tif qui  a  rapproché  la  dame  d'Espinasse  du  Chapitre  du  Mar- 
thuret. 

La  dame  d'Espinasse  ayant  acquis  par  argent  la  terre  de 
Langeac,  premier  patrimoine  de  la  noble  famille  des  Langeac 
d'Auvergne,  venait  aussi  d'obtenir  l'honneur  de  pouvoir  porter 
ce  nom.  Elle  alla  plus  loin  et  voulut  usurper  les  droits  du  sang 
des  Langeac. 

Jean  de  Langeac,  grand  sénéchal  d'Auvergne,  avait,  par 
acte  du  13  septembre  1432,  légué  au  Chapitre  du  Marthuret 
40  setiers  de  froment  et  12  livres  argent,  en  directe,  avec 
stipulation  qu'à  lui  et  aux  héritiers  de  son  sang  appartiendrait  la 
présentation  de  deux  canonicats  dans  le  Chapitre  du  Marthuret. 

*  C'était  contre  ce  titre  qui  subsiste  qu'avait  à  lutter  la  dame 
L  d'Espinasse,  pour  rendre  réel  et  attaché  à  la  propriété  de  la 
I  terre  un  droit  tout  personnel  et  propre  au  sang  des  Langeac. 
I  Pour  remplir  ces  vues,  Ait  surprise  la  signature  d'un  brevet 

•  en  date  du  13  août  1773,  par  lequel  le  roi  est  dit  permettre  & 
l'évéque  de  Clermont  la  suppresi^ion  des  Chapitres  de  Saint- 
Martin  d'Artonne  et  de  Notre-Dame  du  Marthuret  de  Riom, 
pour  les  biens  et  revenus  des  dites  deux  églises  supprimées  être 
réunis  à  un  nouveau  Chapitre  qui  sera  érigé  dans  l'église  de 
Notre-Dame-du-Marthuret,  sous  la  dénomination  de  Saint- 
Louis>  en  conservant  toutefois  les  droits  des  patrons  laïcs,  et  à 
la  charge  que  la  nomination  de  la  dignité  du  dit  Chapitre  à  éri- 
ger sera  réservée  à  Sa  Majesté.  (Le  droit  de  nommer  à  des  pré- 
bendes un  peu  plus  utiles  devenait  ainsi  plus  flatteur  pour  la 
dame  d'Espinasse). 

La  nomination  de  la  dignité  du  nouveau  Chapitre  est  réser- 
vée au  roi.  Or,  Téglise  de  Saint-Amable  est  le  patron  ecclésias- 
tique. Celle-ci  espère  que  la  justice,  la  pénétration  et  la  fermeté 
du  pasteur  commun  seront  sa  sauvegarde. 

L'époque  précise  de  la  première  construction  de  l'église  de 
Riom,  Saint-Amable,  est  ignorée,  mais  nous  trouverons  dans 
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la  célébration  qu'elle  fait  tous  les  aos  de  trois  Têtes  patronales, 
qu'elle  remonte  aux  temps  les  plus  reculés.  Dès  sa  première 
antiquité ,  elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Saint-Gervaiis  et  de 
Saint-ProtaiSy  et  la  solennité  lui  en  est  demeurée  comme  de  ses 
premiers  patrons. 

Vers  le  milieu  du  v®  siècle,  la  caducité  ou  la  petitesse  du 
bAtimenty  engagea  saint  Âmable,  chef  de  cette  église,  ou  bien  à 
la  rebâtir  en  entier,  comme  le  disent  les  plus  anciens  bréviaires 
de  Glermont,  ou,  comme  on  le  croit  plus  communément,  k  la 
réparer  et  à  Tagrandir.  Il  y  plaça  des  reliques  de  saint  Bénigne, 
qu'on  y  conserve  encore,  d'où  il  résulta  que  dans  le  siècle  sui- 
vant elle  n'était  déjà  plus  connue  que  sous  le  nom  de  Saint- 
Bénigne.  De  là  rétablissement  de  la  seconde  fête  patronale  de 
cette  église.  En6n,  la  multitude  des  miracles  qu'il  plut  à  Dieu 
d'opérer  chaque  jour  dans  ce  saint  lieu  par  l'intercession  de  son 
serviteur  Amable  ,  le  concours  immense  à  son  tombeau ,  la 
translation  solennellement  faite  de  son  corps  par  saint  Gai,  2® 
du  nom,  évêque  de  Clermont,  du  milieu  de  l'église  où  il  repo- 
sait dans  une  chapelle  du  fond,  construite  aui  frais  de  ce  saint 
prélat,  le  titre  d'abbé  de  Saint-Amable  de  Riom  conféré  au 
chef  du  clergé  de  cette  ville  par  saint  Préject,  son  successeur, 
tous  ces  motifs  consacrèrent,  dès  le  milieu  du  \if  siècle,  l'é- 
glise dont  nous  parlons  au  titre  qu'elle  porte  encore  aujour- 
d'hui d'église  abbatiale  et  collégiale  de  Saint-Amable. 

En  1077,  le  clergé  de  cette  église  devint  réguHer,  car  dans 
les  X®  et  XI®  siècles  presque  toutes  les  grandes  églises  embrassè- 
rent la  régularité.  Il  fut  probablement  amené  à  ce  changement 
par  Durand ,  son  évêque,  qui  se  montra  par  nombre  de  traits 
fort  zélé  pour  multiplier  les  établissements  réguliers.  Le  Chapi- 
tre a  fait  depuis  d'immenses  sacrifices  pour  le  retour  à  son  pre- 
mier état  de  sécularisation.  La  bulle  de  sa  sécularisation  est 
de  1548.  Les  lettres  patentes  pour  son  exécution  de  la  même 
année. 

Dans  le  xai®  siècle,  vers  l'an  1240,  fut  bâtie  une  chapelle, 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame,  dite,  sans  qu'on  en  voie  la 
cause,  du  Marthuret.  Nous  en  trouvons  la  desserte,  presque  à 
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la  même  époque,  par  le  Chapitre  de  Saint-Amable.  Ce  corps 
qai  depuis  plus  d*UD  siècle  et  demi,  vivait  déjà  en  état  de  régula- 
rité, faisait  faire  le  service  par  les  prêtres  séculiers  habitués  de 
son  église  :  un  chanoine  de  Saint-Amable  leur  était  préposé. 
On  a  lieu  du  croire  que  ces  ecclésiastiques,  en  relation  plus 
particulière  avec  le  curé  de  Saint-Amable,  comme  travaillant 
sous  ses  ordres  dans  la  paroisse,  lui  demeuraient  encore  subor- 
donnés pour  cet  objet.  Un  jugement  de  Tofficial  de  Clermont, 
en  date  de  1253,  conservé  aux  archives  de  Saint-Amable,  les 
moleste  pour  avoir  refusé  de  compter  des  oflrandes  au  curé  de 
la  paroisse.  C'est  que  déjà,  et  peut-être  même  avant  cette  épo- 
que, ils  travaillaient  à  faire  eux-mêmes  une  communauté  à  part, 
car  on  les  voit  à  peu  de  distance  prendre  le  titre  de  prêtres  de 
l'église  collégiale  de  Notre-Dame-du-Marthuret. 

Cette  chapelle  avait-elle  d'autres  revenus  que  des  offrandes? 
Il  y  a  lieu  de  le  présumer,  ou  bien  la  dévotion  des  ûdèles  fut 
grande  et  le  produit  en  fut  bien  sagement  administré  ;  dès  la 
fin  du  même  siècle,  on  la  trouve,  au  portail  près,  telle  qu'elle 
est  aujourd'hui. 

Sur  quel  (onds  avait-elle  été  premièrement  construite  ?  Qui 
l'avait  dotée,  si  elle  l'était  ?  Sur  quels  fonds  fut-elle  agrandie  et 
aux  frais  de  qui?  C'est  ce  qu'il  est  presque  impossible  de  fixer 
aujourd'hui  par  des  actes  particuliers,  pour  la  raison  que  nous 
dirons  dans  un  moment,  mais  on  trouve  cette  chapelle  desser- 
vie dans  son  origine  par  le  clergé  régulier  de  Saint-Amable  et 
sous  l'inspection  d'un  membre  de  cette  communauté.  Oii  trouve 
le  même  corps  propriétaire,  par  donation  du  xiii®  siècle,  du 
terroir  qui  touche  encore  cette  église  au  midi,  et  par  un  acte 
du  15  octobre  1311,  qu'il  avait  été  propriétaire  du  sol  qui  est 
devant  elle  au  couchant.  On  voit  dans  tous  les  actes  relatifs  à  la 
construction  ou  à  l'agrandissement  de  cette  église ,  la  clause 
toujours  exprimée  :  sauf  le  droit  d' autrui. 

On  trouve  à  la  date  de  1444,  un  acte  par  lequel  Jean 
Ollier,  abbé  de  Saint-Amable,  lève  l'opposition  qu'il  avait 
formée  au  changement  que  le  Chapitre  du  Marlhuret  voulait 
faire  dans  la  façade  de  cette  église  :  c'est  le  portail  actuel.  On 
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roQve  que  près  d'un  siècle  auparavant,  dès  Tan  1350,  des 
ommissaires  avaient  été  nommés  par  les  deux  corps  pour  trdn- 
iger  amiablement  sur  les  diiïérends  mus  entre  eux.  Une  tran- 
action  fut  signée  dix  ans  après.  Par  cette  transaction,  ea 
late  du  29  mars  1360,  les  chanoines  de  l'église  du  Marlhuret, 
)Our  terminer  les  procès  qui  subsistaient  entre  eux  et  la  com- 
Qunauté  régulière  des  chanoines  de  Saint-Amable,  reconnais- 
ent  envers  cette  dernière  une  redevauceannuelle  et  perpétuelle 
['un  Qorin  ou  obole  d*or,  ou  d'un  cierge  du  poids  de  six  livres 
le  cire,  modéré  depuis  par  acte  de  1407  à  trois,  avec  stipula- 
ion  expresse  qu'à  chaque  mutation  d'abbé  de  Saint-Âmable, 
e  nouvel  abbé  aura  droit  de  faire  son  entrée  dans  Téglise  da 
klarthuret  ;  qu'il  y  sera  reçu  solennellement  en  procession  par 
es  chanoines  de  cette  église  ;  qu'il  y  dira  la  messe  au  maître- 
lutel,  à  laquelle  ils  seront  obligés  de  le  servir,  puis  ils  lui  olfri- 
*ont  un  septierde  vin.  Us  reconnaissent  dans  l'abbé  de  Saint- 
\mable  le  droit  qu'il  a  de  nommer  le  chef  préposé  à  cette 
église  et  gardien  de  son  sceau.  On  y  règle  les  jours  et  les  cas 
)ù  les  chanoines  de  l'église  du  Marthuret,  appelés  aux  proces- 
iions  par  l'abbé  ou  le  chantre  de  Saint-Amable,  seront  tenus 
J'y  assister  pour  n'y  faire  qu'un  corps  avec  les  prêtres  de  l'é- 
glise majeure^.  A  la  fête  de  la  Nativité,  patronale  du  Marthu- 
ret, le  Chapitre  de  St-Amable  viendra,  s'il  le  juge  à  propos, 
pour  y  assister,  et  dans  ce  cas,  il  aura  la  libre  disposition  des 
bautes  stalles  ;  &  la  procession  de  ce  jour,  il  gardera  le  premier 
rang  comme  dans  les  processions  ordinaires. 

Le  surplus  des  articles  ne  concerne  que  quelques  droits 
curiaux  dans  lesquels  le  Chapitre  du  Marthuret  avait  voulu 
entrer  et  qu'il  abandonne  :  tels  sont  les  droits  du  Chapitre 
de  St-Amable  de  Riom  sur  l'église  dite  du  Marthuret,  dans 
la  même  ville. 

Nous  sommes  dans  le  cinquième  siècle  de  la  stipulation  de 
ces  clauses.  Depuis  elles  ont  toujours  été  observées  et  mainte- 
nues. Sans  doute,  dans  ce  long  intervalle,  il  a  dû  s'élever  des 
difficultés  sur  leur  exécution.  Il  est  quelquefois  des  esprits 
trop  exigeants,  mais  il  s'en  trouve  aussi  d'insubordonnés.  Les 
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transactions  de  1407  et  de  1523  qui  rappellent,  confirment 
et  expliquent  an  besoin  tous  les  chefs  de  celle  de  1360,  furent 
passées  pour  prévenir  ou  terminer  des  procès  naissants. 

Le  Chapitre  du  Marthuret  entreprit,  sur  la  fin  du  siècle 
dernier,  d'attaquer  ces  droits.  Le  juge  officiai  de  Clermont 
ordonna  Texécution  de  transactions  renouvelées  pendant  trois 
siècles  consécutifs.  La  Cour  du  Parlement,  par  son  arrêt  con- 
tradictoire du  4  septembre  1713^  confirmant  de  nouveau  ces 
transactions,  en  ordonna  l'exécution  et  condamna  le  Chapitre 
du  Marthuret  à  150  livres  de  dommages-intérêts  envers  celui 
de  Saint-Âmable,  pour  trois  années  de  prestation  omises. 

S*il  survint  un  nuage,  il  y  a  environ  35  ans,  entre  Tabbé 
doyen  commendataire  de  Riom  et  le  Chapitre  du  Marthuret 
pour  la  réception  de  l'abbé  dans  cette  église,  le  Chapitre  de 
Saint-Amable  intervenant  pour  son  chef,  il  fut  bientôt  dissipé. 

L'arrêt  de  1747,  en  confirmant  IS  précédent,  condamna  le 
Chapitre  du  Marthuret  à  tenir  les  transactions  passées,  notam- 
ment en  ce  qui  regarde  la  réception  de  l'abbé  de  St-Amable. 

En  pareil  état  de  cause,  n'est-il  pas  prodigieusement  éton- 
nant que  l'on  ait  espéré  qu'en  changeant  la  moitié  du  nom 
d'une  église,  en  l'appelant  du  nom  de  Saint-Louis-du-Marthu- 
ret,  au  lieu  de  Notre- Dame-du-* Marthuret,  on  en  acquitterait 
les  charges  ? 

L'esl-il  moins  qu'on  attende  qu'un  évêque,  tuteur-né  des 
droits  ecclésiastiques  dans  son  diocèse,  se  prêtera  &  l'exécution 
d'un  brevet  d'un  exemple  si  dangereux  pour  le  clergé,  et 
dressé  en  partie  pour  la  suppression  des  droits  d'un  patron 
ecclésiastique  ? 

Cependant  cette  affaire,  tout  inouïe  qu'elle  soit,  a  occa- 
sionné dans  les  premiers  temps  de  sa  naissance,  à  raison  du 
crédit  encore  subsistant  des  personnes  qui  la  suscitaient,  des 
frais  très-considérables  au  Chapitre  de  Saint-Amable.  [I  lui  en 
a  coûté  près  de  1,000  écus.  La  justice  du  conseil  de  Mgr  le 
comte  d'Artois  en  avait  fait  suspendre  la  poursuite.  Quelle 
maligne  influence  la  réveille  ?A-t-on  donc  entrepris,  en  renver- 
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saot  des  établissemeDls  ecclésiastiques^  de  rainer  encore  ceux 
qu'on  laissé  subsister  ? 

La  cinquième  année  s'avance  depuis  la  date  do  brevet  qui 
occasionne  noB  plaintes.  Il  est  dans  la  libre  disposition  do  pré- 
lat qui  gouverne  avec  tant  de  lumière  et  d'édification  ce  dio- 
cèse, de  déclarer  s'il  juge  qu'il  est  ou  qu'il  n'est  pas  du  bien 
de  sou  église  que  l'exécution  de  ce  brevet  ait  lieu. 

De  l'incertitude  naissent  les  troubles.  L'église  de  Saint^Amable 
espère  que  son  évéque,  son  protecteur  naturel,  voudra  ne  point 
regarder  toutes  ces  considérations  comme  indignes  de  l'occu- 
per. Nous  avons  cette  ferme  confiance  qu'il  voudra  profiter  de 
ce  moment,  époque  des  frimas  qui,  sans  diminuer  son  zèle 
ardent,  l'obligent  d'en  suspendre  les  eiïets.  Les  neiges,  en  fer- 
mant les  routes,  le  fixeront  dans  sa  capitale.  U  retirera  la  con- 
duite de  cette  affaire  de  mains  plus  que  suspectes,  pour  la 
connaître  lui-même.  C'est  dans  cette  intention  que  nous  osons 
lui  présenter  ce  Mémoire.  C'est  avec  cette  instante  et  humble 
prière  que  nous  le  terminerons. 

Signé  :  de   Riolz,  abbé-doyen    du    Chapitre  de 
St-Amable. 
Gerzim-Dupin,  chanoine.  Ordinaire,  chanoine-syndic. 


Mémoire  sur  l'état  da  Chapitre  de  Notre-Dame  da  Martharet, 
de  la  Tille  de  Riom. 

Les  prêtres  qui  composent  le  Chapitre  de  Notre-Dame-du 
Marthnret  représentent  l'ancien  corps  du  clergé  séculier  de  la 
ville  de  Riom.  Le  Chapitre  de  Saint-Amable  n'a  fait  que  suc- 
céder à  des  moines  qui  eux-mêmes  étaient  dans  la  ville  de 
Riom  d'un  établissement  bien  plus  récent  qne  le  corps  des  prê- 
tres séculiers  de  la  même  ville.  Les  moines ,  dans  des  teitips 
d'ignorance ,  usurpèrent  sur  les  prêtres  séculiers  leurs  biens  et 
lei  soumirent  à  des  servitudes  odieuses ,  peu  convenables  à 
leur  état,  bien  moins  encore ,  devant  être  exercées  sur  des  prê- 
tres séculiers  d'un  ordre  supérieur  &  celui  des  moines.  En  peu 
de  mots  »  voici  l'histoire  du  Chapitre  du  Marthuret. 
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C'est  eo  1077  que  Daraod,  évéque  de  ClermoDt,  intro- 
doisit  des  religieux  de  Tordre  de  Saint-Augostin  dans  Kéglise 
de  Saint-Âmable,  paroisse  de  la  ville  de  Riom.  Cette  église, 
JQsqne-Jà  avait  été  gouvernée  par  un  curé  et  autres  prêtres  sé- 
culiers auxquels  Durand  ,  évêque ,  qui  lui  -  même  avait  été 
moine,  ôta  des  biens  ne  pouvant  appartenir  qu'au  clergé  sécu- 
lier y  pour  les  transférer  à  ses  confrères  religieux. 

JLes  prêtres  séculiers ,  pliant  sous  Tautorité ,  se  maintinrent 
pendant  quelque  temps  à  continuer  le  service  divin  dans  Téglise 
de  Saint-Âmable  ;  mais  biontêt,  accablés  du  joug  que  les  moines 
leur  imposaient ,  ils  cherchèrent  à  le  secouer ,  sinon  en  rentrant 
daos  leurs  premiers  droits,  au  moins  en  se  séparant  des  moines, 
et  en  se  retirant  dans  une  autre  église. 

1240.  Pour  cet  effet,  ils  obtinrent  d'abord  de  Hugues, 
évêque  de  Clermont,  la  concession  d'avoir  un  syndic,  un  coffre 
et  un  sceau  commun. 

1243,  Cette  concession  leur  fut  con6rmée  par  une  bulle 
d'Innocent  IV.  Le  même  Hugues ,  évêque  de  Clermont ,  leur 
permit  de  faire  construire  une  église.  Non-seulement  cette  per- 
mission leor  fut  encore  con6rmée  (1251)  parle  pape  Innocent  IV, 
mais  le  pape  Urbain  IV  (1 262)  par  une  autre  bulle  qu'il  adressa 
à  Alphonse  ,  frère  du  roi  saint  Louis ,  qui  avait  l'Auvergne  en 
apanage ,  pria  et  exhorta  ce  prince  d'accorder  aux  prêtres  sé- 
culiers de  la  ville  de  Riom  la  propriété  du  fonds  où  ils  devaient 
bâtir  leur  église. 

Le  prince  Alphonse  eut  égard  à  la  recommandation  du  pape 
Urbain ,  et  sa  charte  de  concession  désigne  parfaitement  le 
terrain  qu'occupent  encore  aujourd'hui  l'église  de  Notre-Dame- 
du-Harthnret  et  les  bâtiments  du  Marthuret.  La  concession  fut 
gratuite ,  en  sorte  que  l'on  peut  à  bon  droit  considérer  Al- 
phonse comme  le  fondateur  de  l'église  du  Marthuret,  et  d'au- 
tant que  l'Auvergne  n'était  possédée  par  ce  prince  qu'en  apa- 
nage, et  qu'elle  revint  à  la  Couronne  par  sa  mort  sans  enfants, 
les  droits  de  patronage  et  de  fondation  retournèrent  aussi  à 
la  Couronne ,  et  le  roi  dut ,  dès  lors ,  et  a  toujours  dû  être 
Traiment  conâidéré  comme  fondateur  de  cette  église. 
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La  charte  d'Alphonse  n'est  pas  le  seul  titre  qui  attribue  au 
roi  la  fondation  de  l'église  du  Marthuret. 

Jean  ,  fils  de  France ,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne  (141 2j , 
amortit  gratuitement  en  faveur  du  Chapitre  du  Marthuret  plu- 
sieurs hâtels  et  maisons  dépendant  de  ce  Chapitre  et  qui  étaient 
dans  sa  censive.  Il  n'avait  le  duché  d*Auvergne  qu'en  apanage. 

Dans  la  suite  ,  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Bourbon  , 
ayant  le  gouvernement  des  terres  et  seigneuries  de  Mgr  le  duc 
de  Bourbou  et  d'Auvergne ,  son  père ,  concéda  encore  un 
espace  &  prendre  sur  la  rue  publique ,  pour  l'agrandis^ment 
(1427)  et  fortification  de  l'église  du  Marthuret. 

L'église  de  Notre-Dame-du-Marthuret  est  donc  constam- 
ment de  fondation  royale,  et,  ce  qui  achèverait  de  le  prouver, 
ce  sont  les  armoiries  de  France  qui  se  trouvent  en  plusieurs  en- 
droits de  cette  église ,  et  qui  sont  saillantes  au  portail  et  aux 
clefs  de  la  voûte  principale. 

Le  Chapitre  du  Marthuret  ne  peut,  entre  autres  servitudes, 
que  faire  sonner  les  offices  après  ceux  de  Saint-Amable. 


Copie  dn  brevet  dn  roi ,  dn  i5  août  1974 ,  ponr  procéder  à  Tex* 
Unotlon  des  Cliapitres  dn  Marthuret  et  d'Artonné. 

Aujourd'hui ,  13  août  1773 ,  le  Roi  étant  à  Compiègne, 
sur  ce  qui  a  été  représenté  à  Sa  Majesté  que  les  biens  et  reve- 
nus du  Chapitre  collégial  de  Notre-Dame-du-Marthuret  en  la 
ville  de  Riom,  diocèse  de  Clermont,  sont  insuf6sants  pour  four- 
nir une  subsistance  honnête  et  décente  aux  ecclésiastiques  qui 
composent  ledit  Chapitre  ,  et  que  dans  le  lieu  d'Artonné ,  au 
même  diocèse ,  il  y  a  également  un  Chapitre  collégial  qui  n'y 
est  pas  autrement  utile  ,  attendu  que  le  curé  et  son  vicaire  suf- 
fisent pour  les  secours  spirituels  des  habitants ,  Sa  Majesté  a 
jugé  convenable  que  les  deux  Chapitres  fussent  éteints  pour  en 
ériger  un  nouveau  sous  le  titre  de  Saint- Louis ,  dans  la  ville  de 
Riom  qui  est  le  chef-lieu  du  duché  d'Auvergne  et  du  domaine 
de  Sa  Majesté  ;  en  conséquence ,  elle  a  permis  et  permet  au 
seigneur  évéque  de  Clermont  de  procéder ,  suivant  les  formes 
canoniques^  à  l'extinction  et  suppression  des  Chapitres  de  Notre- 
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Dame-du^artharet  et  d^Artonne,  et  à  réreclion  d'an  noQ- 
veaQ  Chapitre,  soas  Tinvocation  de  Saint-Louis,  daos  la  ville  de 
Riom  ,  et  dans  l'église  de  Notre- Dame-du-Marthuret,  ainsi 
qu'à  l'union  des  droits ,  des  biens  et  revenus  desdits  Chapitres 
supprimés,  en  faveur  de  celui  qui  sera  érigé,  en  conservant  tou- 
tefois les  droits  des  patrons  laïcs ,  à  la  charge  que  la  nomination 
de  la  dignité  dudit  Chapitre  à  ériger  sera  réservée  à  Sa  Majesté. 
Veut,  Sa  Majesté,  que  dans  le  nombre  des  chanoines  qui  sera  réglé 
par  le  seigneur  évéque  de  Clermont,  pour  composer  le  nouveau 
Chapitre ,  il  y  ait  un  théologal ,  et  an  surplus ,  Elle  a  permis 
et  permet  au  seigneur  évéque  de  Clermont  de  transférer  dans 
ledit  nouveau  Chapitre  les  dignités  et  chanoines  des  deux  Cha- 
pitres qui  seront  éteints  et  supprimés ,  pour  n'être  par  Elle 
nommé  à  la  dignité  dudit  nouveau  Chapitre  qu'à  la  première 
vacance  après  l'enregistrement  du  décret  sur  lequel  Sa  Majesté 
se  réserve  de  donner ,  s'il  y  a  lieu  ,  ses  lettres  patentes ,  pour 
en  assurer  l'exécution.  M'ayant ,  pour  assurance  de  sa  volonté, 
commandé  d'expédier  le  présent  brevet  qu'Elle  a  signé  de  sa 
main  et  fait  contresigner  par  moi ,  ministre  et  secrétaire  d'Etat 
et  de  ses  commandements  et  finances.  (Signé)  Loris  et  plus 
bas  :  PmLiPPEArx. 


BIBLIOGRAPHIE. 


On  nous  communique  un  livre  du  plus  haut  intérêt  pour 
notre  province  :  Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  du  Père 
Broei  et  des  origines  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  France^ 
par  un  religieux  du  même  ordre.  —  Freydier,  Le  Puy,  1885. 
Grand  in-8**  de  678  pages. 

DA  è  la  plume  d'un  savant  Jésuite  que  sa  modestie  a  em- 
pêché de  révéler  son  nom,  ce  livre  est  le  digne  pendant  d'un 
autre  ouvrage,  d'une  valeur  également  considérable,  écrit  par 
le  même  religieux  :  Maldonal  et  V Université  de  Paris, 

V Histoire  du  P.  Broet  met  dans  une  vive  lumière  la  noble 
et  sympathique  figure  de  l'évêque  de  Clermont,  Guillaume 
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Daprat;  elle  raconte  par  le  menu  les  origines  du  premier 
collège  que  les  fils  de  saint  Ignace  aient  eu  en  France,  en 
même  temps  qu'elle  éclaire  pleinement  les  remarquables  phy- 
sionomies des  savants  maîtres  de  cet  établissement  fameux. 

Grâce  aux  recherches  publiées  dans  nos  Mémoires^  en  1881 , 
par  l'un  de  nos  confrères  qui  a  ravivé  les  glorieux  souvenirs  de 
nos  anciennes  écoles,  nous  connaissions  dans  ses  principales 
lignes  l'œuvre  des  Jésuites  à  Billom.  Avec  VJlisioire  du  P. 
Broet,  nous  descendons  dans  les  détails,  l'auteur  de  ce  travail 
ayant  eu  à  sa  disposition  des  sources  d'informations  où  nul 
autre  que  lui  ne  pouvait  puiser  :  les  archives  particulières  de 
son  ordre  lui  ont  fourni  d'importants  et  nombreux  rensei- 
gnements. 

Dès  le  principe,  aussitôt  qu'elle  a  été  installée  en  Auvergne, 
la  Société  de  Jésus  a  exercé  dans  cette  province  une  incontes- 
table et  puissante  action.  Le  livre  do  P.  Prat  le  démontre  d'une 
manière  irréfutable.  Les  missions  organisées  par  elle,  en  1561 
et  1562,  à  l'effet  de  combattre  le  protestantisme,  établirent 
tout  de  suite  son  influence  et  lui  assurèrent  une  suprématie 
qui,  plus  tard,  suscita  contre  elle  de  profondes  et  violentes 
haines. 

On  nous  assure  que  Y  Histoire  du  P.  Broet  n'a  pas  été 
mise  dans  le  commerce.  Nous  le  regrettons,  car  elle  avait  sa 
place  marquée  dans  la  bibliothèque  de  quiconque  s'intéresse 
aux  hommes  et  aux  choses  de  notre  Auvergne. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  f  Académie^ 
Le  Secrétaire^  F.  Boybr. 


Clcrmonf.  —  Impr.  F.  Tbibaud. 
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BIlLLETUi  HISTORIQIie  ET  SOENTIFIQUË 
DE  L'AUVERGNE 

et  arts  de  €leraiopif-F<i« 

W  3S.  —  Juillet  1885. 


Le  Bulletin  parall  le  90  de  cbaqoe  meiSy  saqf  pendant  les  nois  de 
septembre  et  d'or4obre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tons  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  PAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Pay-de-Dôme, 
aîBfii  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  commanieations  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président  du  Comté  de  publication  de  F  Académie^  à  rimprimerie 
Peadiiiand  Tbibaud,  rue  St-Genès,  40,  d  Clermont. 

Prix  d'aèoonemeDt  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCtS -VERBAL 


liMiei. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1;2,  sous  la  présidence 
de  M*  MoissoD,  Vice-Président. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès^verbal  de  la  séance 
do  4  ym  précédent ,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la 
correspondai^e  et  donne  coromuoicatioin  des  ouvrages  reçus. 

—  M.  Tabbé  Chardon  offre,  an  nom  de  le^r  auteur,  M.  l'abbé 
Lavaud  de  Lestrade,  professeur  de  sciences  au  Grand-Sémi- 
naire de  JHontferrfl^d ,  membre  correspondant  de  i'Académie, 
deux  ouvrages  ayant  pour  titres,  le  pren[iier  :  Accord  de  la 
science  avec  le  i^^  chapitre  delà  Geiièse;  le  second:  Trans- 
formisme  et  Darwinisme ^  réfutation  méthodique. 

—  M.  le  Président  prie  M*  l'abbé  Chardon  de  vouloir  bien 
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transmettre  à  M.  Lavaod  de  Lestrade  les  remerctmeDts  de 
l'Académie. 

—  L'ordre  du  jour  de  la  séance  portant  TélectioD  de  trois 
membres  titulaires,  M.  le  Président  constate  que  le  nombre  des 
membres  présents  est  insuffisant ,  suivant  le  Règlement,  pour 
procéder  à  une  élection.  En  conséquence,  l'Académie  décide 
que  la  nomination  des  nouveaux  membres  aura  lieu  au  mois 
de  janvier  prochain. 

—  M.  le D'Donrif,  rapporteur  de  la  Commission  pour  le  mo- 
nument à  ériger  à  Vercingétorix,  dépose  les  conclusions  de  son 
rapport  tendantes  à  encourager  le  projet  mis  de  nouveau  en 
avant  par  la  Société  d'Emulation  de  l'Auvergne,  d'élever  un 
monument  au  héros  de  l'indépendance  des  Gaules,  projet  conçu 
depuis  longtemps  par  l'Académie  et  pour  l'exécution  duquel  elle 
a  en  caisse  des  fonds  provenant  de  souscriptions  particulières. 
Toutefois,  le  rapporteur  fait  des  réserves  expresses  pour  l'em- 
placement destiné  à  ce  monument.  Il  insiste  pour  le  plateau  de 
Gergovia  ,  théâtre  du  triomphe  du  chef  arverne.  C'est  cet 
emplacement  qui  a  été  toujours  dans  les  vues  de  l'Académie  et 
des  souscripteurs. 

La  Compagnie  toute  entière  s'associe  aux  sentiments  si  bien 
exprimés  par  M.  Dourif.  Elle  le  charge,  avec  la  Commission  dont 
il  a  été  l'organe,  de  s'entendre  avec  la  Société  d'Emulation. 
De  plus,  elle  émet  le  vœu  que  la  Commission  recherche  et  réu- 
nisse les  difTérents  documents  ayant  trait  à  la  question  et  pouvant 
mettre  en  lumière  les  constants  efforts  faits  depuis  des  années 
par  l'Académie  de  Clermont  pour  arrivera  la  réalisation  de  son 
idée.  Cesdocumentsseront,  leplusprochainementpossible,  dépo- 
sés sur  le  Bureau,  pourqn*il  en  soit  fait  tel  usage  qu'il  convien- 
dra. 

—  M.  Alluard  donne  conoaissaoce  du  Bulletin  météorolo- 
gique du  mois  de  juin. 

—  M.  Jaloustre,  au  nom  du  Comité  de  publication,  propose 
à  l'Académie  de  prendre  pour  elle  les  frais  d'une  héliogravure 
(fac-similé  d'écriture)  qui  doit  accompagner  le  texte  do  Journal 
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de  Dont  Boyer^  publié  par  M.  Antoine  Vernière ,  dans  les 
Mémoires  de  1 884.  Cette  proposition  est  favorablement  accueil- 
lie par  l'Académie. 

—  M.  Donrif  achève  la  lecture  de  son  intéressant  travail 
sur  Le$  fêles  de  Saint-Gai  à  Saint- Amanl^Taltende. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


OUVRAGES  BEÇCS. 

[Séance  du  6  Août  1885). 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 
et  arts  d'Orléans. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  année  1884. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Français,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  N'*  des  sciences  naturelles  de  Cher- 
bourg, tome  xxiv,  1884. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Revue  des 
travaux  scientifiques,  tome  v,  n®  3.  (Travaux  publiés  en  1 884). 

Janvier  1885.  Romania,  tome  xiv. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin  trimestriel, 
janvier,  février,  mars  1885. 

Bulletin  historique  et  philologique,  année  1885,  n°  1. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologi- 
ques de  la  Creuse,  tome  v,  3®  Bulletin  1885. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique, 
avril,  mai,  juin  1885. 

Journal  des  Savants,  juin  1885. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Société  nationale  des 
sciences  naturelles  de  Cherbourg,  avril  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Cantal,  année  1885, 
janvier^  lévrier  et  mars  1 885. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  V'  trim. 
1885. 
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Mémoires  ie  VAeaiémie  de  Ntmes,  tome  vi,  Mnée  1883. 

fiulietÎD  hebdoroadairede  rAssociation  scieotifiqae  de  Fr  aDce, 
mai  1885. 

Archives  d'hydrologie.  Revue  des  Eaux  mioérales  d'Auver- 
gne et  da  Plateau  ceotrai.  Rédacteur  en  chef  IK  E.  de  Boutade 
de  la  Dardye,  médecin  consultant  aux  Eaux  de  Royat»  1^ 
année,  mai,  juin,  juillet  1885. 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpelier.  —  Mémoi- 
res de  la  section  des  lettres,  tome  vu,  1^  fascicule,  année 
1882,  tome  vu,  2<»  fascicule,  année  1883-1884. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  avril  1885. 

Registre  consulaire  de  la  ville  de  Limoges,  second  registre, 
(1592-1662),  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lo£ère,  tome  36^, 
avril  1885. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 

Obseryatoire  du  Puy-de-Dôme. 
1885 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

JTulllet  t^^ft^  —  Climatolo^e. 

Observations  tri-boraires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique  .^moyenne  :  73Ô™",86  :  minimum  obeer- 
vé: 725»"», 74, le  3i  ;  maximum  observé:  735™°»,  16,  le  6.  —  Tem- 
pérature:  moyenne  des  minima:  >,90;  moyenne  des  maxi- 
ma:  27o,36  ;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois;  i8o,63;  minimum  absolu:  7«,2,  le  16;  maximum 
absolu:  3io,8,  le  12.  —  Humidité  relative:  moyenne:  60,88; 
minimum  observé:  22,  le  29;  maximum  observé  :  96, 
le  13  et  le  iA.  —  Tensiott  de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne  parle  psy- 
cbromëtre  :  11"",12;  minimum  observé  :  5™™,71,Ie29;mw[i- 
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mum  observé  :  16m",26,  le  41.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  48™»,0. 
—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  7.  —  Nébulosité:  moyenne:  i,()o. 


Obsemtioiis  da  mois  de  Juillet ,  pendant  18  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
7i7"°»,47,  le  26 juillet  1881;  maximum  observé:  739"»",2i,  le 27 
juillet  1882.  -—  Température:  minimum  absolu  :  3<>^5,  le  9 
juillet  1877;  maximum  absolu:  37^5,  le  5 juillet  1881;  moyenne 
du  mois  la  plus  basse  :  16o,38  en  1875;  moyenne  la  plus  élevée  : 
250,50  en  1869. 


Joanial  du  mois  de  Juillet  i88S. 

1.  Temps  doux.  Ciel  gris  et  pluvieux.  —  2.  La  tempéra- 
ture s'élève  un  peu  en  même  temps  que  le  ciel  s'éelaircit.  — 
3.  Temps  orageax.  Orages  et  tonnerre  éloignés  toute  la  soirée; 
averses  le  soir.  Le  thermomètre  monte  à  29^8.  —  4.  Le  ciel, 
gris  le  matin  ,  se  découvre  un  peu  dans  la  soirée.  —  5.  Temps 
orageux.  Orage  et  forte  pluie  de  11  heures  à  midi.  Tonnerre 
dans  la  soirée.  Température  douce.  —  6.  Ciel  très-nuageux 
laissant  passer  quelques  rayons  de  soleil.  —  7,  8,  9,  10. 
Temps  beau  et  chaud.  Le  ciel  est  un  peu  nuageux  dans  le  mi- 
lieu du  jour.  —  11.  La  température  s'élève  à  30*^1.  Le  temps 
est  orageux.  Tonnerre  éloigné,  de  10  h.  du  matin  à  2  h.  du 
soir.  Averse.  —  12.  Temps  chaud  (3l*^8j  et  orageux.  Ton- 
nerre lointain.  —  13.  Temps  orageux.  Orages  dans  les  envi- 
rons à  1  h.  et  à  3  h.  du  soir.  Orage  et  forte  pluie  à  Clermont, 
de  4  à  5  h.  —  14.  Temps  doux.  Grosse  averse  de  2  h.  à  3  h. 
du  soir.  —  15,  16,  17.  Rosée  abondante.  Ciel  nuageux. 
Temps  beau  et  chaud.  —  18.  Ciel  gris.  Gouttes  de  pluie  par 
intervalles.  —  19,  20.  Rosées.  Ciel  nuageux.  Beau  temps. 
Température  élevée.  —  21.  Ciel  gris,  d'aspect  orageux.  Il 
s'éclaircit  pendant  la  matinée.  —  22,  23.  Le  temps  est  très- 
beau.  La  chaleur  continue.  —  24.  Journée  très-chaude  :  29^2. 
Le  ciel  est  nuageux  au  S.-S. -Ouest  dans  la  soirée.  —  25,  26, 
2^7,  28»  29  et  30.  Le  ciel  reste  pur  et  la  chaleur  continue. 
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Les  maxiroa  atteignent  30  degrés.  —  31.  Le  ciel  prend  an 
aspect  orageux  à  partir  de  midi.  Le  tonnerre  gronde  au  Sud- 
Ouest  vers  3  h.  l|2dusoir,  et  quelques  grosses  gouttes  de 
pluie  tombent  à  CIcrmont  à  4  h.  1|2. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

JTttllIet  t^dft.  —  Cllmatolosle. 

Obsffvalions  iri-horaires  de  0  h.  da  matin  i  9  b.  da  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  :  643">%54  ;  minimum  ob- 
servé :  637'",85  ,  le  !•«•;  maximum  observé  :  647«»,5i ,  leîl. 
—  Température  :  moyenne  des  minima  :  9*,63  ;  moyenne 
des  maxima  :  15o,31;  moyenne  des  minima  et  des  maxima 
ou  moyenne  du  mois  :  i2<»,47  ;  minimum  absolu:  5o,2,  le 
2;  maximum  absolu:  18o,3  ,  le  28.  —  Humidité  relative: 
moyenne  :  78,08;  minimum  observé  :  39  ,  le  30;  maximum 
observé  :  100  (8  jours  différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  : 
moyenne  par  le  psychromèlre  :  8"»»,45;  minimum  observé  : 
5«^,41,  le  29;  maximum  observé  :  11«»*",76,  le  i*  —  Pluie  : 
hauteur  totale:  46"™,7.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  7.  — 
Nébulosité:  moyenne:  1,88. 


Observations  du  mois  deJaiUet,  pendant  7  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1879.  — Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  630"",00, 
le  26  juillet  1881  ;  maximum  observé:  649™,23,  le  4  juillet  1881. 
—  Température  :  Minimum  absolu:  0^,0,  le  16 juillet  1883; 
maximum  absolu  :  26^6,  le  5  juillet  1879;  moyenne  du  mois 
la  plus  basse:  8»,  01  en  1879;  moyenne  la  plus  élevée:  15«,3i 
en  1885. 


Joamal  da  mois  de  Juillet  1886. 

1.  Brouillard  qui  mouille  et  un  peu  de  bruine.  —  2.  Brouil- 
lard intermittent  ;  il  mouille  un  peu  le  matin.  —  3.  Assez 
beau  temps  pendant  la  matinée.  Orages ,  pluie  et  grésil  dans 
la  soirée.  Eclairs  assez  tard  pendant  la  nuit.  —  4.  Un  peu  de 
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ploie  et  broaillard  intermitteDt.  Vent  de  TOuest  à  TO.-S.-O. 
fort.  —  5.  Tonnerre ,  pluie  et  brouillard  par  intervalles.  — 
6.  Brouillard  qui  disparaît  au-dessus  du  sommet  de  temps  en 
temps.  Un  peu  de  pluie;  vent  du  N.-O.  au  Nord  ,  fort  le  soir. 

—  7.  Brouillard  le  matin.  Ciel  peu  nuageux  pendant  la  soirée. 

—  8  et  9.  Rosée  la  nuit.  Assez  beau  temps.  Ciel  nuageux  par 
intervalles.  —  10.  Rosée  la  nuit.  Ciel  peu  nuageux.  Le  soir« 
éclairs  au  S.-Ouest.  —  11.  Rosée  pendant  la  nuit.  Ciel  très- 
nuageux  dans  la  matinée.  Tonnerre  vers  le  Sud  de  9  h.  50 
à  1  h.  1|2  du  soir.  Quelques  gouttes  d'eau  par  intervalles.  Le 
soir,  éclairs  au  S. -Ouest ,  et  d'autres  ,  très-faibles  de  l'Est  au 
N.-Est.  —  12.  Faible  rosée  la  nuit.  Orage  vers  le  Nord,  un 
peu  de  pluie  à  3  h.  du  soir  ;  à  partir  de  9  h. ,  éclairs  du  Nord 
an  S.-Est  par  TEst.  —  13.  Brouillard.  Un  peu  de  pluie.  Ton- 
nerre vers  le  S.-Est,  de  3  h.  à  5  h.  du  soir.  —  14.  Brouillard. 
Averse  après  midi.  —  15.  Ciel  nuageux.  —  16,  17,  18,  19 
et  20.  Rosée  chaque  nuit.  Assez  beau  temps.  Ciel  nuageux  par 
intervalles,  très-nuageux  le  18.  —  21,  22  et  23  Rosée  cha- 
que nuit.  Assez  beau  temps  ,  ciel  peu  nuageux.  —  24.  Très- 
peu  de  rosée  la  nuit.  Assez  beau  temps.  Le  ciel  se  couvre  un 
peu  le  soir  ;  vent  de  N.-Est  fort  à  partir  de  9  h.  —  25  et  26. 
Ciel  peu  nuageux.  Vent  de  N.-Est,  fort,  surtout  le  soir.  Rosée 
le  26.  —  27.  Vent  d'E. -N.-Est  très-fort  pendant  la  nuit  ;  il 
se  modère  un  peu  pendant  le  jour ,  mais  reprend  encore  de  la 
force  le  soir.  Ciel  pur.  —  28  et  29.  Ciel  peu  nuageux.  Eclairs 
le  soir.  —  30.  Quelques  éclairs  entre  l'Est  et  le  S.-Est  pen- 
dant la  nuit.  Ciel  peu  nuageux.  —  31.  Ciel  peu  nuageux. 
Tonnerre  vers  le  Sud,  de  2  h.  1  [2  à  4  h.  du  soir.  Légère  ondée 
vers 4  h.  1|2.  Quelques  rares  éclairs  entre  le  Sud  et  le  S.-Ouest. 


'  ^*nn<»g^>onr*^~ 
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NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  Vhisloire  d'Auvergne. 


PROJETS   DE    RÈGLEMENTS    DE    POLICE 

Pour  la  ville  de  Clermoni. 

(xv«  siècle). 

Rentes  d^  denrées  et  marchandises  (I). 

28  avril  1481.  Assemblée  tenue  au  Palais  épiscopal  où  il 
fut  convenu  avec  Edouard  de  Massiac^  abbé  de  Lisle,  vicaire 
du  cardinal  évesque,  les  bailles  de  la  Cathédrale,  leGouvernear, 
Pierre  de  Laporte  son  lieutenant,  de  plusieurs  articles. 

On  mettra  ordre  de  quérir  places  convenables  pour  vendre 
les  marchandises  qui,  de  présent,  se  vendent  en  franchise, 
sans  avoir  regard  au  profit  particulier  de  personnes  quelcon- 
ques, et  de  lad.  place  lui  feront  rapport  (au  gouverneur)  pour 
ordonner  lesd^  marchandises  que  Ion  vendoit  en  franchise  y 
être  vendues,  et  pour  faire  défense  de  non  les  y  plus  vendre  et 
y  pourveoir  comme  de  raison. 

Le  Gouverneur  fera  boulanger  une  quarte  au  plus  homme 
de  bien  de  la  ville,  tant  pain  setis  de  bouche  que  gros,  et  tout 
lui  sera  rapporté,  et  après  led.  sieur  fera  boulanger  à  un  autre 
boullanger  qu'il  connaît  hors  la  ville,  et  par  ce  ainsi  on  con- 
naîtra qui  est  trompeur. 

Touchant  la  vente  de  la  chair,  on  advisera  si  on  la  fera  vendre 
par  autres  bouchers,  ou  si  on  abandonnera  que  tous  forains 
viennent  faire  boucherie  aux  portes  ou  autres  lieux  convenables. 

Touchant  le  poisson  que  Ton  garde  expressément,  dont  sont 
advenus  et  adviennent  de  grands  maux,  et  touchant  ce  que  Ton 
fait  plus  dédîmes  (sic)  d'un  quartier  de  saumon  que  de  quarré. 

Touchant  le  marché  du  blé,  sera  faite  diligente  information 
de  ceulx  qui  le  font  enchérir  et  vont  acheter  les  greniers;  appe- 
lant les  consuls  ou  Je  procureur  de  la  ville. 

(I)  Extrait  des  Registres  du  consulat.  Ârch.  muD.  de  Clermoni. 
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Sera  par  euli  advisé  sur  le  bois.  N'entrera  eo  la  fille  qu'il 
ne  soit  vendu»  et,  poar  ce  qu'ils  font  d'une  charretée  deux  ou 
trois,  s'il  sera  meilleur  vendre  le  gros  à  corde  et  le  mener  par 
nombre  de  fagots  grands  ou  petits. 

Mettront  ordre  à  la  chaux  que  font  pareillement  d'une 
satdme  deux  et  plusieurs  tromperies,  s'il  sera  meilleur  la  pren- 
dre au  sexlier  ou  à  poids  comme  le  charbon. 

Sur  le  fait  des  regratteries,  mettront  prix  convenable  aux 
lieues,  connils  (1),  chapons,  poulaifles,  perdrix,  et  qu'ils  les 
puissent  vendre  jusqu'au  dit  prix  et  non  plus  et  an-dessous, 
et  qui  en  aura  avis  les  puisse  prendre  pour  le  prix  ordonné  ou 
autremeiit  ainsi  qu'il  sera  advisé,  et  qu'ils  ne  puissent  acheter 
que  ne  soit  midi  passé  et  que  la  ville  ne  soit  pourvue. 

Et  pour  ce  que  les  panetiers,  bouchers,  regrattiers  à  quel- 
ques défenses  que  Ton  leur  fasse  incontinent  retournent  a  leur 
premier  estât,  qu'il  soit  ordonné  gens  qui  tons  les  jours  pèsent 
le  pain  comme  aux  autres  bonnes  villes  et  contrôlent  lesd. 
panetiers,  bouchers  et  revendeurs  et  autrement  y  adviser, 
comme  M.  le  Gouverneur  l'a  ordonné  tel. 

Ces  articles  ayant  été  lus,  on  arrête  les  suivants  :  Nulle  mar- 
chandise ne  se  vendra  en  lieux  saints  et  en  ce  faisant  sont 
ordonnées  places  pour  vendre  et  tenir  lesd.  marchandises. 

C'est  assavoir  :  en  tant  que  touche  la  mercerie  accous- 
tumée  vendre  aux  lieux  saints,  se  vendra  dorénavant  depuis 
l'hôtel  de  Chassaignon,  en  tirant  vers  les  Noltaires^  toujours 
hors  franc  fisc,  jusqu'à  l'hôtel  Merceretz. 

La  vaisselle  de  bois  plats,  tranchoirs,  escuelles,  boisseaux 
et  autre  vaisselle  de  bois  accoustumé  vendre  en  lieu  saint,  se 
vendra  vers  Thostel  de  Charrières,  en  tirant  vers  l'hostel  de 
Boulogne. 

La  regratterie  qui  se  vendoit  aux  Gras,  au  lieu  saint,  se 
vendra  depuis  la  Place  neuve  de  derrière  la  grande  église,  et 
tirera  jusqu'à  l'hostel  de  la  Foresi. 


(i)  Lapins. 
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La  chaasseterie  qoi  se  veodoit  aux  Gras,  au  lieu  saint,  se 
vendra  depuis  la  Croix  des  Gras^  en  tirant  à  la  grande  rue, 
hors  lieu  saint. 

Les  pourceaux  acconstumés  vendre  au  lieu  saint  se  vendront 
au  devant  de  la  grande  boucherie. 

La  chaux  accoustumée  vendre  à  la  dite  Place  neuve  se  ven- 
dra au  marché  du  blé. 

Tous  marchands  ou  autres  de  quelque  état  et  condition 
qu'ils  soient,  qui  viendront  vendre  leursdites  marchandises  qui 
sesouloient  vendre  anxd.  lieux  saints,  les  pourront  aller  vendre 
à  leur  libéral  arbitre,  mais  que  ce  ne  soit  en  lieu  saint. 

Du  pain  qui  est  petft  et  des  abus  que  font  les  pannetiers, 
que  Messieurs  de  la  Justice  feront  boulanger  une  quarte  de 
blé  et  Messieurs  les  consuls  une  autre  qui  sera  apportée  labou- 
rée (travaillée)  de  pain  de  bouche  ou  bien  gros  à  M.  le  Gou- 
verneur pour  y  donner  provision. 

La  vendition  de  la  chair.  Doresenavant  tous  les  bouchers  et 
autres  vendant  de  la  chair  auront  la  faculté  d'ainsi  faire  là  ou 
bon  leur  semblera  en  lad.  ville,  hors  lieu  saint,  et  sur  ce,  ont 
contredit  Messieurs  de  la  grande  église  Cathédrale,  disant  qu'ils 
ont  obtenu  sentence  au  contraire,  que  nul  ne  peut  vendre  chair 
en  lad.  ville  qu'à  la  grande  boucherie  et  à  celle  de  saint  Ge- 
neys,  par  sentence  de  Montferrand. 

Tant  que  touche  de  poisson  el  des  faulsetés  qui  se  font,  que 
le  procureur  de  la  justice  et  de  la  ville,  ensemble  deux  autres 
qui  seront  commis  par  lad.  ville,  visiteront  le  poisson  tous  les 
jours  et  pareillement  la  chair,  et  en  ce  faisant,  a  été  advisé  que 
les  charges  de  poisson,  ne  led.  poisson  ne  se  vendra  qu'en  la 
poissonnerie,  et  le  bestail  se  tuera  en  la  rue  publique  pour 
obvier  aux  inconvénients.  Et  pour  ce  que  le  poisson  est  ici 
vendu  mort,  sera  ordonné,  suivant  la  saison,  sera  ordonné  aux 
vendeurs  le  temps  qu'ils  les  pourront  garder,  ayant  regard  à 
ce  qu'ils  se  trouveront  frais  ;  et  pareillement  de  la  chair,  qu'ils 
ne  la  garderont  que  le  temps  que  l'on  advisera»  selon  la  saison, 
ayant  regard  au  temps  qu'elle  sera  morte,  pour  obvier  aux 
inconvénients  comme  dit  est. 
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Les  commis  du  GoQ?ernear  visiteront  les  greniers  à  blé  et 
Faroot  leur  rapport  aud.  Gouverneur  pour  y  pourvoir. 

Pour  le  bois»  les  charrettes  et  les  saulmes,  entreront  en  la 
justice  tout  ainsi,  sans  y  rien  oster. 

La  chaux  se  vendra  à  la  quarte  ordinaire  du  blé  et  non 
autrement,  et  sera  rasée  lad.  quarte,  et  se  vendra  au  marché 
du  blé. 

Les  regrattiers  qui  achètent  toute  regratterie,  ne  leur  sera 
pas  permis  d*achapter  que  ne  soit  midi  passé,  et  ne  pourront 
aller  au  devant  d'icelles  pour  les  acheter  avant  né  après  midi 
que  premièrement  n'aient  été  au  marché  public. 


Lundi  11  décembre  (1481).  —  Exposé  que  M.  le  Gouver- 
neur est  courroucé  de  ce  que  Ton  ne  met  bonne  police  dans  la 
ville  et  mesmement  de  ce  que  samedi  dernier  le  bled  s'enché- 
rit terriblement  au  marché,  si  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de 
plaintes,  disant  que  Ton  ne  peut  trouver  de  tout  hier  un  grain 
de  pain  et  que  les  boulangers  Tavoient  serré  à  l'occasion  de  ce 
que  le  bled  estoit  encherri,  et  que  à  cette  cause  ils  avoient  fait 
prendre  le  pain  lequel  ils  ont  trouvé,  qu'ils  le  vendoient  deux 
sols  six  deniers,  ou  il  ne  se  vendoit  que  deux  sols,  samedi 
avant  led.  marché. 

£xposé  aussi  que  l'on  a  trouvé  ce  jourd'huy  de  pauvres  gens 
qui  sont  morts  par  les  rues  de  (aim,  et  des  autres  que  l'on  a 
trouvés  demi-morts.  En  veult  on  dire  que  l'on  a  trouvé  mor- 
dant leurs  bras  et  qu'il  y  a  un  grand  tas  d'hospitaux  dans  cette 
ville  qui  ne  valent  rien  et  n'y  arrive-t-on  que  paillards,  quo- 
quinSf  yvrognes,  et  non  pas  ceux  qui  ont  besoin  de  service,  et 
n'y  arrive-t-on,  si  ce  n'est  ceux  qui  y  portent  et  quand  ils  ne 
portent  point  quelquechose  ne  les  veulent  point  recevoir,  et  qu'il  y 
a  rhospital  de  Saint-Barthélémy  qui  tiennent  et  liévent  les 
rentes  ceux  de  la  grande  église,  et  que  il  leur  faut  dire  s'ils  le 
veulent  tenir  et  faire  rentrer  les  pouvresgens,  et  qu'on  y  advise 
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aultremeDt  ponr  le  fait  de  la  chose  pobliqae  et  solagement 
desd.  paufres. 

Ordonné  qae  le  pain  vauldra  jusqu'à  samedi,  la  mische  de 
coupe  deux  sous  quatre  deniers  et  de  cesloi  qui  est  pris  qu'on  le 
vende  à  deux  sous  la  mische  de  coupe,  et  qie  samedi  on  fasse 
essai  de  deux  sextiers  de  (romeot,  et  ont  été  commis  à  faire  le  dit 
essai,  Nicolas  Vidal  et  Michel  Curier,  Pierre  Perroty  Bertrand 
Langlois,  Michel  du  Mazel^  et  Guillaume  AUoisseur^  bou- 
langiers  et,  fait  le  dit  essai,  que  Ton  y  mette  bon  prix  et  au 
surplus  que  dorénavant  on  fera  en  un  lieu  de  la  ville  un  poids 
où  Ton  pèsera  le  bled  quand  on  le  vouidra  porter  mooidre,  et 
aussi  se  pèsera  au  retour  du  molin,  pour  garder  les  faulsetés, 
et  on  payera  pour  un  sextier  de  bled  un  denier.  Et  sera  com- 
mis un  tiers  expert  qui  pèsera  led.  bled,  et  aura  gaige,  et  sera 
tenu  de  tenir  compte  ou  assenser. 


VARIÉTÉS. 


NOTICE     HISTORIQUE 

SUR  NOTRE-DAME  DE    LA  FONT -SAINTE 

(prèsd'éqliseneuvk-d'entraiques) 
(Suite  et  fin)  (i). 

«  Il  est  hors  de  doute,  mon  très  cher  abbé,  que  le  scandale 
arrivé  à  Egliseneuve  mérite  une  punition  et  je  suis  fort 
d'avis  que  si  Ion  peut  avoir  un  dénonciateur  (2),  il  faut 
poursuivre  vivement  à  l'OfïiciaHté  les  sieurs  Chanteloube  et 
Boyer,  mais  il  faut  être  bien  sûr  des  faits  et  très  probablement 
il  faudra  appeler  le  juge  royal,  à  raison  de  l'éclat  et  du  scan- 

(1)  Voir  le  BuIIeliD  du  mois  de  juillet  1883  [No  f8). 

(2)  C'est-à-dire  quelqu'ao  qui  porte  pUiote. 
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dale  qoi  tiennent  à  Tordra  public.  M.  le  vice^prorootear  peut 
agir  sur  la  dénonciation  qui  sera  faite  par  gens  qui  ae  vou- 
draient pas  être  parties. 

»  Il  ne  faut  pas  éviter  de  retirer  tout  pouvoir  à  ces  deui 
ecclésiastiques.  C'est  peut-être,  corame  vous  l'observez  »  un 
traijt  de  providence  qu'ils  se  soient  rendus  assez  caopables  pour 
qu'on  puisse  les  punir  avec«évérité  et  les  rendre  un  pe«  moins 
tuHbalents, 

»  Il  est  certain  qu'un  détail  pareil  À  celui  que  vous  me  faites 
est  très  affligeant  pour  moi,  mais  il  faut  que  je  sois  informé  et 
du  oial  et  du  bien  ;  ce  sont  là  les  épines  du  ministère. 

»  Il  faudra  qqe  M.  le  vice-gérant  procède  avec  bien  de  la 
circonspection,  pour  que  la  procédure  ne  soit  pas  dans  le  cas 
de  réforme. 

I»  L'abbé  Desribes  m'avait  marqué  qu'il  devait  partir.  Je 
vois  avec  peine  qu'il  aura  bien  de  la  chaleur  à  essuyer. 

»  f  FRANÇOIS,  év.  de  Clermont.  » 

L'interdit  de  la  chapelle  fut  donc  prononcé  par  l'Officialité 
diocésaine,  le  30  août  1780,  et  le  5  septembre  suivant  un  ca- 
denas fut  placé  à  la  porte  du  petit  oratoire.  Les  communalistes 
formèrent,  à  la  sénéchaussée  de  Riom,  opposition  à  l'ordon- 
nance d'interdit,  sous  le  prétexte  que  cette  ordonnance  n'avait 
pas  été  insinuée  au  greffe  ecclésiastique  ;  mais  ils  furent  débou- 
tés cle  leur  opposition.  Le  frère  du  communaliste  Chanteloube, 
bailli  d'Espinchal,  dirigeait  la  procédure  à  l'encontre  du  curé 
d'EgKseneuve.  Le  seigneur  de  la  terre  d'Espinchal,  M.  Rodde 
de  Vernières,  était  pour  les  communalistes. 

L'abbé  Mathias  ne  se  laissa  pas  déconcerter  par  les  manœu- 
vres de  ses  adversaires.  Connaissant  le  profond  attachement  de 
ses  paroissiens  pour  la  Font-Sainte,  excité  d'autre  part  par  les 
propos  de  MM.  Boyer  et  Chanteloube  qui  disaient  très  haut 
que  la  chapelle  ne  s'ouvrirait  que  lorsqu'ils  le  voudraient,  le 
curé  prit,  dans  le  courant  de  septembre  1780,  l'initiative  d'une 
requête  à  l'évéque,  requête  qu'il  jRt  signer  par  les  notables 
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d'Egliseneove,  et  de  laquelle  nous  extrayons  ce  qui  suit  :  «  De 
tout  temps,  les  gens  du  pays  et  des  alentours  ont  eu  une  dévo- 
tion particulière  à  cette  chapelle  de  Font-Sainte.  La  rigueur 
des  saisons  quoique  dans  un  climat  très  dur,  ne  fut  jamais  une 
barrière  que  leur  zèle  ne  surmontât.  Etaient-ils  affligés  ?  ils 
allaient  réclamer  le  secours  de  la  Vierge,  et  leur  calamité  ces- 
sait. Quel  concours  d'étrangers  n'y  voit-on  pas  encore  !  La  dis- 
tance des  lieux,  la  difficulté  des  chemins,  l'inconstance  des 
saisons,  ne  peuvent  refroidir  leur  constance  filiale . .  •  Faut-il 
qu'ils  supportent  la  peine  d'une  faute  qui  leur  est  tout-à-faît 
étrangère  et  dont  ils  ne  sont  coupables  que  parce  qu'ils  habitent 
le  même  pays  que  les  auteurs  du  scandale?...  » 

Cette  pétition  est  signée  :  Faucher.  —  Boyer.  —  Furet. 

—  De  Laroche.  —  Lenègre.  — Ghaverlange.  —  Boucheron. 

—  Martin.  —  Echavidre.  —  Vigier.  —  Ghalaphy.  —  Papon. 

—  Bourbon,  marguillier.  — Boyer.  —  Faucher  (1). 

Cette  première  requête  n'ayant  pas  abouti,  une  deuxième 
et  une  troisième  furent  adressées  à  Monseigneur,  mais  toujours 
sans  résultat,  ce  qui,  dans  la  paroisse,  commençait  à  faire  pré- 
sumer du  haut  et  puissant  crédit  de  MM.  les  communalistes, 
lorsqu'enfin  le  20  décembre  1780,  sur  une  dernière  demande 
de  l'abbé  Mathias,  la  réouverture  de  l'oratoire  fut  autorisée  par 
l'évéquede  Clermont. 

Ce  succès,  dû  aux  persévérantes  démarches  du  coré, 
désappointa  fort  les  communalistes  et  leurs  partisans. 
Nous  disons  bien  leurs  partisans,  car  MM.  Chanteloube  et 
Boyer,  appartenant  à  des  familles  influentes  du  pays,  avaient 
fini  par  gagner  à  leur  cause  un  certain  nombre  de  leurs 
compatriotes.  On  menaçait  le  curé.  Quelques-uns  allaient 
jusqu'à  l'injurier.  «  Je  ne  suis  pas  parmi  les  idolâtres,  écrivait- 
»  il  à  l'abbé  de  la  Mousse,  mais  on  ne  me  donne  pas  moins  le 
»  sujet  de  mériter  la  palme  du  martyre,  parce  qu'il  en  est  un 
B  de  patience:  Beaii  pacifici...  (2).  »   Et  dans  uoe  autre 

(1)  Archives  du  Puy-de-Dôme,  Ponds  de  l'Evéché,  liasse  4* 
(3)  Lettre  du  5  décembre  1780. 
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lettre  do  29  décembre  :  «  Il  faut  on  coup  d'éclat.  Quelques-uns 
de  leurs  partisans  n'ont  pas  honte  de  me  manquer  par  des  jure- 
ments et  menaces  tels  que  :  «  Le  curé  partira  ou  le  diable 

l'emportera  !  »  Le  scandale  est  trop  considérable Je  vous 

dirai  même  que  des  gens  de  l'endroit  m'ont  conseillé  de  me 
retirer  de  bonne  heure  les  soirs,  si  j'étais  en  campagne,  et  de 
n'être  jamais  seul.  D'après  cet  avis,  que  je  sais  n'être  pas 
bazardé,  puisque  j'ai  été  réellement  insulté  et  menacé,  ne  me 
conseillez-vous  pas  de  quitter  le  pays,  s'il  n'y  a  pas  de  remède 
efficace  ?  Je  crains  d'en  trop  dire...  » 

Sur  ces  entrefaites,  une  sentence  de  la  sénéchaussée  de 
Riom  permit,  par  provision,  auxcommunalistesd'Egliseneuve, 
au  mois  de  janvier  1781,  de  faire  dresser  un  procès-verbal  de 
l'état  de  la  chapelle  de  la  Font-Sainte^  en  ce  qui  concernait 
les  ornements,  linges  et  vases  sacrés. 

C'était  presque  reconnaître  les  prétentions  des  adversaires 
de  l'abbé  Mathias.  C'était,  dans  tous  les  cas,  sembler  promet- 
tre que  certains  droits  sur  la  chapelle  ne  leur  seraient  pas  refu- 
sés. Or,  le  fond  de  la  querelle  était  précisément  cette  supré- 
matie que  les  communalistes  s'attribuaient  sur  la  Font-Sainte 
dont  ils  administraient  les  revenus,  sans  vouloir  le  contrôle 
d'aucun  iabricien  laïque,  et  à  plus  forte  raison  sans  vouloir  la 
surveillance  du  curé. 

Mgr  de  Bonal  répondit  à  la  sentence  de  Riom  par  un  règle- 
ment qui  prescrivait  à  MM.  Boyer  et  Chanieloupe  d'assister  aux 
offices  paroissiaux,  et  leur  défendait  de  faire  aucunes  proces- 
sions, dites  de  dévotion,  à  la  chapelle  du  pèlerinage.  Ils  ne 
pouvaient  plus  désormais  assister  qu'aux  processions  de  fonda- 
tion, telles  que  celle  du  2  juillet  et  celle  du  jour  de  l'Assomp- 
tion. 

Il  va  sans  dire  que  ces  ripostes  de  part  et  d'autre  n'étaient 
pas  faites  pour  calmer  la  lutte,  a  On  prétend,  écrit  l'abbé 
n  Mathias  le  23  avril  1781,  que  je  me  munis  de  pistolets 
n  pour  aller  dire  la  messe  à  l'église  paroissiale  I  »  Arriva 
l'anniversaire  de  la  fête  de  la  Font^Sainte.  Les  communalistes 


Digitized  by 


Google 


—  160  — 

laissèrent  présider  leeuré;  ils  lui  laissèrent  m^e  célébrer  la 
messe  paroissiale  dans  la  chapelle.  Ils  refusèrent  seulement  de 
remettre  an  dimanche  suivant  la  publication  des  reinages,  qu'ils 
adjugèrent  dans  la  soirée,  i  l'heure  des  vêpres.  Le  curé  ne  pot 
leur  adresser  d'autre  reproche  que  d'avoir  dtné  dans  le  pré 
qui  entoure  le  sanctuaire^  a  en  présence  de  tout  le  peuple 
»  autorisé  par  là  i  en  faire  autant.  »  (Lettre  du  17  août  1781 
à  l'abbé  de  la  Mousse). 

La  tradition  de  dîner  le  1 5  août  à  l'ombre  de  ta  chapelle  de 
la  Font-Sainte  s'est  d'ailleurs  perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  Le 
clergé,  il  est  vrai,  ne  se  mêle  plus  à  ces  agapes  en  plein  air, 
mais  les  pèlerins  ont  conservé  la  coutume  qpe  M.  Mathias  se 
flattait,  mais  en  vain,  d'abolir,  en  1781  :  «  Si  Dieu  veut, 
»  disait-il,  que  l'année  prochaine  je  sois  encore  exilé  dans  la 
x>  montagne,  j'espère  retrancher  cet  abus  qui  empêche  d'à»* 
»  sister  à  vêpres  (1).  »  On  dtne  toujours  le  15  août  à  la  Fofit- 
Sainte,  et  la  conséquence  est  sans  doute  iQUJonrs  celle  que 
déplorait  l'abbé  Mathias. 

A  la  Gn  de  l'année  1781,  le  titulaire  de  la  core  Je  Meilhaod, 
près  d'Issoire,  ayant  résigné  son  bénéfice,  le  curé  d'Eglise- 
neuve  Tapprit  et  manifesta  son  désir  i  M.  le  vicaire-général  de 
la  Mousse  d'échanger  son  poste  contre  celui  de  Meilhaad  (2). 
Cette  velléité  de  départ  ne  fut  pas  snivie  d'exéaition,  raaiselk 
démontre  assez  que  la  paix  n'était  pas  encore  faite  à  cette  date 
entre  les  communalistes  et  leur  adversaire.  Elle  finit  cependant 
par  se  conclure,  dans  des  circonstances  que  nous  ignorons, 
faute  de  documents  nous  renseignant  à  cet  égard. 

Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  le  renom  du  pèlerioa^ 
de  la  Font-Sainte  s'accrut  d'une  mafiière  extraordinaine  à  la 
suite  d'un  fait  miraculeux  dont  la  tradition  a  conservé  le  sou- 
venir. En  1784,  un  enfant  mort  sans  baptême  recouvra  la  vie 
après  avoir  été  plongé  dans  la  fontaine  qui  se  trouve  à  côté  de 


(1)  Lettre  du  I?  aoAt,  déjà  citée. 

(2)  Lettre  du  iO  décembre  1781. 
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roratoire.  On  eut  le  temps  d'administrer  le  sacrementà cet  en- 
fant (1). 

D'importantes  réparations  forent  dans  ce  temps-là  eiécutées 
à  la  chapelle,  et  bien  qu^on  n'eût  point  déplacé  Tautel  et  le 
retuble,  ainsi  que  Teipliqoaient  les  communalistes  dans  une 
requête  à  Tévéque  de  Glermont,  l'édifice  fut  consacré  par  une 
nouvelle  bénédiction  donnée  en  grande  pompe.  La  requête 
dont  nous  parlons,  en  date  du  21  janvier  1786,  est  signée  par 
MM.  Boycr  et  Cbanteloube  qui  exposent  que  la  bénédiction 
sollicitée  a  sera  pour  la  plus  grande  joie  des  fidèles,  de  plus 
»  en  plus  dévots  à  celle  respectable  chapelle  (2).  »  11  faut  con- 
clure de  ce  document  que  les  communalistes  avaient  lait  recon- 
naître d'une  façon,  définitive  leurs  droits  d'administration  et  de 
préséance,  pour  la  défense  desquels  ils  avaient  rompu  tant  de 
lances.  Le  curé  avait  succombé,  mais  au  moin3  dans  sa  défaite 
il  pouvait  se  rendre  cette  justice  qu'il  n'avait  point  cédé  sans 
livrer,  lui  aussi,  d*héroïques  combats. 

Qu'est-ce  à  dire  de  ces  querelles  mesquines,  de  ces  discus- 
sions presque  puériles  que  nous  avons  racontées  dans  leur  dé- 
tail ?  Ne  nous  reprochera-t-on  point  de  les  avoir  inutilemeixt 
exhumées  de  la  poussière  des  vieux  papiers  où  elles  dormaient 
depuis  un  siècle  ?  Ne  nous  dira-t-on  pas  :  à  quoi  bon  ressus- 
citer de  pareils  morts  7  Quel  intérêt  à  faire  revivre  le  souvenir 
dé  faits  misérables,  indignes  de  l'histoire?  Oui,  nous  les  au- 
rions certainement  taissés  dans  la  poudre  des  archives,  ces  do- 
cuments que  nous  venons  de  transcrire  ou  d^analyser,  nous  les 
aurions  dédaignés,  s'ils  ne  nous  eussent  point  révélé  une  vérité 
qui  nous  a  frappé  et  que  nous  avons  tenu  à  signaler  :  à  savoir 
la  transformation  des  hommes  par  les  événements. 

Cet  abbé  Mathias  que  nous  avons  vu  user  son  temps  et  sa 
peine  en  de  pitoyables  disputes  avec  de  vieux  communalistes, 
que  nous  avons  vu  si  ardent  à  défendre  nous  ne  savons  quel 
mince   droit   curial  à  l'endroit  d'une    chapelle   rurale,    cet 

(1)  Notre' Dame  de  France,  par  M.  Hamon,  p.  160. 
(â)  Ârcb.  du  P.-de-D.  Fonds  de  TEvèché,  liasse  9. 
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homme  va  être  toaché  par  le  soufDe  de  89,  et  il  jouera  ud 
rôle  éclatant  aa  débat  de  ce  drame  immortel,  inouï,  qu'on  ap- 
pelle la  Révolution  française. 

Envoyé  à  Riom  par  ses  confrères  pour  prendre  part  aux  opé- 
rations de  l'assemblée  du  clergé  d'Auvergne,  Tabbé  Mathias  fut 
désigné  par  les  membres  de  cette  assemblée  pour  aller  représen- 
ter aux  Etats  généraux  le  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Riom. 

Quel  admirable  spectacle  que  celui  de  ces  élections  faites  à  la 
veille  des  Etats  généraux  par  six  millions  de  Français  discutant 
et  votant  en  pleine  liberté  !  Quels  éclairs  s'échappent  de  ces 
lumineux  cahiers  rédigés  par  les  bailliages!  Ces  éclairs  pénè- 
trent l'avenir  jusque  dans  ses  profondeurs.  On  dirait  que  ceux 
qui  ont  écrit  ces  pages  ont  eu  comme  un  don  de  divination 
historique. 

Il  est  des  jours  oii  après  avoir  longtemps  combattu  et  souf- 
fert, où  après  avoir,  pendant  des  siècles,  péniblement  lutté  pour 
un  jprogrès  qu'elle  cherchait  sans  pouvoir  l'atteindre,  l'huma- 
nité se  trouve  tout-à-coup  en  vue  du  port,  à  la  suite  d'une  de 
ces  crises  suprêmes  où  la  main  de  Dieu  apparaît  et  manifeste 
sa  puissance. 

C'est  le  miracle  de  la  barque  de  la  mer  de  Tibériade  qui  se 
renouvelle  alors  pour  les  peuples  comme  pour  les  individus.  De 
pauvres  hommes  accablés  par  la  fatigue  du  jour,  s'efforçaient 
d'avancer  au  large  et  désespéraient  d'atteindre  le  rivage  opposé. 
Mais  voici  quedans  la  nuit  une  éblouissante  clarté  se  montre  k 
leurs  yeux  étonnés  ;  un  hôte  divin  vient  s'asseoir  dans  leur 
barque,  et  sans  peine  ils  franchissent  tout-à-coup  des  distances 
immenses. 

Ainsi  de  la  nation  française  en  1789,  ainsi  de  l'abbé  Ma- 
thias. Ce  jeune  curé  d'Egliseneuve,  si  jaloux  de  ses  droits,  si 
vigilant  gardien  du  plus  mince  de  ses  privilèges,  monte  à  la 
tribune,  dans  la  célèbre  nuit  du  4  août  ;  il  prononce  d'élo- 
quentes paroles  pour  l'abolition  des  pensions  ecclésiastiques,  il 
demande  la  suppression  delà  pluralité  des  bénéfices  et  aussitôt, 
joignant  l'exemple  au  précepte,  il  déclare  solennellement,  aux 
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applaudissements  frénétiques  de  l'assemblée,  renoncer  pour  sa 
part  au  bénéfice  qui  lui  appartient. 

Deux  de  ses  collègues  font  après  Tabbé  Mathias,  pareille 
déclaration  à  la  tribune. 

Transportés  d'enthousiasme  devant  ce  noble  désintéresse- 
ment, les  députés  de  tous  ordres  demandent  les  noms  de  ces 
orateurs  inconnus  ;  mais  ceux-ci  se  cachentdans  leur  obscurité, 
ils  refusent  de  révéler  leurs  noms,  jusqu'à  ce  que,  pressés  ou 
trahis  par  ceux  qui  les  entourent,  ils  se  nomment  enfin  et  les 
noms  des  abbés  Mathias^Goulard,  curé  de  Roanne,  etVernon, 
curé  de  Villefranche  en  Bourbonnais,  sont  acclamés  et  répétés 
avec  admiration  (1). 

Elans  sublimes  !  Magnifiques  exemples  d'abnégation  !  seuls 
capables  de  faire  émerger  un  pays  à  la  liberté,  seuls  capables 
de  relever  le  niveau  moral  d'un  peuple  et  de  donner  à  ce  peu- 
ple une  impulsion  qui  le  projette  en  avant. 

a  L'abbé  Mathias,ditson  biographe,  M.  Francisque  Mège, 
avait  nourri  avecMalouet,  Lally-Tollendal  et  d'autres,  l'espoir 
d*opérer  sans  secousse  un  compromis  avec  les  aspirations  nou- 
velles de  la  nation  et  les  institutions  de  l'ancien  régime. 
Comme  eux  désillusionné,  après  avoir  été  fervent  admirateur 
des  premières  tendances,  des  premiers  actes  de  la  Révolution, 
il  revint  en  arrière  après  les  funestes  journées  des  5  et  6  octo- 
bre 1789  ;  comme  eux,  depuis  cette  époque,  il  appuya  davan- 
tage à  droite,  laissant  dans  son  esprit  les  idées  de  conservation 
prendre  le  pas  sur  les  idées  de  progrès.  Gomme  eux,  enfin,  il 
accentua  dès  lors  plus  fortement  sa  résistance  aux  entraîne- 
ments populaires  et  sa  répugnance  pour  les  mesures  dictées  à 
l'Assemblée  nationale  par  les  pressions  du  dehors  (2).  » 

Le  curé  d*Egliseneuye  refusa  de  prêter  le  serment  constitu- 
tionnel. Dans  une  brochure  intitulée  :  Lettre  d^un  Curé  à  ses 


(I)  Jean  Wallon,  Le  Clergé  de  89,  p.  i2i. 

(i)  Notes  biographiques  sur  les  députés  de  la  Basse- Auvergne  à  l'Assem- 
blée constituante^  par  M.  Francisque  M^ge. 
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faroiiiims^  il  protesta  avec  éuergie  contre  rassenrissemeat 
qu'on  voulait  imposer  à  l'Eglise  de  France,  signaiantaa  mépris 
public  les  curés  assermentés,  «  ces  anges  de  ténèbres  transfor- 
més en  anges  de  lumière.  x> 

Après  la  dissolution  de  l'Assemblée  nationale,  M.  Mathias 
revint  dans  sa  paroisse.  Remarquable  exemple  de  l'étonnante 
contradiction,  de  l'oscillation  éternelle  du  cœnr  de  l'homme, 
ce  proscrit  vint  chercher  un  refuge  au  milieu  d'une  population 
qu'il  semblait  avoir  tout  d'abord  quelque  peu  méconnue,  et 
cette  population,  peui-étre  hostile  jadis,  accueillit  avec  joie» 
avec  vénération,  ce  prêtre  resté  fidèle  à  sa  conscience. 

«  On  ferma  les  yeux,  dit  M.  Mège,  sur  ce  curé  réfraciaire 
qui  par  son  influence  réconfortait,  dans  ces  montagnes,  ceux  de 
ses  confrères  qui  hésitaient,  raffermissait  les  chancelants, 
donnait  du  cœur  aux  peureux,  et  faisait  rentrer  dans  les  rangs 
plusieurs  de  ceux  qui  avaient  déserté,  si  bien  que  dans  le  dis- 
trict de  Besseil  y  avait  disette  de  prêtres  constitutionnels.  » 

Mais  la  tolérance  dont  avait  joui  l'ancien  député  à  la  Cons- 
tituante eut  un  terme.  Le  15  avril  1792,  un  intrus^  comme 
on  disaitalorsjut  installée  Egliseneuve.  C'était  un  nommé  Par- 
reU  religieux  bernardin  de  l'âbbaye de  Féniers.  **  M.  Mathias, 
que  ses  paroissiens  chérissaient,  ajoute  le  biographe  déjà  cité, 
n'en  resta  pas  moins  dans  le  pays,  logeant  tantôt  chez  l'un, 
tantôt  chez  l'autre,  célébrant  la  messe  en  cachette,  dans  les 
greniers^  dans  les  granges,  et  remplissant  toujours  toutes  les 
fonctions  sarcerdotales.  » 

Le  bois  Noir,  les  bois  de  Bladre  et  de  Chaux  abritèrent  sou- 
vent dans  leurs  fourrés  ce  prêtre  courageux,  traqué  maintenant 
comme  une  bête  fauve,  et  qui  naguère,  dans  une  nuit  mémo- 
rable, avait  été  acclamé  par  l'élite  de  la  nation. 

La  persécution  se  faisant  plus  violente,  l'abbé  Mathias  crai- 
gnit de  compromettre  les  familles  qui  l'accueillaient  et  le 
cachaient  sous  leur  toit.  Il  alla  retrouver,  vers  le  mois  d'août 
1792,  sa  famille  à  Issoire,  au  sein  de  laquelle  il  resta  peu, 
d'ailleurs,  car  le  7  septembre  suivant  il  partit  pour  la  Savoie 
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où  il  arriva  après  bien  des  périls.  De  là  il  gagna  Turin  et  Rome 
oh  il  séjourna  deux  ans  et  demi. 

Pie  VI  apprécia  singulièrement  la  fermeté  de  caractère, 
réiévation  d'idées  du  curé  auvergnat,  et  comme  celui-ci  reve- 
nait en  France,  après  le  coup  d'Elat  du  9  thermidor,  le  pape 
lui  donna  la  charge  d'administrer  le  diocèse  de  Glermont,  avec 
les  pouvoirs  les  plus  étendus,  n'ayant  pour  limitesque  la  confir- 
mation et  Tordination. 

Ce  fut  de  sa  cure  d*£gliseneuve  à  laquelle  il  était  revenu 
avec  amour,  que  le  représentant  du  Saint-Siège  en  Auvergne 
dirigea  les  affaires  ecclésiastiques  de  cette  province,  jusqu'à  la 
nomination  de  M.  de  Dampierre  au  siège  épiscopal  de  Gler- 
mont, au  mois  de  mai  1802. 

Un  glorieux  hommage  a  été  rendu  à  ce  propos  à  l'abbé 
Mathias,  car  en  pariant  de  lui  on  a  dit  qu'il  pouvaitôire  consi- 
déré comme  Tun  des  principaux  artisans  de  la  reconstitution  du 
culte  catholique  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme  (1). 

Le  fondé  de  pouvoirs  du  Chef  de  la  catholicité  descendit 
simplement  et  noblement  de  sa  haute  situation  pour  reprendre 
son  modeste  rôle  de  curé  de  campagne,  pour  se  donner  avec 
plus  de  zèle  que  jamais  à  sou  petit  troupeau  qu'il  n'avait  aban- 
donné qu'à  son  corps  défendant,  pendant  les  mauvais  jours. 
Par  ses  soins,  la  chapelle  de  la  Font-Sainte  fut  restaurée.  Elle 
avait  été  vendue  comme  bien  national,  à  l'époque  de  la  Révo- 
lution, et  avait  passé  aux  mains  d'un  sieur  Tournadre,  maire 
de  Prés-Montagnes,  (nom  de  la  communed'Egliseneuve,  durant 
la  Terreur).  Elle  fut  rendue  au  culte  dès  les  premiers  jours  qui 
suivirent  le  Concordat.  M.  Mathias  y  célébra  pour  la  dernière 
fois  la  messe  le  15  août  1809,  car  à  cette  date,  après  avoir 
refusé  plusieurs  postes  importants,  il  accepta,  pour  raison  de 
santé,  d'aller  à  Pont-du-Chàteauoiiilestmort  le  4  mai  1828. 

L'oratoire  de  Notre-Dame  de  la  Font-Sainte  est  toujours 
debout,  grâce  à  la  sollicitude  des  différents  curés  qui  se  sont 


(I)  FV.  Mège,  loco  citaio. 
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succédé  à Egliseneave depuis Tabbé  Mathias.  M.  Ghautemerle, 
notamment^a  fait,  de  1834  à  1841,  d'importantes  réparations 
à  ce  petit  monument,  et  M.  Tabbé  Joly,  curé  actuel,  lui  a  fait 
subir  presque  une  transformation  en  1868. 

La  source  qui  coule  k  côté,  sous  une  petite  voûte  de  pierre, 
n'est  pas  encore  tarie,  et  les  pèlerins  viennent  toujours  y  boire 
avec  confiance  et  dévotion. 

Frappante  image,  profond  symbole  que  cette  fontaine  bénie, 
placée  ainsi  sur  le  bord  de  la  route,  à  portée  du  passant  !  Son 
eau  est  la  figure  de  celle  qui  a  été  promise  à  tous  les  altérés  de 
justice,  de  vérité  et  de  progrès.  Voyageurs  inquiets,  en  quête 
de  notre  Ithaque,  comme  le  héros  de  VOdyssée,  au  milieu  des 
ardentes  luttes  et  des  combats  incessants,  nous  avons  besoin  sur 
legrand  chemindela  vie,  pour  ne  pas  succomber  de  fatigue  et  de 
soif,  de  boire  à  la  source  éternelle  des  superbes  vaillances,  des 
indomptables  énergies.  Nos  pères  ont  bu  à  cette  font-sainte 
suprême  et  une  force  merveilleuse  leur  fut  donnée  pour 
accomplir  de  grandes  choses.  Cette  force  nous  sera  donnée 
encore,  croyons-le,  si  nous  savons,  comme  les  ancêtres,  emplir 
nos  cœurs  d'espérance  et  de  foi.  Alors  se  lèvera  le  jour  du  vrai 
progrès  parmi  les  hommes.  Heureux  ceux  qui  salueront  l'aurore 
de  cette  journée  !  Heureux  ceux  qui  goûteront  la  douceur  et  la 
paix  de  ces  cieux  nouveaux,  de  cette  terre  nouvelle!  parce 
qu'après  avoir  eu  faim  de  vérité,  après  avoir  eu  soif  de  justice, 
ils  seront  rassasiés,  selon  cette  parole  jetée  jadis  du  haut  d'une 
montagne  de  la  Galilée  :  Beati  qui  estiriunl  et  siliunl  justi^ 
tiam^  quoniam  ipsi  salurabuntur. 
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siècle  (1583-1584),  par  M.  Alex.  Bruel,  archiviste  aux  Archi- 
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ves  Nationales.  {Moniteur  du  Canlal,  13  décembre  1882^  1 1 
et  18  mars  1885). 


Un  Episode  da  siège  de  Lyon  (1793).  —  Varreslaiion  de 
J.'B.  Jamon,  administrateur  du  département  de  la  Haute^ 
Loire,  par  Henry  Mosnier  [La  Haute-Loire,  28  et  30  juillet). 


Lettres  de  M.  Olier,  fondateur  du  Séminaire  de  Saint-Sul- 
pice.  —  Paris,  Lecoffre,  1885,  2  vol.  in-8**,  de  xii-608  et  de 
636  p. 

Quelques  lettres  sont  écrites  à  Tépoqne  oii  il  était  abbé  de 
Pebrac  ou  pendant  ses  missions  en  Auvergne. 


Dans  les  Mélanges  de  Biographie  et  d'Histoire^  par  Ant.  de 
Lantenay  (Bordeaux,  Feret  et  fils,  1885,  in-8''  de  600  pp.) 
nous  remarquons  Etienne  de  Ghampflour,  évéque  de  la  Rochelle, 
avant  son  épiscopat  (1646-1703)^  pag.  139-181. 


Signalons  encore  le  très-intéressant  travail  de  notre  savant 
confrère  M.  Paul  Le  Blanc,  de  Brioude  :  Variétés  historiques  et 
biographiques  (Auvergne  et  Velay) .  Le  Puy,  imprimerie  Mar- 
chessoQ  fils  (1885)  gr.  in-8^,  103  pp.  avec  une  héliogravure 
représentant  le  sculpteur  Robert  Michel,  né  au  Puy  en  1720, 
mort  en  1786. 

On  retrouve  dans  ce  dernier  ouvrage  de  M.  Le  Blanc,  Fabon- 
dance  deTinédit,  la  sûreté  des  informations,  l'érudition  incom- 
parable qui  distinguent  les  œuvres  de  notre  éminent  confrère. 
Ce  sont  les  oubliés  que  ce  chercheur  infatigable,  amoureux  de 
vérité,  passionné  de  justice,  a  voulu  faire  revivre  dans  la  mémoire 
de  leurs  compatriotes.  Nulle  tâche  ne  convenait  mieux  à  M.  Le 
Blanc*  Personne  ne  pouvait  avec  plus  de  science^  avec  un  esprit 
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plus  impartial  remplir  le  rôle  de  grand  justicier  à  Tégard 
d'artistes  et  de  littérateurs  inconnus  aujourd'hui ,  dignes  cepen- 
dant de  notre  attention  et  de  notre  souvenir. 


NÉCROLOGIE. 


Le  23  juin  dernier  est  mort  à  Riom,  un  homme  de  bien  et 
de  savoir,  M.  Francisque  Mandet ,  conseiller  honoraire  à  la 
Cour  d'appel,  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Cler- 
mont,  directeur  du  Musée  de  Riom. 

Né  au  Puy  le  29  août  181 1,  M.  Mandet  a  conservé  toute 
sa  vie  pour  sa  province  d'origine  une  filiale  et  profonde  affec- 
tion. Il  a  écrit  une  histoire  du  Velay  et  une  histoire  de  la  Lan- 
gue romane,  cette  dernière  couronnée  par  l'Institut. 

La  ville  de  Riom  lui  doit  son  Musée  et  il  fut  le  fondateur  de 
la  Société  littéraire,  connue  sous  le  nom  de  Société  du  Musée. 
Homme  d'un  goût  exquis,  d'une  courtoisie  charmante,  d'un 
commerce  séduisant,  le  regretté  défunt  laisse  un  vide  immense 
dans  le  monde  lettré  de  notre  Auvergne. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie^ 
Le  Secrétaire  y  F.  Boter. 


CLERMONT.  —  IICP.  F.  THIBAUD. 
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Le  Ballelin  parait  le  30  de  chaque  mois,  sauf  |>endaQt  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  e5t  envoyé  grataitement  à  toas  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  déparlement  du  Pay-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondautes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
k  M*  le  Président  du  Comité  de  publication  de  P Académie^  à  ^imprimerie 
pBaDiNAHD  TfliBAOD,  Tuc  St-GcnèSy  40,  d  Clermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAL 


La  séance  est  ouverte  k  2  heures  1/4,  sous  ia  présidence  de 
M.  l'abbé  Chaix  de  Lavarène,  Commissaire. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  2  juillet,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance et  donne  connaissance  des  ouvrages  reçus.   * 

Il  annonce  la  démission  de  M.  Eugène  Talion,  avocat-géné- 
ral à  Lyon ,  démission  motivée  par  l'éloignement  de  ce  mem- 
bre du  siège  de  l'Académie.  La  Compagnie  décide  que  M.  Tal- 
ion lui  restera  attaché  comme  Associé  libre. 

—  M.  Rostaing  offre  à  l'Académie  un  opuscule  intitulé 
Mediolano  et  Aqu%$  Segeti  de  la  table  dite  de  Peutinger.  M.  le 
D'  Plicque  veut  bien  se  charger  de  présenter  un  rapport  sur  ce 
travail. 
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—  H.  le  IK  de  Bourgade  rappelle  que  H.  Plicqne  a  obteoa 
une  médaille  d'or  aa  congrès  teon  à  MoDtbrisoD  par  la  Société 
française  d'Archéologie.  L'Académie  décide  à  Tananimité  qoe 
cette  distinction  ^ra  mentionnée  ao  procès-verbal. 

—  H.  Jaloustre  offre  au  nom  de  raoteor,  H.  RoQcbon, 
archiviste  da  département,  une  Etadeqai  contient  d'intéressan- 
tes recherches  sar  les  grèves  des  ouvriers  papetiers  de  Tbiers» 
au  XYm*  siècle. 

Un  compte-rendu  de  ce  travail  est  fait  par  M.  Jaloustre 
qui,  de  concert  avec  M.  Emmanuel  Teilhard,  présente  la  candi- 
dature de  M.  Roucbon  à  l'Académie. 

—  M.  le  D' de  Bourgade  dépose  sur  le  Bureau  trois  numé- 
ros d'un  journal  créé  par  M.  le  D^  Emmanuel  de  Bourgade. 
Ce  journal  est  consacré  à  l'étude  des  eaux  thermales  do  pla- 
teau central. 

—  M.  le  Président  dit  que  l'Académie  accepte  avec  satisfac- 
tion l'hommage  de  ces  divers  travaux. 

—  M.  le  D*^  Dourif,  rapporteur  de  la  Commission  pour  le 
monument  à  ériger  à  Vercingétorix,  rend  compte  des  pourpar- 
lers engagés  sur  cette  question  a\ec  la  Société  d'Emulation  de 
l'Auvergne. 

La  Commission  s'est  réunie  le  23  juillet.  Elle  a  pensé  que 
l'Académie  devait  soutenir  son  projet  primitif  et  demander, 
comme  elle  le  faisait  en  1869  et  comme  le  voulaient  alors  les 
souscripteurs,  l'érection  d'un  monument  à  Gergovia.  M.  Dourif 
a  été  chargé  de  défendre  cette  thèse  devant  la  Société  d'Emu- 
lation et  de  faire  entendre  h  cette  Société  que ,  si  elle  croyait 
préférable  d'élever  un  monument  à  Clermont,  il  fallait  tout 
d'abord  présenter  un  projet  afin  qu'on  pût  l'examiner  el  le 
discuter. 

M.  Dourif  s'est  rendu  à  la  réunion  de  la  Société  d'Emu- 
lation, le  24  juillet.  Après  une  longue  discussion,  le  délégué  de 
l'Académie  a  eu  la  satisfaction  de  faire  prévaloir  le  projet  qu'il 
n'a  cessé  de  soutenir.  Ainsi  que  le  constate  une  lettre  de  M.  le 
Secrétaire  de  la  Société  d'Emulation,  cette  Compagnie  a  décidé, 
à  l'unanimité  moins  une  voix,  qu'elle  se  ralliait  au  projet  de 
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rAcadémie.  Il  a  été  reconna  également  qae  les  commanications 
avec  les  Sociétés  savantes  devraient  être  faites  par  rintermé- 
diaire  de  T Académie. 

H.  le  Président  remercie  H.  le  D*^  Doarif  da  soin  qn'il  a 
pris  des  intérêts  qui  loi  étaient  confiés. 

—  H.  AUnard  donne  connaissance  da  Bolletin  météorolo- 
giqne  da  mois  de  juillet. 

—  M.  le  D*^  Plicque  fait  une  communication  relative  aa 
congrès  archéologique  de  Montbrison.  Il  a  pu  constater,  par 
les  collections  qu'il  a  visitées  et  les  excursions  qu'il  a  faiteSi  que 
les  poteries  fabriquées  à  Lezoux  s'étaient  répandues  dans  toute 
la  région  de  l'Est.  En  terminant ,  il  exprime  le  désir  que  la 
Société  française  d'Archéologie  soit  invitée  à  tenir  un  congrès  à 
Clermont. 

H.  Dourif  demande  que  M.  Plicque  veuille  bien  rédiger 
une  note  sur  la  question  fort  intéressante  qu'il  vient  d'exposer. 
Il  ajoute  que  l'intention  de  la  Société  d'Archéologie  est  de  se 
réunir  prochainement  à  Clermont. 

Après  en  avoir  délibéré ,  l'Académie  décide  qu'il  y  a  lieu 
d'inviter  la  Société  d'Archéologie  à  tenir  l'une  de  ses  prochai- 
nes sessions  dans  notre  ville.  Mais,  avant  de  tenter  cette  dé- 
marche, il  importe  de  s'assurer  du  concours  de  la  municipalité 
de  Clermont. 

A  cet  effet,  une  Commission  est  immédiatement  nommée. 
Elle  se  compose  de  MM.  Alluard,  D' Dourif  et  Plicque. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


OUTRAGES  BBÇUS 
{Séance  du  6  novembre  1885). 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
Dais,  tome  yui,  n^  124, 1*^  trimestre  1885. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  t.  t,  n^  6,  (1885), 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainaut  (1885). 

Bulletio  des  Bibliothèques  et  des  Archives, 
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Histoire  des  Eofantsabandoonés,  par  Léon  Lallemand.  Paris, 
*  Alphonse  Picard,  1885. 

Institut  égyptien.  La  Propriété  foncière  en  Egypte,  par  Ya- 
coubÂrtin-Bey.  Le  Caire,  1880-81-82-83-84-85. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année 
1885,  u^2. 

Bulletin  de  la  Diana,  avril-juillet  1885. 

Mémoires  et  comptes-rendus  des  travaux  de  la  Société  des 
Ingénieurs  civils,  mai  et  juin  1885. 

Mémoires  de  T Académie  des  sciences  de  Savoie,  3^  série, 
tome  vu,  1885. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  mai  1885,  n""  5,  juin 
et  juillet  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Cantal,  n^  9,  avril, 
mai  et  juin  1885. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  septembre  1885. 

Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  h  Saiotonge 
etdeTAunis,  1885. 

Bulletin  de  la  Société  Ni^ervaise,  3^  fascicule,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  du  département  de  la 
Marne,  année  1883-84. 

Lexicon  Lapponicum  cum  interpretatione  latina  et  Norvegia. 
.  Friis,  professer.  Christianise,  1885. 

Bépertoire  des  travaux  historiques,  tome  3^,  n"*  3. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère,  tome  36®, 
juin  1885. 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes,  tome  IX,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Corrèze,  tome  7®. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  du  Lot,  tome  x"",  2*  fasci- 
cule. 

Société  linnéenne  du  nord  de  la  France,  Bulletin  de  1882 
et  1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie ,  année 
1885,  n<»  3. 
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Bulletio  d'histoire  ecclésiastiqae  do  diocèse  de  Valence,  5* 
année,  30%  31'' et  32Mivraisons. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère. 

Journal  des  Savants,  juillet,  août,  septembre,  octobre  1885. 

Bulletin  historique  des  antiquaires  de  laMorinie,  juillet^ 
août,  septembre  1885. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  tome  xl*, 
1885. 
.    Befue  des  langues  romanes,  juin  1885. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  3^  série, 
lomeYiii,  1885. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  Nancy,  1885. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  v,  n*  4. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  cantonniers  des  chemins 
vicinaux  de  l'Orne.  Alençon,  1885. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin  trimestriel 
avril-mai-juin  1885. 

Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez,  publiés  par 
la  Société  de  la  Diana,  tome  8%  St-Etienne,  1885. 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  année  1885, 
n«4. 

Atti  délia  Reale  Accademia  dei  Lincei,  1884-85,  vol.  1, 
fasciculo  19«,  20°,  21«,  22%  23°. 

Romania,  avril  1885. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

1885 

e 

STATION  DE  LA  PLAIRE. 

ObtemUoDi  tri-horaires  de  6  h.  da  mttio  à  9  b.  da  loir. 

Preêiionbarométriquê  :  moyenne:  726«»,93  ;  minimum  obeenré: 
71»»,68,Ie29;  maximum  observé:  738«»,48,lel4.  — r««j>rfra. 
tHr$i  moyenne  des  minima  :  7^75  :  —  moyenne  des  maxima  : 
ViP4U  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois:  16^93; minimum  absolu :OoJy  le  15;  maximum  absolu: 
34<>,  4^  le  iO«  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  60,55;  minimnm 
observé  :  ÎO,  le  23  :  maximum  observé  :  98,  le  30,  <—  Temian  de 
la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  p8ychromètre:9"^,64;  mini- 
mum observé  :  4wb^82,  le  23  ;  maximum  observé:  14"», 82,  le  1. 
—  Pluie  :  hauteur  totale  :  (H»"»,4.  —  Nombre  de  joun  de  pluie  : 
11.  -^Nébulosité:  moyenne:  2,00. 


OksamtlOBS  di  mois  d'Août  poadt&t  18  aas,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Premon  barométrique  :  minimum  observé: 
7i2»»,68,  le  29  août  1885;  maximum  observé  :  73&»,4i, 
le  27  août  1870.  —  Température  :  minimum  absolu:  0«.  7, 
le  15  août  1885;  maximum  absolu  :  38^  2,  le  2  août  1870; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  16<»,86,  en  1882;  moyenne 
la  plus  élevée:  2lo^29,  en  1871. 


JTonnal  dn  bmIs  d'Aoét  f  88S. 

Temps  orageux.  Orage  dans  la  soirée.  Averses  et  ondées. 
Edaîrs  an  S.- 0.  à  9  heures  du  soir.  —  2.  Temps  ora- 
geux. Tonnerre  au  S.-E.,  à  midi.  Très-nombreux  éclairs  à 
l'Est  au  commencement  de  la  nuit.  —  3.  Le  temps  reste  chaud, 
mais  cesse  d'être  orageux.  —  4.  Nombreux  orages  à  Clermont 
ou  dans  les  environs,  de  midi  à  9  heures  du  soir.  Pluie  abon- 
dante. Temps  doux.  —  5.  Ciel  nuageux.  Rosée  abondante  le 
loir.  —  6.  Nouveaux  orages.  Pluie.  —  7,  8,  9.  Ciel  nna- 
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geox  ,  qui  s'éclaircit  le  soir  et  le  matin.  La  chalear  revient  peu 
à  pea.  —  10.  Le  thermomètre  atteint  Si^'.i.  Le  ciel  reste  à 
pen  près  pur  dorant  tonte  la  journée ,  mais  un  violent  orage 
éclate  de  1 1  h.  da  soir  à  minuit.  —  1 1 ,  12,  13.  Ciel  nnageax. 
Assez  beaa  temps.  —  14,  15,  16,  17.  Beaa  temps.  Chalear 
modérée.  Rosée  le  matin.  —  18,  19,  20.  Le  beaa  temps 
continue  avec  un  peu  de  vent  du  Nord  et  une  température  plus 
douce  ;  cependant  une  faible  gelée  blanche  se  produit  le  20  au 
matin.  — 21,  22.  Le  ciel  devient  un  peu  plus  nuageux.  Assez 
beau  temps.  —  23,  24.  Beau  temps.  Rosée  le  matin.  —  25. 
Rosée  le  matin.  Le  ciel  se  couvre  peu  à  peu.  Petite  pluie  le 
soir.  — 26.  Temps  chaud  et  d'aspect  orageux.  Ondées  et  averse 
dans  la  soirée.  —  27.  Temps  orageux.  Orage  de  4  h.  30  à 
5  h.  du  soir.  Pluie  et  ondées.  Tonnerre  toute  la  soirée  dans 
les  environs.  —  28.  Un  peu  de  vent  du  Sud.  Le  ciel  a  un  as- 
pect orageux.  Ondée.  —  29.  Ciel  gris  chargé  de  nuages  bas. 
Petite  pluie  durant  la  plus  grande  partie  de  la  journée.  —  30. 
Temps  frais.  Pluie  de  11  h.  du  matin  à  6  h.  du  soir.  —  31. 
Temps  doux.  Le  ciel  qui  s'était  éclairci  pendant  la  nuit,  se 
couvre  pendant  le  jour. 

Nota.  —  Faibles  lueurs  crépusculaires  les  soirs  des  9, 14  et 
17,  après  le  coucher  du  soleil. 


STATION  DE  U  MONTAGNE. 

Août  tSSft.  —  eiiniAtolesle. 

Observations  tri-horaires  de  6  b.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  639"»«,56;  minimum  ob- 
servé :  6î7«nm,i6,  le  29  ;  maximum  observé  :  644»«,49,  le  45. 
—  Température  :  moyenne  des  minima  :  7«,65;  moyenne 
des  maxima:  l-io,23;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois  :  10^,94;  minimum  absolu  :  3<>,0,  le  8  et  le 
20;maxim.  absolu:  2lo,7,  le  10.  —  Humidité  relative  :  mo- 
yenne :  74, 03;  minimum  observé  :  28,  le  40  ;  maximum  observé  : 
190;  (It  jours  différents)  Tensionde  la  vapeur  d*eau:  moyenne 
par  le  psychromètre  :  7",19;  minimum  observé  :3«»",47,  le  16; 
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marimum  observé  :  il«n«,26,  le  2.  —  Pluie  :  hauteur  totale: 
405mm^l.  — Nombre  de  jours  de  pluie  :  11.  —  Nébulosité:  mo- 
yenne :  2,23. 


Obserratlons  da  mois  d'Août  pendaat  7  aas,  c'est-à-dire  depuis 
1879. — Pression  barométrique:  minimum  observé:  627«n»,  16,  je 
29  août  4885;  maxim.  observé:  eiS'-'Sia,  le  10  août  1882.  — 
Température:  minim.  absolu:  lo,7,  le  27  août  1884;  maxim. 
absolu  :  25^7,  le  3  août  1879;  moyenne  du  mois  la  plus  basse: 
9^,15,  en  1888;  moyenne  la  plus  élevée  :  13»,23,  en  1879. 


JonmAl  do  mola  d*iioùt  1885. 

1.  Orage  dans  plusieurs  directions  et  près  du  sommet  par 
intervalles.  Pluie  et  un  peu  de  grésil.  Eclairs  du  Sud  au  Sud- 
Ouest  le  soir.  —  2.  Brouillard  intermittent  le  matin.  Tonnerre 
au  loin  dans  la  soirée.  Eclairs  le  soir.  —  3.  Ciel  nuageux. 
Eclairs  à  TE.-S.-E.  et  quelques-uns  an  S.-S.-O.  le  soir.  — 
4.  Tonnerre  pendant  presque  toute  la  journée.  Plusieurs  orages 
sur  le  sommet.  Pluie  et  un  peu  de  grésil.  Eclairs  le  soir.  —  5. 
Brouillard  le  matin  ;  il  disparaît  au-dessus  du  sommet  par  in- 
tervalles. Le  ciel  s'éclaircit.  Rosée  le  soir.  —  6.  Brouillard  par 
intervalles.  Orages  près  du  sommet,  de  11  h.  1|2  à  midi  »  et 
de  7  h.  Ii4  à  8  h.  1|4  le  soir.  Pluie.  Vent  d'O.-S.-O. 
très-fort  à  6  h.  et  7  h.  du  soir.  Eclairs  à  partir  de  7  h.  —  7. 
Brouillard  le  matin  et  le  soir.  Vent  d'O.-S.-O.  très-fort  à 
3  h.  —  8.  Brouillard  qui  mouille  un  peu  le  matin.  Ciel  très- 
nuageux  ,  qui  s'éclaircit  vers  9  h.  du  soir.  Un  peu  de  rosée.  — 
9.  Rosée  abondante  pendant  la  nuit.  Assez  beau  temps.  Ciel 
peu  nuageux  pendant  la  journée,  pur  à  9  h.  du  soir.  —  10. 
Ciel  peu  nuageux.  Température  assez  élevée.  Eclairs  nombreux 
et  fréquents  vers  le  S.-O.  le  soir.  Le  tonnerre  commence 
à  se  faire  entendre  au  loin,  vers  10  h.  1|2,  et  près  du  sommet 
de  11  h.  à  minuit.  —  11.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  nuit. 
Brouillard  pendant  la  matinée.  Très-peu  de  rosée  le  soir.  —  12. 
Rosée.  Ciel  nuageux  pendant  la  journée.  —  13.  Rosée  abon- 
dante pendant  la  nuit.  Un  peu  de  brouillard  intermittent  pen- 
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dant  la  matidée.  Rosée  le  soir.  —  14.  Rosée  pendant  la  nuit. 
Ciel  peu  Duageui.  --  15,  16  et  17.  Assez  beau  temps.  Ciel 
peu  nuageux.  —  18.  Ciel  nuageux  pendant  la  soirée.  Brume 
et  un  peu  de  rosée  le  soir.  —  19  et  20.  Assez  beau  temps. 
Ciel  peu  nuageux.  Rosée  le  19  ;  gelée  blanche  le  20.  —  21 . 
Ciel  très- nuageux.  —  22.  Ciel  très-nuageux  par  intervalles; 
il  a'éclaircit  le  soir.  —  23.  Vent  des  régions  Ouest,  fort  toute 
la  journée.  Ciel  très-nuageux  vers  9  h.  du  matin  seulement , 
complètement  pur  à  9  h.  du  soir.  —  24.  Rosée  le  matin  et 
gelée  blanche  sur  quelques  parties  du  sommet.  Assez  beau 
temps.  —  25.  Ciel  très-nuageux ,  puis  couvert  ;  un  peu  de 
ploie  le  soir.  —  26.  Brouillard  le  matin.  Gouttes  de  pluie  le 
soir.  —  27.  Un  peu  de  rosée  pendant  la  nuit.  Tonnerre  à  par- 
tir de  1 1  h.  1|2  do  matin  ,  vers  le  S.-E.  Orage  près  du  som- 
met, de  4  h.  1|2  à  5  h.  ;  au  loin  dans  toutes  les  directions 
pendant  le  reste  de  la  soirée.  —  28.  Orage  pendant  la  nuit, 
entre  11  h.  et  1  h.  do  matin.  Pluie  et  brouillard  le  soir.  — 
29.  Un  peu  de  pluie.  Brouillard  qui  mouille  le  soir.  —  30. 
Brouillard  qui  mouille.  Bruine.  Vent  du  N.  -  0.  très-fort , 
de  1  h.  du  soir  à  9  h.  — 31.  Brouillard  le  matin.  Ciel  très- 
ooageox  par  intervalles. 

Nota.  Faibles  lueurs  crépusculaires  après  le  coucher  du 
soleil,  les  soirs  des  9,  14,  16,  17,  18  et  19. 


STATION  DE  LA  PLAINE- 

Septembre  ISS &.  ^  Cllmatoloi^le. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 
Presfion  barométrique:  moyenne:  728°»", 67;  minimum  ob- 
servé :  721  "»«»,58,  le  26;  maximum  observé  :  735"»°», 78,  le  22.  — 
Température:  moyenne  des  minima  : 6^,92;  moyenne  des  ma- 
lima:  22o,61;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  i4<>,76;  minimum  absolu  :  i»,3,  le  13;  maximum 
absolu,  31«,8,  le  15.  —  Humidité  relative  :  moyenne,  66,70; 
minimum  observé  :  26,  le  13;  maximum  observé  :  98,  le  4. 
—  Tension  de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne  par  le  psychromèlre  : 
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8»^86  ;  minimum  observé  :  4^,52  ,  le  11  ;  marimam 
observé:  i3«»,55,  le  49.  ^  Pluie:  hauteur  totale  :ii4-»,8.'- 
Nombre  dejourtdepluie:  iO.  —  Nébulosité  moyenne:  2,14. 


ObMmtloiii  ta  moli  ta  Septembre  pentaat  18  abs,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  ~  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
714«n«",42,  le  30  septembre  1883;  maximum  observé  :  740-»,51 , 
Ie29septembrel867.—7tfmp^rarur0: minimum  absolu:  —  3^,8, 
le  27  septembre  1877;  maximum  absolu  :M^,%  le  2  septembre 
1871  ;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  12<»,88,  en  1877; 
moyenne  la  plus  élevée  :  21<»,43,  en  1867. 


Jovmal  ta  ■§•!•  ta  Septembre  t88S. 

1.  Temps  doux.  Petite  ploie  le  matin.  —  2.  Rosée  abon- 
dante. Beau  temps.  La  températare  s'élève  un  peu.  —  3. 
Temps  orageux.  Orages  et  pluies  abondantes.  —  4.  Le  temps 
reste  orageux.  Orage  et  pluie  le  matin.  Vent  d'Ouest  le  soir. 

—  5.  Un  peu  de  vent  d'Ouest.  Ciel  gris.  Gouttes  de  pluie. 

—  6.  Fort  vent  de  S.-O.  Un  peu  de  ploie.  Eclairs  au  S.- 
0.^  de  8  h.  à  9  b.  do  soir.  —  7.  Orage  et  ploie  abondante 
vers  i  h.  do  matin.  —  8.  Un  peo  de  vent  d'Ooest.  Le  temps  se 
rairatchit.  —  9.  Fort  ventd*Oaest.  Goottesde  ploie  à  9  b.  du 
soir.  — 10.  Temps  doox  et  assez  beau.  —  11.  Violent  vent 
d'Ouest  qoi  toome  ensuite  au  N.-O.  Temps  frais.  Un  peu 
de  ploie  le  soir.  —  12.  Rosée  abondante.  Le  ciel  s'éclaircit.  — 
13, 14,  15,  16.  Abondantes  rosées.  Temps  beauettrès-chaad 
(32^)  avecun  peo  de  vent  des  régions  Snd.  — 17. Temps cbaod. 
Le  ciel  devient  noageox,  pois  orageox.  Eclairs  ao  N.-O.  à  9  h. 
do  soir.  —  18.  Temps  orageox.  Orages  et  pluie  torrentielle. 

—  19,  20,  21.  Temps  doox.  Assez  beao ,  avec  on  ciel  très- 
noageox.  —  22, 23.  Temps  très- beau  et  très-chaud.  Le  ther- 
momètre atteint  30^,3.  Rosées  très-abondantes.  —  24.  Temps 
chaod  et  orageox.  Goottes  déploie.  Eclairs  et  tonnerre  au 
commencement  de  la  noit.  —  25.  Le  temps  se  refroidit  beau- 
coop.  Ploie  la  noit  et  le  matin.  —  26.  Temps  froid.  Ciel  gris. 

—  27.  Même  temps  avec  un  peo  de  ploie  dans  la  matinée.  Pre- 
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mîèrc  neige  au  sommet  du  pay  de  D6me.  —  28.  Le  temps 
froid  continae.  Le  puy  de  Dôme  et  les  montagnes  environ- 
nantes apparaissent  blanchis  par  la  neige.  Pluie  et  grésil 
àClermont  avec  coups  de  vent  du  Nord.  —  29.  Léger  adou- 
cissement de  la  température.  Conps  de  vent  d'Ouest  et  gouttes 
de  plm'e.  —  30.  Temps  très-doux.  Asseï  fort  vent  de  S.-O. 
Nota.  —  Faibles  lueurs  crépusculaires  après  le  coucher  du 
soleil,  les  soirs  des  13,  14,  15  et  23. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

••ptembre  tSSft.  —  €llm»totosle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  do  matin  à  9  b.  du  soir. 
Pression  barométrique  i  moyenne  :  640"»»,  00  ;  minimum  obser- 
Té:  632"n»,06,  le  2f7;  maximum  observé  :  647ûitn,36 ,  le  23. 
-^  Température  iMojenne  des  minima:  5o,09;  moyenne  des 
maxima:  11*,22;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  mo- 
yenne du  mois:  »>,15;  minimum  abjolu  :  — 2o,6,  le  29;  maxi- 
mum absolu:21o,7,lel5.— Fttfntrftï^rWa^fwimoyenne:  84,77; 
minimum  observé  :  23,  le  13  ;  maximum  observé:  100  (21  jours 
dittérenls).  — Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psy- 
cbromètre:  6«»«n,8i  ;  minimum  observé:  4"wn,90,  le  13 ; maxî- 
mumobservé:10«m  47,  lei^.  — Pluie:  hauteur  totale:  186«»,0. 
-  Ninninre  de  jours  de  pluie  :  18.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  2.  45. 


nservttloiis  ta  mois  de  Septembre  peadaat  7  sas,  c'est-à-dire  dé- 
pute 1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  624^1», 
97,  le  30  septembre  1«83;  maximum  observé  :  648»«,76 ,  le  17 
septembre  1884.  —  Température:  minimum  absolu  :  —  2^ fi ,  le 
29  septembre  1885;  maximum  absolu  :  21^7,  le  15  septembre 
1885;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  5o,82,  en  1882;  mo- 
yenne la  plus  élevée  :  9o,81,  en  1880. 


Journal  da  aiola  de  Septembre  i88S« 

1.  Brouillard  qui  mouille  beaucoup  et  vent  d'Ouest  très- 
fort  le  matin.  Ciel  nuageux ,  qui  s'éclaircit  le  soir.  —  2.  Rosée 
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abondante  pendant  la  nuit;  gelée  blanche  sur  les  parties 
inférieures  du  sommet  le  matin.  Ciel  peu  nuageux.   —  3. 
Vent  d'O.-S.-O.  violent  à  midi ,  très-fort  jusqu'à  3  h.  du 
soir.  Pluie,  brouillard,  éclairs  et  tonnerre  par  intervalles.  — 
4.  Pluie  et  brouillard  qui  mouille  beaucoup.  Vent  d'Ouest  très- 
fort,  à  partir  de  3  h.  du  soir.  —  5.  Pluie  fine  et  bruine  le 
matin.   Vent  d'O.-S.-O.  très-fort  jusqu'à  midi  ;  brouillard 
jusqu'à  1  h.  du  soir.  — 6.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  nuit. 
Tempête  d'O.-S.-O.,  de  8  h.  1|2  à  10  h.  du  matin.  Brouil- 
lard intermittent.  Eclairs  au  S.-O.  et  au  S. -S.-O.  le  soir. 
Coups  de  tonnerre  à  9  h.  —  7.  Pluie  le  matin  ;  brouillard  le 
matin  et  le  soir.  Vent  d'O.-S.-O.  très-fort,  de  3  h.  do  soir 
à  minuit.  —  8.  Bruine,  pluie  fine  et  brouillard  qui  mouille 
jusqu'à  midi.  Vent  d'O.-N.-O.  à  l'O. ,  très-fort  par  inter- 
valles. Brouillard  le  soir.  —  9.  Vent  d'O.-S.-O.  àl'O.-N.-O. 
violent  le  matin ,  très- fort  presque  toute  la  journée.  Brouillard 
qui  mouille  beaucoup  ,  bruine  et  un  peu  de  pluie  jusqu'à  2  b. 
du  soir.  Le  brouillard  revient  envahir  le  sommet  le  soir.  — 
10.  Vent  d'Ouest  très-fort  jusqu'à  6  h.  du  matin.  Brouillard 
qui  mouille  d'abord,  puis  s'éclaircit  vers  10  h.  du  matin.  Ciel 
peu  nuageux.  —  11.  Tempête  d'Ouest  de  3  h.  du  matin  à 
3  h.  1|2  du  soir.  —  12.  Brouillard  qui  mouille  un  peu  le  ma- 
tin. Ciel  peu  nuageux  pendant  la  soirée.  —  13,  14,  15,  16. 
Beau  temps.  Température  élevée  le  15  et  le  16.  —  17.  Assez 
beau  temps.  Eclairs  vers  le  S.-O.  et  du  N.-O.  au  Nord  le 
soir.  Tonnerre  à  partir  de  10  h.  1|2.  —  18.  Orage  pendant 
la  nuit  et  vers  5  h.  du  soir.  Pluie  pendant  la  soirée.  Eclairs  jus- 
qu'à 8  h.  1|2.    —    19.  Uu  peu  de  pluie  pendant  la   nuit. 
Brouillard  le  matin  et  le  soir.  —  20.  Assez  beau  temps.  Rosée 
le  soir.  —  21 .  Brouillard  le  matin  et  un  peu  le  soir.  —  22. 
Journée  passable.  Ciel  presque  pur.  Un  peu  de  rosée  le  soir. 

—  23.  Le  même  temps  continue  avec  température  plus  élevée. 

—  24.  Rosée  le  matin.  Brouillard,  éclairs  et  quelques  coups 
de  tonnerre  le  soir.  — 25.  Brouillard.  Un  peu  de  bruine  et 
mouches  de  neige.  —  26.  Uu  peu  de  givre  le  matin.  Brouil- 
lard. —  27.  Brouillard  et  un  peu  de  neige  par  intervalles. 
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—  28.  Neige  pendant  la  matinée.  Brouillard  qui  s*éclaircit  en 
partie  pendant  la  soirée.  —  29.  Brouillard.  Neige  et  un  peu 
de  givre.  Vent  d'O.  à  l'O.-S.-O.  violent  à  partirde  11  h.  du 
matin  ;  brouillard  qui  mouille  beaucoup  ,  à  partir  de  midi.  — 
30.  Brouillard  qui  mouille.  Vent  d'O.-S.-O,  violent. 

Nota.  —  Faibles  lueurs  crépusculaires  après  le  coucher  du 
soleil,  les  soirs  des  13,  14,  16,  20,  22,  23. 


STATION  DE  LA  PLAINE- 

Octobre  tSSft.  —  eilmAtoloffle. 

Observations  iri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  li.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne  724™">,25  ;  minimum  ob- 
servé: 706™«>,i3,  le  10;  maximum  observé:  735n>™,48,  le  2.  — 
Température:  moyenne  des  minima  :  2<>,48;  moyenne  des 
maxima  :  I4o,i0;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois  :  8«,29;  minimum  absolu  :  —  3o,2,  le 
18  ;  maximum  absolu  :  19o,8,  le  6.  —  Humidité  relative:  mo- 
yenne: 71,66;  minimum  observé  :  40,  le  9;  maximum  ob- 
servé :  iOO,  le  18.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le 
psychromètre:6™™,22;  minimum  observé  :  3"«»,69,  le  18;  maxi- 
mum observé:  O'n'njaO,  le  i. —Pluie:  hauteur  totale:  87n>«»,6;  — 
Nombre  de  jours  de  pluie  :  18.  —  Nébulosité  moyenne:  2,99. 


Observations  du  mois  d'Octobre ,  pendant  18  ans  ,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé: 
706«>°»,08,  le  13 octobre  1875;  maximum  observé:  740™,42, 
le  17 octobre  1884.  —  Température:  Minimum  absolu:  —  8<>,1, 
le  19  octobre  1877;  Maximum  absolu:  28^,9,  le  4  octobre  1876; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse:  7<',67,  en  1881;  moyenqe  du 
mois  la  plus  élevée:  13^20,  en  1876. 


4owntal  dn  mois  d'Octobre  f  Gi^^o. 

I.  Temps  doux.  Coups  de  vent  d'Ouest.  Quelques  ondées. 
—  2^  3.  Temps  calme ,  doux  et  assez  beau.  —  4.  Ciel  gris. 
Quelques  ondées.  —  5,  6.  Assez  beau  temps ,  malgré  un  peu 
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de  vent  de  S.-O.  La  températare  atteint  19^» 8,  maxt- 
mum  da  mois.  —  7.  Vent  da  S.-O.  Ploie  le  soir.  — 
8.  Faible  gelée  blanche.  Assez  beaa  temps.  —  9^  10.  Fort 
vent  d'Oaest.  Ploies  abondantes.  La  températore  s'abaisse  on 
peo.  —  11.  Le  vent  s'apaise  on  peo  en  toornant  ao  N.-O. 
Fréquentes  ondées.  —  12.  Temps  on  peo  froid.  Qoelqoes  on- 
dées.  Les  montagnes  se  coovrent  de  neige  josqo'à  l'altitude  de 
mille  mètres  environ.  —  13.  Ciel  gris»  on  peo  de  vent  do  Nord. 
—  14.  Dans  le  milieu  du  joor ,  la  températore  remonte  à  15 
degrés.  Assez  beau  temps.  —  15.  Temps  un  peu  froid.  Ploie 
toate  la  soirée.—  16.  Gelée  blanche.  Le  vent  passe  au  Sod 
et  la  température  s'élève.  —  17.  Gelée  blanche.  Beau  temps. 
Abondante  rosée  le  soir.  —  18.  Abondante  gelée  biancfae. 
Très-belle  joornée.  —  1 9.  Ciel  gris ,  brumeux  le  matin ,  piu- 
vieoz  le  soir.  —  20.  Le  temps  redevient  froid.  Petite  ploie 
toute  la  journée.  —  21 .  Ciel  gris.  Le  thermomètre  varie  entre 
2  et  9  degrés.  —  22.  Temps  plus  doux.  Fort  vent  d*Ouest. 
Quelques  ondées.  —  23.  Vent  du  Sod.  Temps  doux  et  asaet 
beau.  — *  24.  La  température  s'abaisse  de  nooveau.  Nuages 
très-bas.  Petite  ploie.  —  25.  Temps  coovert  et  un  peo  froid. 
Quelques  ondées.  —  26.  Gelée  blanche.  Pluie  le  soir.  —  27. 
Pluie  le  matin.  Tempête  d'Ouest  vers  midi  ;  le  vent  atteint 
27  mètres  de  vitesse  par  seconde.  Temps  doux.  —  28.  Fort 
vent  d'Ouest.  Fréquentes  ondées.  Le  temps  se  rafraîchit.  — 
29.  Le  vent  d'Ouest  conserve  encore  on  peo  de  force.  La  œige 
recoQvre  les  plateaox  de  l'Ooest.  Temps  frais.  Fréquentes  ou* 
dées.  —  30,  31 .  Le  temps  reste  frais.  Les  ondées  continoeut. 


.    STATION  DE  LA  H0RTA6RE 

Observations  Iri-horaires  de  6  h.  do  matin  à  9  h.  da  soir. 

Pr$iHon  barométrique  :  moyenne  :  633°>°'^73;  minimum  ob* 
serve:  6i7»»,03,  leiO;  maximun  observé:  644"«»,10,  le  2. 
—  Température.  Moyenne  des  miuima  :  —  1M9  ;  MoyeuMdes 
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maxima:  3S15;  Moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  mo- 
yenne  du  mois:  0o,98;  Minimum  absolu:  —  4s5,  le  21;  Maxi- 
mum absolu  :  8<>,5,  le  A.  —  Humidité  relative  :  Moyenne  :  96,31  ; 
Minimum  observé:  58,  le  3;  Maximum  observé:  100  (27  jours 
diff.).  —  Tension  de  ta  vapeur  d'eau.  Moyenne  par  le  psychromè- 
tre  :  4^*^,  76;  Minimum  observé  :  3>nm,39^  le  2i;  Maximum  ob- 
servé: 7™™49,  le  4«.  —  Pluie.  Hauteur  totale  :  a03««n,l .  —  Nom- 
bre de  jours  de  pluie  :  35.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  3,56. 


Obiamtloiis  da  mois  d'Octobre,  pendait  7  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1879.  — -  Pression  barométrique:  minimum  observé: 
617"»,  03,  le  10  octobre  1885^  maximum  observé:  648"»,  98, 
le  17  octobre  1884.  ~  Température  :  Minimum  absolu  :  —  9^,9, 
le  31  octobre  1881;  maximum  absolu  :  16o,5,  le  il  octobre  1882. 
—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse:  0o,98,  en  1885;  moyenne  la 
plus  élevée:  6o^00,  en  1880. 


JfNUUl  ta  mois  4'Oetolire  i88S. 

1.  Vent  du  S.-O.  à  l'Ouest,  violent.  Brouillard  intermittent 
qoi  mouille.  Un  peu  de  pluie  et  de  bruine.  —  2.  Brouillard 
qui  mouille  le  matin ,  puis  ciel  très-nuageux.  Rosée  le  soir. 

—  3.  Rosée  pendant  la  nuit.  Ciel  couvert.  —  4.  Ciel  très- 
ooageux  ;  il  se  couvre  entièrement  vers  midi.  Vent  du  S.-O. 
très-fort  dans  la  soirée  ;  brouillard  qui  mouille  et  un  peu  de 
pluie  le  soir.  —  5.  Un  peu  de  brouillard  le  matin.  Ciel  nua- 
geux. Vent  d'Ouest  très-fort  à  partir  de  6  h.  du  soir.  Rosée. 

—  6.  Vent  d'Ouest  très-fort  le  matin  et  le  soir.  Brouillard  qui 
mouille  un  peu  le  matin ,  beaucoup  le  soir.  —  7.  Brouillard 
qui  mouille  beaucoup.  Tempête  de  11  h.  du  matin  à  2  h.  du 
soir.  Pluie  et  bruine  dans  la  soirée.  —  8.  Gelée  blanche.  Ciel 
presque  pur  le  matin ,  nuageux  ensuite  ;  brouillard  à  0  h.  du 
soir.  Vent  de  l'Ouest  à  TO.-N.-O.,  violent  à  partir  de  6  h. 

—  0.  Vent  d'Oaest  violent.  Brouillard  intermittent  qui  monille 
beaucoup  le  matin  et  le  soir.  Pluie  et  un  peu  de  neige  par  in- 
tervalles. —  10.  Vent  du  S.-O.  violent  pendant  la  matinée. 
Tempête  d'Ouest  de  2  h.  1|2  à  8  h.  1|2  du  soir.  Brouillard. 
Pluie  mêlée  de  neige  par  intervalles;  —  11.  Ventd'O.-N.-O. 
très-fort.  Neige  et  un  peu  de  givre.  —  12.  Brouillard.  Neige 
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j)eo(laDt  la  nait ,  an  peu  le  matin  et  à  9  b.  da  soir.  —  13. 
Brouillard.  Très  peu  de  givre  ou  de  neige  par  intervalles.  — 
14.  Unpea  de  neige  pendant  la  nuit.  Ciel  couvert  par  inter- 
valles. Gelée  blanche  le  soir.  —  15.  Brouillard.  Un  peu  de 
givre  le  matin.  Neige  par  intermittence.  Le  brouillard  mouille 
beaucoup  pendant  la  soirée.  Tempête  du  S.-E.  de  8  b.  à  10  b. 
du  soir.  —  16.  Vent  du  S.-S.-E.  violent  pendant  la  matinée. 
Gouttes  de  pluie.  Brouillard  intermittent.  — 17.  Gelée  blanche, 
le  matin,  et  un  peu  le  soir.  Ciel  très-nuageui  vers  midi  et 
3  heures  du  soir.  —  18.  Gelée  blanche,  assez  forte  le  matin, 
et  on  peu  le  soir.  Ciel  peu  nuageux.  —  19.  Gelée  blanche 
pendant  la  nuit.  Brouillard  et  pluie  le  soir.  —  20.  Brouillard, 
pluie  et  neige.  —  21.  Un  peu  de  givre  le  matin.  Brouillard. 
—  22.  Vent  du  S.-O.  à  TO.  très -fort.  Brouillard  qui 
mouille.  Un  peu  de  pluie  le  soir.  —  23.  Un  peu  de  pluie  pen- 
dant la  nuit.  Ciel  très-nuageux.  VentduSud  violent  à  9  h.  do 
soir.  —  24.  Brouillard  ;  il  mouille  beaucoup  le  matin.  Un  peo 
de  givre  et  de  neige.  —  25.  Brouillard.  Un  peu  de  givre  et  de 
neige.  —  26.  Vent  d'O.-S.-O.  très-fort.  Brouillard.  Un  peo  de 
givre.  Le  brouillard  mouille  beaucoup  ;  bruine  pendant  la  soi- 
rée. Tempête  d'Ouest  vers  6  h.  du  soir.  *—  27.  Tempête 
d'Ouest  ;   elle  commence  pendant  la  nuit  et  dore  josqo'à 

1  h.  1|2  du  soir.  Brouillard  qui  mouille  pendant  la  matinée  et 
le  soir.  Bruine  et  un  peu  de  pluie  par  intervalles.  ~  28.  Vent 
d'Ouest  violent  jusqu'à  7  h.  du  matin.  Brouillard.  Neige , 
principalement  le  soir;  le  vent  d'Ouest  redevient  violent.  — 

29.  Vent  encore  très-fort.  Brouillard.  Un  peu  de  neige.  — 

30.  Brouillard  le  matin  et  le  soir.  Neige  le  soir ,  à  partir  de 
de  6  heures.  —  31.  Vent  du  S.-O.  à  l'Ouest,  violent  jusqu'à 

2  h.  du  soir.  Brouillard  qui  mouille  beaucoup  pendant  la  ma- 
tinée. Pluie.  Givre  à  partir  de  3  h.  du  soir.  Neige  par  intervalles 
pendant  la  soirée. 

Nota.  —  ;Très-faibles  lueors  crépusculaires  les  matins  do 
17  et  do  18. 
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NOTÉS  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  l'histoire  d'Auvergne. 


CLERMONT     EN     1795 


Le  docament  qae  noas  publions  ci-dessous  est  on  tableau 
des  propriétés  déclarées  nationales  à  la  Révolution  et  non 
encore  vendues  par  l'Etat  en  prairial  an  III  (mai  1795). 

L'administration  départementale  avait  décidé  que  pour 
l'amélioration  et  l'agrandissement  des  rues  et  des  places  de  la 
nlle,  pottr  la  création  de  nouveaux  établissements  publics^  on 
conserverait  certains  terrains  et  bâtiments  dont  la  nomencla- 
ture forme  une  sorte  de  tablean  qui  donne  une  idée  de  l'ancien 
Cleraiont.  Il  nous  a  paru  intéressant  de  faire  connaître  cette 
pièce»  en  l'accompagnant  de  noies  explicatives  indiquant 
Tétat  actuel  des  lieux. 


Etat  des  termiiis  et  bàtlmeiiti»  nationaux  qn'll  est  nécessaire 
à»  eonsewer  dans  la  eonimnne  de  Clermont-Ferrand  ponr 
femer  des  établissements  d*atlUté  j^Ulque  et  ponr  assnrer 
la  salubrité  et  la  eonimodlté  (i). 

I. 

Un  des  objets  les  plus  essentiels  à  conserver,  c'est  le  terrain 
des  Bnghes.  Ce  local  a  été  de  tout  temps  un  lieu  de  prome- 
nade pour  les  citoyens  ;  il  servait  d'ailleurs  aux  jeux  publics 
qui  avaient  lieu  dans  la  belle  saison  »  du  temps  de  l'ancien 
régime;  et,  dans  le  nouveau,  indépendamment  des  premiers 
avantages,  ce  local  devient  encore  plus  précieux,  soit  pour  les 
exerdces  militaires,  soit  pour  les  courses  et  autres  jeux  propres 
à  foTHier  la  jeunesse.  Et  encore  ce  local  est  le  mieux  disposé 
et  le  plus  convenable  pour  les  fêtes  nationales. 

(1)  Archives  da  Puy-^e-Dôme.  Ponds  Domaioei.  Distriet  de  ClermoDl. 
Liasse  55. 

5«  ANMis.  15 
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Un  second  objet  encore  bien  essentiel  à  conserver,  c'est 
remplacement  des  cour  et  jardin  do  ci-devant  Evéché^.le  plus 
commodément  situé  pour  tous  les  citoyens  et  le  plus  avanta- 
geux pour  y  construire  une  salle  de  spectacle,  établissement 
de  la  plus  grande  utilité  et  qui  manque  dans  la  commune,  la 
salle  actuelle  ayant  été  vendue  parce  qu'elle  était  trop  petite, 
très-mal  disposée,  sans  issue  et  très-dangereuse,  à  cause  de 
sa  vétusté,  pour  la  sûreté  des  citoyens,  indépendamment  du 
défaut  de  dégagement  dans  un  cas  d'incendie  (1). 

IIL 

La  partie  des  b&timents  des  ci-devant  Carmes,  limitrophes 
à  ceux  du  ci-devant  collège,  pourrait  y  être  annexée,  ce  qui 
contribuerait  à  leur  donner  des  aisances  pour  l'établissement 
d*un  Institut  national  qu'on  doit  naturellement  espérer  de  la 
Convention,  et  pour  celui  d'one  bibliothèque  publique,  d'on 
muséum  et  d'un  cabinet  d'histoire  naturelle. 

La  partie  de  la  ci-devant  église  des  ci-devant  Carmes 
pourrait  être  vendue  à  condition  par  les  acquéreurs  de  (aire, 
pour  l'embellissement  de  la  commune,  une  façade  régulière 
sur  la  nouvelle  rue  (2)  tendante  de  celle  des  Aizes  au  Marché 
au  Bois  (3). 

IV. 

Le  b&timent  de  la  ci-devant  bibliothèque  de  la  Cathédrale, 

(1)  L*ancieDne  salle  de  spectacle  avait  été  établie  en  i7K8,  par  les  soins 
de  M.  de  Ballainviiliers,  iotendaD^  d'Auvergne,  dans  les  bâtiments  dépendant 
do  palais  de  Boulogne.  On  y  avait  accès  par  la  rue  Thonuu,  précédemment 
appelée  rue  de  Fanetenne  Comédie.  Elle  occupait  les  emplacements  de  la 
chambre  actuelle  des  Notais  <a  des  maisons  voisines. 

Le  théâtre  construit  àtj/é  Je  jardin  de  TEvéché,  à  Taspect  sud  de  la 
Cathédrale,  inauguré  le  W  août  1807,  a  lui-même  disparu  en  1883  pour 
faire  place  à  un  square  an  milieu  duquel  on  aimerait  à  voir  la  statue  de  ran 
des  plus  illustres  éyéques  de  Clermoni,  Massîllon. 

(2)  Rue  Neuve-des-Carmes. 

(^)  Actuellement  place  Miehel-rHi>spital  (depuis  1830),  et  autrefois  p/ar« 
'  de$  Cerclée,  Le  marché  du  bols  s'est  tenu  sur  cette  place  jusqu'à  l'amife 
1865  où  on  Fa  transporté  à  Fontgiéve. 
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local  tOQt  disposé,  mériterait  d'être  conservé  pour  servir  à  la 
teone  des  séances  du  Comité  des  Arts  (1). 

V. 

Les  bAtiments  da  ci-devant  couvent  de  la  Visitation  seraient 
tout  disposés,  et  même  sans  être  obligé  d'y  faire  aucune  espèce 
de  réparations,  pour  des  magasins  de  subsistances. 

La  partie  de  Tenclos  pourrait  être  vendue,  à  la  charge  par 
les  acquéreurs  de  laisser  l'ouverture  nécessaire  pour  la  conti- 
nuation du  boulevard. 

Il  est  è  observer  que  cette  ouverture  rendrait  la  vente  de 
cet  enclos  plus  avantageuse  à  la  République  (2). 

VL 

Les  bAtiments  des  ci-devant  Capucins,  servant  à  la  fabri- 
cation de  la  monnaie  de  billon,  sont  aussi  nécessaires  à  con- 
server pour  continuer  cette  fabrication  et,  dans  la  suite,  celle 
d'autres  pièces  de  monnaie  qui  seront  fixées  par  la  Convention. 
Du  terrain  de  l'enclos,  dont  partie  sert  actuellement  de  cime- 
tière, on  en  distrairait  ce  qui  est  nécessaire  au  prolongement 
dudit  boulevard  (3),  et  le  surplus  servirait  à  faire  des  échanges 
pour  continuer  ce  même  boulevard  jusqu'au  grand  chemin 
d'issoire  (4j. 

VIL 

Si  la  Convention  faisait  des  établissements  militaires  dans 
les  grandes  communes,  le  bâtiment  du  ci-devant  grand-sémi- 

(I)  Le  tribunal  de  eommeree  a  remplacé  la  Bibliothèqae  de  la  Cathé- 
drale. 

(S)  Les  b&timenu  de  la  Division  militaire  et  de  la  Gendarmerie  sont  les 
anciens  bâtiments  de  la  Visitation.  Le  boulevard  ouvert  à  travers  Fenelos  est 
le  cours  Sablon,  qui  fut  achevé  en  l'année  1800,  sons  radministration  de 
M.  SabloD,  maire. 

(3)  Le  cours  Sabion. 

(i)  Montée  de  la  Pyramide  ou  boulevard  Lafayctlc.  —  Le  couvent  des 
Capucins  se  trouvait  là  où  appiraissent  aujourd'hui  les  maisons  portant  les 
w  i7,  19,  SI,  en  bordure  sur  le  cours  Sabion. 
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tiairet  qai  est  actaeHeKDeDt  employé  à  des  caserpes,  serait 
très  propre  à  cette  destination  (t). 

vm. 

La  coquinuBe  doit  réclamer»  lors  de  la  vente  des  bâti- 
ments et  enclos  des  ci-devant  religieuses  Bénédictines  (2)^ 
roa%erture  de  la  rue  du  Chapon  qni  a  été  cédée  gratqitement 
et  par  esprit  de  fanatisme  à  ces  ci -devant  religieuses,  pour 
réunir  à  leur  enclos  un  terrain  qu'elles  avaient  acquis  et  qui 
était  séparé  par  ladite  rue.  Cet  objet  est  essentiel  pour  l'assai- 
nissement et  la  commodité  4^  ce  quartier. 

IX. 

L'emplacement  ayant  appartenu  au  ci-devant  prêtre  Aubier 
serait  propre  pour  y  construire  une  halle  au  marché  aux  toiles, 
au  chanvre  et  au  fil,  ce  qui  ferait  participer  les  citoyens  de  la 
section  République  aux  avantages  du  commerce  dont  ils  sont 
isolés  (3). 

X. 

Il  importe  de  réclamer,  dans  l'enclos  des  ci-devant  reli- 
gieuses Hospitalières  (4),  le  terrain  nécessaire  pour  l'exécution 
du  grand  chemin  projeté  depuis  longtemps,  tendant  de  la 
barrière  des  ci-devant  Jacobins  au  Poids-de-ville.  Il  faudrait 
aussi  réclamer  cette  terre  des  dites  Hopitalières,  limitrophe 
audit  enclos,  et  une  partie  de  l'enclos  du  ci-devant  Petit- 
Séminaire  (5),  pour  servir  tout  à  la  fois  à  ToMverture  de  ce 

(i)  C'est,  en  effet,  la  deslination  qu'a  eae  et  que  possède  encore  FaneieD 
Grand-Séminaire,  transformé  en  easerne  d'infanterie,  boiilefard  Traëaine 
(ci-devant  boulevard  du  Grand-Séminaire). 

(2)  Ces  bâtiments  et  cet  enclos  forment  aujourd'hui  la  cité  Chabrol. 

(3)  11  s'agit  ici  de  la  halle  aux  toiles  qui  a  été  élevée  seulement  ea  i8f€. 
(i)  L'enclos  des  Hospiulières,  rue  de  la  SeleUe^  avoisiaait  la  porte 

Champet  (place  Delille).  Le  couvent  de  ces  religieuses  est  naiotenaot  la 
caserne  de  la  Manutention. 

(9)  Le  Petit-Séminaire  était  installé  dans  les  bâtiments  ocQnpés  anjourd'hai 
par  le  pensionnat  des  demoiselles  Monanges.  L'enclos  s'él^pdalt  jusqu'à  la 
promenade  de  la  place  d'Espafjne. 
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chemio  et  de  dédommagement  el  indemnité  des  propriétés  de 
quelques  citoyens  qui  seraient  attaquées  par  sa  confection. 

Il  faut  observer  que  ce  chemin  est  très-nécessaire  pour 
donner  aux  voitures  une  entrée  facile  dans  l'intérieur  de  la 
ville  dont  les  abords,  par  le  chemin  actuel,  sont  tortueux,  très- 
resserrés  et  montueux.  Il  serait  important  d'abattre  la  grange 
Collier  et  maison  y  attenante  pour  faciliter  l'exécution  du  grand 
chemin  proposé. 

Indépendamment  du  terrain  demandé  dans  l'enclos  des  dites 
Hospitalières  pour  l'ouverture  du  chemin,  il  serait  nécessaire 
d'obtenir  une  autre  partie  dudit  enclos  pour  former  un  cime- 
tière dont  l'exposition  au  nord  mettrait  la  commune  à  l'abri 
du  mauvais  air  auquel  elle  est  exposée  par  la  situation  du 
cimetière  actuel  qui  se  trouve  placé  au  levant. 

XI. 

Il  serait  nécessaire,  pour  donner  de  l'air  et  des  commo- 
dités au  quartier  du  Port,  qui  est  obstrué  par  la  ci-devant 
église,  d'avoir  une  rue  dans  sa  longueur,  tendant  de  la  place 
au-devant  de  ladite  église  à  la  rue  Couronne.  Cette  ouverture 
faciliterait  la  vente  des  parties  latérales  et  la  rendrait  plus 
avantageuse  à  la  République. 

XII. 

La  ci-devant  église  Saint-Pierre  ne  peut  plus  subsister  à 
cause  de  sa  vétusté  et  qui  menace  une  ruine  prochaine  depuis 
la  démolition  du  clocher,  qui  d'ailleurs  obstrue  une  place  et  les 
avenues  principales,  servirait  à  former  une  place  inGniment 
utile  pour  les  marchés  des  herbages  et  autres  denrées  qui  se 
vendent  dans  des  rues  très-étroites,  ce  qui  occasionne  des  acci- 
dents fréquents  par  le  défaut  d'aisances  et  d'étendue  néces- 
saires. 

Pour  la  commodité  de  cette  place,  il  conviendrait  d'ouvrir 
la  rue  à  bout,  dite  du  ci-devant  curé  de  Saint-Pierre,  à  travers 
la  cour  de  la  maisoa  Pricord^  laquelle  irait  aboutir  au  chemin 
du  Poids-de-Ville. 
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XIIL 

Il  serait  également  oécessaire  et  très- utile  de  former  uoe 
place  et  d'ouvrir  une  rue  dans  la  ci-devaot  église  de  Saiot- 
Genès  servant  actuellement  d'atelier  de  salpêtre,  qui  obstrue 
le  quartier  le  plus  peuplé  de  toute  la  commune.  Une  place  y 
est  absolument  nécessaire  pour  la  vente  des  herbages,  et  l'ou- 
verture de  la  rue  tendant  au  marché  au  blé  facilitera  la  circu- 
lation et  donnera  de  l'air  à  ce  quartier;  et  cette  place  et  cette 
ouverture  de  rue  contribueront  à  faciliter  la  vente  des  bâti- 
ments et  terrains  nationaux  attenant  à  cette  église  et  à  la 
République. 

L'ouverture  d'une  seconde  rue  dans  le  même  local  qui  aboa- 
tirait  à  la  rue  des  Boucheries  (1)  presque  vis-à-vis  celle  de  la 
Treille,  augmenterait  la  facilité  de  la  circulation  et  la  valeur 
desdits  bâtiments  et  terrains  nationaux. 

XIV. 

Un  des  objets  les  plus  importants  et  que  l'humanité  réclame 
depuis  longtemps,  c'est  la  translation  des  prisons  dans  les 
bâtiments  des  ci-devant  religieuses  Ursulines  (2),  local  spa- 
cieux, sain  et  aéré,  et  qui  deviendra,  avec  peu  de  dépense, 
très  commode  pour  cette  destination. 

Là,  les  citoyens  qui  auront  le  malheur  d'y  être  traduits  pour 
des  fautes  plus  ou  moins  graves,  n'éprouveront  pas  les  maux 
qu'on  endure  dans  les  prisons  actuelles  qui  sont  petites  et 
étroites,  sans  cour  et  sans  air,  composées  uniquement  de 
petites  loges  ou  cachots  noirs  et  humides  et  oiii  les  hommes 
sont  enterrés  vivants. 

On  trouverait  encore  dans  ce  nouveau  local  un  logement 
plus  commode  pour  le  tribunal  du  district. 

Nota.  —  L'administration  du  district  avait  depuis  quelque 
temps  pris  un  arrêté  pour  cette  translation,  mais  différentes  cir- 
constances en  ont  empêché  l'exécution  et  particulièremeat  la 

(i)  Ls  rue  des  Grandes-Taeries  oa  de  St-Viaeenl-de-Paul. 
9)  Aujoard'hui  le  couvent  du  Bon-Pastêur. 
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rédusion  des  gens  suspects  qui  s'est  opérée  dans  cette  ci -devant 
maison  religieuse. 

Il  serait  important  que  les  prisons  actuelles  et  les  bâtiments  y 
attenant  servant  au  tribunal  de  district  qui  joignent  la  maison 
commune,  fussent  délaissés  à  la  municipalité  pour  l'établissement 
de  ses  bureaux  et  pour  servir  d'arsenal^  de  magasins  et  de  loge- 
ment aux  citoyens  servant  la  municipalité,  et  aui  tambours  de  la 
garde  nationale,  en  y  faisant  des  réparations  convenables. 

XV. 

La  maison  de  Témigré  Chazerat  (1)  ne  parait  pas  devoir 
produire  un  grand  bénéfice  à  la  République,  en  la  mettant  en 
vente,  parce  que  sa  distribution  qui  consiste  en  plusieurs  sal- 
les et  antichambres,  salons,  cabinets,  galerie,  etc. ,  n'offre  pas 
un  avantage  d'habitation  commode  à  des  républicains  qui 
par  cette  raison  n'y  mettent  pas  le  prix  qu'elle  peut  valoir,  et 
surtout  à  cause  des  reconstructions  qn'on  serait  obligé  d'y  faire. 
C'est  pourquoi  on  pense  que  cette  maison  conviendrait  au 
logement  de  l'administration  de  district  qui  dans  ce  moment 
se  trouve  confondue  dans  le  même  local  avec  celle  du  départe- 
ment, ce  qui  est  contraire  à  l'esprit  des  décrets  de  la  Conven- 
tion. Et  cette  maison  qui  renferme  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  ce  logement,  soit  pour  des  bureaux,  des  salles  publiques, 
des  archives  et  des  magasins,  n'exige  d'autres  dépenses  que 
celles  des  réparations  des  dégradations  qui  y  ont  été  commises. 

XVI. 

Pour  l'assainissement  et  la  commodité  publics,  il  serait  né- 
cessaire :  i^  d'abattre  l'avancement  de  deux  maisons  qui 
obstruent  l'entrée  de  la  rue  du  Port  ;  2^  d'abattre  aussi  l'avan- 
cement de  la  maison  Villot,  sur  la  place  du  marché  au  poisson, 
qui  obstrue  une  des  rues  les  plus  passagères  de  la  ville  ;  3^  de 
continuer  la  rue  Neuve  jusqu'à  la  place  de  la  Réunion  (2),  en 
traversant  la  maisou  Lagat  et  le  cul-de-sac  Brenian  ;  4^  de 
démolir  l'avancement  de  la  maison  d'autre  Villoi  qui  obstrue 

(I)  En  ce  momeot  la  maison  habitée  par  M.  le  Dr  Fleury. 
(S)  La  place  de  Jaude. 
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la  rne  do  ci-defant  Evèché;  5^  ouvrir,  an  travers  d'ooe  parâe 
des  maisons  Mangue  et  Pasquin^  la  nie  du  ci-devaot  Evéché 
jusqu'à  la  place  de  TEchaudé  (1),  ce  qui  donoerait  des  issues 
plus  commodes  à  la  salle  du  spectacle  qu'on  a  proposé  de  placer 
dans  le  lieu  ci-dessus  indiqué,  et  en  même  temps  à  la  dite 
place  qui  est  obstruée  de  toute  part  ;  6®  réclamer,  lors  de  la 
vente  de  la  ci-devant  maison  Leyval^  l'ouverture  de  la  rue  qui 
existait  anciennement,  tendant  de  la  rue  des  Uisulines  an 
marché  au  bois  ;  7^  il  reste  encore  dans  l'intérieur  de  la  ville 
deux  arcades  qui  traversent  les  rues  de  la  Terrasse  et  des  Cor- 
deliers,  que  la  sûreté  publique  exige  qu'on  abatte. 

Nota.  —  On  trouverait  les  dédommagemeats  et  iademnités  de 
ces  parties  de  bâtiments  qui  sont  à  démolir  pour  l'assainissement 
de  la  commune  et  la  commodité  et  la  sûreté  publiques,  dans  les 
maisons  du  ci-devant  Hôtel-Dieu  qui  existent  dans  la  rue  Neuve 
et  qu'il  faudrait  conserver  pour  TexécutloQ  de  ces  divers  projets. 

XVIF. 

Pour  la  tenue  des  séances  des  diiïérentes  sections  de  la 
commune,  il  serait  nécessaire  de  conserver  la  ci-devant  chapelle 
de  Saint-Laurent  pour  la  section  République  ;  la  ci-devant 
maison  de  chirurgie  (2)  pour  celle  du  Puy-de-Dôme,  et  la  ci- 
devant  église  des  Minimes  pour  celle  de  la  Réunion. 

Les  autres  sections,  provisoirement  placées  :  celle  des  Arts 
dans  la  partie  des  ci-devant  Carmes  qu'on  a  proposé  d'annexer 
à  ceux  du  collège,  celle  do  Pont-de-Pierre  dans  une  des  pièces 
du  Poids-de-ville,  et  celle  de  la  Fraternité  dans  une  des  salles 
de  la  maison  commune,  pourraient  rester  dans  ces  différents 
locaux,  si  l'on  n'y  trouvait  pas  d'inconvénients* 

XVIH. 

La  terre  du  ci-devant  Hôtel-Dieu,  située  dans  lendos  des 
ci-devant  Capucins,  conviendrait  pour  l'établissement  d'un 

(i)  Actaellement  place  Royale  (?) 

(S)  La  maison  porUnl  le  n»  15,  moalée  des  PeUts-Arbres,  oeeape  aojoor- 
d*hiii  l'emplaeemeol  de  l'aoclen  immeuble  des  ebirargient. 
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jardin  botanique,  et  on  pourrait  distraire  une  partie,  dans  une 
des  extrénoités,  pour  la  construction  d'un  magasin  à  poudre. 

XIX. 

Conserver  pour  Montferrând  le  local  des  anciennes  prisons 
qui  sont  en  grafide  partie  détruites,  pour  y  taire  une  place  pu- 
blique qui  contribuerait  à  assainir  cette  partie  de  la  commune 
et  procurer  de  Tagrément  aux  citoyens.  On  pourrait  délaisser 
en  indemnité  à  accorder  pour  la  démolition  d'une  maison 
nécessaire  pour  donner  une  issue  à  celte  place,  une  partie  des 
anciennes  casernes. 

Conserver  aussi  les  anciens  fossés  et  les  murs  et  remparts 
pour  former  un  boulevard  autour  de  cette  partie  de  la  com- 
mune. 

Réclamer  pour  la  tenue  des  séances  de  cette  section  la  ci- 
devant  chapelle  du  curé. 

Et  enfin  réclamer  le  ci-devant  couvent  des  religieuses  Ursu- 
Knes  pour  servir  de  casernes  (1). 

A  Clermont,  demander  la  démolition  des  maisons  formant 
la  petite  tie  au-devant  de  l'auberge  Hugon  et  à  l'entrée  des 
rues  neuves  (2).  Les  grandes  voitures  qui  arrivent  à  Clermont 
chargées  de  marchandises  se  rangent  dans  ce  local  qui  se  trouve 
très-souvent  obstrué,  et  la  réclamation  réclamée  le  rendrait  plus 
spacieux  et  plus  commode.  D'ailleurs,  ce  local  sert  de  dépôt 
an  bois  arrivant  de  la  montagne. 

Les  différents  monuments  qui  existent  dans  la  commune  de 
Clermont,  sont  : 

1. — La  ci-devant  église  Cathédrale,  couverte  en  plomb. 
A  l'un  des  clochers  est  adossée  une  horloge.  La  construction 
de  cette  église  a  été  toujours  considérée  comme  un  superbe 
ouvrage. 

Etat  actuel.  —  La  démolition  des  autres  clochers  de  la  dite 
église  a  6té  la  plus  belle  apparence  de  cet  édifice.  Il  a  été  fait 

(I)  AeliiellemeDi  le  Grand-Séminaire. 
(9)  Rae  Saint-Louis  et  rae  Neuve. 
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beaacoap  de  dégradations  aaz  sculptures  extérieures,  soos 
prétexte  de  détruire  les  signes  de  fanatisme  et  de  superstition. 
L'intérieur  est  entièrement  nu,  mais  il  a  mérité  l'attention 
des  amateurs  par  sa  sculpture.  N'a  aucune  destination  jusqu'à 
présent. 

2.  —  Une  fontaine  appelée  de  r£?écbé,  au-devant  de 
réglise  Cathédrale»  aspect  de  midi,  dont  la  forme  et  la  sculp- 
ture sont  rares  (1).  Depuis  plusieurs  années  cette  fontaine  ne 
flue  pas,  néanmoins  elle  a  peu  éprouvé  de  dégradations. 

3.  —  La  ci-devant  église  paroissiale  du  Port  qui  était  ea 
même  temps  Chapitre,  dans  laquelle  il  y  a  une  souterraine. 

L'extérieur  de  cette  église  ne  présentait  rien  de  curieux,  si 
ce  n'était  une  flèche  qui  était  fort  haute,  mais  par  la  déroolitioo 
des  clochers  elle  a  été  détruite.  Cette  même  démolition  a 
occasionné  les  plus  grands  dégâts  à  cette  église.  En  vertu 
d'arrêté  du  district,  du  15  germinal  au  m,  cette  église  a  été 
aflermée  pour  une  année  (2). 

4.  —  L'église  de  St-6enès  qui  était  aussi  paroisse  et  Cha- 
pitre. 

L'architecture  est  très-ordinaire  ;  elle  n'a  soufTert  de  dégra- 
dations que  par  la  démolition  des  clochers. 

Dans  cette  église  il  a  été  établi  un  atelier  pour  la  fabrication 
du  salpêtre. 

5.  —  Saint-Pierre,  qui  était  aussi  paroisse  et  Chapitre. 
L'extérieur  de  cette  église  n'annonce  rien  moins  qu'un  bA- 

timent  ordinaire,  surtout  depuis  la  démolition  du  clocher. 

6.  —  L'église  qui  dépendait  du  couvent  des  ci-devant  reli- 
gieux bénédictins  de  Saint-Allyre,  et  qui,  depuis  leur  suppres- 
sion, a  servi  de  paroisse. 

La  forme  extérieure  de  cette  église  représentait  une  forte- 
resse par  les  créneaux  qui  terminaient  les  clochers,  mais  depuis 
leur  démolition  et  les  dégradations  commises^  cet  édifice  a 
perdu  beaucoup  de  sa  valeur. 

(I)  Footaine  d'Amboise,  acluellemeni  au  cours  Sablon. 
(S)  Le  fermier  éiail  un  Dominé  Jartou. 
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En  verta  d'arrélé  da  district  do  15  germinal,  ladite  église 
?ient  d'être  aiïermée  pour  an  an. 

Le  couvent  et  Tencios  ont  été  vendus  depuis  longtemps. 

7.  —  L'église  qui  dépendait  du  ci-devant  couvent  des  Mi- 
nimes. 

Le  frontispice  de  cette  église  est  en  pierre  de  taille  et  d'une 
moyenne  hauteur.  La  démolition  du  clocher  ne  fait  un  effet 
aussi  sensible  qu'aux  autres  églises,  de  sorte  que  c'est  encore 
on  petit  monument  qui  a  encore  une  valeur. 

Ce  local  a  servi  de  magasin  pour  les  fourrages  des  chevaux 
de  la  République  ;  il  sert  même  encore  à  cet  usage. 

8.  —  Les  églises  et  maisons  des  couvents  des  Carmes,  de 
la  Visitation,  des  Capucins,  des  Bénédictins^  des  Ursulines^  des 
Âugustins,  des  Hospitalières. 

A  travers  le  couvent  des  Carmes  il  a  été  pratiqué  une  rue 
qui  communique  à  celle  du  Cojlége.  Par  ce  moyen  ce  bâtiment 
a  souffert  quelque  restriction,  néanmoins  l'ouverture  de  cette 
rue  le  rend  d'une  défaite  plus  favorable. 

A  regard  des  autres  couvents,  ils  sont  encore  subsistants 
dans  leur  entier,  et  les  églises  de  ces  derniers  sont  très-petites, 
principalement  celle  des  Augustins  de  laquelle  il  a  été  retranché 
une  partie  pour  former  un  alignement. 

Dans  l'église  des  Carmes,  il  avait  été  pratiqué  des  râteliers 
pour  les  chevaux  de  la  République  ;  ils  sont  encore  existants 
et  n'ont  point  servi. 

Dans  une  des  salles  dudit  couvent  se  tenaient  les  séances  de 
la  Société  populaire,  mais  elles  se  tiennent  actuellement  dans 
un  autre  local. 

Tout  le  couvent  de  la  Visitation  est  occupé  en  ce  moment 
soit  par  un  atelier  de  salpêtre,  les  greniers  de  subsistances  de 
la  commune,  ou  pour  loger  des  prisonniers  de  guerre.  L'église 
a  aussi  servi  d'écurie  pour  les  chevaux  de  la  République. 

Les  Capueim  servent  de  caserne  pour  les  prisonniers  de 
guerre  et  ont  servi  à  la  fabrication  de  la  monnaie  de  cuivre. 

Lêi  Bénédictines  sont  en  ce  moment  libres,  mais  antérieu- 
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rement  avaieot  servi  de  réclusion  aoz  prêtres  et  pois  aat  reli- 
gieuses. 

Les  VrsuHnet  ont  servi  de  rériasion  aux  personnes  ssQspectes 
et  sont  libres  en  ce  moment. 

Les  Augustins  servent  de  magasin  et  d'archives  an  dîstricl. 

Ën6n,  la  maison  et  l'église  des  Hospitalières  sont  en  grande 
partie  occupées  pour  la  fabrication  du  pain  de  munition. 

9.  —  Le  collège  ou  lycée  est  d'une  construction  moderne. 
Il  est  décoré  d'une  horloge  placée  entre  deux  pavillons.  Il  tieet 
d'y  être  formé  une  petite  bibliothèque.  —  Une  petite  église 
en  dépend  ,  ainsi  qu'une  vaste  cour  qui  est  dans  son  enceinte. 

Â  Textérieur  il  n'ofTre  aucune  dégradation,  mais  dans  Tin- 
térieur  il  en  existe  plusieurs.  Cependant  une  grande  partie 
d'icelle  serait  logeable,  moyennant  quelques  réparations  aux 
croisées,  portes  et  carrelages. 

Est  destiné  pour  l'Institut. 

10.  —  Les  boulevards  et  places  publiques,  au  nombre  de 
quatre,  sont  tous  très-agréables  et  ont  une  fort  belle  perspec- 
tive. 

Il  y  a  dix-huit  fontaines  formant  42  cors.  Aucune  ne 
mérite  l'attention,  si  ce  n'est  celle  de  TEvêché. 

Il  y  avait  une  salle  de  spectacle,  mais  comme  elle  est  très- 
petite,  la  commune  la  vendit  pour  en  faire  construire  une  autre 
mieux  placée  et  plus  vaste. 

Le  terrain  sur  lequel  on  devait  en  faire  construire  une 
autre  est  vacant.  C'est  celui  sur  lequel  s'élevaient  les  vieux 
bâtiments  de  l'Evêché  achetés  par  la  municipalité  de  Clermonl. 

Il  n'y  a  point  de  jardins  nationaux,  mais  seulement  un  pré 
appelé  les  Bughes  dont  la  première  herbe  appartenait  aui 
Bénédictins.  Dans  ce  pré  la  commune  a  droit  de  pacage,  et 
comme  ce  local  est  agréable  et  bien  boisé,  il  sert  de  promenade 
à  tous  les  citoyens,  et  même  on  y  fait  les  exercices  d'armes. 
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NÉCROLOGIE. 


La  mort,  dorant  les  vacances  qui  viennent  de  s'écouler ,  a 
frappé  de  terribles  coups ,  fait  de  cruels  vides  dans  les  rangs  de 
notre  Académie. 

M.  Agis  Ledru ,  trésorier-général ,  archéologue  distingué  , 
a  succombé ,  après  une  longue  et  douloureuse  maladie ,  le 
5  octobre  dernier. 

La  tombe  de  M.  Ledru  était  à  peine  fermée ,  que  notre 
Compagnie  avait  à  déplorer  une  nouvelle  perte ,  celle  de  Tun 
de  ses  doyens ,  M.  le  comte  Martha-Beker  »  un  des  hommes 
les  plus  marquants  de  ce  pays,  savant  incontesté,  littérateur 
émérite  ,  et  mieux  encore  type  parfait  de  Thomme  de  bien. 

Une  plume  autorisée  écrira  dans  nos  Mémoires  la  biographie 
du  comte  Beker.  En  attendant ,  un  juste  tribut  d'éloges  a  été 
payé  à  sa  mémoire  par  l'un  de  nos  confrères,  M.  Marcellin 
Arnauld,  dont  nous  reproduisons  ci-après  le  discours  prononcé 
dans  le  cimetière  d'Effiat ,  le  15  octobre. 

Cependant,  comme  si  ces  deux  coups  ne  suffisaient  pas 
pour  nous  jeter  dans  un  deuil  profond  et  douloureusement 
senti,  M.  Moisson ,  notre  Vice-Président ,  nous  a  été  enlevé 
quelques  jours  après ,  le  22  octobre,  après  une  courte  maladie. 

MM.  Ancetot,  Fabre  et  de  Lacombe  ont  exprimé  en  d'élo- 
quentes paroles ,  les  regrets  qu'a  suscités  dans  notre  sein 
cette  mort  si  soudaine  et  si  imprévue. 

On  lira  plus  bas  les  discours  prononcés  à  Riom  par  nos  ho- 
norables collègues. 

Enfin ,  donnons  encore  un  souvenir  à  l'un  de  nos  plus  an« 
ciens  correspondants ,  M.  l'abbé  Chaumette ,  curé  d'Issac-la-- 
Tourette ,  récemment  décédé*  M.  Chaumette  avait ,  il  y  a 
trente  ans ,  fait  œuvre  de  vulgarisation  intelligente  en  publiant 
une  sorte  de  résumé  de  l'histoire  de  notre  province ,  sous  le 
titre  :  Les  Vacances  en  Auvergne. 

Au  moins,  dans  les  sociétés  comme  la  nôtre  où  tous  les  mem- 
bres sont  unis  par  les  liens  d'une  réelle  sympathie  ,  chacun  de 
nous  peut  se  dire ,  consolation  suprême ,  ce  que  disait  le  poète 
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latin  :  non  moriar  omnts  !  La  mémoire  de  ceux  qai  partent  Tit 
toujours  dans  le  cœur  de  ceux  qui  restent. 

DISCOURS  DE   ■.   ■IRCELLIN   IRNkULD 

aux  obsèques  de  M,  Martha-Beker. 

MBSSIBUlISt 

Il  ne  m'appartient  pas  de  vous  tracer  ici  en  quelques  phrases  la 
vie  de  Thomme  tant  vénéré  et  aimé  que  nous  venons  de  perdre. 

Ce  serait  une  tâche  bien  au-dessus  de  mes  forces  et  qui  ne 
manquera  pas  de  tenter  quelque  historien  reconnaissant  des  ser- 
vices rendus  à  notre  l[;hère  Auvergne. 

Ancien  et  brillant  élève  de  Técole  polytechnique,  ingénieur 
distingué  des  mines,  associé  comme  collaborateur  à  II.  Elie  de 
Beaumont  pour  composer  la  carte  géologique  de  France,  Monsieur 
Martha-Beker  inspira  bientôt  une  telle  estime  au  comte  Beker  de 
Mons>  son  oucle,  général  distingué  du  premier  Empire  et  pair  de 
France,  qu'il  devint  son  61s  adoptif.  Depuis  lors  entouré  de  l'estime 
universelle,  justement  apprécié  par  l'Auvergne  sa  patrie  d'adop- 
tion comme  l'homme  le  plus  compétent  dans  les  questions  de 
travaux  publics  et  d'intérêt  général,  Monsieur  Martha-Beker 
comte  de  Mons,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  officier  de  l'Aca- 
démie^ a  été  tour  à  tour  conseiller  général  de  ce  canton  (il  a  con- 
servé cet  honorable  mandat  jusqu'à  sa  mort),  député  de  l'arron- 
dissement de  Clermont,  écrivain  distingué  dans  sa  retraite, 
membre  et  président  de  l'Académie  de  Clermont,  et  enfin  après 
tant  de  fonctions  qu'il  a  remplies  avec  autant  de  dignité  que 
d'intelligence,  il  a  bien  voulu  s'assujettir,  sans  quitter  les  occupa- 
tions d'un  ordre  plus  élevé,  aux  fonctions  plus  humbles  d'un 
maire  de  campagne. 

Messieurs,  tout  est  à  admirer  sans  doute  dans  Thomme  excel- 
lent que  nous  avons  eu  le  bonheur  de  posséder  et  que  nous  avons 
l'immense  regret  d'avoir  perdu,  mais  ce  qui  me  frappe  le  plus  en 
lui,  ce  n'est  pas  tant  cette  largeur  d'intelligence  avec  laqnelle  il 
embrassait  toutes  les  questions  de  science,  de  politique»  d'éco- 
nomie générale,  ses  remarquables  livres,  cette  admirable  vie  du 
général  Desaix,  lecture  si  attachante  qu'on  se  croirait  en  Egypte 
ou  en  Italie  sous  la  tente  du  général  lui-même,  que  l'on  assiate 
en  quelque  sorte  à  ses  entretiens  avec  Napoléon,  livre  où  le  senti- 
ment patriotique  est  tel  que  le  cœur  bat  à  l'unisson  de  celui  qui 
sut  mourir  en  sauvant  la  France  à  Marengo  I 

Ce  ne  sont  pas  non  plus  ses  écrits  philosophiques  ai  remplis  de 
lumière,  cet  ouvrage  :  Spirituali$me  et  PaMhUme  dont  le^  bdiei 
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pages  ont  tant  été  admirées  de  l*archevéque  de  Paris,  Monseigneur 
Darboy  (1),  pages  dont  quelques-unes  devraient  être  immortelles. 

Ahl  Messieurs,  tout  cela  est  digne  de  rester  dans  la  mémoire 
des  hommes,  mais  il  est  quelque  chose  dans  Monsieur  Beker  de 
Mons  qui  est  digne  de  la  mémoire  de  Dieu  :  c'est  qu'il  a  eu  l'intel- 
ligence du  bien.  Honneur  à  l'homme  de  devoir  qui,  dans  toutes  les 
circonstances  de  la  vie,  est  resté  à  la  hauteur  de  sa  tâche,  à 
rhomme  qui  meurt  sans  avoir  jamais  failli,  mais  gloire  plus  écla- 
tante encore  à  l'homme  qui  vit,  qui  respire  tout  entier  dans 
Famour  du  bien,  qui  sait  le  provoquer  autour  de  lui.  C'est  pour 
cela  que  devant  Dieu  les  plus  humbles  fonctions  comptent  quel- 
quefois autant  que  les  plus  grandes.  Ahl  Celui  qui  sonde  les  cœurs 
a  compris  combien  le  cœur  du  comte  Martha- Beker  était  bon! 
C'était  Dieu  même  qui  lui  inspirait  une  telle  bonté!  Jamais  il  ne 
s'est  fatigué  de  rendre  des  services,  jamais  il  ne  s'est  figuré  que 
les  affaires  d'un  habitant  du  pays  n'étaient  pas  les  siennes,  jamais 
il  ne  s'est  lassé  d'écouter  ceux  qui  s'adressaient  à  lui  et  de  leur 
donner  ces  sages  conseils  qu'il  puisait  autant  dans  la  droiture  de 
son  âme  que  dans  l'élévation  de  son  esprit.  Chrétien  sincère  et 
faisant  consister  son  christianisme  dans  la  bienveillance  envers 
tous>  versant  sur  tous  ceux  qui  l'entouraient  non  pas  seulement, 
s'ils  en  avaient  besoin,  ses  généreuses  largesses,  au  point  d'élever 
une  église  magnifique  pour  sa  commune  d'Aubiat;  mais  prodiguant 
aussi  à  ses  amis^  à  ses  concitoyens  tous  les  trésors  de  son  intelli- 
gence et  de  son  âme. 

Voilà  quel  était  Monsieur  Beker,  quel  il  a  été  pendant  cin-« 
quante  ans  dans  ce  canton  qu'il  a  constamment  représenté,  dans 
cette  commune  qui  a  perdu  son  père,  dans  le  département  où  il  a 
toujours  été  un  des  plus  ardents  inspirateurs  du  progrès. 

Qui  nous  rendra  cet  homme  de  bien 7  qui  séchera  les  larmes  que 
l'amertume  d'une  telle  séparation  fait  couler,  qui  consolera  tant 
de  cœurs  blessés?  Son  épouse  si  digne  de  lui,  dont  les  charités 
égalent  les  siennes^  sa  fille  qui  le  soutenait  dans  tous  ses  travaux, 
le  comte  de  Bonnevie  dont  vous  appréciez  tous  le  caractère  et  avec 
qui  il  était  si  parfaitement  uni,  son  petit-fils  qui  le  remplacera 
un  jour,  et  tant  d'autres  qui  étaient  ses  enfants  par  le  cœur?. . . . 
Dieu  seul,  Messieurs,  Dieu  qu'il  a  connu,  aimé,  respecté,  fait  res- 
pecter autour  de  lui  jusqu'à  son  dernier  soupir. 

II  en  parlait  sans  cesse  depuis  qu'un  malheureux  souffle 
d'athéisme  avait  passé  sur  notre  pays,  il  était  toujours  prêt  à 
combattre  pour  l'éternelle  vérité  de  la  religion;  il  en  a  pris  la 

(1)  J*a{  lu  la  leUre  très-élogiease  et  on  penl  dire  pleine  d'admiration  que 
Mooseignenr  Dartft)y  éerivait  an  comte  Beker  de  Mons. 
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défense  dans  ses  derniers  écrits,  dans  ses  derniers  discoais,  dtns 
ses  dernières  conversations,  et  la  religion  environne  sa  tond>e,  et 
il  s'exhale  de  cette  tombe  un  parfum  de  vertu  qui  conservera 
longtemps  parmi  nous  Tattrait  du  bien,  Tunion  des  cœurs,  l'atta- 
chement à  la  f(Â,  Tamour  de  la  patrie. 

Ahl  Monsieur  Beker,  vous  ne  mourrez  pas  dans  nos  cœurs  et 
nous  ne  voulons  pas  vous  dire  adieu!  car  votre  esprit  vivra  tou- 
jours parmi  nous. 


Voici  les  textes  des  dîsi*ours  prononcés,  le  24  octobre ,  aux 
obsèques  de  M.  Achille  Moisson,  à  Riom  ; 

DISCOURS  DE  ■.  LE  PRÉSIDENT  ANCELOT. 
Messieurs, 
La  mort  vient  de  frapper  parmi  nous  un  de  ses  coups  le«  plus 
douloureux  et  les  plus  imprévus.  Il  y  a  quelques  jours  à  peine,  elle 
a  brisé  une  puissante  organisation  soutenue  par  un  ferme  courage 
et  une  activité  sans  trêve,  déchirant  ainsi  dans  la  famille  des  oœuis 
tendrement  attachés ,  et  afOigeant  plus  d'une  amitié  fidèle.  Quel 
tragique  enseignement,  après  tant  d'autres,  de  la  fragilité  de  notre 
vie  et  de  la  vanité  de  tout  ce  qui  ne  dépasse  pas  l'boriion  de  la 
terre  et  du  temps  1 

Ce  cercueil  ne  doit  pas  disparaître  sans  qu'un  suprême  hommage 
soit  rendu  au  Premier  Président  Moisson,  au  nom  de  ses  anciens 
collaborateurs  daus  l'œuvre  sainte  de  la  justice. 

L'homme  privé  ne  mérite  pas  moins  cet  hommage  que  rb<»nme 
public.  H.  Moisson  réalisait  l'idéal  du  meilleur  des  époux  et  des 
pères.  Quelle  sollicitude  incessante  pour  ^  chère  compagne  et  ses 
enfants  bien^aimés  I  Veilles,  voyages  multiples,  efforts  persévé* 
rants,  il  prodiguait  tout  avec  élan.  Après  les  travaux  intérieurs  et 
extérieurs,  sa  plus  grande  ou  plutôt  sa  seule  joie^  était  de  s'enre- 
lopper  en  quelque  sorte  de  leur  tendresse,  en  les  comblant  de  la 
sienne* 

Ainsi  s'écoulaient  paisiblement  ses  jours  au  foyer  domestique.  A 
l'exemple  de  nos  anciens  parlementaires,  il  savait  chercher  et  trou- 
ver le  bonheur  là  où  il  réside  uniquement. 

Dans  la  vie  publique,  M.  Moisson  était  un  vrai  magistrat,  non- 
seulement  au  Palais,  mais  au  dehors.  Il  sentait  profondément  la 
grandeur  du  sacerdoce  judiciaire  et  personnifiait  les  traditions  de 
notre  antique  Magistrature.  La  gravité  de  ses  mœurs,  la  dignité  de 
son  extérieur  commandaient  ce  respect  qui  ne  s'attache  pas  seule* 
ment  au  titre  officiel,  mais  à  l'homme  lui-même. 
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tl  araitiionné  ft  jeunesse  à  la  opagistratore.  Aussi^  le  culte  de  ce 
■rtile  ainialère  avait  jeté  eu  kii  les  ipliis  profondes  racines.  Il  avait 
parcouru  Jentemeot  et  (toborieusement  tous  les  degrés  de  la  hiérar- 
chie jadiciaBre^  Devenu  avocat^nérat,  il  s'était  signalé  au  seîâ  des 
cours  do  Baatia  et  de  Montpellier  par  son  application  sévère  à  ious 
ses  devoirs,  sa  grande  puissance  de  travail»  la  rapidité  et  la  netteté 
de  ses  conceptions,  la  vigueur  pénétrante  de  sa  parole.  Les  affaires 
civiles  recevaient  de  lui  la  n^éme  part  d'efforte  que  les  procès 
crimiaels  les  plus  éclatants.  Par  cela  iDéme,  il  concourait  efficace- 
ment à  l'œuvre  ardue  de  la  justice  civile.  Il  était  réellement  le  juge 
qui  opine  tout  baut  avant  ceux  qui  délibèrent  en  secret. 

IMjà»  dans  son  office  d'avocat  général,  il  avait  révélé  un  goût 
particulier  pour  Tadministration  du  Parquet >  et  fait  pressentir 
ainsi  ses  aptitudes  aux  hautes  fonctions  de  procureur  général. 

U  «n  fut,  en  effet,  investi  après  une  longue  initiation,  et  les 
exerça  près  la  Cour  de  Grenoble.  Nul  ne  fut  plus  vigilant  gardien 
de  l'ordre  public  et  de  la  sécurité  des  personnes.  A  la  cour  d'assi- 
ses, oo  le  voyait  sur  la  brèche  dans  toutes  les  affaires  d'un  notable 
intérêt.  C'était  là  surtout  qu'il  déployait  sa  vivo  sagacité,  l'énergie 
de  sa  Tolonté  et  la  virilité  de  sê  parole. 

Tous  les  parquets  qui  relevaient  de  son  autorité  en  recevaient 
une  constante  et  vigoureuse  impulsion,  en  même  temps  qu'ils 
étaient  sévèrement  contrôlés.  Du  haut  de  son  siège,  il  suivait  d'un 
regard  scrutateur  la  marche  des  poursuites  criminelles,  s'en  faisant 
soigneusement  rendre  compte,  redressait  les  déviations  et  commu- 
niquait à  ses  subordonnés  le  aèle  qui  l'animait  lui-même.  Sa  cor- 
reifondance  à  tous  les  degrés  était  l'objet  d'une  exactitude  ponc- 
tuelle comme  de  l'attention  la  plus  réfléchie.  Le  style  en  était 
ferme,  clair,  eonds  et  marqué  au  coin  du  langage  administratif  ou 
juridique. 

Après  l'habile  direction  d'un  parquet  supérieur,  la  plus  haute 
dignité  des  Cours  d'appel  devait  couronner  les  mérites  de  H.  Mois- 
son et  le  taire  entrer  ainsi  dans  les  sereines  régions  de  la  magistra- 
ture assise.  C'est  en  1865  qu'il  prenait  possession  de  la  première 
présidence  de  Riom,  et  c'est  là  que  m'est  échu  l'honneur  de  siéger 
à  ses  côtés  durant  dix-huit  ans. 

Son  concours  actif  comme  avocat  général  ou  procureur  général 
à  Texpédition  des  affaires  civiles ,  l'avait  directement  préparé  à 
l'exerdeo  de  sa  nouvelle  et  haute  fonction.  D  y  conquit  bientôt 
Tautorité  qui  s'attache  à  une  supériorité  reconnue. 

Tels  étaient  son  amour  du  devoir  et  son  besoin  d'un  travail  sans 
relâche  qu'il  s'imposait  toute  l'assiduité  d'un  simple  président  de 
diambre.  La  discussion  d'audience  était  pleine  d*attrait  pour  Tar- 
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deur  de  son  esprit.  Son  alerte  pénétration  lui  faisait  yite  saisir  les 
faits  les  plus  complexes  et  les  arguments  opposés  les  plus  subtiles. 
La  sûreté  de  son  coup-d  œil  démêlait  non  moins  vite  ceux  qui  de- 
vaient emporter  la  décision  du  litige.  Dès  qu'il  en  avait  la  claire 
vue,  il  prenait  la  plume  et  formulait  rapidement  è  l'audience 
même,  sauf  dans  les  procès  plus  chargés,  les  motifs  d'un  projet 
d'arrêt  que,  presque  toujours,  la  chambre  consacrait. 

Dans  les  délibérations,  il  groupait  tout  d'abord,  dans  un  résumé 
succinct,  les  éléments  saillants  du  débat,  réservait  scrupuleusemeut 
son  opinion,  écoutait  attentivement  les  avis  exprimés  par  ses  collè- 
gues, et  opinait  lui-môme  avec  une  netteté  saisissante. 

Une  part  d'administration  lui  incombait  encore,  et  le  travail 
n'enlevait  rien  à  l'application  qu'il  y  apportait.  Ses  rapports  au 
ministre  étaient  des  modèles  de  précision. 

Il  se  rendait  soigneusement  compte  de  la  marche  du  service  de 
chaque  tribunal  du  ressort,  et  de  la  participation  plus  ou  moins 
active  et  utile  de  chacun  de  ses  membres  ^  l'œuvre  commune  pour 
mesurer  ses  titres  à  l'avancement.  Avons-nous  besoin  de  dire  qu'il 
maintenait  avec  fermeté  la  discipline  judiciaire,  et  veillait  jalouse- 
ment au  respect  des  magistrats  pour  leur  dignité  comme  pour  eux- 
mêmes. 

Le  premier  président  Moisson  dirigeait  depuis  18  ans  les  travaux 
de  la  Cour,  et  l'heure  delà  retraite  légale  approchait  pour  lui,  lors- 
qu'un décret  que  je  n'ai  pas  à  juger  ici,  l'arracha  de  son  siège  si 
dignement  occupé.  11  eu  descendit  avec  le  calme  d'un  magistrat 
fort  de  sa  conscience  et  plus  touché  du  sort  de  rinstitulion  à  la- 
quelle il  avait  voué  sa  vie,  que  de  son  intérêt  personnel.  Un  double 
refuge  lui  était  offert,  l'un  dans  les  affections  de  famille  qui  conso- 
lent de  tout,  l'autre  dans  sa  passion  pour  l'étude.  Bientôt  l'Acadé- 
mie de  Clermont,  dont  il  n'était  membre  auparavant  que  par  un 
privilège  de  sa  haute  situation,  se  l'agrégea  elle-même  par  un  vote 
spontané:  bien  plus,  elle  Téleva  à  la  vice-présidence,  que  la  mort 
si  regrettée  du  président  Aubergier  changea  «bientôt  en  présidence 
réelle.  C'était  pour  lui  non-seulement  un  honneur  mais  un  charme 
de  régler  et,  plus  encore,  de  suivre  de  près  les  travaux  littéraires 
et  scientifiques  de  la  docte  Compagnie  qui  l'entourait  de  ses  respec- 
tueuses sympathies. 

Tel  était  le  premier  président,  tels  étaient  Tépoux  et  le  père. 
Le  premier  laisse  au  cœur  de  ses  anciens  collègues  un  cher  souve- 
nirqu*ilsgarderont  fidèlement.  L'homme  privé  est  justement  pleuré 
par  ceux  qu'il  a  tant  aimés.  Leur  unique  mais  inappréciable  conso* 
lation  est  de  penser  qu'il  a  trouvé  grâce  auprès  de  Celui  qui  juge 
les  justices  de  la  terre. 
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Il  n'était  pas  de  cenx  qui  bannissent  Dieu  de  la  conscience 
humaine,  et  se  font  à  leur  usage  une  morale  dite  indépendante,  qui 
n'a  ni  règle  ni  sanction.  Il  avait  gardé  la  foi  de  sa  jeunesse.  Aussi 
la  relîgioù  a-t-eile  sanctifié  ses  souffrances ,  adouci  l'amertume 
d'une  séparation  qui  n'est  que  pour  un  temps  bien  court  devant 
Tétemité.  Heureux  Tbomme  qui  meurt  comme  lui  en  paix  avec 
son  Dieu! 


DISCOURS  DE  ■.  lERCIER  DE  LkCOlBE. 
Messieurs, 

Le  deuil  qui  nous  rassemble  est  vraiment  un  deuil  public.  La 
Tille  de  Riom>  le  département,  la  vieille  magistrature  de  France, 
viennent  de  faire  une  perte  cruelle.  Les  mêmes  regrets,  j'ose  le 
croire,  réunissent  en  ce  moment  tous  les  cœurs,  et  dans  quelque 
rang,  dans  quelque  opinion,  sur  quelque  point  que  ce  soit  de  ce 
vaste  ressort,  partout  on  s'est  dit,  partout  on  se  dira,  en  apprenant 
la  mort  de  M.  le  premier  président  Moisson  ;  «  une  grande  lumière 
vient  de  s'éteindre,  une  grande  figure  vient  de  s'évanouir  dans  no- 
tre pays.  9 

Appelé  par  un  vœu  qui  me  touche  profondément  à  prendre  la 
parole  dans  cette  triste  cérémonie,  que  vous  dirai-je  7  Messieurs, 
que  ne  vous  aient  déjà  retracé  vos  souvenirs?  Comment  essayer  de 
rendre,  devant  vous  qui  l'avez  connu,  dans  cette  ville  qu'il  avait 
adoptée,  à  quelques  pas  de  ce  Palais  où  il  a  si  longtemps  occupé  la 
première  place,  après  ce  que  vient  de  vous  dire  un  ancien  collègue 
bien  digne ,  par  ses  vertus  et  son  savoir,  de  prononcer  l'éloge  de 
M.  Hoissou,  comment  essayer  de  rendre  ce  qu'a  été  cet  éminent 
magistrat?  Comment  essayer  de  peindre  cette  fermeté  de  vues, 
cette  connaissance  approfondie  du  droit,  cette  autorité  singulière, 
cette  austère  et  antique  manière  de  comprendre  les  attributions 
et  les  devoirs  des  hommes  à  qui  est  confiée  la  mission  d'exercer 
les  justices  de  ce  monde? 

Lorsque  fut  brisée  avant  le  temps  cette  be\le  carrière,  lorsqu'il 
dut  se  séparer  de  cette  Cour  de  Riom  qui,  malgré  nos  vicissitudes, 
gardera  son  nom  parmi  ceui  dont  se  glorifient  déjà  ses  annales, 
l'Académie  de  Clermont  s'empressa  de  faire  appel  au  concours  de 
M.  Moisson.  Ses  hautes  fonctions  l'avaient  fait  membre  de  droit  de 
la  Compagnie  ;  elle  le  lia  à  elle  par  ses  suffrages.  Bientôt  elle  le 
nomma  vice-président,  le  désignant  ainsi  d'avance  comme  son  chef, 
pour  le  jour  où  celui  qui  dirigeait  alors  nos  travaux  serait  arrivé 
au  terme  de  son  mandat.  Quelques  mois,  hélas  1  s'étaient  à  peine 
écoulés,  on  vous  le  disait  tout  à  l'heure,  et  notre  regretté  président, 
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qui  araft  tant  désiré  lui-même  TéleetioQ  de  M.  MoisBon,  qui  avi^t 
tenu  à  81  grand  honneur  de  s^^assurer  un  tfetsuccesBeury  M.  Auber- 
gier,  Tenait  à  succomber.  J'entends  encore  itea  aceenls  énus  aree 
lesquels  M.  Moisson  se  fit,  dans  cette  épreuve,  H^terprète  de  no- 
tre douleur,  et  voici  que,  si  peu  de  temps  aprè»^  il'  wh»  eal  hri^ 
même  enlevé. 

Il  avait  accepté  avec  tant  de  bonne  grâce,  lui  qui  descendail  d'un 
siège  si  élevé,  la  modeste  dignité  que  nous  lui  offrions  I  II  prenait 
tant  d'intérêt  à  bos^  lectures  et  à  nos  études  I  Déjà  il  avait  rétabli 
nos  solennités  annuelles,  et  la  voix  de  l'ancien  procureur  général  de 
Grenoble,  de  l'ancien  premier  président  de  Ribm,  avait  retenti, 
avec  sa  disjlioction  virile,  sa  dicUen  impoastnte,.  sa  forte  ei  gFave 
éloqiience,  dans  la  grande  salle  de  nosi  séances.  Ucontiiuttit  panai 
nous  la  tradition  de  ces:  grands  magistrats  quâ,  comme  d' Agueeaeau» 
savaient  unir  le  goût  des  lettres  et  le  culte  de  la  justice. 

PassionnémenI  attaché  à  son  pays,  M.  Moisson  n'esiimaîl  pas  qiia 
sa  retraite  l'eût  dégagé  de  ses  devim  envera  kii.  Sans  ambitions 
pour  lui-même,  avee  une  ardeur  toujours  jatme^  une  FésobA^a 
intrépide  et  cette  sérénité  que  donnent  TeipérieBce  dies  booimea 
et  les  approches  de  l'autre  vie,  il  était  prêt  pour  tous  les  nobles: 
efforts;  toujours  empressé  à  favoriser  l'oubli  des  dissidences*  et 
raccord  des  bonnes  volontés^ pour  conserver  à  1a  France  ces  croyaa- 
ces  qui  onl^  ttit  son.  passé  et  qui  seules,  feront  son.  avenir.. 

Il  semblait  que  nous  pouvions  longtemps  encore  nous  promettre 
le  secours  de  son  zèle  infatigable,  de  ses  conseils  si  sages,  de  ses 
jugements  si  droits,  de  son  activité  si  dévouée.  La  Providence  ne 
l'a  point  permis.  Elle  a  rappelé  le  vaillant  serviteur,  le  ferme 
chrétien*  Elle  a  ravi  à  l'affection  d'une  famille  désolée  ce  chef  si 
tendre,  ce  guide  vénéré,  et  dans  Taffliction  que  sa  perte  nous  cau- 
se, il  ne  nous  resterait  à  offrir  à  ceui  quiile  pleurent  que  le  tribut 
d'impuissantes  paroles,  si  le  Dieu  que  proclamait  et  qu'invoquait 
la  foi  du  mourant  n'était  là  pour  les  soutenir  et  pour  r^ever  vers 
le  ciel  leurs  cœurs  accablés  I 

DISCOURS  DE  ■.  E.  FABRL 
Mbssibcrs, 
Je  viens,  au  nom  de  l'Académie   des  sciences  et  lettres  de 
Clermont-Ferrand ,  dire  un  suprême  adieu  à  son  honorable  et 
très  regretté  président. 

Des  voix  plus  autorisées,  et  surtout  miieux  informées,  vous 
ont  déjà  dit  les  qualités  de  l'homme  privé,  celles  du  père  de  famille, 
l'exactitude  au  devoir,  l'intégrité,  la  science  du  magistrat. 
Mais,  H.  le  premier  président  Moisson  joignait  à  la  science  jtiri- 
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dique  cet  amour  des  lettres  qui  distinguent  la  magistrature  françai- 
se. Aussi»  faisait'il  briller  d'un  double  éckt  la  Cour  qu'il  présida 
longtemps  avec  la  légitime  autorité  d'une  sage  et  profonde  érudi- 
tion. 

Ces  qualités  semblaient  assurer  à  M.  Moisson,  et  jusqu'à  l'ex- 
Iréme  limite»  le  siège  élevé  qu'il  occupait  si  bien,  lorsqu'un  vent 
d'orage  vint  l'ea  renverser,  tout  en  lelaissaiil  vigoureux  et  debout 
comme  un  exemple. 

Notre  modeste  Société  littéraire  offrit  alors  un  refuge  à  son  acti- 
vité survivante  et  à  ses  études  dont  la  longue  chaîne  parut  un 
instant  brisée. 

L'Académie  possédait  déjà  M.  Moisson  comme  membre  hono- 
raire'; eHe  ft'eut  qu'à  se  féliciter  de  se  l'être  attaeké  plus  iniime*- 
ment  comme  membre  titulaire. 

Nos  suffrages  unanimes  l'appelèrent  bientôt  à  la  vice-présidence» 
cet  échelon  certain  de  la  présidence  qu'il  a  exercée  de  fait, 
arec  tant  de  courtoisie,  de  tact  et  de  succès,  depuis  le  décès  de  son 
ppédéoessevHP. 

C'esl  fil.  Moisson  (|usiious  devons  la  résurrecUonde  no»  séances 
publiques,  et,  chacun  se  souvient  du  remarquable  discours  qu'il 
prononça  lors  de  celte  récente  inauguration. 

La  vie,  Messieurs,  est  faite  de  craintes  et  de  douleurs,  anti- 
thèses de  nos  joies  passagères,  que  nous  ne  connaîtrions  pas,  si 
l'esistence  était  toujours  facile  et  parfaite. 

Haia,  ne  diraitron  pas,,  au  milieu  des  troubles  de  l'époque, 
que  Fheure  a  sonné  pour  les  vies,  litiéraires  et  pour  les  sociétés 
calmes  et  studieuses  ? 

Nos  regrets  pour  l'absence  de  M.  Aubergier  étaient  encore  vi- 
brants, lorsqu'ils  ont  été  ravivés  par  lesdécès  successifs  dte  Messieurs 
de  Matharel  et  Agis  Ledru. 

No»  cœurs,  étaient  encore  meurtris  par  la  perte  A  récente  de 
M.  le  comte  Martha-Beckér  ;  et,  voilà  qu'ils  reçoivent  une  nouvelle 
et  douloureuse  étreinte  du  télégramme  funèbre  annonçant  la  mort 
de  H.  Moisson. 

Que  l'expression  de  nos  regrets  soit  un  adoucissement  aux  dbu* 
leurs  de  la  famille!  et  que  les  espérances  de  la  vie  future  calknent 
les  rigiicnira  de  l'impatience  du  revoir  I 

Puissent,  enfin,  ces  dernières  et  sérieuses  paroles  faire  élever  par 
la  famille  des  regards  moins  tristes  vers  le  céleste  et  consolant  in- 
fini, et  rester  comme  un  premier  hommage  d'affectueux  respect, 
delà  part  de  notre  Académie,  en  faveur  de  la  mémoire  de  Ù.  le 
premier  président  Moisson. 
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L'Ancien  Forez  ,  revue  mensuelle  historique  et  archéologi- 
que ,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Révérend  du  MesniL 
Montbrison ,  imp.  Huguet. 

(  Voir  dans  Tannée  1883  une  Notice  sur  la  maison  d'Albon, 
qui  avait  de  nombreuses  alliances  en  Auvergne). 

Excursions  Limousines  ,  ///®  série.  —  D'Eygurande  à 
Largnac  en  chemin  de  fer.  Tulle,  Crauffon  ,  1883,  in-8**, 
77  pages ,  par  M.  René  Fage. 

Description  historico-piltoresque  ,  dans  le  genre  des  Guides- 
Joanne^  à  propos  de  l'ouverture  d'un  nouveau  tronçoo  desche- 
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mios  de  fer  limousins.  Détails  curieux  sur  Savennes^  te  prieuré 
du  PorirDieUf  les  châteaux  de  Thinières  et  de  Val^ ,  Mar- 
montel  et  sa  ville  natale ,  Borl ,  les  antiquités  gallo-romaines 
trouvées  à  Saignes,  Téglise  des  Templiers  d'Ydes  et  son  portail 
sculpté  f  le  chAteau  du  Châlelet ,  enfin ,  la  forteresse  en  ruines 
de  Charlus. 

Notice  sur  le  comte  Jean-Baptiste  Milhaud ,  général  de 
division ,  par  M.  le  [y  Marty.  Aurillac»  imp.  Gentet,  1883» 
in-8<*,  16  pages. 

(Le général  Milhaud,  né  à  Arpajon  »  en  1766  ,  est  mort  è 
Âurillac  en  1833). 

Les  Bataillons  de  volontaires  de  la  Corréze  (1791-1 796) » 
par  le  comte  Victor  de  Seillac.  Tulle  »  imp.  CraufTon ,  1882 , 
in-S^" ,  322  pages. 

M.  de  Seilhac  a  fait  pour  la  Corréze  ce  que  M.  Francisque 
Hège  a  fait  pour  le  Puy-de-Dôme.  (Mémoires  de  TAcadéroie, 
t.  XXI.  année  1879). 

Bulletin  monumental,  publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
française  d'Archéologie.  5®  série,  t.  XI,  49®  de  la  collection. 
Paris,  Champion,  1883,  in-8''. 

Voir  dans  ce  volume  la  Vierge  de  la  Sauvetat  {Puy^de^ 
Dôme) ,  par  M.  Léon  Palustre. 

Il  s'agit  d'une  statuette  en  cuivre  émaillé,  du  xiv®  siècle, 
dont  M.  Tabbé  Guélon  parle  dans  son  Histoire  de  la  Sauvetat, 
publiée  en  1882. 

Deux  héliogravures  accompagnent  la  description  de  M.  Pa- 
lustre. 

Etude  sur  les  haches  néolithiques  des  environs  de  Vic-le- 
Comte  ,  par  M.  Bielawski. 

(Extrait  des  Matériaux  pour  V histoire  de  V homme). 

Mademoiselle  de  Combes,  nouvelle  tirée  des  Mémoires  sur 
les  Grands-Jours  d'Auvergne ,  de  Fléchier ,  avec  notice  de 
J.  Sigaud. 

Librairie  des  bibliophiles,  1885,  in-16,  de  xxiu-83  pages. 
{Les  petits  chefs  d*œuvre). 

Etude  historique  sur  rancienne  Mission  diocésaine  de  Cler^ 
mont  et  ses  quatre  maisons  ^  VHermitage,  Salers,  Banelle^ 
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la  Chaise^  par  l'abbé  Randaone ,  âopériear  d«s  MisioBi 
oéaaiDes.  Clerniont-Ferrand  ,  imp.  Thibaud,  îii-8*  de  uxn- 
402  pages. 

HiBioire  akrégée  et  fopnlaire  de  la  ville  d'tiermeni,  €»  Au- 
vergne,  par  A.  Tardieu  ,  chez  l'aolear  à  Uerment,  18^. 

La  Sénéchaussée  d'Auvergne  et  le  siège  présidial  di  Kiom 
au  XFIIP  siècle ,  par  Edouard  Everat ,  docteur  ès-leltres  » 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Riom.  Paris ,  Thorin ,  1885. 

Le  Journal  de  VOraloire  de  Riom^  par  Marc  de  Vissac. 
Riom,  imp.  de  Girerd  «  1885,  in-8^  de  167  pages. 

Publication  fort  curieuse,  précédée  d'une  remarquableHitro- 
doction  due  à  la  plune  élégante  et  si  littéraire  (fsi  a  écrit  Chà- 
ieaugay  et  ses  seigneurs^  Romme4ê'MQnkignard,  etc.  Dans 
cette  introduction  est  retracée  l'histoire  de  l'inatrociion  secon- 
daire k  Riooi,  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  1856. 

Revue  d'Auvergne^  publiée  par  la  Société  d'Emulatioo.  On 
remarque  dans  le  numéro  de  juillet -ao6t  1885  au  inté- 
ressant travail  de  M.  Francisque  Mège ,  intitulé  :  Un  litige 
canonique  au  XVII I^  siècle  ou  l'avocat  Quériau  et  le  miracle 
de  la  Sainte-Epine.  —  Un  autre  travail  non  moins  intéressant 
de  M.  Vimont  :  Correspondance  de  Voltaire  avec  une  famille 
d'Auvergne.  —  De  M.  Maire,  une  étude  sur  les  Fêles  nationales 
sous  la  Révolution  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

Dans  le  numéro  de  septembre-octobre ,  nous  avons  à  signa- 
ler une  appréciation  Tort  judicieuse  de  l'importante  publication 
que  M.  l'abbé  Chaix  de  Lavarène  a  entreprise  daaa  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Clermont  :  la  Correspondance  des  papes 
avec  l'Auvergne  chrétienne. 

L'auteur  du  compte-rendu  ,  M.  Gilbert  Bouchon  ,  archiviste 
du  département ,  rend  pleine  justice  A  l'œuvre  excellente  et 
éminemment  utile  que  poursuit  depuis  des  annéeSf  avec  autant 
de  science  que  de  courageux  labeur,  l'éaûnent  archiprètre  4e  la 
Cathédrale  de  Clermont- 


Pour  le  Comité  de  publication  de  f  Académie, 
Le  Secrétaire^  F.  Botbi. 

'-' — - — _-.^^^^ — ^ —  ^ 
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DE  L'AUVERGNE 

Fublitf  pftr  I*Aeadëiiil«  des  •ciences,  bellM-lettre« 
et  arts  de  Clernioiit-F<>, 

W  57.  —  Noyembre  et  Décembre  1885. 


Le  Bulletin  parait  le  20  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  graïuitemenl  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Tuy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondanles4 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
ÏM.  h  Président  du  Comité  de  publication  de  C Académie^  à  ^imprimerie 
PiaDiNAND  TniBAVD,  rue  St-Genèi,  iO,  d  Ctermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  8  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAUX. 


Êléanee  efM  S  Naveinbre» 


La  séance  est  ouverte  à  2  h.  1/4,  sous  la  présidence  de 
H.  Tabbé  Chaix  de  Lavarène,  Commissaire. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  trois  membres  de 
la  Compagnie  :  M.  Agis  Ledru,  trésorier  payeur-général,  ar- 
chéologue de  mérite  ;  M.  le  comte  Martha-Beker,  savant  émi- 
nent,  littérateur  distingué,  qui,  depuis  44  ans,  était  l'honneur 
de  cette  Académie  ;  et  én6n,  M.  Moisson,  vice-président  de  la 
Société,  ancien  premier  président  de  la  Cour  d'appel  de  Riom. 

L'Académie  s'associe  aux  regrets  éloquemment  exprimés 
par  M.  le  Président,  et  charge  M.  le  Secrétaire  perpétuel  d'é- 
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crire  aox  familles  des  membres  défuots  des  lettres  de  condo- 
léance. En  même  temps ,  elle  décide  qae  les  discours  pronon- 
cés par  trois  de  ses  membres,  aux  obsèques  de  MM.  Martha- 
Beker  et  Moisson,  seront  insérés  dans  le  prochain  Bulletin. 

—  La  correspondance  est  ensuite  dépouillée  par  M.  le  Se- 
crétaire perpétuel  qui  donne  connaissance  d'une  lettre  de  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  accompagnant  le  Programme 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  en  1886,  programme  qui 
sera  publié  dans  le  Bulletin  de  Novembre. 

Parmi  les  ouvrages  reçus,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  si- 
gnale le  livre  de  M.  Léon  Lallemand,  intitulé:  Histoire  de$ 
Enfants  abandonnés.  (Paris,  Picard,  1885). 

M.  Cirice  Teillard  est  chargé  de  faire  un  compte-rendo  de 
ce  travail. 

—  L'Institut  égyptien,  au  Caire,  a  (ait  l'envoi  des  volâmes 
qu'il  a  publiés  jusqu'à  ce  jour.  Cette  Société  savante  demande  à 
échanger  ses  publicatioùs  avec  celles  de  l'Académie.  Cette  de- 
mande est  favorablement  accueillie.  M.  le  Secrétaire  perpétuel 
en  informera  le  Secrétaire  général  de  l'Institut  égyptien. 

—  Une  Commission  devant  être  nommée  d'urgence  pour  les 
élections  du  mois  de  janvier  1886,  M.  le  Président  désigne, 
avec  l'assentiment  de  l'Académie,  MM.  de  Lacombe,  Vimont 
et  Vignancour,  pour  examiner  les  candidatures  et  faire  an  rap- 
port. 

Des  communications  et  des  lectures  devaient  être  faites  par 
différents  membres.  Les  unes  et  les  autres  sont  ajournées,  et 
la  séance  est  levée  en  signe  de  deuil. 


ÊÊéat%e0  €fM  a  JMMtaadre* 


La  séance  est  ouverte  à  2  h.  et  l;â,  sous  la  présidence  de 
M.  l'abbé  Chaix  de  Lavarène,  Commissaire. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  ayant  été   lo  et 
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adopté,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance 
et  donne  communication  des  ouvrages  adressés  à  l'Académie. 
Il  fait  connaître  les  lettres  par  lesquelles  les  familles  de 
MM.  Moisson,  Martha-Beker  et  Agis  Ledru  remercient  la  So- 
ciété de  ses  témoignages  de  sympathie  à  l'occasion  des  pertes 
douloureuses  qu'elles  ont  éprouvées. 

M.  le  Secrétaire  appelle  ensuite  l'attention  sur  une  dépêche 
de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  en  date  du  10  no- 
vembre 1885,  sollicitant,  pour  la  formation  de  la  bibliothèque 
spéciale  du  Trocadéro  (musée  d'ethnographie),  la  collection  des 
Mémoires  publiés  par  la  Compagnie. 

—  Consulté  par  M.  le  Président,  i  l'effet  de  savoir  quelle  ré- 
ponse il  y  a  lieu  de  faire  à  M.  le  Ministre,  le  Trésorier,  spécia- 
lement chargé  des  archives,  fait  remarquer  que  l'Académie  ne 
possède  pas  de  collection  complète  de  ses  Mémoires  qui  soit  dis- 
ponible ;  il  serait  seulement  possible,  en  ce  moment,  de  donner 
les  volumes  publiés  dans  une  période  de  vingt  années,  de  1864 
à  1884. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  de  répondre  dans  ce 
sens  à  la  demande  ministérielle. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  D' 
Aguilhon  qui,  pour  des  raisons  de  santé,  prie  l'Académie  de 
vouloir  bien  agréer  sa  démission  de  membre  titulaire. 

—  M.  le  D'  Dourif,  au  nom  de  M.  Cohendy,  annonce  éga- 
lement que  ce  dernier,  pour  de  semblables  raisons,  se  voit 
obligé  de  donner  sa  démission  de  membre  titulaire. 

L'Académie,  par  l'organe  de  son  Président,  exprime  les  re- 
grets que  lui  cause  la  retraite  de  ces  deux  honorables  membres. 
Elle  décide  que  le  titre  de  membres  honoraires  sera  décerné  à 
MM.  Aguilhon  et  Cohendy. 

—  H.  le  Président  rappelle  qu'il  est  d^nsage  i  l'Académie 
d'écrire  les  éloges  des  membres  défunts.  Il  insiste  pour  qu'il  ne 
soit  point  dérogé  à  cette  pieuse  et  ancienne  tradition.  En  con- 
séquence^  M.  Ancelot  voudra  bien  rédiger  la  notice  concernant 
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M.   Moisson  »  et  M.    Marcellin    Arnauld    celle   concernant 
M.  Marlha-Beker. 

—  MM.  Maurice  Chalus  et  Marc  de  Vissac  font  hommage  à  la 
Société,  le  premier  de  son  travail  intitulé  :  Révision  de  lalégi»' 
lalioti  sur  les  faillites  ;  le  second,  de  sa  publication  la  plus  ré- 
cente :  Le  Journal  de  VOratoire  de  Riom. 

—  M.  Dourifdéposé  sur  le  bureau  plusieurs  études  archéolo- 
giques dues  à  M.  Maire,  bibliothécaire  des  Facultés,  à  Clermont, 
qui  sera  inscrit  comme  candidat  à  la  correspondance. 

—  Un  autre  membre,  M.  Jaloustre,  dépose  également  sur  le 
bureau  une  brochure  de  M.  Fournier-Latouraille  :  Curiosités 
héraldiques  de  l'arrondissement  de  Rrioude^  et  demande  l'ins- 
cription du  nom  de  cet  éminent  héraldiste  sur  le  registre  des 
candidatures.  MM.  de  Lacombe  et  Vignancour  appuient  cette 
demande  qui  est  agréée  par  l'Académie. 

Est  pareillement  inscrit  le  nom  de  M.  Claussmann,  organiste 
à  la  Cathédrale,  qui,  par  les  mains  de  M.  Fabre,  a  offert  un 
certain  nombre  de  ses  compositions. 

EnGn,  M.  Ancelot,  de  concert  avec  MM.  Reigneand  et  de 
Vissac,  pose  pour  les  prochaines  élections  la  candidature  à  la 
correspondance  de  M.  Lesueur,  avocat  h  Riom. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Vignancour,  rapporteur  de  la 
Commission  des  élections,  pour  la  lecture  de  son  rapport. 

Le  rapporteur  expose  qu'il  y  a  actuellement  six  places  de 
membres  titulaires  qui  sont  vacantes.  Il  déclare  que  la  Commis^ 
sion  a  cru  devoir  laisser  à  l'Académie  le  soin  de  statuer  s'il  sera 
pourvu  au  remplacement  intégral,  ou  seulement  au  remplace- 
ment de  quatre  membres.  Les  six  candidats  sont,  par  ordre 
alphabétique;  MM.  d'Aurelles  (Théophile),  Everat,  Fredet, 
Goutay  (Edouard),  Guélon,  Ronchon. 

L'Académie  décide  qu'il  sera  nommé  six  titulaires  et,  sur  la 
demande  de  M.  Dourir  appuyée  par  plusieurs  membres,  que  le 
nom  de  M.  Francisque  Mège  sera  ajouté  à  la  liste  des  candidats. 
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n  est  arrêté,  d'accord  avec  la  Commission,  que  le  nombre  des 
membres  correspondants  à  élire  sera  illimité. 

L'ordre  du  jour,  appelant  la  lecture  du  Mémoire  de  M.  Dou- 
rif,  qui  a  pour  titre  :  Un  remède  pour  la  vigne,  la  parole  est 
donnée  à  cet  honorable  membre  qui  donne  une  intéressante 
description  de  deux  parasites  malfaisants  dont  les  ravages 
s'exercent  depuis  quelque  temps,  dans  les  vignes  de  ce  pays  :  le 
mildiou  ou  peronospora,  sorte  de  champignon  qui  se  loge  dans 
les  anfractuosités  de  la  feuille  de  la  vigne  et  s'y  développe  au  dé- 
triment de  la  feuille  et  du  raisin  ;  et  le  pointu^  insecte  coléop- 
tère,  qui  attaque  le  bourgeon  de  la  vigne  et  que  nos  paysans 
appellent  aussi  lecigarier^  à  cause  de  l'habitude  qu'il  a  de  rouler 
en  forme  de  cigare  les  feuilles  dans  lesquelles  il  dépose  ses  œufs. 

Les  feuilles  infectées  de  mildiou  ou  renfermant  les  œufs  du 
cigarier,  ne  tardent  pas  à  se  dessécher  et  à  tomber.  Le  vent  les 
amoncelle  dans  les  lieux  abrités,  au  pied  des  murs;  dans  ces 
amas  se  trouvent  réunis  peronosporas  et  cigariers  qui  attendent 
\h,  garantis  contre  tout  accident,  Téclosion  de  l'année  suivante. 
C'est  alors,  lorsqu'ils  sont  ainsi  rassemblés  dans  les  feuilles  sè- 
'ches,  que  M.  Dourif  propose  de  les  détruire  en  mettant  le  feu  à 
ces  feuilles.  Ce  moyen  aussi  simple  que  pratique  parait  devoir 
donner,  d'après  son  inventeur,  d*excellents  résultats. 

L'Académie  a  écoulé  avec  intérêt  la  communication  de 
M.  Dourif,  et,  pour  lui  donner  le  plus  de  publicité  possible,  l'a 
renvoyée  au  Comité  de  publication  pour  être  insérée  dans  le 
prochain  Bulletin. 

La  séance  est  levée  i  4  heures. 


OUVRAGES    REÇUS 

(  Séance  du  3  Décembre  \ 885  ). 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  3®  trim., 
1885. 
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Bolletia  de  la  Société  d'agricultore  de  la  Lozère ,  juillet 
1885. 

Balletio  de  la  Société  archéologique  de  Toaraine,  t.  vi,  3* 
et4Mrim.  de  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  Etudes  du  Lot,  t.  x,  S"*  Tascicule. 

Atti  délia  reale  Âccadeoiia  dei  Lincei,  vol.  1,  Tascicolo  24, 
Roma,  1885. 

Société  de  Pharmacie  du  Centre,  4®  Bulletin.  —  Compte- 
rendu  de  la  séance  du  8  septembre  1885,  par  A.  Mailat, 
pharmacien  à  Vichy. 

Histoire  des  Enfants  abandonnés  et  délaissés,  par  Léon 
Lallemand,  Paris,  Picard,  1885. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques, 
année  1885,  n<»  2. 

Notice  historique  sur  Antoine  Jacmon,  bourgeois  du  Puy, 
(1630-1650),  par  Augustin  Chassaing. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  d'Orléans,  2*  trim., 
1885. 

Bulletin  de  la  Diana,  t.  3,  n^"  4,  juillet -octobre  1885. 

Revue  des  langues  romanes,  mai  et  août  1885. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du 
département  de  la  Seine-Inférieure,  208*  cahier,  2«et  3*  trim., 
1885. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  2*  trim., 
1885. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  t.  v,  n*  7. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 
1885 


STATION  DE  LA  PLAINE 

nroYenibre    ifISft.  ^   Climatoloirle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  da  matin  à  9  h.  do  soir. 

Preision  barométrique.  —  Moyenne:  725™*», 83;  minimum 
observé  :  709™», U,  le  22;  Maximum  observé  :  734'n«,08,  le  30. 

—  Température  :  moyenne  des  mînima  :  lo,62;  moyenne  des 
maxiroa:  11^85; moyennedesmioimaetdesmaxima ou  moyen- 
ne du  mois:  6^73;minimumabsolu:~4^4,lei7;maximum ab- 
solu :  i8»,8,  le  30.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  78,58  ;  mini- 
mum observé  :  35,  le  28;  maximum  observé  :  97  (5  jours 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  parle  psy- 
cbromètre  ;  6*^^,^  ;  minimum  observé  :  3i°™,68,  le  17;  maxi- 
mum observé  :  9™™,36,  le  30.  —  Pluie,  hauteur  lolale:  51«»™,1. 

—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  15.  —  Nébulosité  :  moyenne,  3,34. 


Obsemtloiis  da  mois  de  Novembre  pendant  18  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  708"»*», 
73,  le  18 novembre  1880;  maximum  observé:  741'»",51.  le  6  no- 
vembre 1879.  —  Température  :  minimum  absolu  :  —  ll»,i,  le  23 
novembre  1884;  maximum  absolu  :  25<>,9,  le  4  novembre  1881  ; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse:  2'*,69,  en  1879;  moyenne  la  plus 
élevée:  8*,77>  en  1881. 


Journal  du  mois  de  Novembre  1885. 

1 .  Temps  frais  et  couvert.  Quelques  ondées.  —  2.  Petfte 
pluie  le  matin.  Grains  de  grésil  dans  la  journée. —  3.  Ciel  gris 
et  brumeux.  —  4.  Temps  un  peu  froid.  Brouillard  et  bruine 
dans  la  matinée.  —  5.  Gelée.  Pluie.  Coups  de  vent  d'Ouest 
dans  la  soirée.  —  6.  Les  montagnes  de  l'Ouest  sont  couvertes 
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de  neige.  Légères  ondées.  —  7.  Le  temps  reste  un  peu  froid. 

—  8.  Brouillard  le  matin  ,  puis  ciel  gris,  -r-  9.  Ciel  gris  bru- 
meux. Dernières  hirondelles.  —  10.  Même  temps  avec  quel- 
ques brouillards  dans  la  soirée.  —  11.  Gelée.  Brouillard  épais 
le  malin.  Soleil  et  température  douce  dans  la  journée.  —  12, 

13.  Gelées  nocturnes.  Journées  assez  belles  et  très-douces.  — 

14.  Abondante  gelée  blanche.  Un  peu  dé  pluie  dans  la  soirée. 

—  15,  16.  Ciel  gris.  Le  temps  se  refroidit  notablement.  — 

17.  Assez  forte  gelée  :  —  4^,4.  Le  vent  passe  ensuite  au  Sud  et 
la  température  s'élève  un  peu.  Petite  pluie  dans  la  soirée.  — 

18.  Temps  doux  et  couvert.  —  19,  20.  La  température  monte 
à  17^5  et  18^,3.  Quelques  ondées.  —  21.  Abondante  rosée. 
Bruine  le  matin.  Assez  belle  journée.  —  22,  23.  Temps  assez 
doux  ,  mais  pluvieux.  —  24.  Grand  halo-lunaire  à  6  h.  da 
matin.  Temps  couvert  et  brumeux.  —  25.  Fort  vent  du  Sud- 
Ouest.  La  température  s'élève  à  18^,2.  Pluie  assez  abondante  : 
gmm^  _  26.  Nouvelle  pluie  pendant  la  nuit  :  9"",2.  A«ez 
belle  journée.  —  27.  Un  peu  de  bruine  et  de  vent  de  S.-O. 
A  partir  de  5  h.  du  soir,  pluie  extraordinaire  d'étoiles  filantes 
à  trajectoires  verticales.  On  a  pu  en  compter  800  en  dix  minutes. 
Le  nombre  réel  a  dû  être  beaucoup  plus  considérable  ,  car  des 
nuages  cachaient  la  plus  grande  partie  du  ciel ,  et  on  en  voyait 
dans  toutes  les  éclaircies.  —  28 ,  29.  Assez  fort  vent  de 
Sud -Ouest.  Quelques  ondées  par  une  température  très- 
douce.  —  30.  La  température  de  l'air,  à  l'ombre,  atteint 
18^,8,  maximum  du  mois.  Coups  de  vent  d'Ouest.  Assez  beau 
temps. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE 

KoYcmbre    ISS  A.  —  dlmatoliiffie. 

Observaiieos  Iri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  635"»«,09;  minimum  ob- 
servé: 61»««»,67,  le  î3  ;  maximum  observé  :  64i»»,39,  le  3a  — 
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Température  :  moyenne  des  minima:  —  0o,57  ;  moyenne  des  ma- 
xima:  3«,21;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois  :  ls32;  minimum  absolu  :  —  5^3,  ie  16;  maximum 
absolu  :  7^,9,  ie  29.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  94,67; 
minimum  observé  :  42,  ie  28;  maximum  observé:  100  (27 
jours  différents).  -  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le 
psychroraètre:4«>,84;  minimum  observé:  2«r72,  le  28; maxi- 
mum observa  :  7°^,80,  le  29.  —  Pluie:  hauteui  totale  :  168°^,7; 
—  Nombre  de  jours  de  pluie:  21.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  3,22. 


Observations  du  mois  de  Novembre,  pendant  7  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1879.  —Pression  barométrique:  minimum  observé: 
eigmm^02,  le  18  novembre  1880;  maximum  observé  :  648°^,74, 
le  13 novembre  1881 .—  Température: minimum  absolu:  — 11^,0, 
le  16  novembre  1879;  maximum  absolu  :  14o,9,  le  7  novembre 
1881;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  — 1^51 ,  en  1879;  moyenne 
la  plus  élevée:  r>o,20,en  1881. 


Joarnal  da  mois  de  IWoTenibre  f  88S. 

1.  Vent  d'Ouest  très-fort.  Brouillard  ,  Neige  et  givre.  — 
2.  Brouillard.  Neige  le  matin.  Un  peu  de  givre  le  soir.  —  3. 
Brouillard  intermittent.  —  4.  Brouillard  qui  disparaît  tard  le 
soir.  Un  peu  dégivre  par  intervalles.  —  5.  Brouillard.  Neige 
et  très-peu  de  givre.  Vent  d'O.-S.-O.  à  l'O.-N.-O.  très-fort 
pendant  la  soirée,  — 6.  Neige  pendant  la  nuit.  Brouillard.  Un 
peu  de  givre  et  de  neige  le  matin  et  le  soir.  —  7.  Brouillard.  Un 
peu  de  givre  le  matin.  Givre  et  verglas  le  soir.  —  8.  Brouillard  le 
matin.  Ciel  peu  nuageux.  —  9  et  10.  Beau  temps.  Ciel  presque 
pur.  —  11.  Assez  beau  temps.  Ciel  peu  nuageux  pendant  la  soi- 
rée. —  12.  Gelée  blanche.  Ciel  peu  nuageux  pendant  la  mati- 
née. Un  peu  de  brouillard  sur  le  sommet  le  soir.  —  13.  Ciel 
couvert  à  6  h.  du  matin,  très-nuageux  pendant  le  jour,  et  presque 
pur  le  soir.  Journée  assez  belle.  —  14.  Rosée.  Le  ciel  se  couvre. 
Brouillard  et  un  pende  pluie  pendant  la  soirée.  Vent  d'Ouest- 
Sud-Ouest  très-fort  à  partir  de  9  h.  du  soir.  —  15.  Vent  très- 
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fort  jusqu'à  7  h.  du  matin.  Brouillard  qui  mouille.  Un  peu  de 
bruine  le  malin.  Givre  le  soir.  —  16.  Brouillard.  Un  peu  de 
givre.  —  17.  Brouillard  intermittent.  Un  peu  de  bruine  dans 
la  soirée.  Vent  du  Sud  très-fort  à  9  h.  du  soir.  — 18.  Brouil- 
lard intermittent  qui  mouille  le  matin  et  un  peu  le  soir.  Vent 
du  Sud  au  S.-S.-E. ,  violent  par  intervalles.  —  19.  Vent  du 
Sud ,  violent  le  matin.  Brouillard  qui  mouille.  Un  peu  de  plaie 
ou  de  bruine  dans  la  soirée.  —  20.  Un  peu  de  pluie  le  matin. 
Brouillard  intermittent  qui  mouille  légèrement.  —  21 .  Ciel 
très-nuageux  par  intervalles.  Légers  brouillards  sur  le  sommet 
le  soir.  —  22.  Brouillard  dans  la  journée.  Vent  du  Sud-Est 
très-fort  de  1  h.  à  3  h.  du  soir.  Un  peu  de  pluie.  — 23.  Vent 
d'O.-S.-O.   très-fort    le   matin.  Brouillard.   Neige.  Un  peu 
de  verglas.  —  24.  Brouillard  inlerrailtect  ;  il  mouille  un  peu 
par  intervalles.  —  25.  Vent  d'Ouest  violent.  Brouillard  qui 
mouille.  Pluie  et  bruine.  Tempête  dans  la   soirée.  —  26. 
Vent  très-fort  jusqu'à  7  h.  du  matin.  Brouillard  qui  disparaît 
vers  2  h.  du  soir.  Ciel  nuageux.  Le  vent  d'O.-S.-O.  devient 
violent  à  9  h.  du  soir.  —  27.  Vent  d'O.-S.-O.  à  l'Ooest . 
très-fort.  Un  peu  de  bruine.  Brouillard  qui  mouille ,  il  s'é- 
claircit  par  intervalles  dans  la  soirée.  —  28.  Le  ciel  »  peu  nua- 
geux à  6  h.  du  matin,  ne  tarde  pas  à  se  couvrir.  Ventdu  S.-O. 
â  rO.-S.-O. ,  très-fort  le  matin  ,  violent,  à  partir  de  raidi. 
Tempête,  brouillard  et  pluie  le  soir.  —  29.  Vent  d'O.  vio- 
lent. Brouillard  qui  mouille  beaucoup.  Bruine  par  intervalles. 
—  30.  Vent  d'Ouest  très-fort ,  violent  le  soir.  Brouillard  qui 
mouille  beaucoup.  Bruine  par  intervalles. 


Nota.  Lueurs  crépusculaires  très- faibles  les  matins  des  12 
et  14;  faibles  les  soirs  des  8,  9  et  10. 
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STATION  DE  LA  PLAINE 

MÈéeewnhre   tSSft.  —  Cllmatolosle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pressionbarométrique  :  moyenne  :  732°»°>,91  ;  minimumobservé: 
717««,3J,le  6;  rasoimum  obseivé:  740™,51 ,  le  i6.— Tempéra- 
ture  :  moyenne  des  minima  :  —  3«,35;  moyenne  des  maxima  : 
6s77;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :  lo,71  ;  minimum  absolu:  —  9o,4,  le  13;  maximum 
absolu:  17^7,  le  7.  —  Humidité  relative:  moyenne  :  83,53  ;  mi- 
nimum observé  :  52,  le  7  ;  maximum  observé  :  100,  le 
25  et  le  26.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le 
psychromètre:  i^^jôO;  minimumobservé  :  2"™,30,  le  10;  maxi- 
mum observé  :  9"«»,12,  le  6.  —  Pluie  :  hauteur  totale  :  6"»™,9. 
—  if ombre  de  jours  de  pluie  :  6.  —  Nébulosité:  moyenne  :  2,62. 


Observations  dmnoisdo Décembre,  pendant  18  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  704.™"»,  65,  le 
7  décembre  1882:  maximum  observé  :  744™™,!  7,  le  23  décembre 
1879.  — Température  :  Minimum  absolu: — 23^0, le  10 décembre 
1879;  maximum  absolu  :2io,6,  le  7  décembre  1868;  Moyenne  du 
mois  la  plus  basse  :  —  6^20,  en  1879;  moyenne  lu  plus  élevée  : 
10o,l6,  enl868. 


Jounud  du  mois  de  Décembre  1885. 

1 .  Temps  doux  et  humide.  Un  peu  de  pluie  le  soir.  —  2. 
Le  ciel  s'éclaircit  un  peu  ,  et  la  température  s'abaisse.  —  3. 
Abondante  gelée  blanche.  Beau  temps.  —  4.  Nouvelle  gelée. 
Le  ciel  se  couvre  peu  à  peu  ,  et  devient  gris  et  brumeux.  — 
5.  Le  vent  passe  au  Sud  et  les  gelées  cessent.  —  6,  7  et  8. 
Temps  très-doux.  Quelques  ondées  chaque  jour.  —  9.  Le  vent 
tourne  an  Nord.  Temps  (roid.  Traces  de  neige.  —  10.  Le 
froid  augmente.  Très-petits  grains  de  neige  de  9  h.  i  1 1  h.  du 
matin.  —  11.  Le  froid  continue  avec  un  peu  de  vent  du  Nord. 
*-*  12.  Le  ciel  s'éclaircit  dans  la  soirée.  Le  temps  reste  froid. 
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—  13.  Journée  la  plas  froide  du  mois.  Pendant  la  nuit»  le  ther- 
momètre descend  à  —  9®, 4,  et  dans  le  milieu  du  jour  il  ne  dé- 
passe pas  —  0°,4.  Le  ciel  est  gris  et  brumeux.  Le  soir,  il  tombe 
quelques  mouches  de  nei^e.  —  14.  Le  froid  diminue.  Brouil- 
lards le  matin;  le  ciel  devient  ensuite  brumeux  et  uniformément 
gris,  —  15,  16,  17,  18.  Froid  modéré.  Le  ciel  est  couvert, 
brumeux.  Des  brouillards  surviennent  par  intervalles.  —  19, 
20.  Gelées  nocturnes.  Journées  douces.  Beau  temps.  —  21, 
22.  Gelées  nocturnes.  Le  ciel  se  couvre  dans  le  milieu  du 
jour,  qui  reste  assez  doux.  —  23.  Le  temps  devient  on  peu 
froid.  Bruine  dans  la  soirée.  —  2i.  Temps  froid.  Quelques 
mouches  de  neige  dans  la  matinée.  — 25.  Le  froid  augmente. 
Brouillards  qui  déposent  un  peu  de  givre.  —  26.  Ciel  gris  et 
brumeux.  Le  froid  continue,  grains  de  neige  dans  la  soirée.  — 
27.  Même  temps,  mais  le  ciel  s'éclaircit rapidement  vers  9  h. 
du  soir.  —  28.  Forte  gelée  nocturne  :  —  8**,3.  Beau  temps. 

—  29.  Le  ciel  se  couvre,  et  la  température  devient  plus  douce 
pendnnt  le  jour.  Gouttes  de  pluie  et  grains  de  grésil.  —  30. 
Petite  chute  de  nei<;e  pendant  la  nuit.  Le  ciel  s*éclaircit  dans 
la  journée.  —  31 .  Temps  couvert  et  un  peu  froid.  Un  peu  de 
neige  fine  le  matin.  Bruine  le  soir. 


Nota.  —  Faibles  lueurs  crépusculaires  le  matin  du  4,  et  les 
soirs  des  3,  12  et  19. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Dëcenibre  tSSft.  —  ClÂniAtolosle. 

Observaiions  iri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  da  soir. 

Pression  barométrique-,  moyenne  :  eiO'o^jOe;  minimum  observé: 
627,07,  le  6  ;  maximum  observé  :  647n»»,05,  le  16.  —  Tempéra* 
tiire  :  moyenne  des  minima  :  —  4°,64;  moyenne  des  raaxtma: 
0o,86;  moyenne  des  minima  et  dos  maxima  ou  moyenne  du 
mois:  — 1»,89;  minimum  absolu  :  —  14o,0,  le  il;  nrmximuro  abso- 
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lu:  60,7,  le  6.  —  Humidité  relative  :  moyenoe  :  87,73;  mini- 
mum observé  :  20,  le  17;  maximum  observé  :  iOO  (24  jours  dif- 
férents). —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychro- 
mèlre:  3™»,54;  minimum  observé  :  l°™,i9,  le  42;  maximum 
observé  :  6»«,95  le  i»*".  —  Pluie  :  hauteur  totale  :  83"™,  1. 
Nombre  de  jours  de  pluie  :  18.  ^  Nébulosité  :  moyenne  :  2,24. 


Observattons  du  mois  de  Décembre  pendant  7  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
6i4««»™,95,  le  7  décembre  1882;  maximum  observé:  651"»»,71,  le 
8  décembre  1880.  —  Température  :  minimum  absolu  :  — 16<>,8, 
le 9  décembre  1879;  maximum  absolu:  13S0,  le  29  décembre 
1881;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  —4^19,  en  1879; 
moyenne  la  plus  élevée  :  O^'.SS,  en  1880. 


Joornad  dn  mois  de  Déeembre  t885« 

1.  Brouillard.  Bruine.  Givre  le  soir.  —  2.  Brouillard.  Givre 
pendant  la  nuit  et  le  matin.  Les  nuages  s'abaissent  au-dessous 
du  sommet.  Ciel  peu  nuageux.  —  3.  Gelée  blanche  le  matin, 
puis  le  soir  vers  6  heures.  Beau  temps.  —  4.  Le  ciel  commence 
à  se  couvrir  vers  8  h.  1|2  du  matin.  Brouillard  pendant  la  soi- 
rée. Vent  d'O.-S.-O.  très-fort  à  partir  de  midi,  violent  à 
partir  de  6  h.  du  soir.  —  5.  Vent  d'Ouest  très-fort  jusqu'à 
9  b.  du  matin.  Brouillard  et  un  peu  de  givre  pendant  la  mati- 
née. Brouillard  qui  mouille  le  soir.  Tempête  d'O.-S.-O.  à 
partir  de  8  h.  50  du  soir.  —  6.  Tempête  jusqu'à  2  h.  du  soir. 
Le  vent  qui  tourne  à  l'Ouest  vers  midi,  reste  violent  jusqu'à 
7  heures  du  soir.  Brouillard  qui  mouille  beaucoup.  Un  peu  de 
bruine  par  intervalles.  — 7.  Vent  d'O.-S.-O.  très-fort  de 
6  b.  à  9  h.  du  matin.  Brouillard  qui  mouille ,  et  un  peu  de 
bruine  jusqu'à  3  h.  du  soir.  —  8.  Gelée  blanche  sur  les  par- 
ties inférieures  du  sommet.  Vent  d'O.-S.-O.  très-fort,  de  11  h. 
du  matin  à  6  h.  du  soir.  Brouillard  à  partir  de  11  h.  1|2  du 
matin.  Un  peu  de  pluie  par  intervalles,  —  9.  BrouiUard,  gi- 
vre le  matin  et  pendant  la  soirée.  Temps  froid.  (Température 
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moyenne  de  la  journée  :  8  degrés  aa-dessoas  de  zéro).  — 10. 
Brouillard  de  9  b.  du  matin  à  6  h.  du  soir.  Un  peu  de  neige. 
Vent  du  N.-O.  au  N.-E.  très-fort  par  intervalles.  Le  froid  aug- 
mente (moyenne  de  la  journée  :  — 1 1**).  —  11.  Pendant  la  nuit 
le  thermomètre  est  descendu  à  14  degrés  au-dessous  de  zéro. 
Brouillard  à  partir  de  7  h.  du  matin.  Très-peu  de  gi?re.  — 
12.  Le  froid  continue  —  11^  environ).  Ciel  peu  nuageux.  — 
13  et  14.  Brouillard.  Givre.  —  15.  Ciel  presque  pur.  Nuages 
au-dessous  du  sommet.  —  16.  Ciel  pur.  Nuages  au-dessous  du 
sommet.  — 17.  Vent  du  Nord-Est  très- fort  de  7  h.  du  matin 
k  midi.  Ciel  peu  nuageuz.  Les  nuages  couvrent  les  plaines  infé- 
rieures. Brouillard  et  un  peu  de  bruine  le  soir.  — 18.  Un  peu 
de  bruine  y  de  givre  et  de  neige  pendant  la  nuit,  et  brouillard 
intermittent  le  matin.  Ciel  presque  pur.  (Nuages  sur  les  plaines). 
Ventd'E.-N.-E.  à  l'E.  très-fort  dans  la  journée.  —  19  et 
20.  Journées  assez  belles.  Ciel  pur.  Gelée  blanche  le  20  au  soir. 

—  21.  Gelée  blanche  le  malin  et  le  soir.  Ciel  très-nuageux  au 
milieu  de  la  journée.  —  22.  Forte  gelée  blanche  pendant 
la  nuit  et  le  matin.  Assez  beau  temps.  Gelée  blanche  le  soir. 

—  23.  Forte  gelée  blanche  pendant  la  nuit  et  le  matin.  Ciel 
peu  nuageux.  Brouillard  et  neige  le  soir.  —  24.  Brouillard  , 
givre  le  matin  et  dans  la  journée-par  intervalles.  —  25.  Assez 
beau  temps.  Ciel  pur.  —  26.  Ciel  peu  nuageux.  Brouillard  et 
un  peu  de  givre  le  soir.  —  27.  Brouillard  et  givre  le  matin. 
Ciel  peu  nuageux  ,  complètement  pur  à  9  h.  du  soir.  —  28. 
Ciel  peu  nuageux  pendant  la  matinée.  Brouillard  pendant  la 
soirée.  Givre  le  soir,  et  vent  d'O.-S.-O.  très-fort,  à  partir  de 
9  h.  — 29.  Ventd'O.  très-fort.  Brouillard.  Givre  et  un  peu 
déneige.  —  30.  Vent  du  N.-N.-O.  très-fort  jusqu'à  midi. 
Un  peu  de  neige  pendant  la  matinée.  Brouillard  qui  s'éciair- 
cit  par  intervalles.  Givre  le  soir.  Temps  froid  :  ( —  iV).  — 
31.  Vent  fort  d'Ouest  le  matin,  de  N.-O.  le  soir.  Brouillard, 
neige,  givre  le  soir. 
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Nota.  —  Faibles  lueurs  crépusculaires  les  soirs  des  3  et 
19  décembre. 


CHRONIQUE 


Ministre  de  l'Initractloii  publique,  des  Beau-Arts  et  des  Cultes 

PROGRAMME 

DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

▲    LA    SORBONNB    EN    1886 

l.  —  Section  d'histoire  et  de  philologie. 

I-Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  députés 
aui  États  provinciaui.  ^ 

2<^  Les  esclaves  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  au  moyen 
âge. 

3**  Recherche  des  documents  d'après  lesquels  on  peut  dé- 
terminer les  modifications  successives  du  servage. 

V  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers. 

5°  Origine,  importance  et  durée  des  anciennes  foires. 

6°  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  journaux  de 
famille. 

7®  Liturgies  locales  antérieures  au  xvii®  siècle. 

8^  Origine  et  règlements  des  confréries  et  charités  anté- 
rieures au  XYU*  siècle. 

9^  Etude  des  anciens  calendriers. 

10^  Indiquer  les  modifications  que  les  recherches  les  plus 
récentes  permettent  d'introduire  dans  le  tableau  des  constitu- 
tions communales  tracé  par  M.  Augustin  Thierry. 

11^  Des  livres  qui  ont  servi  à  l'enseignement  du  grec  en 
Fraocç,  depuis  la  Renaissance  jusqu'au  xvm*  siècle. 
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12^  Les  eiercices  publics  daos  les  collèges  (distributions  de 
prii,  académies»  représentations  théâtrales,  etc.)  avant  la  Ré- 
volution. 

13^  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  de  la 
Gaule,  servant  encore  aujourd'hui  de  limites  aux  départements 
et  aux  diocèses. 

IV  Etude  des  documents  antérieurs  à  la  Révolution  pou- 
vant fournir  des  renseignements  sur  le  chiiïre  de  la  population 
dans  une  ancienne  circonscription  civile  ou  ecclésiastique. 

15*  L'histoire  des  mines  en  France  avant  le  xvii^  siècle. 

16"  De  la  signification  des  préfixes  EN  et  NA  devant  les 
noms  propres  dans  les  chartes  et  les  inscriptions  en  langue  ro- 
mane. 

17"*  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  départe* 
mentale. 

II.  —  Section  d'Archéologie. 

1^  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été  signalés 
des  cimetières  à  incinération  remontant  à  une  époque  anté- 
rieure à  la  conquête  romaine  ?  —  Quels  sont  les  caractères 
dislinctifs  de  ces  cimetières  1 

2^  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher  Tori- 
gine  des  œuvres  d'art  hellénique,  des  inscriptions  et  des  mar- 
bres grecs,  qui  existent  dans  les  collections  publiques  ou  privées 
des  divers  départements.  Distinguer  ceux  de  ces  monuments 
qui  sont  de  provenance  locale  de  ceux  qui  ont  été  importés 
dans  les  temps  modernes. 

3^  Dresser  la  liste  des  sarcophages  païens  sculptés  de  la 
Gaule.  En  étudier  les  sujets^  rechercher  les  données  historiques 
et  les  légendes  qui  s'y  rattachent  et  indiquer  leur  provenance. 

4^  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires 
ou  les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à 
déterminer  le  tracé  des  voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

5®  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux-dits 
peuvent  fournir  à  l'archéologie  et  à  la  géographie  antique» 
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6^  Signaler  dans  une  région  déterminée  les  édifîces  anli- 
qnes  de  l'Afrique  tels  que  arcs  de  triomphe,  temples,  théà,tres, 
rirques,  portes  de  ville,  tombeaui  monumentaux,  aqueducs, 
ponts,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines  les  plus  in- 
téressantes. 

7^  Etudier  les  caractères  qui  distiaguent  les  divierses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époqoe  romane  en  s'attachapt  h 
mettre  en  relîel  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 
Toôtes^etc). 

'  8®  Rechercher,  dans  chaque  département  ou  arrondisse- 
ment, les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux 
différents  siècles  du  moyen  h^e.  En  donner  des  statistiques, 
signaler  les  documents  historiques  qui  peuvent  servir  à  en  dé- 
terminer la  date. 

9^  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  p«r  lesabbayes, 
telles  que  granges,  moulins,  étables,  colombiers.  En  donner, 
autant  que  possible,  les  coupes  et  plans. 

10^  Etudier  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  etlesl)roderies 
qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens  hôpi- 
taux, dans  les  musées  et  dans  Içs  collections  particulières. 

11^  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv®  au  xvi®  siècle,  conte- 
nant des  renseignements  sur  la  biographie  d^es  artistes  et  parti- 
culièrement les  marchés  relatifs  aux  peintures,  scolptqres  et 
autre»  œuvres  d'art  commandées  soit  par  des  ^pArticuliers,  9oit 
par  des  municipalités  ou  des  communautés. 

IS"*  Etudier  les  produits  des  principaux  centres  de  fabrica- 
tion de  l'orfèvrerie  en  France  pendant  le  moyen  ège  et  signaler 
les  caractères  qui  permettent  de  les  distinguer. 

13^  Quelles  mesures  pourraient  être  prises  pour  améliorer 
l'organisation  des  musées  archéologiques  de  profince,  leurs  ins- 
tallations, leur  mode  de  classement  et  pour  en  faire  dresser  ou 
perfectionner  les  catalogues  ? 

III.  —  Section  des  sciences  économiques  et  sociales. 
1^  Des  procédés  de  mobilisation  de  la  propriété  foucière 
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expérimeDtés  ou  proposés  en  France  on  à  Tétranger  (cédales 
hypothécaires,  dettes  foncières,  billets  de  banque  fonciers,  etc.). 
2^  De  la  propriété  en  pays  musulman. 
3°  Analyse  des  dispositions  prises,  depuis  le  xvi^  siècle  jus- 
qu'à nos  jours,  pour  créer  et  développer  la  vicinalité.  Avantages 
et  inconvénients  de  la  prestation  en  nature  ;  appréciation  des 
conditions  actuelles  de  la  législation  sur  les  chemins  vicinaux. 

4^  Historique  de  la  législation  ayant  eu  pour  but  de  con- 
server les  forêts  sous  Tancien  régime  et  de  nos  jours.  Indication 
de  quelques  mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  défrichements 
et  les  exploitations  abusives  de  bois  et  forêts  des  particuliers. 
5**  Réforme  de  Timpêc  foncier  des  propriétés  non  bâties. 
6^  Quelles  étaient  les  données  générales  de  Torganisation 
des  anciennes  universités  françaises?  Y  aurait-il  avantage  i 
créer  des  universités  régionales?  Quels  services  pourraient- 
elles  rendre  ? 

7**  De  l'enseignement  agricole  dans  les  écoles  primaires. 
8*  Ouvrages  anciens  et  tentatives  diverses  pour  la  réforme 
et  l'amélioration  des  prisons  avant  1789. 

9^  Messagers,  messageries,  courriers,  poste  dans  une  r^on 
donnée,  du  moyen  ège  à  la  Révolution. 
10®  La  diminution  de  la  population  rurale. 
IP  Etudier  la  valeur  vénale  de  la  propriété  non  bAtie  au 
xviii*  siècle  dans  une  province,  et  comparer  cette  valeur  avec 
la  valeur  vénale  actuelle. 

12®  Du  crédit  agricole  et  des  moyens  de  l'organiser  effica- 
cement, son  fonctionnement  en  Allemagne  et  en  Italie.  Syn- 
dicats d'agriculteurs  pour  l'achat  des  instruments  et  des  engrais, 
et  pour  la  vente  des  produits  ;  ne  serait-ce  pas  là  le  moyen  de 
résoudre  la  question  du  crédit  agricole  et  des  banques  agri- 
coles? 

L.  ^î^  ^'"^®  ^®^  résultate  statistiques  de  la  participation  aux 
bénéfices  dans  l'industrie. 

14°  Pourrait-on  reprendre  la  frappe  des  pièces  de  5  francs 
CD  argent  sans  avoir  à  redouter  un  rapide  drainage  de  l'or  ? 
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15^  Des  conditions  d*exécQtion  qui  peuvent  justifier  le 
rang  que  la  transportation  et  la  relégation  occupent  dans 
récbelle  des  peines  établies  par  le  Code  pénal  et  par  la  loi  de 
1885. 

IV.  —  Section  des  sciences  mathémaliques^  physiques, 
chimiques  et  météorologiques. 

l^  Etude  du  mistral. 

2^  Méthodes  d'observation  des  tremblements  de  terre. 

3^  Electricité  atmosphérique. 

V  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans  Tair 
par  les  observations  astronomiques  et  spectroscopiques. 

5^  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sud-ouest  de  la 
France. 

6^  Des  causes  qui  semblent  présider  à  la  diminution  géné- 
rale des  eaux  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  à  un  changement  de 
climat. 

7.  Etudes  relatives  à  l'aérostation. 

8.  Étude  de  la  gamme  musicale,  au  point  de  vue  historique. 

V.  —  Section  de  Sciences  naturelles  et  de  Sciences  géogra- 
phiques. 

i^  Étude  du  mode  de  distribution  topographique  des  espè- 
ces qui  habitent  notre  littoral. 

2®.  Étude  détaillée  de  la  faune  fluviatile  de  la  France.  In- 
diquer les  espèces  sédentaires  ou  voyageuses  ,  et  dans  ce  der- 
nier cas  les  dates  de  leur  arrivée  et  de  leur  départ.  Noter  aussi 
répoque  de  la  ponte.  InQuence  de  la  composition  de  l'eau. 

3^.  Etude  des  migrations  des  oiseaux.  Indiquer  les  dates 
d'arrivée  et  de  départ  des  espèces  de  la  faune  française.  Signaler 
les  espèces  sédentaires  et  celles  dont  la  présence  est  acciden- 
telle. 

A*"  Étude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation  ; 
dates  du  bourgeonnement ,  de  la  Qoraison  et  de  la  maturité. 
Coïncidences  de  ces  époques  avec  celles  de  l'apparition  des  prin- 
cipales espèces  d'insectes  nuisibles  à  l'agriculture. 
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5^.  Examiner  et  discuter  Tinfluenee  qu'exercent  rar  les  in- 
sectes les  températures  hibernales  et  leur  durée  plus  ou  moios 
longue. 

6.  Étude  des  insectes  producteurs  de  miel  et  de  cire. 

7^  Étudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  diiïé- 
rentes  populations  qui  »  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ,  ont 
occupé ,  en  totalité  ou  en  partie ,  une  région  déterminée  de  la 
France. 

8*"  Époque ,  marche  et  durée  des  grandes  épidémies  au 
moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes. 

9^  Comparer  entre  eux  les  vertébrés  tertiaires  des  divers 
gisements  de  la  France ,  au  point  de  vue  des  modifications 
successives  que  les  types  ont  subies. 

10^  Comparaison  des  espèces  de  vertébrés  de  Tépoque  qua*- 
ternaire  avec  les  espèces  similaires  de  Tépoquc  actuelle. 

1 1^  Comparaison  de  la  flore  de  nos  départements  méridio- 
naux avec  la  flore  algérienne. 

12^  Influence  des  plantations  d'eucalyptus  au  point  de  vue 
de  l'assainissement  des  terres  marécageuses.  Utilisation  de 
ces  arbres.  ' 

13^  Étude  des  arbres  à  quinquina,  à  caoutchouc  et  à  gutta- 
percha.  Quelles  sont  les  conditions  propres  è  leur  culture  ?  De 
leur  introduction  dans  nos  colonies. 

14^  Etudier  l'influence  de  la  chaîne  des  Cévennes  dans  les 
limites  apportées  à  la  propagation  vers  le  nord  des  espèces  vé- 
gétales et  animales  de  la  région  méditerranéenne. 

15^  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  servi  ft 
déterminer  le  site  de  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen  kge , 
soit  en  Europe ,  soit  en  Asie ,  soit  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

16^  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (textes  et 
cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques 
publiques  et  les  archives  des  départements  et  des  communes. 

17^  Étudier  les  mouvements  généraux  de  sables  en  Afrique  et 
en  Asie.  Déterminer  les  régions  où  les  sables  reculent  et  cdies 
011  ils  progressent* 
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18^  Étudier  les  résaltats  géographiques  obtenus  à  la  suite 
de  grandes  explorations  accomplies  récemment  aa  Congo, 
dans  rindo-Ghine  et  an  Tonkin. 

NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d'Auvergne. 


ÉTAT   DES  I^ÉPOTS  ET  ARCHIVES 

A  U  PROVINCE  rAUVEHGNE 
Divisés  PAR  SU3DiLâ<»ATI01fS 


Dom  Léonard  PonteMau,  Béoédietia  de  St-Maur,  né  à  July,  aa  diocèse 
de  Bourges,  fil  profession  à  Tâge  de  21  ans,  dans  l'abbaye  de  St-Allyre  de 
Clermonl-Ferrand,  le  7  septembre  i7S6.  Il  entreprit  en  1741,  eonjoinlement 
«▼ee  D.  Joseph- Marie  Boudel,  non-seulement  de  travailler  à  FHistoire  du 
Poitou,  mais  encore  à  celle  de  toute  FAquitaine.  La  mort  ayant  enlevé  son 
eompagnon  d'étude  en  1745,  il  ne  perdit  pas  courage.  Il  a  collationné,  sur 
les  originaux,  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude,  ses  copies  de  diplômes, 
chartes,  actes  et  autres  documents.  Ces  matériaux  ramassés  pendant  27 
ans  et  mis  en  ordre  forment  une  collection  très  nombreuse  conservée  au- 
jourd'hui à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Poitiers.  C'est,  sans  doute,  pendant 
f on  séjour  à  l'abbaye  de  St-Allyre  qu'il  a  relevé  les  documents  relatifs  à 
l'Auvergne,  et  que,  pour  faciliter  ses  investigations,  il  a  dressé  la  liste  sui- 
vante  des  Dépôts  et  Archives  publiques  eu  privées  de  notre  province.  D. 
Fonteneaa  mourut  à  l'abbaye  de  St-Jean-d'Angely  le  27  décembre  4780. 
(Hist.  litt.  de  la  Congrégation  de  St*Maar,  par  D.  Tassin,  p.  797.  —  Matri- 
cule possédée  par  M.  Wilhelm,  juge  de  paix  à  Chartres). 

A.V. 


SabdélégatloB  de  ClennoBi. 

Archives  à  la  Cour  des  Âydes  de  Clermont. 

Au  Présidiai. 

A  la  Maison  de  ville. 

A  la  Cour  de  Montferrand. 

A  TEvéché. 
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A  la  Cathédrale. 

A  l'église  collégiale  de  Notre-Dame  da  Port. 

A  l'église  collégiale  de  St-Genest. 

A  l'église  collégiale  de  St-Pierre. 

A  l'église  collégiale  de  Hootferrand. 

A  l'église  collégiale  de  Chammalltere. 

A  l'église  collégiale  de  Coarnon. 

A  l'église  collégiale  da  Crest. 

A  l'église  collégiale  du  Pont-da-Châteaa. 

A  la  communauté  des  prêtres  filleuls  de  St-Saturoin. 

A  la  communauté  des  prêtres  filleuls  de  St-Amand. 

A  l'abbaye  de  St-Alire,  ordre  de  St-Benott. 

A  l'abbaye  de  St-André,  ordre  de  Prémontré. 

A  l'abbaye  de  Chantoin,  où  sont  aujourd'hui  les  Carmes- 
Déchaussés. 

A  l'abbaye  des  Dames  religieuses  de  Beaumont. 

A  l'abbaye  des  Dames  religieuses  de  l'Eclache. 

A  l'abbaye  des  Dames  religieuses  de  Ste-Claire. 

Au  prieuré  de  St-Robert  de  Montferrand. 

A  la  Commanderie  des  Chanoines-Réguliers  de  St-Antoine 
de  Montferrand. 

A  la  Commanderie  de  St-Jean  de  Montrerrand. 

A  la  Communauté  des  religieux  Minimes. 

A  couvent  des  religieux  Cordeliers  de  Glermont  et  Mont- 
ferrand. 

Au  couvent  des  Grands-Carmes  de  la  ville  de  Clermoot- 
Ferrand. 

Au  couvent  des  religieux  F.  Jacobins  de  Clermont. 

Au  cabinet  de  feu  M.  Savaron,  auteur  des  Origines  de  la 
ville  de  Clermont. 

Au  château  du  Pont-du-ChAteau  :  seigneur  M.  de  Mont- 
boissier. 

Au  château  de  Sarliève  :  seigneur  M.  le  marquis  de 
Strada. 

Au  château  de  St-Saturnin  :  seigneur  M.  de  Broglie. 
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SaMélégatloB  de  Rlom. 

Il  y  a  des  archives  : 
Au  Présidial  de  la  ville  de  Riom. 
Au  bureau  des  finances. 
A  THostel-de- Ville. 
A  Féglise  collégiale  de  St-Amable. 
A  l'église  collégiale  du  Martburet. 
A  la  Ste-Cbapelle. 
A  régKse  collégiale  de  Sebazat. 
Au  Chapitre  de  la  \ille  d'Herment. 
A  Tabbaye  de  Mauzac. 
A  la  Chartreuse  du  Port-Ste-Marie. 
Au  monastère  de  Chavanon. 
A  la  Communauté  des  Augustins  d'Ennezat. 
A  la  Communauté  des  prêtres  de  Marringues. 
A  la  Communauté  des  prêtres  de  Combronde. 
Au  château  de  Randan  :  seigneur  M.  le  duc  de  Randan. 
Au  château  d'Ennezat  :  seigneur  M.  Maugue. 
Au  château  Guay  :  seigneur  M.  de  la  Cueille. 
Au  château  de  Combronde  :  seigneur  M.  Caponi. 
Au  château  de  Chazeron  et  Cbatelguion  :  seigneur  M.  de 
Chaseron. 

An  château  de  Tournoelle  :  seigneur  M.  de  Naucase. 

SnbdélégailoB  de  St-Flour. 

Il  y  a  des  archives  : 

Au  greffe  de  THAtel-de- Ville  de  St-Flour. 

Au  greffe  du  Bailliage  de  la  même  ville. 

A  TEvêché. 

A  la  Cathédrale. 

A  l'église  collégiale  de  N.-D. 

Aui  Jacobins  de  St-Flour. 

A  l'église  collégiale  de  Murât. 

A  Téglise  collégiale  de  Chaudes-Âigues. 
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Aq  prieuré  de  Bredon  près  Marat. 

A  la  vicomte  de  Murât. 

Au  château  de  Brezons  :  seigneur  M.  le  marquis  de  Mira* 
mont. 

Au  château  de  Chaylat  et  Allancbe  :  seigneur  M.  le  comte 
de  Chambonas. 

Au  château  de  Merdogne,  membre  du  duché  de  Mercour. 

Au  château  de  Dienne  :  seigneur  M.  de  Montboissier. 

Au  château  de  Pierrefort  :  seigneur  M.  le  comte  de  St- 
6ermain-en-Savoye. 

Au  château  d'Aleuse  :  seigneur  M.  le  marquis  de  Lasticq. 

Au  château  de  St-Urcize  (?) 

Au  château  de  Saillant  (?) 

Au  château  de  Rochegonde  :  seigneur  M.  de  La  Boche- 
(bucaud-Langeac. 

Au  château  de  Montluc  :  seigneur  M.  de  La  tour  d'Au- 
vergne. 

Au  château  de  Clavières  :  seigneur  M.  le  marquis  Naucase. 

Au  château  de  Montchanson  :  seigneur  M.  le  comte  de  Ro- 
quelaure. 

Aux  Commanderies  de  Montchamp  et  de  Celles. 


SabdéttèvatlOB  de  Thleès. 

Il  y  a  des  archives  : 

A  rH6tel-de-Ville  de  Thiers. 

Au  Chapitre  de  St-Geneix. 

A  l'abbaye  de  St-Symphorien  du  Moutier-die-Thiers. 

A  l'abbaye  de  Montpeyroux. 

4  Tabbaye  des  Dames  religieuses  de  Courpières. 

A  Tabbaye  des  D.  R.  de  Laveine. 

Au  château  de  la  Barge  et  Belime  :  Dame  M"^  èd  St- 
Hérem. 

Au  château  de  Vollore  :  seigneur  M.  (é  marquis  de  St- 
Hérem. 
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Au  chAteaa  du  paj  de  Celle  et  Viscomtat  :  seignettr  M.  de 
Besse  de  la  Ricbardie  d'Oliat. 

Aa  château  de  Sanvagnat  :  seigneur  M.  de  Frédefont. 

Au  château  de  Bulbon  :  seigneur  M.  Mallet  de  Vandègre. 

Au  château  de  Neyronde  :  seigneur  M.  de  Buron,  et  main- 
tenant M.  de  Craspat. 


SaMélégatUm  d*Amb*ri. 

Il  y  a  des  archives  : 

A  réglise  collégiale  de  la  ville  d'Attibert. 
Au  Prieuré  de  Sauviat. 
Au  couvent  des  R.  P.  Minimes. 
Au  château  d'Aubusson  :  seigneur  M.  de  Chazerat. 
Au  château  de  Sugères  :  seigneur  M.  de  Bosredon. 
Au  château  de  Montboisster  :  seigneur  M.  de  Montboissier. 
Au  château  de  Oliergues  :  seigneur  M.  de  Bouilfaon. 
Au  château  de  St--Bonnet  :  seigneur  M.  le  marquis  de  Pons 
de  la  Grange. 

Au  château  de  St-Antbéme  :  seigneur  M.  de  St-Germain. 


Sabdélégatlon  de  Brioade. 

Il  y  a  des  archives  : 

A  rH6tel-de- Ville  de  Brioude. 

Au  Chapitre  de  MM.  les  comtes. 

A  Tabbaye  des  Chanoines-Réguliers  de  Yieille-Brioude. 

A  Tahbaye^de  la  Voûte. 

A  Fabbaye  des  Dames  Chanoinesses  de  Blesle. 

Au  château  de  Blesle  :  seigneur  M.  le  marquis  de  Chava- 
gnac. 

Au  château  de  Massiac  :  seigneur  M.  le  marquis  d'Espinchat. 

Au  château  de  Chavagniac  ;  Dame  M"*®  de  la  Fayette. 

Au  château  de  Chassagne  :  seigneur  M.  le  marquis  de 
Canillac. 
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Au  chflteao  de  la  Motte  :  seignear  M.  le  marquis  de  Moo- 
tebal. 

Aa  château  de  Lugeac  :  seigneur  M.  de  Lugeac. 


SvbdéléffailoB  de  Ummaime. 

H  y  a  des  archives  : 

Au  baillage  royal  de  Salers. 

A  la  Communauté  des  prêtres  du  même  lieu. 

A  la  Communauté  des  prêtres  de  Mauriac. 

A  la  Communauté  des  prêtres  de  Fontanges,  St-Chamont 
et  Pleaux. 

Au  Doyenné  de  Mauriac. 

A  Tabbaye  de  St-Pierre. 

A  Tabbaye  des  Dames  de  Brageac. 

Au  château  d'Apchon  :  seigneur  M.  de  Chabannas. 

Au  château  de  Saignes  :  seigneur  M.  de  la  Castries. 

Au  château  de  Madic  :  seigneur  M.  le  marquis  de  Curton. 

Au  château  d'Anglard  :  seigneur  M.  de  Montclard. 

Au  château  de  Fontanges  :  seigneur  M.  le  comte  de 
Cayins. 

Au  château  de  St-Chamond  :  seigneur  M.  de  Lignerac. 
Au  château  de  Drugeac  :  seigneur  M.  de  Saluces. 
Au  château  d'Ailly  :  Dame  M"**  d'Escorailles. 
Au  château  de  Salvignac  :  seigneur  M.  le  marquis  de  Si- 
mianes. 


Sobdélégatloii  de  ■ontalyat. 

Il  y  a  des  archives  : 

Au  greffe  du  baillage  de  Montaigut. 

A  la  Communauté  des  prêtres. 

A  Tabbaye  de  Menât. 

A  Tabbaye  de  Bellaigue. 
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SabdAéiTiitloB  de  l.enpde«« 

Il  y  a  des  archives  : 
Ao  Chapitre  de  St-Germain-Lembron. 
A  la  Gommonauté  de  Gharbonier. 
An  chAteaa  de  Lempdes. 


VARIÉTÉS 


UN  REMÈDE  POUR  LA  VIGNE 


De  tootes  les  cultures  que  comporte  une  grande  partie  du 
sol  de  la  France  il  n'en  est  aucune  qui  récompense  plus  large- 
ment le  propriétaire  et  le  cultivateur  que  celle  de  la  vigne. 
L'Auvergne  en  fait  en  ce  moment  une  éclatante  expérience, 
bien  que,  nulle  part,  les  frais  d'exploitation  ne  s'élèvent  à  un 
chinVe  aussi  considérable  que  dans  cette  contrée.  Il  est  vrai 
que,  par  une  heureuse  exception,  la  récolte  y  a  été  abondante 
et  que  les  vignobles  du  Puy-de-DAme  fournissent  à  la  France 
entière  leurs  généreux  produits.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre, 
de  constater  le  mouvement  prodigieux  qui  se  manifeste  dans 
les  gares  du  chemin  de  fer.  Jamais  on  n'y  a  vu  circuler  autant 
de  futailles  qui  arrivent  vides  et  s'en  retournent  pleines,  lais- 
sant entre  les  mains  des  viticulteurs  des  monceaux  d'or  et 
d'argent.  Heureux  ceux  dont  les  terres,  soustraites  à  la  culture 
des  céréales,  se  sont  recouvertes  de  pampres  ! 

Dans  ces  conditions,  on  conçoit  aisément  que  l'opinion 
s'^émeuve  en  voyant  le  précieux  arbuste  jadis  consacré  à 
Bacchus,  attaqué  par  des  ennemis  acharnés  à  sa  perte.  Aussi 
n'a-t-on  cessé  de  chercher  des  armes  pour  combattre  ces 
ennemis.  Déjà  l'oïdium  a  trouvé  dans  le  soufre  un  adversaire 
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redoutable,  et  l'emploi  généralisé  de  cet  agent  a  certaioement 
contribué  pour  une  large  part  au  succès  de  la  dernière 
récolte. 

Moins  heureux  contre  le  phylloiera,  nous  ne  possédooa  pas 
encore  de  moyen  réellement  elBcace  de  combattre  cet  infecte 
ravageur  qui  a  détruit  tant  de  plantureux  vignobles  et  menace 
de  tout  envahir. 

Deux  autres  parasites  malfaisants  conspirent  encore  contre 
nos  cepSy  et  si  leurs  ravages  soot  moins  terribles,  ils  possèdent 
cependant  une  certaine  importance  qu'on  craint  de  voir  aug- 
menter :  le  Mildiou,  que  les  savants  appellent  Peronospora^ 
est  une  espèce  de  moisissure  a^sez  près  parente  de  l'oïdium, 
classée  parmi  les  champignons,  schizomicetes.  Ses  spor^,  de 
dimensions  microscopiques,  transportés  par  les  vents,  trouveol, 
dans  l'espèce  de  duvet  qui  tapisse  la  face  inférieure  des 
feuilles  de  vigne,  des  anfractuosité»  où  elles  se  logent  et  ne 
tardent  pas  à  germer  comme  toute  semence  qui  a  rencontré 
un  sol  favorable  et  des  sucs  nutritifs  abondants.  Bientôt  le 
petit  végétal  se  développe  aux  dépens  de  la  feuille  qui  le  sup- 
porte ;  ses  petites  racines  s'étendent  sous  l'épiderme  pour  y 
puiser  les  sucs  qui  leur  conviennent,  s'épanouissent  comme  qo 
réseau  envahissant  désigné  par  les  savants  sous  le  nom  de 
Mycélium.  Les  cellules  qui  constituent  les  filaments  de  ce 
réseau  travaillent  activement  à  s'approprier  le  liquide  préparé 
par  la  feuille  pour  nourrir  la  branche  et  le  raisin.  Dès  lors, 
tandis  que  ceux-ci  voient  chaque  jour  diminuer  leur  ration 
d'aliments,  le  champignon  qui  se  l'est  appropriée  s'épanouit 
au  dehors  sous  forme  de  petits  filaments  minces  et  courts  qui 
s'accroissent,  se  multiplient,  s'entrecroisent  de  manière  i 
former  des  groupes  blanchâtres,  protégés  contre  le  soleil  et  la 
pluie  par  l'épaisseur  de  la  feuille  qui  les  nourrit.  Or,  la  vie  de 
ces  groupes  ne  se  manifeste  pas  seulement  par  l'accroissement 
du  mycélium  et  la  multiplication  des  filaments  extérieurs,  le 
mildiou,  comme  tous  les  êtres  vivants,  ne  travaille  pas  en 
égoïste  pour  sa  vie  individuelle,  il  prépare,  tout  en  se  déve- 
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loppant,  le  maintien  de  l'e^pèce^  et  il  arrive  à  ce  but  par  la 
production  des  spores  ;  de  même  que  la  vigne,  aux  dépens  de 
laquelle  ce  travail  s'accomplit,  ne  se  borne  pas  à  produire  des 
sarments  et  des  feuilles,  mais  nourrit  en  même  temps  des 
graines,  soigneusement  enveloppées  dans  cette  pulpe  savou- 
reuse que  nous  utilisons  pour  fabriquer  du  vin.  Nous  détrui- 
sons à  notre  pro6t  ces  semences  laborieusement  préparées  par 
la  nature,  mais  nous  compensons  cette  destruction  par  les  soins 
que  nous  prenons  pour  entretenir  d'une  autre  manière  la  per- 
pétuité d'une  espèce  qui  nous  est  si  précieuse.  Or,  tandis  que 
nous  appliquons  nos  soins  à  conserver  le  cep,  son  parasite  est 
obligé  de  se  conserver  tout  seul,  et  la  feuille  qui  le  porte  va 
servir  à  le  protéger  contre  les  rigueurs  de  l'hiver.  On  ne  peut 
s'empêcher  de  penser,  en  voyant  comment  les  choses  se 
passent,  qu'elles  ont  été  réglées  par  une  admirable  prévoyance. 
La  feuille  qui  porte  les  colonies  du  parasite  ne  tarde  pas  à 
jaunir,  se  dessèche  et  tombe,  bien  avant  celles  qui  n'ont  pas 
été  atteintes.  Le  ^ent,  qui  ne  manque  jamais  de  soufOer, 
pousse  ces  premières  feuilles  dans  les  points  abrités,  ou  les 
bourrasques  d'automne  ne  tarderont  pas  à  apporter  tout  le 
reste.  Les  provisions  de  mycélium  ainsi  recouvertes  d'une 
<roucbe  protectrice  sur  laquelle  la  neige  s'amoncellera  n'««iroBt 
rien  &  craindre  des  rigueurs  de  l'hiver  ;  le  printemps  les  retrou- 
Tera  vivaces  et  fécondes,  toutes  prêtes  à  laisser  échapper  des 
myriades  de  spores  pour  les  générations  de  l'année  suivante. 

Pendant  qu'il  sommeille  ainsi  et  reprend  des  forces  pour 
une  nouvelle  attaque,  étudions  les  mœurs  d'un  antre  parasite 
qui  appartient  au  règne  animal. 

C'est  un  insecte  cdéoptère  tetramere,  de  la  femille  des 
curcuKontdes  ou  Rhynchophores  de  la  tribu  des  Attebbiens, 
du  genre  Rynchites.  (L.  Fatrmaire.  —  Faune  élémentaire  des 
coléoptères  de  France)  «  qui  se  distingue  des  autres  genres  d'atte- 
I»  labiens  par  un  rostre  allongé  et  des  jamibes  sans  épines.  » 
Le  Bynchites  betuleti  ou  Betulse,  ainsi  nommé  parce  qu'on 
le  trouve  fréquemment  sur  le  bouleau,  «  a  5  ^  6  millimètres 
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»  de  long  ;  il  est  bleu  ou  verti  avec  oo  reflet  doré,  presque 
»  glabre»  une  faible  impression  entre  les  yeux,  corselet  assez 
»  densement  et  finement  ponctué,  élytres  à  stries  ponctuées 
»  assez  régulières.  x>  Nos  vignerons  l'appellent  le  pointu^  à 
cause  de  la  forme  de  son  rostre^  ou  le  dgari&r^  à  cause  de 
rhabitude  qu'il  a  de  rouler  en  forme  de  cigare  les  feuilles  aux- 
quelles il  confie  le  dép6t  de  ses  œufs. 

Les  feuilles  ainsi  traitées  souffrent  dans  leur  nutrition,  se 
dessèchent  et  tombent  avant  les  autres,  comme  celles  qui  sont 
atteintes  par  le  mildiou  ;  elles  s'amoncellent  ensemble  préma- 
turément dans  les  lieux  abrités,  où  elles  seront  rejointes  plus 
tard  par  celles  qui,  ayant  suivi  toutes  les  phases  de  leur  exis- 
tence normale,  ne  se  détachent  de  la  plante  que  sous  l'influence 
des  premiers  froids. 

Quand  ces  parasites  ne  s'attaquent  qu'à  un  très  petit  nom- 
bre de  feuilles,  les  conséquences  de  leur  passage  sont  insigni- 
fiantes. Mais  il  arrive  quelquefois,  comme  nous  l'avons  vu  ea 
1884  et  1885,  que  la  multiplication  de  ces  êtres  malfaisants 
prend  des  proportions  exagérées  et  devient  véritablement  nui- 
sible. Aussi  a-t-on  cherché  les  moyens  de  l'arrêter  ;  on  s'est 
surtout  préoccupé  du  mildiou  qui  semblait  plus  redoutable, 
peut-être  aussi  plus  facile  à  atteindre,  par  suite  de  sa  fixité, 
qu'un  insecte  ailé  qui  se  dérobe  aisément  à  ceux  qui  tente- 
raient de  le  poursuivre.  L'Académie  des  sciences  a  même  été 
saisie  de  cette  question,  et  diverses  solutions  lui  ont  été  pro- 
posées. Dans  la  séance  du  9  novembre  1885,  m  M.  Pasteur  a 
»  pu  dire  que  la  question  de  la  destruction  du  mildiou,  par  les 
»  solutions  de  cuivre,  est  résolue  en  pratique... 

»  Le  savant  qui  a  découvert  que  le  cuivre  préservait  la 
»  vigne  du  Peronospora,  est  M.  Millardet,  professeur  de  bota- 
»  nique  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux.  » 

Nous  ne  contesterons  pas  les  résultats  obtenus  par  M.  Mil- 
lardet, mais  l'indication  qui  en  a  été  faite  par  M.  Pasteur  ne 
suffit  pas  pour  démontrer  qu'un  procédé  qui  a  pu  réussir  dans 
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uu  laboratoire  oa  même  dans  uu  petit  jardin^  soit  facilement 
applicable  sur  des  plaotatious  de^  plusieurs  hectares;  puis, 
malgré  Tassertiou  de  quelques  savants  modernes»  il  n'est  pas 
bien  établi  que  les  sels  de  cuivre  soient  parfaitement  inoffensils. 
Les  accidents  causés  par  le  vert  de  gris,  Taction  émétique  de  la 
couperose  bleue  ou  sulfate  de  cuivre,  utilisée  par  la  médecine, 
sont  trop  connus  pour  qu'on  n'hésite  pas  à  inonder  sa  vigne  de 
ces  solutions  grandement  suspectes.  Enfin,  l'application  de  ces 
substances  nécessiterait  certainement  une  main-d'œuvre  dont 
les  frais  viendraient  encore  s'ajouter  aui  déboursés  déjà  si 
considérables  qu'exige  la  culture  de  la  vigne,  surtout  dans  le 
département  du  Puy-de-DAme. 

Donc,  si  la  question  paraît  théoriquement  résolue,  la  solution 
présentée  ofTre  de  graves  inconvénients.pratiques,  et  il  y  a  lieu 
de  chercher  encore,  dans  Tespérance  de  trouver  mieux. 

Or,  si  l'on  veut  bien  réfléchir  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut, 
CD  concevra  aisément  qu'il  est  possible  d'atteindre,  sûrement 
et  à  peu  de  frais,  non-seulement  le  Peronospora,  mais  aussi  le 
Rjncbites  qui  se  trouvent  l'un  et  l'autre,  en  ce  moment,  accu- 
mulés dans  les  mêmes  lieux,  c'est-à-dire  dans  les  tas  de  feuilles. 
La  Providence  qui  les  a  ainsi  rassemblés  nous  donne  par  là 
ooe  occasion  facile  de  les  détruire  en  même  temps  au  moyen 
d'un  agent  auquel  rien  ne  résiste  et  qui  ne  coûte  à  peu  près 
rien.  Il  suffit  de  rassembler  les  feuilles  par  un  temps  sec  et  d'en 
approcher  une  allumette  enflammée.  En  quelques  minutes 
toutes  les  feuilles  auront  été  consumées  avec  les  parasites 
qu'elles  abritaient,  et  du  tout  il  ne  restera  qu'une  poignée  de 
cendre  dans  laquelle  le  sol  retrouvera  les  sels  qui  lui  avaient 
été  empruntés. 

Ce  moyen,  incontestablement  efficace,  est  tellement  simple 
qu'il  n'est  pas  besoin  d'entrer  dans  les  détails  de  son  applica- 
tion. Mais,  pour  qu'il  ait  tout  son  effet,  if  faudrait  qu'il  fût 
appliqué  partout.  On  y  arriverait  aisément  avec  l'aide  de  l'au- 
torité qui  en  prescrirait  l'emploi,  ou,  au  moins,  l'indiquerait 
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aux  caltivatears.  Le  gracieux  ministre  actoellemeDt(l)  préposé 
à  la  direction  deTAgricaltore  pourrait  ainsi  marquer  son  passage 
aux  affaires  de  l'Etat  par  une  mesure  utile  qui  le  rendrait  cer- 
tainement populaire  dans  son  département  et  qui,  d'ailleurs, 
doit  lui  plaire  puisqu'on  d'antres  circonstances  il  s'est  montré 
partisan  de  la  crémation. 

Ma  voix  serait  probablement  trop  faible  pour  parvenir  jusque 
dans  les  hautes  régions  du  Gouvernement,  mais  M.  le  Ministre 
n'a  peut-être  pas  oublié  le  bon  accueil  qui  lui  avait  été  fait  par 
l'Académie  de  Clermont  ;  l'appui  de  cette  docte  Compagnie 
serait,  je  l'espère,  une  puissante  recommandation  pour  le  projet 
si  simple  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  et  dont  l'exécution,  si 
je  ne  m'abuse,  pourrait  avoir  pour  notre  pays  d'heoi^nses 
conséquences.  A  plus  forte  raison  aurais-je  des  chances  d'être 
écouté  si  l'Académie  des  sciences  voulait  bien  accorder  sa 
haute  approbation  à  ce  projet  éclos  en  province,  parce  que  c'est 
là  qu'il  avait  sa  raison  d'être  et  que  sa  réalisation  doit  avoir 
des  résultats  utiles. 

D'  DouaiF. 


ORIGINE  DES  TORLONU  DE  ROME 


A  propos  de  prétendus  projets  de  mariage,  qui  n*avaient 
probablement  de  fondement  que  dans  l'imagination  d'un  nou- 
velliste, les  journaux  se  sont,  il  y  a  quelques  mois,  occupés  de 
la  Camille,  aujourd'hui  princière,  des  Torlonia  de  Rome.  On  a 
dit  qu'elle  était  d'origine  auvergnate,  ce  qui  est  exact;  mais 
ceux  qui  ont  voulu  préciser  —  nous-même,  trompé  par  une 
généalogie  fabriquée,  —  sont  tombés  dans  diverses  erreurs  que 
la  découverte,  dans  des  papiers  dits  inutiles,  de  certaines  pièces 
de  procédure  nous  permet  de  rectifier,  en  éubliésant  sur 
preuves  incontestables  l'origine  en  question. 

(1)  M.  Gofflot,  Z  décembre  189». 
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Une  tradition,  assez  répandue  à  Âubusson  et  à  Vollore,  dit 
qu'un  Torlonias  suivit  à  Rome,  vers  1720,  Tabbé  de  Montgon, 
ce  qui  paraît  probable,  et  qu'il  fut  l'auteur  de  la  famille  :  le 
second  point  est  à  rayer ,  vu  les  dates  ;  mais  il  pourrait  se 
faire  que  ce  serviteur  de  M.  de  Montgon  eût  attiré  auprès  de 
loi  un  jeune  parent. 

Les  Torlonias ,  comme  on  l'écrivait  souvent  autrefois ,  ou 
Tourlonias ,  suivant  l'orthograpbe  qui  a  prévalu  de  nos  jours , 
sont  nombreux  dans  plusieurs  paroisses  des  cantons  de  Cour- 
pîère  et  d'Olliergues  :  sont-ils  naturels  de  celle  de  Marat , 
comme  on  le  croit  généralement?  Il  est  fort  difGcile  de  le  savoir 
au  juste  ;  mais  ils  y  sont  abondants  et  c'est  bien  de  cette  pa- 
roisse que  viennent  médiatement  les  princes  romains. 

Le  15  juin  1722,  Antoine  Tourlonias,  fils  de  feu  Benoit,  de 
la  paroisse  de  Marat,  épousa  à  Augerolles  Marie  Cambray  , 
fille  de  Marin  :  des  actes  qui  le  concernent ,  les  uns  le  quali- 
fient marchand,  d'autres  journalier.  Il  vivait  encore  en  1781  ; 
Marie  Cambray  ,  sa  femme,  était  morte  le  9  avril  1739,  après 
avoir  eu  huit  enfants  ,  tous  nés  à  Augerolles ,  dont  quatre  dé- 
cédés en  bas  âge ,  et  les  quatre  suivants  : 

1.  Marin,  né  le  16  janvier  1725,  mort  h  Rome  le  21 
mars  1785  :  son  acte  de  sépulture  le  dit  âgé  de  64  ans  ;  mais 
quiconque  a  étudié  des  registres  mortuaires  sait  combien  sont 
fréquentes  les  erreurs  sur  l'âge  des  défunts.  Il  était  arrivé  dans 
cette  ville  probablement  comme  colporteur  ou  marchand  am- 
bulant ,  et  s'y  était  marié  avant  1755  i  Maria- Angela  Lanci, 
romaine  :  il  en  eut  plusieurs  enfants,  dont  survécut  un  seul 
fils,  Jean,  que  nous  allons  retrouver. 

2.  Françoise,  née  le  26  mai  1730,  mariée  à  N...  Mon- 
tagne :  elle  était  décédée  avant  1807,  laissant  deux  enfants. 

3.  Joseph,  dont  nous  allons  parier. 

4.  Antoinette,  née  le  16  février  1738,  mariée  è  Guillaume 
Boy,  décédée  avant  1807,  laissant  aussi  deux  enfants. 
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Noas  avons  sons  les  yeux  les  copies  authentiques  des  actes 
du  mariage  de  1722,  des  baptêmes  des  huit  enfants  et  de  la 
sépulture  de  Marie  Cambray  :  il  serait  sans  intérêt  de  les  re- 
produire ici. 

Joseph  Tonrionias,  né  le  23  mai  1733,  épousa,  de  V agré- 
ment d'Antoine  Tourlonias  son  père,  marchand  à  AugeroUes, 
et  par  contrat  reçu  Deffarges,  notaire  à  Aùbusson,  le  1^"^  octo- 
bre 1781,  Marie  Gay,  veuve  de  François  Rigaudon.  Il  s'éta- 
blit à  Aùbusson,  exerça  la  profession  de  voiturier,  n'eut  pas 
d'enfants,  et  fut  trouvé  mort  le  22  thermidor  an  xin  (10  août 
1805)  sur  le  grand  chemin  de  St-Etienne,  dans  la  commune 
de  St-Just-sur-Loire.  (Registre  des  décès  de  cette  commune 
de  St-Just,  canton  de  St-Rambert,  département  de  la  Loire). 
Il  décéda  intestat,  et  des  contestations  s'élevèrent  entre  la 
veuve,  Marie  Gay,  et  les  héritiers  présomptifs.  Ceux  de  Rome 
étaient  alors  ignorés  ou  oubliés  :  un  inventaire  fait  le  3  août 
1807  dans  la  maison  du  défunt  à  Aùbusson,  par  Pascal  et 
Gondre,  notaires  à  Aùbusson  et  à  Courpière,  Test  à  la  requête 
de  Marie-Anne  Montagne,  veuve  d'Etienne  Fayon,  et  Taurm 
Montagne,  enfants  de  feue  Françoise  Tourlonias,  de  Joseph 
Boy  et  Marie  Boy,  épouse  de  Annet  Dulac,  enfants  de  feue 
Antoinette  Tourlonias,  tous  héritiers,  par  représentation  de 
leurs  mères,  dudit  Joseph  Tourlonias  leur  oncle,  et  contre  la 
veuve  Marie  Gay  et  en  sa  présence. 

Mais  plus  tard  fut  connue  l'existence  de  la  branche  romaine, 
et  voici  l'acte  le  plus  important,  qui  prouve,  sans  laisser  sub- 
sister aucun  doute,  que  Marin  était  bien  le  fils  d'Antoine  et  de 
Marie  Cambray,  né  en  1725. 

Le  5  septembre  1810,  Marie-Anne  Montagne  dépose  ès- 
mains  de  M*  Gondre,  notaire  à  Courpière,  pour  être  mise  au 
rang  de  ses  minutes,  une  procuration  en  brevet  passée  à  Rome, 
dont  nous  allons  transcrire  intégralement  les  parties  essen- 
tielles : 

«  Ce  jour  sept  avril  mil  huit  cent  dix,  par-devant  moi  Jean- 
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»  Baptiste  Saccbi,  notaire  public  en  cette  ville  de  Rome,  est 

i>  comparu  Son  Excellence  Monsieur  Jean  Torlonias  61s  de 

D  feu  Marin,  romain,  duc  de  Bracciano,  bien  connu  de  moi, 

»  lequel  comme  seul  et  unique  héritier  du  susdit  Marin  Tor- 

»  lonias  son  père,  et  par  représentation  d'icelui  héritier  en 

i>  partie  de  défunt  Joseph  Torlonias  son  oncle,  de  son  gré  et 

)>  libre  volonté  a  fait^  créé  et  constitué  pour  sa  procuratrice 

»  Marie-Anne  Montagne,  veuve  d'Etienne  Fayon,  marchande 

i>  habitante  du  lieu  de  Lanaud,  commune  de  Courpière,  ar- 

»  rondissement  de  Thiers,  département  du  Puy-de-Dôme,  sa 

»  cousine^  fille  de  défunte  Françoise  Torionias,  et  par  repré- 

j»  sentation  d'icelle  aussi  héritière  en  partie  dudit  défunt  Joseph 

»  Torionias  son  oncle,  à  laquelle  il  donne  plein  et  entier  pou- 

»  voir  de  pour  lui  et  en  son  nom  recueillir  la  succession  dudit 

»  défunt  Joseph  Torlonias,  actionner  tous  débiteurs....  même 

»  poursuivre  Marie  Gay  sa  veuve  en  privation  d'usufruit.... 

»  etc.  » 

A  la  fin  de  la  procuration  sont  la  mention  de  Tenregistre- 
ment  et  la  certification  de  la  signature  du  notaire  par  le  Prési- 
dent du  tribunal  de  première  instance  séant  à  Rome. 

Nous  possédons  les  expéditions  authentiques  de  ce  dépôt  de 
procuration,  de  l'inventaire  de  1807  et  du  contrat  de  mariage 
de  Joseph  Tourlonias,  dont  les  minutes  doivent  exister  chez  les 
successeurs  des  notaires  qui  les  ont  reçus. 

A.  G. 


NÉCROLOGIE. 


Un  vide  nouveau  vient  de  se  produire  dans  les  rangs  de 
notre  Compagnie  :  M.  de  La  Faye  de  l'Hospital  est  décédé  le 
6  décembre  1885,  après  une  courte  maladie  dont  le  début  n« 
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faisait  point  prévoir  cette  funeste  issne.  Notre  regretté  conlrère 
assistait  à  la  séance  de  rentrée,  le  6  novembre  dernier,  et  I  on 
peut  dire  que  sa  dernière  pensée  a  été  pour  l'Académie,  car 
quelques  jours  avant  sa  mort  il  rédigeait  un  travail  qu'il  se  pro- 
posait d'envoyer.au  Bulletin  qui  lui  doit  de  nombreux  et  bons 
articles. 

Archéologue  éminent,  doué  d'une  grande  aptitude  pour  les 
questions  d'art  et  joignant  à  un  sens  critique  des  plus  sûrs  un 
goût  exercé,  rarement  en  défaut,  M.  de  La  Paye  s'est  particu- 
lièrement attaché  à  l'étude  des  monuments  religieux  de  notre 
province.  Il  est  l'auteur  de  travaux  remarquables  et  appréciés 
sur  les  églises  romanes  de  l'Auvergne,  les  Vierges  noires,  la 
cathédrale  de  Glermont,  la  basilique  du  Port.  Il  portait  noble- 
ment un  grand  nom  qui  est  l'honneur  non-seulement  de  notre 
pays  mais  encore  de  la  France  entière.  On  nous  assure  que 
par  acte  de  dernières  volontés  il  a  fait  des  dons  importants 
à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Glermont.  Sa  mort  est  pour 
notre  Société  une  perte  douloureusement  ressentie. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie^ 
Le  Secrétaires  F.  BOTBft. 


CI«nBOBt  ->  Inpn  Ferd.  Tsibaud. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


Béawêee  au  7  Jmnrier  ÉSSS. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart ,  sous  Id  pré- 
sidence de  M.  rabbéChaii  de  Lavarène,  Commissaire. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  3  décem- 
bre précédent ,  M.  le  docteur  Dourif  demande  la  parole  pour 
présenter  une  observation.  Cet  honorable  membre  fait  remar- 
quer qu'à  la  séance  précitée  ,  après  le  dépAt  sur  le  bureau  des 
lettres  de  démission  de  MM.  Cohendy  et  Aguilhon  ,  il  a  émis 
l'opinion  que  le  nombre  des  Membres  titulaires  à  nommer  de- 
vait être  augmenté.  Il  ajoute  qu'il  va,  d'ailleurs,  dans  quelques 
instants,  soumettre  de  nouveau  cette  question  à  l'Académie. 

—  M.  le  Président  donne  acte  à  M.  le  docteur  Dourif  de 
sa  réclamation  et  déclare  que  le   procès-verbal  est  adopté. 
11  invite  ensuite  M.  le  Secrétaire  perpétuel  à  dépouiller  la  cor- 
respondance et  à   faire  connaître  les  ouvrages  adressés  à  la 
Société.  Parmi  ceux-ci  se  trouve  un  travail  de  M.  Pierre  de 
Noihac ,  membre  correspondant  de  l'Académie.    Ce  travail 
intitulé  :   Les    Peintures   des    manuscrUs  de  Virgule ,   est 
extrait  des  Mélanges  d*archéologie  et  d'histoire  ,  publiés   par 
TEcole  française  de  Rome.  M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé 
de  transmettre  les  remerctments  de  l'Académie  à  M.  de  Noihac. 
—  M.  le  Président  annonce  à  la  Compagnie  la  nouvelle  perte 
qu'elle  vient  d*éprouver  par  la  mort  de  l'un  de  ses  membres 
titulaires,  M.  de  La  Faye  de  THospilal  ,  décédé  le  6  décem- 
bre dernier. 

Après  un  juste  tribut  d'éloges  payé  k  la  mémoire  de  cet 
honorable  Membre  qui  a  légué  des  tableaux  et  des  manuscrits 
à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Clermont ,  M.   le  Présiden 
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exprime  le  vœu  que  M.   Tabbé  RandaDDe  écrive  une  notice 
biographique  qui  sera  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société. 

—  M.  Randanne  déclare  vouloir  bien  accomplir  ce  devoir, 
selon  l'ancienne  et  pieuse  coutume  de  rAcadémie,  qu*il  im- 
porte de  ne  pas  laisser  déchoir. 

—  M.  Vimoul  offre  au  nom  de  M.  Ulysse  Chabrol ,  coo- 
servateur  du  musée  de  la  ville,  candidat  au  titre  de  Membre 
correspondant ,  une  notice  sur  Jocelyn  Bargoin  et  une  étude 
sur  Morel-Ladeuil. 

Le  même  membre  tait  hommage  à  l'Académie  d'une  bro- 
chure dont  il  est  l'auteur ,  et  qui  a  pour  titre  :  Correspondance 
de  Voltaire  avec  une  famille  d* Auvergne. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  discours  im- 
primé de  M.  Roget ,  avocat  à  Clermont ,  discours  prononcé  le 
22  mars  1884  à  l'assemblée  générale  des  conférences  de 
Saint- Vincent-de-Paul,  du  diocèse  de  Clermont, 

Et  un  travail  manuscrit  de  M.  Joseph  Teilhard  sur  Mgr  d'Or- 
cet ,  évêque  de  Langres. 

MM.  Roget  et  Joseph  Teilhard  sont  inscrits  comme  candidats 
à  la  correspondance. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Dourif  pour  développer  sa 
proposition  concernant  le  nombre  de  membres  titulaires  à  élire. 
M.  le  docteur  Dourif  estime  qu'à  raison  du  chiffre  des  vacances 
qui  est  actuellement  de  neuf,  il  conviendrait  de  nommer  au 
moins  sept  membres  titulaires. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  tous  les  mem- 
bres présents  ,  il  est  décidé ,  à  la  majorité  des  voix  ,  que  le 
nombre  de  six  membres  à  élire,  proposé  par  la  Commission 
des  élections,  est  maintenu. 

-—M.  Alluard  donne  le  résumé  des  Observations  météoro- 
logiques du  mois  de  décembre  1885. 

~M.  le  docteur  Dourif  achève  la  lecture  de  son  Histoire 
des  fêtes  de  Saint-Gal  à  Saint-Amant-Tallende. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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Séance  €ft«  tS  Janvier. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Chaix  de  Lavarène. 

Après  avoir  constaté  que  l'Académie  se  trouve  en  nombre 
suffisant  pour  voter  valablement ,  M.  le  Président  annonce 
qu'il  va  être  procédé  immédiatement  au  renouvellement  du 
bureau. 

Sont  élus  :  Président ,  M.  Ancelot. 

Vice-président,  général  de  Champvallier. 
1**^  Commissaire  ,  M.  Truchot. 
Trésorier ,  M.  Cirice  Teillard. 
Secrétaire-adjoint ,  M.  Vignancour. 

Après  trois  tours  de  scrutin  sans  résultat ,  la  nomination  du 
«second  Commissaire  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  Président  rappelle  que  ,  dans  sa  réunion  de  décembre, 
l'Académie  a  décidé  qu'il  serait  pourvu  au  remplacement  de 
six  membres  titulaires  décédés  ou  démissionnaires.  Sept  candi- 
dats se  présentent.  Leurs  noms  et  leurs  titres  ont  été  indiqués 
dans  le  rapport  qui  a  été  présenté  au  nom  de  la  Commission 
des  élections. 

Le  scrutin  est  ouvert  et ,  dès  le  premier  tour  ^  sont  élus  : 

MM.  Th.  d'Aurelles. 
Everat. 
Abbé  Guélon. 
Mège. 
Ronchon. 

Le  second  et  le  troisième  tour  ne  donnent  aucun  résultat. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président ,  on  passe  à  la  nomi- 
nation des  membres  correspondants.  Il  est  préalablement  en- 
tendu que  le  nombre  n'en  est  pas  limité  ,  et  que  les  douze  can- 
didats qui  sollicitent  les  suffrages  pourront  être  élus ,  s'ils 
obtiennent  la  majorité  nécessaire.  Il  sera  procédé,  comme  pour 
les  membres  titulaires  ;  è  trois  tours  de  scrutin. 
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Sont  élus ,  dès  le  premier  tour  : 
MM.    Bellard  ,  professeur  de  dessin  aux  écoles  de  la  ville. 

Chabrol ,  conservateur^du  musée. 

Glaussmann  ,  organiste  de  la  Cathédrale. 

Delmas,  curé  de  Vic-sur-Cère. 

Docteur  Descbamps»  médecin  à  Riom. 

Fouruier-Lalouraille ,  avoué  à  Brioude: 

Lesueur  ,  avocat  à  la  Cour. 

Maire  ,  bibliothécaire  des  Facultés. 

H.  Roget,  avocat. 

J-Teillard. 

D**  Thibaud,  médecin  consultant  à  St-Nectaire. 

Pendant  le  dépouillement  y  plusieurs  membres  quittent  la 
salle  des  séances.  M.  le  Président  fait  observer  que  l'Académie 
n'est  plus  en  nombre ,  et  le  vote  est  ajourné  à  la  prochaine 
réunion. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


OUVRAGES   REÇUS 

Séance  du  7  janvier  1886. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise  d'études 
diverses.  (1880  à  1883.)  V  et  2«  trimestres  de  1884, 
3^  et  4«  trimestres  1884. 

Mémoires  et  comptes  rendus  de  la  Société  scientifique  et  litté- 
raire d'Alais.  Année  1884  ,  tome  xvi. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France. 
Mai  1885. 

Procès-verbal  des  séances  de  la  Société  des  lettres ,  sciences 
et  arts  de  TAveyron,  du  29  juin  1880  au  5  mai  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Corrèze ,  tome  7^ , 
3®  livraison.  Juillet-septembre  1885. 

Les  Peintures  des  manuscrits  de  Virgile.  Planches. 

Bulletin  delà  Société  archéologique  de  la  Touraine,  t.  vi,  1^ 
et  2Mrimestresl885. 
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Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques.  Année  1885  ,  n**  2. 

Société  agricole  des  Pyrénées-Orientales  ;  2T  vol.  V^  série. 

Atti  délia  reale  Accademia  dei  Lincti,  188i-85. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère  ,  août  et  sep- 
tembre 1885. 

Annnario  del  Obscrvatorio  astronomico  national.  Ano  de  1886. 
Mexico,  1885. 

Journal  des  Savants.  Novembre  et  décembre  1885. 


Séance  fft«  4  février. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures ,  sous  la  présidence  de 
M.  Ancelot,  Président. 

Les  procès-verbaux  dos  deux  séances  de  janvier  sont  lus  et 
adoptés. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président ,  il  est  immédiatement 
procédé  aux  élections  annoncées  par  Tordre  du  jour.  M.  Dourif 
est  élu  second  Commi<îsaire  ;  M.  le  docteur  Fredet  est  élu 
membre  titulaire. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  connaître  les  ouvrages  reçus 
depuis  la  dernière  séance.  M.  Plasse  a  fait  hommage  de  deux 
volumes  qui  ont  pour  titre  :  le  Clergé  français  réfugié  en 
Angleterre  pendant  la  Révolution.  Une  manière  de  dire  inci- 
sive et  qui  sait  d'un  seul  trait  mettre  en  lumière  une  situation, 
une  critique  sûre  qui  procède  sans  effort  au  milieu  de  docu- 
ments innombrables ,  la  perception  toujours  claire  de  Tidée 
autour  de  laquelle  se  groupent  les  événements,  telles  sont  les 
qualités  qui  caractérisent  ce  beau  travail  et  justifient  pleine- 
ment les  magnifiques  éloges  adressés  à  Fauteur. 

—  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  transmet  à  TAca- 
démie  une  note  publiée  par  le  Comité  des  travaux  historiques 
(section  des  sciences  économiques  et  sociales)  sur  les  sujets 
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d'étude  qui  doivent  particulièrement  attirer  Taftention  des 
travailleurs. 

—  M.  l'abbé  Fiasse  présente  une  brochure  signée  par  M.  le 
capitaine  d'artillerie  Meill^t.  Le  général  de  Ghampvallier  veut 
bien  se  charger  de  faire  un  rapport  à  l'une  des  prochaines 
séances.  M.  Meillet  est  inscrit  sur  le  registre  des  candidats  à 
la  correspondance. 

M.  l'abbé  PlasFe  demande  si  l'un  des  membres  de  l'Aca- 
démie n'aurait  pas  été  amené  par  ses  recherches  à  fixer  l'em- 
placement de  Rieubollet,  le  lieu  oii  se  trouven.t  les  fourches 
patibulaires  de  l'évéque  de  Glermont.  C'est  entre  Beauregard, 
Moissat  et  Lezoui  que  doit  se  trouver  cet  emplacement.  Maïs 
il  serait  intéressant  d'en  fixer  la  situation  d'une  manière 
précise. 

—  M.  C.  Teillard  donne  lecture  du  compte  de  rexercicc 
1885.  Ce  compte  sera  inséré  dans  le  prochain  Bulletin. 

Pour  obéir  au  règlement,  une  Commission  est  nommée  k 
l'effet  de  vérifier  le  compte  présenté  par  M.  le  Trésorier.  Celle 
Commission  se  compose  de  MM.  Chardon,  L'Ebraly  et  d'Aa- 
relles. 

M.  le  Président  annonce  à  l'Académie  que  des  documents 
inédits  sur  Vollore  ont  été  remis  par  M.  Guillemot,  membre 
correspondant.  Ces  documents  sont  renvoyés  au  Comité  de 
publication. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

—  AVWME  — 

RAPPORT 

lu  par  M.  lo  Trésorier  à  la  séanee  dn  4  février  4S8«. 

Messiblbs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  opérations  auxquelles 
a  donné  lieu  la  gestion  des  finances  de  l'Académie  pendant 
l'exercice  1885  1886. 
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Le  résumé  de  ces  opérations  est  contenu  dans  les  deux  tableaux 
ci-après  : 

TABLEAU   A. 

MOUVBMENT  D6S  FONDS  DU  5  FÉVRIER  1884  AU  5  FÉVRIER  1885. 

ENTRÉES  OU  RECETTES. 

r.  Cotisations  des  membres  titoiaires  et  des  membres 
eorrespondants  résidants. 

Encaissement  des  cotisations  : 

Antérieures  à  1885  : 

66 


Par  le  Trésorier 

Par  l'agent  comptable. . . 

De  V exercice  1 885  : 

Par  le  Trésorier 

Par  l'agent  comptable. ..  1 

U.  Intérêts. 


6  »  I 

40  »  ) 
.462  0  j 


1:568        » 


1.502  » 


Du  fonds  de  réserve  :  Coupons  des  titres 
de  rente  3  0/0,  inscription  départe- 
mentale^ aux  !«'  avril,  !•'' juillet,  l^"" 
octobre  1885  et  1"  janvier  1886 


509 


529    65 


Des  fonds   libres  déposés  à  la  Société 
générale 20  65 

m.  Snbvention  da  département  dn  Pay-de-Dème. 

Encaissement  de  la  subvention  départementale  votée 
sur  les  fonds  de  Texercico  1885 

IV.  Vente  de  Jetons  de  la  fondation  Lee<»q. 
V.  Vente  de  Yolnmes  appartenant  à  l*Aeadém!e. 

Par  M.  Thibaud,  imprimeur,  à  divers. .  47     »     ^ 

Par  le  Trésorier,  à  M.  Rousseau,  libraire,  ( 

2  vol.  des  Mémoires  de  1883  et  2  vol.  i 

de  1884,  net 36    »     / 

VI.  Abonnements  an  Bulletin  mensuel. 

Encaissés  par  M.  Thibaud,  8  abonnements  à  5  fr. . . 


400     1 

(néant) 

83 
40 


Total  des  recettes  de  l'exercice 2.620    65 

En  caisse  au  5  février  1885 1 .640    90 


Total  général  des  recettes 4.267    55 
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SORTIES  OU  DÉPENSES. 
I.  Frais  d*inipresalonsé 

(a)   MEMOIRES    DE    l'aCADÉMIE. 

Impression  du  XXV«  volume  des  Mé- 
moires (1883)  30  feuilles  à  45  fr. 
Tune^  tirage  225  exemplaires  (facture 
deM.  Thibaud) 1.350     » 

Supplément  de  composition  pour  petits 
caractères,  composition  en  vieux  fran- 
çais, travaux  difficiles,  latin,  lettres 
gâtées,  parangonnages,  etc.  (id.). ...       1 12     o  l 

1.200  lignes  petits  caractères,  lettres  }     1.661 

ornées  et  copie  en  latin  dans  le  travail 
de  M.  Ch.  de  L.  (id.) 

Brochage  de  225  exemolaires 

Composition*  papier  ef  tirage^de  la  cou- 
verture (id.) 

Salinage,  etc 

Tirage ,  papier  et  placement  d'une  gra- 
vure (tombeau  de  J.  Deschamps  (id.). 

Gravure  et  reproduction  pour  le  travail  de  M.  Ver- 
nière  (Mémoires  de  1884)  (facture  de  M.  Dujardîn, 
à  Paris) 154  95 

Reliure  de  13  volumes  des  Mémoires  (facture  de 
M.  Four,  relieur). 21    d 

{b)   BULLETIN  MENSUEL. 

Impression  des  n9*  21  à  28  (année  1884),  brochage  et 
affranchissements 794    » 

(c)  IMPRIMES  DIVBBS. 

Lettres  de  convocation,  bandes,  etc 75    » 


1 


103 
45 

15 
30 

6 


400 


Ensemble 2.705 

n.  Traitements  des  agents  de  rAeadémle. 

M.  Poiret,  agent  comptable,  son  traite-  ) 

ment  pour  1885. .  : 250    »    ' 

M.  Belard,  concierge 150    »    ) 

III.  Frais  de  la  séanee  publique  de  iS8S. 

Port  de  lettres  de  convocation ,  payé  à  \ 

Fineyre,  facteur 4  »    j 

Transport  de  chaises,  payé  à  M.  Belard.  12  »    I 

Gratification  pour  le  service  d*ordre. ...  20  »    \ 

Insertion  au  journal  la  Gazette  d* Auvergne  24  »    / 

—  —      le  Moniteur  du  Puy-  \ 

de-Dôme 28 

Location  des  chaises. J5 


103  80 


80 


A  reporter 3.208  80 
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Report 3.208  80 

m.  Frais  divers. 

(a)  affbanch1ssebig?its  db  can vocations  et  frais 
d'envoi  des  mémoires. 

Par  M.  Thibaud,  imprimeur —  39     »  )     «n  7A 
Par  l'agent  de  TAcadémie 13  70  j     ^^  '" 

(6)  FRAIS  DE  RECOUVREMENT    DES   COTISA-  f  «g   -q 

TïONS  PAR  l'agent  DB  l' ACADÉMIE,  TIM- 
BRES DB  QUITTANCES  ,  VOYAGES   A  RIOM.      10      1 

(c)   FOURNITURES  DE  BUREAU A      i 

Total  des  dépenses 3.^6  45 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses 991  10 


Total  égal  au  montant  général  des  recettes. .  4.267  55 

VÉRIFICATION. 

Les  dépenses  payées  an  cours  de  rexereice  ont  été  de  fr. . . .  3.276  45 

Les  recettes  encaissées    —           —           —  2.620  65 


Il  en  résulte  un  excédant  de  dépenses  de  fr 655  80 


correspondant  à  la  diminution  de  l'actif  en  espèces 
ou  valeurs  (fonds  de  roulement  sans  affectation  spé- 
ciale) qui  était,  au  5  février  1885,  de  fr.. 2.919  oO 

tandis  qu'il  est  à  ce  jour  (voir  le  tableau  B  ci-après) 

de  fr... 2.263  70 


Différence  égale 655  80 


TABLEAU   B. 

SITUATION  AU  4  FÉVRIER  1886. 
I.  Actif  en  espèces  on  valeurs* 

(A)  FONDS  DE  RÉSERVE. 

2  inscriptions  départementales  de  rente  3  0/0,  for- 
mant ensemble  509  fr.  de  rente,  valeur  au  cours 

d'achat... 10.972  55 

représentant  au  cours  du  3  février  1886  (82  05) 
une  somme  de  13921  15. 

(6)  FONDS  DE  ROULEMENT 

SANS    AFFECTATION    SPÈCIALB. 

Espèces  en  caisse 1 .352  45 

Partie  des  fonds  libres  déposés  à  la  So-  I     «  agQ  70 

ciété  générale  9   compte  de  chèques  ^ 

n«529 911  25 


A  reporter 13.236  25 
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AVEC   AFFECTATION    SPÉCIALE. 

Fonds  Yercingétorix. 

Espèces  en  caisse 123  59  \ 

Bonsdela  Société  générale  f  g  gaQ  59 

à  échéance  fixe,  coupons  ( 

attachés 2.700     0  ; 

Commission  des  noms  de  terroirs. 

Partie  des  fonds  h'bres  déposés  à  la  So- 
ciété générale,  compte  de  chèques 
no  529 600     » 

II.  Jetons  de  la  fondation  Lecoq. 

Comme  an  5  février  1885,  515  jetons  à  3  fr.  15  l'un 
(valeur  de  l'argent) 1 .622  25 

111.  Volumes  divers  déposés  anx  Arehives.      Mémoire . 


3.423  59 


Total,  sauf  mémoire 18. 282  09 


Pour  compléter  les  indications  fournies  par  ces  tableaux»  je  doi«, 
Messieurs,  vous  faire  remarquer  qu'en  raison  de  la  date  fixée  par 
le  règlement  pour  la  présentation  des  comptes,  la  somme  portée 
aux  recettes  pour  le  recouvrement  des  cotisations,  ne  représente 
qu'une  partie  des  ressources  qui  reviennent,  de  ce  chef,  à  l'Aca- 
démie. Le  total  des  cotisations  à  recouvrer  était,  au  !•'  janvier, 
de  2.512  fr.  tandis  qu'il  n'a  pu  être  encaissé  jusqu'à  ce  jour, 
malgré  toute  la  diligence  de  l'agent  comptable,  qu'une  somme  de 
1.568  fr. 

En  second  lieu,  jusqu'à  cette  année,  le  volume  annuel  des 
Mémoires  paraissait  à  une  date  qui  ne  permettait  pas  de  solder  le 
prix  de  son  impression  sur  les  fonds  de  l'exercice  correspondant. 
C'est  ainsi  que  votre  Trésorier  a  payé  en  1885  le  montant  de  rira- 
pression  du  xxv«  volume,  comprenant  les  travaux  de  1883. 

Cette  année,  des  traditions  plus  régulières  vont  être  reprises,  et 
j'ai  reçu  de  M.  Thibaud,  imprimeur,  avec  la  facture  du  xxvi®  vo- 
lume (1884)  la  note  de  20  feuilles  imprimées  des  Mémoires  de 
1885,  dont  la  publication  sera  terminée  prochainement. 

Il  y  a  lieu  d'en  féliciter  le  Comité  de  publication.  Grâce  à  la 
régularité  de  la  rentrée  des  cotisations,  votre  Trésoiîer  compte 
pouvoir,  avec  les  fonds  de  roulement  mis  à  sa  disposition  pour 
les  dépenses  courantes,  payer  au  cours  de  1886,  Timpression  des 
Mémoires  de  1884  et  de  1885. 

Une  dernière  observation  est  à  présenter  au  sujet  des  fonds 
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affectés  au  monument  de  Vercingétorix.  Sur  les  bons  de  la  Société 
générale,  à  échéance  fixe,  qui  ont  servi  d*empIoi  à  ce  fonds  spécial, 
il  en  est  cinq,  d'une  somme  totale  de  2.300  fr.^  qui  seront  rem- 
boursés le  ^  février  courant. 

Il  appartient  à  TAcadémie,  au  moment  où  la  question  du  mo- 
nument de  Vercingétorix  semble  avoir  repris  un  caractère  d'ac- 
tualité, de  décider  s'il  convient  d'immobiliser  ces  fonds  pour  une 
durée  plus  ou  moins  longue. 

Votre  Trésorier  a  l'honneur  de  vous  proposer  de  donner  mandat 
d'examiner  celte  question  à  la  Commission  chargée,  aux  termes 
du  lèglement,  de  la  vériGcation  des  comptes  qu'il  vient  d'avoir 
l'honneur  de  vous  soumettre. 

Clermont-Ferrand,  le  4  février  1886. 

Le  Trésorier, 
CiaiCE  TEILLARD. 


OUVRAGES    REÇUS 
{Séance  du  4  Février  1886). 

Rapports  à  M.  Edmond  Turquet,  sous-secrélaire  d'Etat,  sur 
les  musées  et  les  écoles  d'art  industriel ,  par  M.  Marius 
Vachon.  Paris,  Quantin  1885. 

Annual  report  ofthe  Bureau  ofethnology  J.  W.  Fowell , 
director.  1881-82. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  8,  9  décembre  1885. 

Le  Clergé  français  réfugié  en  Angleterre,  par  M.  T.-X.  Fiasse, 
2  vol.  Paris,  Palmé,  1886. 

Revue  des  travaux  scientifiques ,  T.  V.,  n<*'  8,  9. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, 2^  trimestre  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère,  8*  et  9*^  1 885. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
sept.  1885. 

Histoire  de  la  commune  des  Chapelles-Bourbon  (Seine-et- 
Marne),  par  Jules  Legoux.  Paris,  1886.  Paul  Dupont. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme.  Août  et  septembre  1885. 
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Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-Hispano-Portugaîse 

de  Toulouse,  t.  vi.  1885  ,  n*  2. 
Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  tomexii.  1885. 
Revue  des  langues  romanes ,  septembre  1885. 
Mémoires  et  comptes-rendus  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils 

août  et  septembre  1885. 
Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  l**"  semestre  1885. 
Académie  des  sciences ,  lettres  et  arts  de  Besançon.  Année 

1884. 
Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar.  1883 

à  1885. 
Supplément  au  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 

Colmar.  1883-85. 


NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d'Auvergne. 

Pièces  relatives  aux  charges  de  magistrature 

AU   XVIII»  SIÈCLE 

Les  dÎTcri  papiers  ou  documents,  dont  on  trourera  ci-après  le 
texte  ou  l'analyse,  me  viennent  de  ma  famille  maternelle;  ib 
concernent  un  de  nos  compatriotes,  Guy  Perier  de  Saint-Mesmin, 
lequel  fut,  tout  à  la  fois,  pendant  la  première  moitié  du  xmi* 
siècle,  greffier  en  chef  civil  de  la  Cour  des  Aides  de  Clermont  et 
conseiller  à  la  Sénéchaussée  et  Siège  présidial  de  cette  ville. 

En  livrant  ces  documents  à  la  publicité,  je  me  propose  un  double 
but  :  contribuer,  pour  ma  faible  part,  à  faire  connaître  les  mœurs 
judiciaires  de  Tancien  régime,  et  ajouter  quelques  renseignements 
d'importance  secondaire  aux  savants  travaux  que,  dans  ces  der- 
niers temps,  deux  membres  de  l'Académie  ont  consacrés  à  lliistoire 
de  la  magistrature  de  la  Basse-Auvergne  (1  j. 

T.  D'A. 

(1)  Etude  sur  l'établissement  de  la  Sénéchaussée  et  da  Présidial  de  Cler' 
mont,  par  M.  Joseph  Vignancoor,  avocat,  docteur  en  droit.  —  CfUe  élade, 
lue  en  séance  publique,  le  49  février  1885,  paraîtra  dans  les  Mémoires  de 
VÀcadémie^  année  1885. 

La  Sénéchaussée  d'Auvergne  et  Sidge  présidial  de  Riom  au  xxiu*  siècle^ 
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ETAT  DRESSE  PAR  PERIER  DE  SAINT-MESMIN  «  DE  CE  QV'lL  BN 
COCTE  POCR  AVOIR  DES  LICEI^CES  EZ-LOIX  DANS  LA  FACULTÉ 
DE  BOURGES  ET  POUR  ESTRE  REÇU  ADVOCAT  AU  PARLEMENT 
DE  PARIS.   » 

Du  mois  de  juillet  1711. 

»   Pour  douze  inscriptions 72  livres 

»  Pour  le  docteur  françois 10 

»  Pour  les  docteurs  aggrégés 18 

p  Pour  les  docteurs  proffessants 34 

»  Pour  les  thèses 6 

»  Pour  les  bedeaux  qui  donnent  les  robes.  ••  •  5 

»  Pour  d'autres  faux  frais 15 

I)   Pour  le  répétiteur  de  droit 15 

»  Voilà  pour  le  premier  acte  de  bachellier.  Pour 
Pacte  de  licence ,  il  en  coûte  tout  autant,  à  la 
réserve  des  inscriptions  qui  sont  comptées  dans  la 
somme  de  72'.  Ainsi,  l'acte  de  licence,  en  comp- 
tant même  l'expédition  des  lettres  de  bachellier  et 
de  licencié,  ne  coûte  que 110 

»  Tous  les  frais  généralement  quelconques  pour 
être  licencié  à  Bourges  se  montent  à 285  livres 

Du  mois  d'avril  1712. 

»  Au  Secrétaire  de  M.  TAdvocat  général  au  Parlement  pour 

avoir  examiné  mes  licences 10  livres 

»  A  l'hôpital  général 15 

»  Droit  de  chapelle 20 

/>  La  réception  d'advocat  au  Parlement 10 

»  Ce  qui  fait  pour  les  frais  de  la  matricule 
d'advocat 55  livres 

>  Le  total  pour  les  licences  ou  la  matricule  d'advocat  se 
monte  à  340  livres.  » 

Ibèse  historique  pour  le  doclural  ès-leltres,  soutenue  devant  la  t'aculté  Aei 
lettres  de  Clermont  par  M.  Edouard  Everat,  avocat.  (Paris,  Ernest  Tborin, 
éditeur.) 
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CHARGE  DE    «  CONSEILLER  DU   ROY   EN   LA  SÉNÉCHAUSSÉE  ET 
SIÈGE  PRÉSIDIAL  DE  CLERMONT.   » 

Acquisition  de  celle  charge,  —  Droits  acquittés  pour  entrer 
en  possession. 

Par  acte  notarié,  en  date  du  12  février  1712,  Perler  de 
Saint-Mesmin  acheta,  de  dame  Redon,  veuve  de  Yzaac-Ctaude 
Amariton,  une  charge  de  conseiller  vacante  à  la  Sénéchaussée 
et  siège  présidial  de  Glermont,  par  suite  du  décès  dudit  Ama- 
riton. 

Cet  acte  porte  que  M"®  Amariton  «  consent  et  accorde  que 
le  S'  de  Saint-Mesmin  puisse  se  faire  pourvoir  et  recevoir  quand 
bon  lui  semblera,  à  ses  frais,  et  à  cette  fin  obtenir  Lettres  de 
Sa  Majesté.  » 

Le  prix  de  la  vente  est  de  8500  livres.  Moyennant  ceUe 
somme,  l'acquéreur  reçoit  tous  les  titres  de  la  charge,  notam- 
ment une  quittance  de  660  livres  payées  par  M^^  Amariton 
pour  droit  de  survivance;  une  autre  quittance  de 2700  livres 
versées  par  la  même  pour  le  rachat  du  prêt  et  du  droit  annuel 
(ou  paulette);  un  extrait  d'une  quittance  du  Trésorier  des 
revenus  casuels  relative  à  une  somme  de  36000  livres  acquittée 
par  les  officiers  de  la  Sénéchaussée  de  Clermont,  en  exécution 
d'un  édit  de  décembre  1689,  a  pour  jouir  de  2000  livres  de 
gages  (1).  r> 

Dans  trois  longs  mémoires  datés  de  juin  et  juillet  1712, 
Perier  de  Saint-Mesmin  a  noté  les  droits  qu'il  eut  à  payer  : 
1^  pour  les  provisions  de  sa  charge  de  conseiller;  2^  pour  sa 
réception,  en  ladite  qualité,  par  le  Parlement  de  Paris  ;  3**  pour 
son  installation  à  la  Sénéchaussée  ;  4^  pour  les  Lettres  d'atta- 
che du  Bureau  des  finances  de  Riom. 

Les  frais  des  provisions  sont  de  1,579  livres  1 1  sols,  dont 
660*  pour  le  droit  de  survivance  (2),  432*  pour  le  marc  d'or, 
107*8*  pour  la  bourse  commune  de  la  compagnie,  etc. 

(i)  Dans  la  réparliiion  annuelle  de  cè§  2000^,  cbaque  eonseiller  o^mit 
droit  qirà  50'. 
(3)  CeUe  romme  est  déjà  comptée  dans  le  prix  (i*acquisilion  de  la  charge. 
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La  réception  par  le  Parlement  coûte  373  livres  12  sols. 
Dans  cette  somme  sont  compris  quelques  articles  qui  méritent 
une  mention  spéciale  : 

a  20  livres  de  bougies  pour  le  Rapporteur  de  la  Grande 

Chambre 40* 

»  40  livres  de  bougies  pour  le  Président  et  le 
Rapporteur  de  la  Chambre  où  Ton  a  esté  examiné.     80 

»  Au  buvetier  de  cette  chambre 20 

»  Pour   la  communauté  des  huissiers  de  la 

Grande  Chambre 19     V 

»  Pour  les  huissiers  de  la  porte  de  la  Grande 

Chambre 3 

»  Droit  de  chapelle 20 

»  Droit  delà  buvette  de  la  Grande  Chambre.  •       7 

»  Droit  de  l'hôpital  général 15 

»  Droit  des  huissiers  de  la  Chambre  où  l'on  a 

esté  examiné 6   n 

Installation  à  la  Sénéchaussée,  503  livres*  La  bourse  com- 
mune de  la  compagnie  figure ,  de  nouveau ,  dans  ce  chiffre 
pour  4iS6*.  Les  huissiers  de  la  Sénéchaussée  ne  reçoivent 
qu'une  modique  rétribution  de  3*. 

Enfin,  les  Lettres  d'attache  du  Bureau  des  finances  sont 
portées  pour  une  somme  de  16  livres,  droit  du  greffier. 

Si  on  récapitule  tous  les  déboursés  de  Perier  de  Saint - 
Idesmin,  on  constate  que  sa  charge  de  conseiller  à  la  Séné- 
chaussée (1)  lui  coûta  environ  10000  livres,  sans  compter  les 
frais  d'études  de  droit,  de  réception  comme  avocat  et  de 
voyage  à  Paris. 

Formalités  pour  être  admis. 

Les  mémoires  dont  il   vient  d'être  question  indiquent  la 

(1)  La  charge  doDS  laquelle  Perier  de  Sainl-Mesmin  fui  inslallé,  le  14  sep- 
tembre 1712,  avait  été  créée  par  uo  édil  de  1622  porlant  augmentation  du  nom* 
bre  des  conseillers  à  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermonl.  Elle  avait 
successivement  appartenu  à  Imbert  Semin  (1625-1624);  François  Dumas 
(1624-i646j;  Jean  Lavilie  sieur  de  la  Tourfondue  (1646-1688);  Yzaac^ 
Claude  Amarilon  (1688-1710).  —  En  17ÎJ4,  Perier  de  Saint  Mesmin,  devenu 
le  doyen  des  conseillers,  fut  chargé  de  la  garde  du  sceau  du  Présidial. 
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plupart  des  formalités  qu*il  fallait  remplir  pour  être  admis  dans 
une  compagnie  judiciaire  relevant  du  Parlement.  Un  extrait  des 
registres  du  Bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Riom  — 
extrait  délivré  à  Perier  de  Saint-Mesmin  pour  lui  servir  de 
titre  —  donne  sur  le  même  sujet  de  nombreux  détails  que  le 
résumé  suivant  des  pièces  réunies  dans  ce  document  fera  suffi- 
samment connaître  : 

Lettres  royales  accordant  une  dispense  (Perier  de  Saint- 
Mesmin  n'avait  pas  Tâge  réglementaire  de  25  ans  accomplis)  ; 

Enregistrement  de  ces  Lettres  au  Parlement  ; 

Quittance  du  droit  de  survivance  délivrée  par  le  Trésorier 
des  revenus  casuels  ; 

Quittance  du  Trésorier  général  du  marc  d*or  des  ordres  du 
roi  ; 

Acte  baptistaire  suivi  d'un  certificat  de  Jean  Champflour, 
lieutenant  particulier  à  la  Sénéchaussée  de  Glermont(l)  ; 

Lettres  de  provisions. 

Extraits  des  registres  du  Parlement  : 

!•  Arrêt  de  renvoi  en  la  première  Chambre  des  enquêtes. 
Cette  pièce  mentionne  d'abord  u  l'information  faite  d'office  à 
la  requête  du  Procureur  général  du  Roy  par  le  lieutenant  géné- 
ral en  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermont  des  vie, 
mœurs,  conversation,  religion  catholique-apostolique-romaîne, 
et  fidélité  au  service  du  Roy  de  M''  Guy  Perier  de  Saint- 
Mesmin.  »  Il  relate  ensuite  les  documents  ci-dessus  analysés; 
2**  arrêt  de  réception  par  la  Chambre  des  enquêtes.  Cet  arrêt 
constate  que  Perier  de  Saint-Mesmin  s'est  présenté  à  l'au- 
dience, «  a  été  examiné,  trouvé  suffisant  et  capable,  même 
digne  de  plus  grande  charge  »  et  a  fait  le  serment  accoutumé  ; 

Enregistrement  des  Lettres  de  provisions  au  Parlement; 

Requête  par  laquelle  Perier  de  Saint-Mesmin  prie  a  le  Sé- 

(1)  Guy  Perier,  né  k  Clermont  en  1689,  appartenait  è  la  famille  da  beao* 
frère  de  Pascal  ;  il  était  fils  de  Pierre  Perier,  avocat  en  f'arlement,  et  de 
Marguerite  Julhien  de  la  Borie.  Le  certificat  annexé  à  son  acte  de  baptême 
constate  qu'il  s'était  fait  autoriser  à  porter  le  nam  de  Sainl-Mesmin,  afin  âe 
se  conformer  aux  dispositions  testamentaires  d'un  de  ses  oncles,  Michel  André 
de  Saint-Mesmin,  avocat  en  Parlement. 
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néchal  d'Auvergne  {^)  ou  son  lieutenant  général  à  Glermont  x> 
de  procéder  à  son  installation  ; 

Installation,  en  la  Chambre  du  Conseil,  par  le  lieutenant 
général  de  la  Sénéchaussée  ;  prestation  de  serment  ; 

Enregistrement,  au  greffe  de  la  Sénéchaussée^  des  Lettres 
de  dispense  et  de  provisions,  de  Farrét  de  réception  et  de  la 
aentence  d'installation  ; 

Lettres  d'attaché  du  Bureau  des  finances  de  Riom,  dernière 
formalité  rendant  exécutoires  les  titres  du  nouveau  magistrat. 

III. 

CHARGE  DE  «  CONSEILLER  DU  ROY  GREFFIER  EN  CHEF  CIVIL 
ER  LA  COUR  DES  AYDES  DE  CLERMONT.   0 

Formalités  pour  être  reçu. 

En  1728,  Perier  de  Saint-Mesmin  acquit  de  sa  sœur,  veuve 
de  Louis-Hugues  Reboul,  la  charge  de  grelGer  en  chef  civil 
de  la  Cour  des  Aides  de  Clermont  (2).  Il  n'a  laissé,  au  sujet 
de  sa  réception  en  cette  qualité,  qu'un  long  extrait  des  regis- 
tres du  greffe  de  ladite  Cour.  Voici  le  résumé  de  ce  document  : 

Lettres  royales  de  compatibilité  :  Perier  de  Saint-Mesmin 
est  autorisé  à  exercer  l'office  de  greffier  en  chef  de  la  Cour 
conjointement  avec  celui  de  conseiller  à  la   Sénéchaussée  ; 

(i]  Le  litre  de  Sénéchal  cPÀuvergne  appartenait  au  Sénéchal  de  Riom. 
C'est  donc  à  loM  qu'il  est  attribué  ici  au  Sénéchal  de  Clermont. 

(S)  Dans  le  principe,  il  n'y  avait,  à  la  Cour  des  Aides  de  Clermont,  qu'un 
greffe  civil  et  criminel.  Le  dernier  titulaire  de  cet  office  fut  Annet  Reboul 
qui,  au  commencement  du  xviii«  siècle,  le  partagea  entre  ses  deux  fiJs,  Imbert 
et  Louis-Hugues  :  le  premier  eut  te  greffe  criminel  (1700)  et  le  second  le 
greffe  civil  (1713).  Quant  an  titre  de  greffier  en  chef  qni  a  été  porté  par  les 
frères  Reboul  et  par  tous  leurs  successeurs,  il  avait  été  donné,  en  1690^  à 
Annet  Reboul,  déjà  possesseur  du  greffe  depuis  1676. 

Le  contrat  de  la  vente  consentie  par  la  veuve  de  Louis-Hugues  Reboul  n'a 
pas  été  conservé.  Mais  on  peut  se  faire  une  idée  de  la  valeur  de  la  charge 
par  ces  deux  faits  :  1*  en  1605,  les  commissaires  députés  pour  l'aliénailon  des 
domaines  avaient  vendu  à  Pierre  du  Lac  l'office  de  greffier  civil  et  criminel, 
moyennant  18,461  livres  14  deniers,  et  le  droit  de  parisis  des  émoluments  du 
greffe,  moyennant  51,412  livres  ;  S«  en  1690,  à  l'occasion  des  nouvelles  attri- 
buions que  le  litre  de  greffier  en  chef  comportait,  Annet  Reboni  avait  payé 
au  Trésorier  des  revenus  easuels  une  somme  de  17,758  livres  8  sols,  plus 
1,775  livres  S  sols  pour  le  dixième  en  sus.  11  convient  d'ajouter  que  ce  même 
Annet  Reboul  profita  de  l'importance  de  ses  fonctions  pour  foire  reconnaître 
ses  privilèges  de  noblesse.  2 
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QuittaDce  d'une  somme  de  811  livres  19  sols  7  deniers  pour 
le  droit  de  survivance  ; 

Autre  quittance  de  216  livres  pour  le  droit  du  marc  d'or  ; 

Lettres  de  provisions  ; 

Requête  présentée  à  la  Cour  des  Aides  par  Perier  de  Saint- 
Mesmin  à  Teflet  d*étre  reçu  (i)  ; 

Arrêt  de  la  Cour  ordonnant  qu'à  la  requête  du  Procureur 
général  «  il  sera  informé  des  vie,  mœurs,  conversation  et  reli- 
gion du  suppliant  »  ; 

Formalités  de  Tenquéte.  —  Sur  assignation  de  «  André 
Galichier,  huissier,  buvettier  et  garde-meubles  de  la  Cour  des 
Aydes  »,  trois  habitants  de  Clermont  comparaissent  devant 
Pierre  Lebrun,  seigneur  de  Nonnant,  conseiller-doyen  en  la 
dite  Cour,  et  font  les  déclarations  suivantes  : 

Jean-Baptiste  Girard,  curé  de  la  paroisse  Sainte-Croix  de 
l'église  Cathédrale  de  Clermont,  «  dépose  connoitre  le  sieur 
de  Saint-Mesmin  depuis  son  jeune  Age  et  avoir  remarqué  qu'il 
est  de  fort  bonne  vie  et  mœurs,  et  d'une  honneste  conversation^ 
et  aussy  de  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  luy 
en  ayant  veu  faire  souvent  les  actes,  comme  prendre  de  l'eau 
bénite,  entendre  la  sainte  messe,  et  autres  oflBces  divins,  o 

Bertrand  Chaudessolle,  notaire  royal  et  procureur  d'office 
de  Saint-Alyre-lès-Clermont,  «  dépose  connoitre  le  sieur  de 
Saint-Mesmin  depuis  plusieurs  années,  avoir  souvent  conversé 
avec  luy,  et  avoir  remarqué  qu'il  est  de  bonne  vie  et  mœurs  et 
d'une  honneste  conversation  et  aussy  de  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine,  luy  en  ayant  veu  faire  les  actes  comme 
prendre  de  l'eau  bénite,  faire  le  signe  de  la  croix,  entendre  la 
messe  et  autres  offices,  même  depuis  peu  de  jours.  » 

Antoine  Besson,  marchand  bourgeois,  dé|K>se  dans  le  même 
sens; 

Conclusions  du  Procureur  général  et  arrêt  définitif,  par 
lequel  «  la  Cour,  après  que  le  sieur  Perier  de  Saint-Mesmin  a 
fait  et  prêté  en  la  Chambre  du  Conseil  le  serment  de  fidélité, 
et  autres  deubs  et  accoutumez,  le  reçoit,  met  et  institue  en  la 

(1)  La  Gour  des  Aides  ûe  ressoriissant  pas  au  Parlement  procédait  elle- 
m6me  k  la  réception  de  ses  membres. 
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vraye,  réelle  et  actuelle  possession  de  l'état  et  office  de  con- 
seiller du  roy  greffier  en  chef  civil  en  la  Cour  »  ; 

Enregistrement,  au  greffe  de  la  Cour,  des  Lettres  de  provi- 
sions et  de  compatibilité^  ainsi  que  de  Tarrét  de  réception. 
Lettres  d'honneur. 

Perier  de  Saint-Mesmin  résigna,  en  1747,  sa  charge  de 
greffier,  en  faveur  de  Simon- Jacques-Joseph  Saulnier,  et  reçut, 
à  cette  oa*asion,  des  «  Lettres  d'honneur.  » 

Par  ces  Lettres,  le  Roy  autorise  Perier  de  Saint-Mesmin  h 
a  se  dire  et  qualifier  en  tous  actes  et  en  toutes  occasions  son 
conseiller  greffier  en  chef  civil  de  la  Cour  des  Aydes  de  Cler- 
mont  »  et  à  (x  jouir  des  mêmes  honneurs,  privilèges,  exemp- 
tions, franchises  et  immunités,  rang  et  séance  dans  les  céré- 
monies publiques,  et  autres  avantages  dont  il  a  jouy  ou  deub 
jouir  avant  sa  résignation,  et  dont  jouissent  ou  doivent  jouir 
les  autres  officiers  honoraires  de  pareille  qualité  ;  encore  bien 
que  ledit  sieur  de  Saint-Mesmin  n'ait  pas  exercé  ledit  office 
pendant  les  vingt  années  prescrites  par  les  ordonnances....,  à 
condition  toutefois  qu'il  ne  pourra  faire  aucunes  fonctions  dud. 
office  n'y  prétendre  aucuns  gages,  droits  et  émoluments  y 
attribués.  r> 

VARIÉTÉS 


MONSEIGNEUR    D'ORCET 

ÉVÊQUE  DE  LANGBES 


Le  12  février  1833,  Mgr  Matthieu,  nouvellement  promu 
au  siège  épiscopal  de  Langres,  adressait  à  ses  diocésains  une 
première  lettre  pastorale  oii  il  s'exprimait  en  ces  termes  sur  le 
compte  de  son  prédécesseur  : 

«  Vous  pleurez  encore,  N.  T.  C.  F.,  la  mort  d'un  de  ces 
i>  hommes  de  foi,  qui  ont  paru  au  milieu  de  vous  avec  la  sim- 
»  plicité  des  mœurs  anciennes,  la  droiture  d'un  cœur  pur, 
»  l'amour  des  malheureux  et  la  soif  du  salut  des  âmes.  Il  a 
D  passé  bientôt  de  cette  vallée  de  larmes  au  séjour  du  repos, 
x>  et  c'est  en  Dieu  qu'il  moissonne  ce  qu'il  a  semé  ici-bas.  Sa 
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D  piété  sincère,  l'intégrité  de  sa  foi»  sa  crainte  des  jogements 
2>  de  Dieu  nous  en  donnent  comme  à  tous  la  douce  assurance. 
»  Demandez  part  au  Seigneur,  pour  nous,  à  ces  vertus  qui 
»  font  les  saints.  C'est  en  présence  du  tombeau  de  notre 
»  vénérable  prédécesseur  que  nous  devons  nous  placer  aujour- 
»  d'huit  et  recevoir  de  lui  et  de  sa  mort  la  leçon  de  ce  que 
»  nous  devons  être  et  l'exhortation  à  le  devenir,  o 

Cet  éloge  si  complet,  auquel  le  nom  de  celui  qui  fut  plus 
tard  le  cardinal  archevêque  de  Besançon  donne  un  prix  parti- 
culier, s'appliquait  à  Mgr  d'Orcet,  qui  avait  occupé  le  siège  de 
Langres  depuis  le  25  janvier  1824  jusqu'au  20  juin  1832. 
A  titre  d'enfant  de  l'Auvergne,  ce  saint  évéque  a  droit  à  ub 
souvenir  dans  cette  réunion  qui  se  donne  l'utile  mission  de 
remettre  en  lumière  le  passé  religieux  de  notre  province. 

Gilbert-Paul  Aragonnès  d'Orcet  était  le  septième  enfant 
d'Antoine-Xavier-Durand  Aragonnès  de  Laval,  baron  d'Orcet, 
capitaine  des  galères  du  roi  et  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de 
Magdelaine  Bon  de  Ribeyre,  de  l'ancienne  et  considârable 
famille  de  ce  nom.  Il  vint  au  monde  le  13  novembre  1762, 
dans  la  maison  paternelle,  située  sur  la  paroisse  de  Notre-Dame 
du  Port.  Ce  fut  h  Notre-Dame  du  Port  qu'il  fit  sa  première 
communion  et  fut  confirmé  de  la  main  de  Mgr  de  Bonal. 
Ses  parents  le  firent  élever  sous  leurs  yeux  :  on  lui  donna  pour 
précepteur  l'abbé  Delarbre,  antiquaire  et  naturaliste,  dont  le 
nom  est  célèbre  dans  les  annales  scientifiques  de  la  province. 
Il  parait  que  le  futur  évéque  de  Langres,  plein  d'aptitude  pour 
les  sciences  naturelles,  accompagnait  son  maître  dans  ses 
excursions  botaniques,  et  même  qu'il  collabora  à  son  grand 
ouvrage  de  la  Flore  d'Auvergne. 

De  bonne  heure  il  songea  à  embrasser  l'état  ecclésiastique. 
Les  exemples  ne  manquaient  pas  autour  de  lui,  dans  sa  propre 
famille,  pour  l'attirer  dans  cette  voie  oii  le  poussait  déjà  sa 
piété  douce  et  profonde  :  un  de  ses  frères  était  chanoine  et 
grand-vicaire  de  l'évéque  de  Clermcml  ;  un  autre  frère  et  un 
de  ses  cousins-germains,  l'abbé  de  Laval,  se  préparaient  i 
entrer  dans  les  ordres  ;  enfin  son  grand-oncle,  Mgr  de  Ribeyre, 
ancien  grand-vicaire  et  confident  des  travaux  de  Massilloo, 
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achevait  sa  carrière  sur  le  siège  épiscopal  de  Sainl-FIour,  dont 
il  fut  un  des  plus  illustres  occupants. 

Le  jeune  abbé  d'Orcet,  qu'on  appelait  aussi  Tabbé  de 
Durtoly  du  nom  d'une  terre  appartenant  à  sa  famille,  fit  son 
séminaire  à  Issy  el  \  Saint-Sulpice.  Après  son  ordination,  il 
prit  rang  dans  cette  élite  de  jeunes  prêtres  dont,  alors  comme 
aujourd'hui,  s'entourait  le  curé  de  Saint-Sulpice  pour  en  faire 
ses  auxiliaires  et  les  former  aux  devoirs  du  ministère.  Mais  le 
nouveau  vicaire  ne  devait  pas  rester  longtemps  à  son  poste. 

En  effet,  les  événements  politiques  se  précipitaient  de  ma- 
nière à  donner  raison  aux  sinistres  pressentiments  conçus  par 
tous  les  amis  de  la  religion  :  la  constitution  civile  du  clergé, 
qui  substituait  à  la  nomination  des  évéques  par  le  roi  leur 
élection  par  le  peuple,  et  à  leur  institution  canonisée  par  le 
Pape,  l'institution  du  métropolitain,  fut  imposée  à  toute  l'Eglise 
de  France  par  l'Assemblée  Constituante.  Mais  la  noble  atti- 
tude du  clergé  français  fit  échouer  cette  tentative  pour  le  jeter 
en  masse  dans  le  schisme.  Le  curé  de  Saint-Sulpice  fut  un  des 
premiers  à  élever  la  voix  contre  cette  constitution  sacrilège. 
Le  dimanche  qui  suivit  la  promulgation  de  la  loi,  il  monta  en 
chaire  et  protesta  au  nom  de  la  Communauté  de  Saint-Sulpice 
toute  entière  d'un  inébranlable  attachement  au  Saint-Siège. 
A  ses  cAtés,  dans  la  chaire,  se  tenait  en  cette  solennelle  cir- 
constance l'abbé  d'Orcet,  préludant  ainsi,  par  celte  coura- 
geuse affirmation  de  sa  foi,  aux  persécutions  et  aux  luttes  qu'il 
eut  à  soutenir  dans  la  suite  pour  confesser  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ. 

Une  fois  passé  le  délai  fatal  fixé  par  la  loi  pour  la  prestation 
du  serment  à  la  Constitution  civile,  l'abbé  d'Orcet,  comme 
des  milliers  d'autres,  se  vit  obligé  de  fuir  et  de  se  cacher. 
Pendant  que  l'émigration  dispersait  aux  quatre  vents  du  ciel  sa 
nombreuse  famille,  il  retint  en  Auvergne  oii  il  trouva  son 
frère,  prêtre  comme  lui.  Tous  deux  se  dérobèrent  au  regard 
des  persécuteurs  :  dans  le  voisinage  du  village  de  Durtol,  une 
grotte,  placée  au  pied  d'une  des  coulées  de  lave  qui  descendent 
de  la  chaîne  des  dômes,  leur  servit  de  cachette.  Chaque  nuit  un 
domestique  courageux  et  fidèle  venait  leur  porter  à  manger. 
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Mais  cet  état  de  choses  dura  peu  :  leur  cachette  fut  décou- 
verte ;  ils  furent  arrêtés  et  condamnés  à  la  déportation.  Comme 
tant  d'autres  ils  furent  conduits  sur  les  pontons  de  Rochefort. 
—  Plusieurs  de  leurs  compatriotes  furent  dans  ces  tristes  lieux 
les  témoins  et  les  compagnons  de  leur  captivité.  Leurs  noms 
se  trouvent  dans  la  correspondance  que  Tabbé  d'Orcet  pouvait 
faire  parvenir  à  sa  famille  :  ce  sont  les  abbés  Rochette,  Guerin, 
Jarton,  surtout  Tabbé  Chareyras,  originaire  de  Durtol.  Entassés 
dans  des  entreponts  bas  et  privés  d'air,  mal  soignés  et  en  butte 
aux  mauvais  traitements,  les  prisonniers  virent  bientôt  se  dé- 
velopper parmi  eux  de  terribles  épidémies.  Pour  arrêter  les 
progrès  du  fléau,  l'autorité  civile  décida  que  les  malades  seraient 
transportés  à  l'hospice  de  Bordeaux.  Gravement  atteint  lui- 
même  du  mal  qui  sévissait  dans  les  pontons,  l'abbé  d'Orcet  fut 
compris  dans  une  des  fournées  de  malades  dirigés  sur  Bordeaux. 
Là  une  joie  inattendue  était  réservée  au  captif  :  A  son  arrivée 
dans  l'hospice,  épuisé  de  fatigue  et  de  souffrance,  il  s'affaissa 
sur  un  des  matelas  étendus  à  la  hâte  pour  recevoir  la  foule  des 
malades  et  demeura  longtemps  le  visage  caché  dans  ses  mains. 
Quand  il  releva  la  tête,  il  aperçut  auprès  de  lui,  sur  le  même 
matelas,  un  compagnon  dinfortune  qui  l'observait  avec  atten- 
tion. Après  un  instant  d'examen,  un  même  cri  s'échappa  de 
leurs  poitrines  ;  ils  se  précipitèrent  en  pleurant  dans  les  bras 
l'un  de  l'autre  :  c'était  l'abbé  de  Laval,  son  cousin,  que  l'abbé 
d'Orcet  venait  de  retrouver,  défiguré,  malade  et  captif  comme 
lui.  Les  deux  amis  se  revirent  souvent  pendant  le  temps  que 
dura  encore  leur  captivité. 

Après  le  9  thermidor,  l'heure  de  la  délivrance  sonna  pour 
les  prisonniers  ;  et  l'abbé  d'Orcet  put  revenir  à  Durtol  où  il 
retrouva  sa  mère  sortie  elle-même  récemment  de  prison.  Mais 
les  lois  rigoureuses  portées  contre  la  religion  et  les  émigrés 
n'étaient  point  encore  abrogées  :  les  biens  de  la  famille  d'Orcet 
étaient  sous  le  séquestre,  et  l'exercice  du  ministère  ecclésias- 
tique restait  interdit.  Dans  un  endroit  retiré  du  château  fut 
créée  nne  petite  chapelle  où  l'abbé  d'Orcet  et  son  frère,  bientôt 
revenu  auprès  de  lui,  disaient  la  messe.  La  mère  et  les  deux 
fils  vivaient   pauvrement  d'un   prélèvement  tninime  que  le 
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district  leur  accordait  sur  le  revenu  de  leur  bien  séquestré  ; 
encore  leur  réunion  fut-elle  courte  :  M°*  d*Orcet  avait  contracté 
en  prison  une  grave  maladie  à  laquelle  elle  ne  tarda  pas  à 
succomber.  L'abbé  d*Orcet  assista  sa  mère  mourante,  la  con- 
fessa et  lui  administra  les  derniers  sacrements. 

Le  Concordat  de  1801  vint  rendre  la  liberté  au  culte  catho- 
lique. L*abbé  d'Orcet  (ut  alors  nommé  desservant  de  la  pa- 
roisse de  Durtol.  Il  ne  se  contenta  pas  de  remplir  avec  un  zèle 
infatigable  les  devoirs  de  son  ministère  dans  cette  petite 
paroisse.  Son  amour  des  âmes  demandait  davantage.  Confinant 
au  territoire  de  Durtol,  s'étend  la  paroisse  d'Orcines  qui  oc- 
cupe un  espace  considérable  et  se  compose  de  nombreux  vil- 
lages assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Le  curé  d'Orcines,  vu 
le  manque  de  prêtres,  était  seul  alors  à  desservir  son  immense 
circonscription.  On  vit  Tabbé  d'Orcet  partager  les  fatigues  de 
son  ministère,  lui  tenir  lieu  de  vicaire  et  visiter  avec  un  dé- 
vouement d'apAtreles  villages  de  la  montagne.  Cette  vie  humble 
et  laborieuse  dura  vingt  ans.  Ce  fut  en  1821  seulement  que 
les  circonstances  vinrent  tirer  le  modeste  desservant  de  son 
obscure  position  pour  l'acheminer  vers  un  poste  dont  le  ren- 
daient digne  sa  piété  et  la  ferveur  de  son  zèle. 

La  duchesse  de  Berry,  se  rendant  aux  eaux  du  Mont-Dore, 
traversa  l'Auvergne  en  recevant  partout  une  véritable  ovation. 
La  paroisse  de  Durtol,  placée  sur  la  route  de  Clermont  au 
Mont-Dore,  alla  présenter  ses  hommages  à  l'illustre  voyageuse, 
avec  son  pasteur  en  tête.  Le  compliment  d'usage,  composé  par 
celui-ci,  plut  à  la  princesse  qui  s'occupa  aussitôt  de  le  proté- 
ger. Une  place  de  chanoine,  à  la  nomination  du  roi,  devint 
bientôt  vacante.  L'abbé  d'Orcet  y  fut  nommé.  A  cette  dignité, 
Mgr  de  Dampierre  ajouta  bientôt  le  titre  de  grand-vicaire 
honoraire. 

Ce  changement  de  fortune  modifia  bien  peu  le  genre  de  vie 
de  Tabbé  d'Orcet  ;  on  retrouve  toujours  en  lui  la  simplicité  de 
yic,  le  dévouement  et  le  zèle  actif  du  curé  de  campagne  et  du 
missionnaire.  Que  de  fois  encore  il  s'intéressa  k  ses  anciens 
paroissiens  et  les  secourut  de  mille  manières  !  Un  jour  entre 
autres,  une  pauvre  mère  de  la  paroisse  d'Orcines  vint  le  prier 
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de  venir  confesser  son  (ils,  un  enfant  de  14  ans,  qui  se  mourait 
et  ne  voulait  que  lui,  parce  qu'il  lui  avait  fait  faire  sa  première 
communion.  C'était  au  cœur  de  l'hiver;  le  jour  était  avancé, 
la  neige  tombait,  il  y  avait  plusieurs  lieues  à  faire  dans  la 
montagne.  Le  bon  prêtre  n'hésita  pas,  il  partit  pour  cette 
longue  course,  suivit  la  pauvre  mère  jusqu'à  son  village, 
et  revint  pendant  la  nuit  à  Clermont,  à  la  lueur  d'une  mau- 
vaise lanterne.  Ce  fait  n'est  qu'un  exemple  entre  bien  d'autres, 
pour  montrer  l'abnégation  et  la  charité  de  ce  cœur  vraiment 
apostolique. 

Mais  le  moment  était  venu  où  la  Providence  voulait  mettre 
plus  en  lumière  tant  d'humilité  et  d'esprit  de  sacrifice.  En 
1823,  une  bulle  du  Pape  divisa  la  France  en  circonscriptions 
ecclésiastiques,  en  relevant  plusieurs  des  diocèses  supprimés 
par  le  Concordat  de  1801.  Parmi  les  diocèses  ainsi  relevés 
se  trouvait  celui  de  Langres.  Au  moment  où  la  Révolution 
éclata,  il  avait  pour  évéque  Mgr  de  La  Luzerne.  Ce  prélat 
donna  sa  démission  en  1802,  à  la  demande  du  Souverain 
Pontife.  A  partir  de  cette  époque,  Langres  passa  sous  l'auto- 
rité des  évéques  de  Dijon,  et  le  cardinal  de  La  Luzerne  mourut 
sans  avoir  pu  reprendre  possession  de  son  ancien  siège.  L'abbé 
d'Orcet  devait  succéder  à  l'illustre  cardinal  :  Mgr  d'Orcet  fut 
nommé  en  1 823  par  une  ordonnance  royale  et  sacré  à  Paris 
le  25  janvier  1824. 

Son  entrée  à  Langres  fut  un  vrai  triomphe  ;  les  témoignages 
d'amour  de  cette  \ille  chrétienne,  privée  depuis  30  ans  de  ses 
évéques,  émurent  jusqu'aux  larmes  le  bon  prélat  :  «  Frères 
»  bien-aimés,  s'écria-t-il,  j'avais  entendu  dire  de  votre  foi  et 
M  de  votre  piété  des  choses  admirables  et  bien  consolantes  ; 
»  mais  je  vous  dirai,  comme  la  reine  de  Saba  au  roi  Salomon, 
»  que  tout  ce  que  je  vois  est  pour  moi,  votre  évéque,  bien 
»  au-dessus  de  ce  que  j'ai  appris.  » 

Arrivant  sous  ces  heureux  auspices,  son  premier  soin  fut  de 
travailler  à  la  réorganisation  de  son  diocèse.  La  suppression  de 
révéché  avait  inévitablement  préparé  quelques  difficultés  au 
premier  qui  devait  en  reprendre  la  charge.  Le  nouvel  évéque 
eut  donc  fort  à  faire;  mais,  comme  nous  l'avons  dit,  il  était 
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animé  d'ao  zèle  vraiment  apostolique  ;  sous  des  dehors  mo- 
destes, et  même  timides,  il  cachait  une  inébranlable  fermeté 
en  ce  qui  touchait  à  son  devoir  et  aui  droits  de  TEglise.  Il  ne 
faiblit  donc  pas  dans  sàjude  tâche.  D'ailleurs  il  y  fut  aidé  par 
des  ecclésiastiques  éminents  qui  furent  pour  lui  de  dévoués 
auxiliaires  :  MM.  Gaumont,  Barillot,  Donadeï,  ses  grands 
vicaires,  M.  Récusset,  son  secrétaire  particulier,  partagèrent 
avec  lui  la  peine  et  l'honneur  des  luttes  qu'il  y  eut  à  soutenir. 

Une  des  premières  difficultés  à  vaincre  fut  de  créer  le  nou- 
veau Chapitre  de  la  Cathédrale,  et  d'établir  sa  juridiction  à  côté 
d*une  juridiction  souvent  rivale,  celle  du  curé  archiprétre  de 
Langres.  Ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  l'évèque  en  vint  à  bout; 
mais  enfin  son  triomphe  fut  complet  par  la  nomination  à  la 
cure  de  la  Cathédrale  d'un  prêtre  animé  d'un  véritable  esprit 
de  soumission  et  entrant  dans  les  vues  épiscopales. 

Le  schisme  de  la  pelite  église ,  né  après  le  Concordat  de 
1801  ,  s'était  introduit  dans  une  paroisse  importante  du  dio- 
cèse f  la  paroisse  de  Saules.  Aucun  prêtre  n'osait  s'y  présenter 
de  la  part  de  l'évèque  légitime.  Monseigneur  d'Orcets'y  rendit 
lui-même  ;  par  sa  douceur ,  par  des  paroles  persuasives  ,  il 
finit  par  ramener  la  majeure  partie  de  ces  âmes  égarées ,  et 
eut  la  consolation  ,  en  se  retirant,  de  bénir  un  troupeau  dé- 
sormais fidèle  et  soumis. 

Mais  la  grande  lutte  qu'eut  à  soutenir  Mgr  d'Orcet  fut  rela- 
tive au  Petit-Séminaire;  en  arrivant  dans  le  diocèse ,  il  trouva 
l'habitude  établie  pour  les  élèves  du  Petit-Séminaire  de  suivre 
les  classes  du  collège  universitaire  de  Langres.  Il  fallait  faire 
cesser  ce  dangereux  état  de  choses ,  et  replacer  le  second  éta- 
blissement ecclésiastique  du  diocèse  sons  la  surveillance  et 
rautorité  exclusive  de  l'ordinaire.  L'évèque  le  comprit  et  se 
mit  à  l'œuvre.  Mais  il  vit  s'élever  contre  lui  la  municipalité  de 
Langres,  et  l'Université  tout  entière ,  plus  puissante  encore 
alors  qu'aujourd'hui.  Elle  craignait  de  voir  s'éclipser  dans  un 
avenir  prochain  ,  par  la  concurrence  rivale  du  Petit-Séminaire, 
la  réputation  dont  jouissait  le  collège  de  Langres.  Tout  fut  mis 
en  œuvre  pour  décourager  le  prélat  ;  on  s'attaqua  même  à  sa 
personne  en  cherchant  à  lui  faire  donner  sa  démission.  Cette 
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proposition  lui  fut  faite  un  jour  par  le  ministre  des  cultes  : 
c<  Excellence,  lui  répondit  avec  fermeté  le  saint  évéque,  quoi 
qu'il  arrive  ,  je  veux  mourir  sur  le  terrain  du  combat.  »  On 
retrouve  ici  l'attitude  et  l'accent  du  confesseur  de  la  foi  qui  a 
protesté  contre  l'injustice  et  subi  la  persécution.  Cependant» 
dans  tout  le  cours  de  cette  épineuse  affaire ,  il  ne  se  départit 
jamais  de  la  prudence  et  de  la  douceur ,  et  ce  fut  grâce  à  son 
esprit  conciliant  et  à  sa  persévérance ,  qu'il  finit  par  l'emporter 
sur  l'administration  et  par  se  procurer  des  secours  néc^saires 
pour  acquérir  son  Petit-Séminaire ,  et  le  pourvoir  des  choses 
nécessaires. 

C'est  ainsi  que  Mgr  d'Orcet  passait  laborieusement  sa  vie  , 
uniquement  occupé  du  soin  de  son  diocèse.  Deux  fois  seule- 
ment y  son  nom  fut  mêlé  aux  événements  politiques  du  temps. 
Nous  rappelons  ces  deux  circonstances  qui  montrent  encore 
en  lui  le  défenseur  de  la  vraie  doctrine  et  des  intérêts  de 
l'Eglise. 

Les  dissentiments  religieux  qui  travaillaient  la  France  sous 
la  Restauration  étaient  arrivés  à  leur  période  aiguë.  Violem- 
ment attaqué  d'un  cêté  par  l'école  libérale  et  voltairienne,  par 
la  dénonciation  haineuse  de  M.  de  Montlosier,  représentant  du 
gallicanisme  parlementaire;  de  l'autre,  par  l'abbé  de  Lamen- 
nais qui  mettait  à  défendre  la  vérité  une  amertume  de  zèle  où 
se  trahissait  déjà  trop  son  orgueil  indomptable,  le  gouvernement 
de  Charles  X  jugea  qu*il  devait  marquer  sa  voie  dans  ce 
qu'il  croyait  le  milieu  entre  deux  excès  opposés.  Monseigneur 
Frayssinous  ,  en  1826  ,  provoqua  donc  dans  l'épiscopat  fran- 
çais une  sorte  de  déclaration  en  faveur  des  prétendus  libertins 
de  l'Eglise  gallicane.  Par  malheur,  en  matière  de  doctrines  la 
modération  n'est  pas  toujours  le  bon  parti.  Aussi,  malgré  on 
assez  grand  nombre  de  signatures ,  l'adhésion  des  évéques  fut 
pourtant  loin  d'être  unanime  :  «  Il  en  est  très- peu,  dit 
»  Lamennais  (I)  9  qui  aient  adhéré  réellement  et  compléte- 
»  ment.  Presque  tous  ne  se  sont  expliqués  que  sur  le  premier 
»  article  ,  et  la  plupart  encore  dans  des  termes  que  j'approo- 

(i)  LeUre  du  Si  mai  1826,  à  la  comtesse  de  SeaffU 
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9  verais...  Les  archevêques  de  Bordeaux,  de  Lyon  ,  les 
»  évoques  de  Rennes ,  de  Metz,  de  Nevers,  de  Langres,  et 
»   plusieurs  autres  ont  refusé  toute  signature.  » 

L'évéque  de  Langres  refusa  en  effet  sa  signature ,  comnie 
le  dit  Lamennais,  mais  il  ne  se  contenta  pas  de  cette  abstention  : 
son  nom  parut  bientôt  à  la  suite  de  celui  de  Mgr  de  Quélen 
dans  la  protestation  adressée  au  Roi  contre  la  doctrine  gallicane 
plusieurs  fois  réprouvée  par  le  Saint-Siège. 

Un  peu  plus  tard,  l'espoir  mal  fondé  de  calmer  l'opposition 
libérale  arracha  au  Roi  les  ordonnances  du  16  juin  1828  ;  elles 
soumettaient  au  régime  de  TUniversité  les  nombreux  et  tloris- 
sants  collèges  tenus  alors  par  les  Jésuites ,  et  eiigeaient  de  la 
part  des  directeurs  et  professeurs  l'affirmation  par  écrit  qu'ils 
n'appartenaient  à  aucune  congrégation  religieuse  illégalement 
établie  en  France.  C'était  prononcer  l'eipulsion  des  Jésuites  ; 
aussi  les  ordonnances,  furent-elles  accueillies  avec  une  doulou- 
reuse surprise  par  les  catholiques  de  tous  les  partis.  Monsei- 
gneur d'Orcet  se  joignit  à  un  grand  nombre  d'évéques ,  sous 
la  direction  de  NN.  SS.  de  Quélen  et  de  Clermont-Tonnerre 
pour  protester  contre  les  ordonnances ,  et  invoquer ,  dans  une 
déclaration  collective ,  la  liberté  civile  et  religieuse  garantie 
par  la  Charte. 

Ainsi,  ce  prélat  si  modeste  et  si  doux  fut  précisément  appelé 
par  la  Providence  à  lutter  assez  fréquemment  contre  les  puis- 
sances de  ce  monde.  La  Révolution  de  .1830  ne  lui  présageait 
pas  le  repos  :  et  en  effet  elle  le  fatigua  d'incessantes  tracas- 
series et  l'abreuva  de  nouvelles  amertumes.  Au  mois  de  février 
1831 ,  le  Grand-Séminaire  fut  violemment  fermé  par  le  com- 
missaire du  département ,  les  élèves  expulsés  et  leur  vénérable 
Supérieur  obligé  de  se  cacher.  Encore  une  fois  la  patience  et 
l'esprit  conciliant  de  l'évéque  vinrent  à  bout  de  désarmer  l'en- 
nemi •  de  faire  rouvrir  les  portes  de  l'établissement,  et  d'y 
réintégrer  les  jeunes  séminaristes. 

Mais  tant  de  tribulations  affectèrent  vivement  un  cœur  aussi 
sensible  que  le  sien ,  et  eurent  sur  sa  santé  une  influence  falale^ 
Après  huit  années  de  laborieux  épiscopat.  Dieu  jugea  bon 
de  le  rappeler  à  lui  :  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  1832, 
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Il  voulat  I  malgré  qd  malaise  inaccoutomé ,  ofBcier  dans  sa 
Cathédrale  ^  suivant  sa  louable  coutume.  Mais  au  milieu  de  la 
messe,  il  fut  toute  coup  frappé  d*UDe  attaque  d'apoplexie,  doot 
il  mourut  quelques  jours  après,  le  20  juin. 

Sa  mort  fut  un  deuil  public.  Quand  la  nouvelle  fut  connue^ 
la  plupart  des  magasins  de  la  ville  se  fermèrent  et  on  entendait 
partout  redire  cette  parole  :  «  Le  Saint  est  mort  !  »  Son  corps 
fut  pendant  deux  jours  exposé  sur  un  lit  de  parade,  dans  une 
chambre  de  TEvéché  transformée  en  chapelle  ardente.  Le  peuple 
qui  Tavait  connu  pendant  sa  vie  se  pressa  en  foule  autour  des 
restes  de  son  pasteur  bien  aimé.  On  vint  de  tous  les  points  du 
diocèse  le  visiter  et  lui  faire  toucher  des  objets  de  piété ,  des 
linges  ,  des  vêtements.  Plus  de  trente  mille  personnes  lui  don- 
nèrent cette  marque  d'attachement  et  de  religieuse  conBaoce. 
Et  lorsque  son  corps  fut  conduit  au  cimetière,  la  garde  nationak 
voulut ,  hommage  bien  remarquable  vu  l'esprit  du  temps , 
partager  avec  les  ecclésiastiques  l'honneur  de  l'y  porter.  — 
Dieu  soustrait  assez  souvent  la  mémoire  de  ses  saints  aux 
contestations  passionnées  des  opinions  humaines  »  et  leur 
réserve  la  popularité  qu'ils  n'ont  pas  cherchée ,  et  que  tant 
d'autres  ont  désirée  en  vain. 

Tels  furent  le  cours  et  la  fin  de  cette  existence  si  remplie 
par  les  labeurs  du  prêtre  et  de  l'évéque,  et  où  Ton  peut  trou- 
ver le  modèle  des  vertus  chrétiennes.  Si  elle  ne  fait  pas  briller 
à  nos  yeux  les  gloires  de  l'orateur ,  de  l'écrivain  ou  du  savant, 
la  vie  de  Mgr  d'Orcet  nous  montre  dans  le  pur  éclat  de  leur 
beauté  le  confesseur  de  la  foi,  l'apôtre  plein  de  charité,  le 
pasteur  dévoué  et  vigilant.  C'est  sous  ces  traits  qu'il  nous 
apparaît  et  que  nous  aimons  à  le  faire  revivre  ;  c'est  par  ces 
titres  qu'il  se  recommande  au  souvenir  et  à  la  vénération  de 
tous ,  mais  plus  particulièrement  de  ses  diocésains  et  de  ses 
compatriotes. 

Joseph  TEILHARD* 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie^ 
Le  Secrétaire  adjoint,  J.  Vigicancocb. 

Clermoni  --  Impr.  BtLi.iT  et  Fiu. 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 


PROCÈS-VERBAUX 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Ancelot,  Président. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  4  février,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance  et  fait  connaître  les  ouvrages  reçus.  Il  mentionne  deux 
brochures  de  M.  Maurice  Chalus,  Tune  sur  Texlension  de  la 
compétence  des  juges  de  paix  aux  matières  commerciales,  l'autre 
relative  au  projet  de  loi  sur  les  Sociétés  par  actions. 

—  M.  Albert  Maire,  membre  correspondant,  fait  hommage 
d'an  travail  intitulé:  Les  Fêtes  nationales  sous  la  Révolution 
dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Th.  d'Aurelles  pour  la  lecture 
de  son  rapport  sur  les  comptes  présentés  par  M.  le  Trésorier. 
Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

—  M.  Alluard  dépose  sur  le  bureau  le  résumé  des  Observa- 
tions météorologiques  faites  à  l'Observatoire  pendant  le  mois  de 
février  dernier. 

—  M.  le  Président  fait  remarquer  que  le  Comité  de  publi- 
cation se  trouve  réduit  à  deux  membres.  Il  propose  de  le  com- 
pléter par  la  nomination  de  MM.  Mège,  Rouchon  et  Vimont. 
Ces  choix  sont  ratifiés  par  l'Académie. 

—  M.  le  Président  rappelle  qu'en  1885  l'Académie  est  reve- 
nue à  sa  coutume  de  tenir  chaque  année  une  séance  publique.  Il 
propose  la  nomination  d'une  commission  de  cinq  membres  char- 
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gée  de  prendre  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  qu'âne 
séance  paisse  avoir  lieu  en  1886. 

La  proposition  est  acceptée  et  une  commission  composée  de 
MM.  Chaii  de  Lavarène,  de  Lacombe,  Mège,  Truchot  et 
Vimont  est  immédiatement  nommée. 

—  M.  Ancelot  donne  lecture  de  la  Notice  biographique  qu^il 
avait  été  chargé  de  faire  sur  M.  le  Président  Moisson.  Ecoutée 
au  milieu  d'une  profonde  attention,  cette  lecture  rappelle  à  tous 
la  figure  de  rhommedebien,  de  l'intègre  magistrat,  du  juris- 
consulte érudit  et  disert  qui  présida  avec  un  si  rare  talent  les 
séances  de  l'Académie  depuis  la  mort  du  regretté  M.  Aubergier. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Fabre,  secrétaire 
perpétuel.  Dans  ce  style  facile  qui  se  plie  à  tous  les  genres,  il 
retrace  la  vie  si  variée  de  M.  A.  Ledru,  ancien  receveur  géné- 
ral du  département  du  Puy-de-DAme.  Il  rend  un  juste  hommage 
à  celui  qui  resta  toujours  un  homme  modéré  et  sur  la  tombe 
duquel  tous  les  partis  ont  pu  se  rencontrer. 

—  M.  le  D''  Fredet  lit  une  note  fort  intéressante  sur  l'hy- 
giène et  l'assistance  publiques. 

—  M.  Jaloustre  fait  observer  que  le  Comité  de  publication 
se  compose  seulement  de  trois  membres,  et  que,  d'après  le 
règlement,  par  suite  des  nominations  qui  ont  été  faites,  le 
nombre  des  membres  se  trouve  porté  à  cinq. 

L'Académie  consultée  décide  qu'il  y  a  lieu  de  maintenir  la 
décision  qui  a  été  prise  au  commencement  de  la  séance. 
La  séance  est  levée  à  4  heures  10. 

OUVRAGES   REÇUS 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
5*  série,  tome  v. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences^  arts  et  belles- 
lettres  de  Caen,  1885. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles^ 
ettres  de  Toulouse,  8«  série,  tome  vu,  l**"  et  2*  semestres, 
tome  vn/ 
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Congrès  archéologique  de  France,  4*  session.  Séances  gé- 
nérales tenues  à  Paroiers,  Foix  et  St-Girons  en  1884. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  FOr- 
léanaiSy  tome  vingtième,  avec  atlas. 

Les  Fêtes  nationales  sous  la  Révolution  dans  le  département 
du  Pny-de-Dème,  par  M.  Albert  Maire,  bibliothécaire  universi- 
taire de  l'Académie  de  Clermont. 

Projet  de  loi  sur  l'extension  de  la  compétence  des  juges  de 
paix  aux  matières  commerciales,  par  M.  Maurice  Ghalus. 

Projet  de  loi  sur  les  Sociétés  par  actions,  par  M.  Maurice 
Chalus. 

Atti  délia  reale  Accademia  deilincei,  1885-86. 

Annalen  des  K.  K.  naturhistorischen  Hofmusenms,  1885. 

Bulletin  archéologique  du  comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  année  1885,  n^  3. 

Histoire  de  Charlemagne  par  le  chanoine  Von  Dreval. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  Rome, 
2  exemplaires. 

Le  Gay-Lussac,  revue  des  sciences  et  de  leurs  applications, 
publié  par  la  Société  Gay-Lussac,  n®  1 . 

Mémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des 
ingénieurs  civils,  38*  année,  4*  série,  10®  cahier. 

Société  des  ingénieurs  civils ,  résumé  de  la  séance  du  22 
janvier  1884,  résumé  de  la  séance  du  5  Tévrier. 

Le  Courrier  de  Vaugelas,  année  1886,  n°  1 . 

Journal  des  savants,  février  1886. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras, 
2®  série,  tome  xvi . 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et 
arts  d'Agen,  2^  série,  tome  ix. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2*  série,  tome  x, 
1884-1885. 

L'Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux,  10  novembre 
1884. 

Revue  des  Langues  romanes,  octobre,  décembre  1885. 
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méanee  au  #«'  Jlrrll. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1/4,  sous  la  présidence  de 
M.  Ancelot,  Président. 

En  l'absence  du  Secrétaire-adjoint,  la  lecture  du  procès-ver- 
bal de  la  séance  précédente  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance  et  lait 
rénumératiou  des  ouvrages  reçus. 

—  M.  le  Président  signale  à  l'Académie  les  démarches 
récentes  faites  par  un  comité  qui  s'est  organisé  à  Clermont  pour 
l'érection  d'un  monument  à  Vercingélorix.  Il  eiprime  l'étonnc- 
ment  du  Bureau  de  la  Compagnie  qui  n'a  pas  été  ofûciellement 
convoqué  à  la  cérémonie  organisée  pour  l'ouverture  de  la  sous- 
cription. Néanmoins,  comme  c'est  l'Académie  qui  la  prepnière. 
il  y  a  déjà  longtemps,  a  suscité  l'idée  de  l'entreprise,  M.  le 
Président  estime  que  les  membres  de  la  Société  ne  peuvent 
rester  en  dehors  du  mouvement  qui  se  manifeste  actuellement 
en  laveur  du  héros  des  Gaules,  et  il  insiste  pour  que  le  projet 
primitif  consistant  à  élever  un  monument,  non  sur  Tune  des 
places  de  Clermont ,  mais  sur  le  plateau  de  Gergovia ,  soit 
maintenu. 

L'Académie  se  range  complètement  à  l'avis  de  son  Prési- 
dent. M.  le  docteur  Dourif  pense  qu'il  y  aurait  lieu  de  publier 
une  note  dans  les  journaux  annonçant  que  l'Académie  recueil- 
lera les  souscriptions  que  voudront  bien  lui  apporter  tant  les 
membres  de  la  Compagnie  que  les  personnes  étrangères. 

En  conséquence,  l'Académie  prie  M.  Dourif,  qui  déjà  avait 
été  en  pourparlers  avec  le  Comité  du  monument,  de  vouloir  bien 
s'entendre  avec  les  membres  de  ce  comité  pour  une  action 
commune.  Dans  tous  les  cas ,  le  Trésorier  ne  se  dessaisira  des 
fonds  provenant  des  souscriptions  que  dans  les  conditions  et  an 
moment  déterminés  par  l'Académie. 

M.  Alluard  propose  de  s'associer  à  la  souscription  ou- 
verte pour  l'Institut  Pasteur. 

Cette  proposition  est  accueillie  avec  empressement  et  la 
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somme  de  100  francs  est  dès  à  présent  indiquée  comme  chiffre 
du  versement  à  effectuer,  sauf  ratification  à  la  prochaine  séan- 
ce, l'Académie  n'étant  pas  en  nombre  pour  voter  la  dépense, 
conformément  à  son  règlement. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Jaloustre  pour  la  lecture  de  son 
travail  sur  Gerzat. 

—  Une  autre  lecture  est  commencée  par  M.  Mège,  concernant 
le  conventionnel  Bancal  des  Issarts. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


NOTICES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT    L'HISTOIRE    D'AUVERGNE 

INVENTAIRE    DU    MOBILIER 
TROiVÉ  AU  DOMICILE  DU  CONVENTIONNEL  COCTHON,  A  CLERMONT 

Les  /3  et  14  brumaire  an  5  (5  et  4  7iovembre  4794) 

La  nouvelle  des  événements  du  9  thermidor  an  2  (27  juillet 
1794)  produisit  à  Clermont-Ferrand ,  plus  encore  que  dans 
le  reste  de  la  France,  une  émotion  profonde.  L'une  des  victimes 
de  cette  journée  mémorable  était  le  représentant  Couthon,  un 
compatriote.  Georges  Couthon  avait  longtemps  habité  la  ville  et 
y  comptait  bon  nombre  d'amis  ou,  pour  mieux  dire,  de  cour- 
tisans. Lors  de  sa  mission ,  une  année  auparavant,  il  avait  été 
adulé  et  encensé  à  Tégal  d'un  souverain.  La  municipalité  et 
toutes  les  administrations  étaient  peuplées  de  ses  créatures. 
Enfin  il  avait  rendu  des  services  à  la  ville,  au  département  et  à 
beaucoup  de  ses  concitoyens;  et  on  espérait  qu'il  en  rendrait 
encore.  Aussi,  son  nom  n'eût-il  pas  figuré  dans  le  drame  qui 
se  jouait  à  la  Convention,  que  sa  mort  eût  encore  été  à  Cler- 
mont  un  événement  considérable. 

L'annonce  de  cette  fin  subite,  répandue  le  14  thermidor, 
jeta  les  esprits  dans  un  complet  désarroi,  où  se  confondaient 
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pèle- mêle  les  sentiments  les  plasdivers,  la  soqirise,  le  cooten- 
tementf  l'épouvante,  Tinquiétade.  Sar  an  point  cependant 
personne  n'eut  d'hésitation.  Avec  on  ensemble  étonnant, 
personne  ne  manifesta  un  semblant  de  regret  ;  pas  une  parole 
de  commisération  ne  se  fit  entendre.  De  toutes  parts,  au 
contraire,  des  cris  d'anathème  et  de  malédiction  s'élevèrent. 
Et  ceux-là  n'étaient  pas  les  moins  empressés  à  crier  qui  avaient 
courtisé  et  encensé  le  proconsul  en  1793,  et  qui  depuis  s'étaient 
faits  ses  correspondants  ou  les  exécuteurs  de  ses  volontés. 

La  Société  populaire,  dont  la  veille  encore  il  était  l'idole 
vénérée,  se  hâta  de  complimenter  la  Convention  sur  l'énergie 
dont  elle  venait  de  faire  preuve,  disant  qu'à  ses  yeux  les 
principes  étaient  tout,  et  les  hommes  rien.  Parmi  les  révolu- 
tionnaires et  les  terroristes,  la  plupart  s'empressèrent  de  le 
désavouer,  de  le  renier  avec  éclat.  Chacun  maintenant,  de 
ceui  surtout  qu'il  avait  obligés,  chacun  prétendait  avoir  été 
persécuté  par  lui.  On  exagéra  ses  fautes  et  la  part  déjà  si 
grande  qu'il  avait  prise  à  la  Terreur.  On  récapitula  tous  les 
actes  arbitraires  qu'il  avait  commis.  On  lui  prêta,  sans  preuves, 
les  intentions  les  plus  sanguinaires  et  les  plus  atroces.  On 
raconta  que,  peu  de  temps  avant  le  9  thermidor,  il  avait  an- 
noncé sa  prochaine  arrivée  en  Auvergne,  et  que  ce  voyage 
avait  pour  but  l'épuration  des  citoyens  et  la  mise  en  jugement 
des  détenus  et  des  suspects.  On  ajoutait  qu'il  s'était  (ait 
préparer  un  char  triomphal  dans  lequel  il  devait  se  faire  pro- 
mener de  ville  en  ville.  D'autres  disaient  que  le  jugement  des 
détenus  devait  avoir  lieu  à  Billom,  que  les  ordres  avaient  été 
donnés  pour  y  faire  les  préparatifs  nécessaires  ;  qu'une  com- 
mission de  justice  populaire  devait  y  être  installée  ;  que  deux 
bourreaux  étaient  déjà  arrivés,  etc.  (1).  Selon  une  autre  version, 
Couthon,  pour  plus  de  rapidité,  avait  projeté  de  se  servir  de 
juges  ayant  fait  leurs  preuves,  et  il  devait  amener  en  Auvergne 
une  section  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris.  On  imagina 

(I)  Souvenirs  de  M.  de  Baranle,  cités  par  M.  Boudet  dans  son  Elude  sar 
Pulaure, 


Digitized  by 


Google 


—  35  — 

mieux  encore  :  le  bruit  courut  qu'il  avait  donné  ordre  de  faire 
fabriquer  huit  cents  cercueils  et  qu'il  y  en  avait  déjà  soixante 
de  prêts  (1). 

Plus  les  imputations  étaient  odieuses,  plus  elles  trouvaient 
créance.  Aussi»  devant  ce  concert  de  mauvais  augure,  tous  ceux 
qui  avaient  eu  des  relations  même  passagères  avec  Couthon, 
se  hâtèrent-ils  de  donner  des  explications,  de  préparer  des 
justifications  accusatrices  et  de  faire  disparaître  ce  qui  pouvait 
être  compromettant.  La  plupart  brûlèrent  les  lettres  qu'ils 
avaient  reçues  de  lui.  D'autres,  comme  Ribeyroux,  comme 
Bouscarat,  ses  anciens  fidèles,  vinrent  remettre  aux  autorités  ce 
qu'ils  avaient  conservé  de  sa  correspondance.  Tous  les  patriotes 
prirent  leurs  précautions  pour  ne  pas  être  atteints  dans  cette 
chute  imprévue.  A  Orcet,  pays  natal  de  Gouthon,  oci  les  habi- 
tants avaient  souvent  eu  recours  à  ses  services,  on  biffa  son 
nom  sur  les  registres,  on  brûla  son  portrait,  on  voua  sa  mé- 
moire à  l'exécration. 

Plus  digne  fut  la  conduite  de  la  municipalité  de  Glermont. 
Elle  ne  fit  entendre  officiellement  aucune  récrimination ,  au- 
cune injure.  Par  une  délibération  sans  phrases  (2),  prise  le  jour 
même  où  elle  connut  la  nouvelle ,  elle  chargea  trois  de  ses 
membres  d'aller  sans  délai  apposer  les  scellés  sur  les  portes 

(4)  a  Séance  du  i6  thermidor  an  2.  —  Sur  le  rapport  fait  nu  Conseil  de 
»  la  eommune  qu'il  s'était  répandu  un  bruit  dont  le  but  était  d'alarmer  les 
«  patriotes,  en  publiant  partout  que  le  citoyen  Couthon  avait  donné  des  ordres 
»  pour  faire  faire  huit  cents  cercueils,  que  même  on  avait  assuré  qu'il  y  en 
9  avait  déjà  soixante  de  fabriqués,  le  Conseil  après  avoir  fait  appeler  succes- 
n  sivement  plusieurs  particuliers,  pour  découvrir  la  source  de  ce  bruil, 
*  n'ayant  pu  se  procurer  encore  des  éclaircissements  suffisants,  arrête  qu'il 
»  sera  pris  de  nouveaux  renseignements.  [Registre  de»  délibérations  munici- 
»  pates^v9lume^\).  » —  Le  Conseil  ordonna  de  plus  une  nouvelle  procla- 
mation de  la  loi  relative  aux  fausses  nouvelles. 

(2)  »  Séance  du  14  thermidor  an  2.  —  Le  Conseil  général  Instruit  par  les 
»  papiers  publics  que  le  citoyen  Couthon,  représentant  du  peuple,  avait  subi 
9  la  peine  de  mort  comme  prévenu  de  conspiration,  arrête  que  les  citoyens 
n  Dumas,  Chappel  et  Degeorge  se  transporteront  sur-le-champ  dans  la  maison 
»  qu'occupait  le  citoyen  Gouthon,  pour  apposer  les  scellés  sur  ses  meubles 
9  et  effets.  »  {Registre  des  Délibérations  municipales.) 
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de  Tapparteraent  que  Couthon  avait  conservé  k  Clermoot. 
Cette  apposition  de  scellés  fut  suivie  quelques  mois  après 
d'un  inventaire  estimatif  détaillé. 

C'est  ce  document  que  nous  publions  d'après  l'original 
conservé  aui*archives  du  département. 

F.  M. 

INVENTAIRE 

L'an  troisième  de  la  République  française  une  et  indivisible 
et  le  treize  brumaire,  heure  de  deux  de  relevée,  nous  Taché, 
administrateur  du  district  de  Clermont,  en  vertu  de  la  com- 
mission qui  nous  a  été  donnée  par  nos  collègues,  ce  jourd'hui, 
assisté  du  citoyen  Desaignes,  directeur  de  la  régie,  du  citoyen 
Degeorges,  officier  municipal  de  cette  commune,  du  citoyen 
Moinier,  expert  estim;Ueur,  et  de  notre  secrétaire.  Nous  som- 
mes transportés  dans  l'appartement  (1)  qu'occupait  le  supplicié 
Couthon,  représentant  du  peuple,  à  l'effet  de  faire  la  rérootioo 
des  scellés  qui  avaient  été  apposés  sur  les  portes  dudil  appar- 
tement, par  procès^- verbal  du  14  messidor  dernier  (2). 

Etant  parvenus  au-devant  de  la  porte  dudit  appartement,  et 
les  scellés  qui  y  étaient  apposés  ayant  été  reconnus  sains  et 
entiers  par  ledit  citoyen  Degeorges,  un  des  commissaires  qui 
y  avaient  procédé,  ouverture  d'icelui  ayant  été  faite,  et  étant 
entrés,  avons  procédé  à  l'inventaire  estimatif  du  mobilier 
y  contenu ,  de  la  manière  qui  suit  : 

1.  Dans  une  alcôve,  un  lit  à  la  duchesse,  dedans  taifetas 
piqué ,  pentes  et  bonnes  grâces  satin  broché ,  et  rideaux  en 
coton ,  le  tout  vert  :  la  couche  composée  de  son  bois  et  fond 

(1)  Couthon  occupait  k  Clermont  tout  le  second  étage,  plus  une  salle  i 
manger  au  premier  étage,  dans  la  maison  du  sieur  Rioux,  sellier,  rue  Ballain- 
villiers. 

Â  Paris,  il  demeurait  rue  St-Honoré,  no  566.  Précédemment,  pendant  la 
durée  de  l'Assemblée  légiilaiive,  il  avait  demeuré  dans  la  même  maison  que 
Soubrany,  rue  Si- Honoré,  n*»  343. 

(2,  La  nouvelle  de  la  peine  subie  par  Couthon  parvint  à  Clermont  le  U 
thermidor  (et  non  pas  messidor  comme  l'indiquent  les  procès-verbaux  d'appo- 
sition et  de  rémotion  des  scellés). 
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sanglé,  cinq  matelas,  on  lit  de  plume  et  son  traversin  avec 
la  courte-pointe,  le  tout  estimé,  savoir  :  quatre  matelas  dont 
trois  toile  blanche  et  l'autre  toile  mobiliard  (?)   à 
livres  chaque  ;  le  cinquième  matelas  en  toile  de  Flanc 
et  à  grands  carreaux ,  ceiit  livres  ;  le  traversin  estin 
livres. 

Tout  le  surplus  du  lit  a  été  estimé  deui  cent  ( 
livres. 

2.  Les  rideaux  de  Talcôve  en  camelot  moiré  y 
la  pente  drapée  et  les  sept  glands,  le  tout  estimé  < 
livres. 

3.  Cinq  grands  fauteuils  à  l'antique  en  tapisserie 
quatre-vingt-dix  livres. 

4.  Un  fauteuil  de  canne  avec  trois  coussins  en 
bleue,  estimé  quinze  livres. 

5.  Un  fauteuil  à  ressorts  sur  trois  roues,  estimé  ce 

6.  Cinq  chaises  de  paille,  estimées  dix  livres. 

7.  Un  trumeau  sur  la  cheminée  avec  son  parque 
cent  livres. 

8.  Un  feu  en  fer  (51c),  à  double  branche^  une  pinc( 
soufflet,  estimé  neuf  livres. 

9.  Un  trumeau  entre  les  deux  croisées,  cadre  an 
deux  pièces,  estimé  cent  >ingt  livres. 

10.  Quatre  gravures  dont  deux  peintes  sur  mark 
nous  ont  paru  tirées  des  morceaux  choisis.  En  cor 
avons  cru  devoir  les  réserver  pour  le  cabinet  d'histc 
relie. 

1 1 .  Une  commode  bois  de  rose,  à  dessus  de  mar 
une  légère  garniture  en  cuivre,  estimée  cent  livres. 

12.  Ladite  commode  ayant  été  ouverte,  il  ne  s'y  ( 
que  quelques  papiers  qui  nous  ont  paru  être  des  titres 
rents  particuliers  ;  les  avons  fait  sortir  pour  les  ré 
divers  autres  qui  seront  mis  sous  les  scellés  dans  un 
cards  dudit  appartement  jusqu'à  ce  que  l'on  puissi 
rinventaire. 

13.  Les  papiers  qui  étaient  dans  l'armoire  de  I 
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thèque,  à  droite  en  entrant  dans  Tappartement,  ont  été  trans- 
férés dans  celle  du  côté  gauche.  Les  objets  vendables  qui 
étaient  dans  les  unes  et  dans  les  autres  ont  été  tous  réunis 
dans  celle  du  côté  droit  ;  et  sur  les  portes  de  celle  du  côlé 
gauche  avons  fait  apposer  nos  scellés. 

14.  Avons  fait  l'inventaire  des  objets  réunis  dans  Tarmoire 
de  droite,  comme  suit,  avons  trouvé  trois  plats  longs,  un  rond, 
et  quinze  assiettes,  le  tout  d'étain  pesant  trente  livres,  réservé 
pour  la  République. 

15.  Quatre  saladiers  et  un  plat  à  barbe  en  faïence,  estimés 
cinq  livres. 

16.  Une  soupière  terre  de  pipe  avec  son  couvercle  et  sa 
soucoupe,  estimée,  y  compris  cinq  assiettes  même  terre,  à  dix 
livres. 

17.  Un  plat  long,  un  saucier,  un  moutardier  et  deui  as- 
siettes faïence  commune,  estimés  cinquante  sols. 

18.  Une  théière,  quatre  tasses  et  trois  soucoupes  en  terre 
de  pipe  anglaise,  dorées,  estimées  dix-huit  livres. 

19.  Plus  trois  tasses  et  quatre  soucoupes  (aïence  fine,  bor- 
dure bleue,  estimées  cinq  livres. 

20.  Deux  génieux  (?)  ou  déjeunes ,  une  tasse  peinture 
marbrée,  plus  autre  petite  tasse  faïence  blanche  bordure  dorée, 
avec  un  couvercle  marbré,  deux  soucoupes  de  bouteille  en  fer 
blanc  peint  et  un  sucrier  et  son  couvercle  faïence  blanche  fine, 
le  tout  estimé  six  livres. 

21 .  Une  écuelle,  son  couvercle  et  son  assiette  porcelaine  de 
Sèvres  à  bordure  dorée,  estimés  huit  livres. 

22.  Une  douzaine  d'assiettes  terre  de  pi)>e  anglaise  peinte 
en  bleu,  estimée  quinze  livres. 

23.  Une  cuvette  sans  pot  à  eau,  faïence  blanche  fine  à 
fleurs  rouges  et  vertes,  et  un  pot  à  fleurs  pour  cheminée,  esti- 
més quarante  sols. 

2i.  Six  assiettes  faïence  fine  à  bordure  bleue,  estimées  cinq 
livres. 

25.  Trois  plats  ronds,  un  autre  rond  et  douze  assiettes 
(aïence  ordinaire  et  festonnées,  estimés  neuf  Kvres. 
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26.  Plus  trois  autres  douzaines  d'assiettes  faïence  ordinaire 
et  dont  plusieurs  sont  fêlées,  estimées  quinze  livres. 

27.  Une  carafe,  un  porte-huilier  et  ses  carafes  et  un  verre 
à  gondolle  {sic)^  le  tout  en  verre,  estimé  trois  livres. 

28.  Deux  grands  flambeaux  en  étain  estimés  dix  livres. 

29.  Un  autre  grand  flambeau  cuivre  argenté  estimé  six 
livres. 

30.  Deux  petits  flambeaux  anglais,  argent  amalgamé,  esti- 
més douze  livres. 

31.  Sept  bouteilles  vides  verre  noir,  à  tenir  pinte,  et  une 
autre  de  chopine,  estimées  trois  livres  quinze  sols,  y  comprise 
une  brosse  à  parquet. 

32.  Un  étui  contenant  différents  outils  de  mathématiques 
estimé  quarante  livres. 

33.  Les  débris  d'une  relique  en  cuivre  pesant  environ  deux 
livres,  réservés  pour  la  République. 

34.  Plus  avons  trouvé  dix  livres  de  chandelle  que  nous 
avons  réservées  pour  l'administration  du  district  qui  la  paiera 
au  maximum  qui  est  de  trente-deux  sols,  ce  qui  fait  seize 
livres. 

35.  Une  petite  table  en  forme  de  bureau  estimée  six  livres. 

36.  Une  autre  table  à  trictrac,  garnie  de  ses  dames  et 
cornets,  estimée  douze  livres. 

37.  Dessus  et  au-dessous  de  ladite  table  il  y  avait  beaucoup 
de  papiers,  tels  que  Bulletins,  Arrêtés  et  autres  imprimés  qui 

.  ne  nous  ont  paru  propres  qu'à  la  refonte.  Ceux  que  nous  avons 
cru  utiles,  les  avons  joints  avec  les  autres  qui  sont  dans  les 
armoires  de  gauche  de  la  bibliothèque  (1),  les  autres  ont  été 
estimés  à  dix  livres. 

(t)  Il  semble  résaller  de  rinventaire  qu'on  ne  découvrit  an  domicile  du 
eonveniionnel  anvergnal  aucune  pièce  imporlanie.  Quelques  mois  après,  cepen- 
dant, le  95  janvier  1795  (6  pluviôse  an  3),  les  administrateurs  du  district  de 
Clermoni  jugèrent  à  propos  d'envoyer  au  Président  de  la  Convention  un  arrêté 
relatif  à  Dubois  Grancé  dont  l'original  s'était  trouvé  dans  les  papiers  de  Cou- 
ihon. 

Voici  la  délibération  qui  fut  prise  à  ce  sujet  : 

m  Du  6  pluviôse  on  5.  ^  L'administration  a  arrêté  qu'elle  écrirait  au 
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38.  Dans  un  cabinet  de  Talcôve  avons  trouvé  un  fusil  6e 
calibre,  neuf,  deux  globes,  ces  objets  réservés  pour  la  Répu- 
blique. 

39.  Une  guitare  et  une  mandoline  estimées  soixante  livres. 

40.  Un  fauteuil  à  confessionnal  en  étoife  de  soie  brochée, 
estimé  vingt  livres. 

41.  Une  table  de  bureau  avec  des  tiroirs  fermant  à  clef, 
estimée  quarante  livres. 

42.  Dans  un  des  tiroirs  de  laquelle  avons  trouvé  une  boite 
en  chagrin  contenant  un  marc  et  un  poids  de  demi-livre  en 
cuivre,  estimés  9  livres. 

43.  Des  attributs  de  Maçonnerie,  estimés  dix  livres. 

44.  Une  bonbonnière  en  écaille  fondue  avec  un  portrait, 
renfermée  dans  une  bourse,  estimée  12  livres. 

u  Président  de  la  Convention  nationale  et  lui  ferait  Tenvoi  d*ane  eopie 
»  d'arrêté  du  Comilé  de  salut  public  trouvé  dans  les  papiers  de  Couthon  sop- 
»  plicié  et  a  ordonné  la  transcriplion  duJil  arrêté  et  lettre  sur  le  registre  de 
»  ses  déiibéraiions. 

u  Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de  salut  public  de  la  Convenliam 
n  nationale  y  du^\  du  i*r  mois  de  Van  ^  de  la  République ,  —  Le  Comité  de 
»  salut  public  arrête  que  les  citoyens  Dubois  Oancé  et  Gauthier,  représentants 
»  du  peuple  près  Tarmêe  de  la  République,  maintenant  dans  Lyon,  seront  mis 
»  en  état  d'arrestation  et  amenés  à  Paris.  Les  scellés  seront  mis  sur  leurs 
»  papiers.  —  Signé  au  registre  :  Billaud-Varenues  —  Darère  —  Hérault  — 
»  Saini-Just  —  Robespierre. 

)}  Lettre  au  Président  de  la  Convention.  —  Nous  avons  examiné  avec  al- 
V  teniion  les  papiers  qui  se  sont  trouvés  dans  Tiippartemeut  qu'occupait  dans 
H  cette  commune  l'infâme  Coulhon.  Nous  y  avons  trouvé  quelques  preuves  de 
»  ses  moyens  pour  répandre  la  terreur,  les  suites  des  flagorneries  avec  les- 
0  quelles  on  alimentait  son  orgueil.  Mais  la  seule  pi^ce  qui  a  paru  intéressante 
»  est  Toriginal  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  relatif  nu  citoyen  Dubois 
»  Crancé.  Nous  croyons  devoir  vous  l'envoyer,  et  nous  ne  laisserons  échapper 
»  aucune  occasion  de  prouver  notre  zèle  à  la  Convention. 

tt  Lettre  à  Dubois  Crancé,  —  Nous  croyons  devoir  à  un  représentaal 
)>  l'égard  et  l'attention  de  vous  communiquer  la  copie  de  l'arrêté  du  Comité 
)»  de  salut  public  que  nous  avons  trouvé  parmi  Ips  papiers  de  Couthon  et  celle 
•I  de  la  lettre  que  nous  avons  écrite  au  Présnlenl  de  la  Convention  en  lui  ea- 
»  voyant  l'original  ». 

[Registre  des  délibérations  du  district  de  Clermont.  Volume  6.  Archives 
départementales),  —  La  Convention  envoya  le  12  pluviôse  un  atxusé  de 
réception. 
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45.  Un  poids  en  martinet  estimé  6  livres. 

46.  Une  pelote  de  cabinet  contenant  un  mé( 
avec  un  portrait,  deux  médailles  cuivre  doré  de  I 
de  1789,  une  bague  carrée  à  chiffre,  une  alliance 
paires  de  boutons  de  manche  en  argent,  une  loup 
de  loupe,  une  agraie  et  une  paire  de  petites  bou< 
le  tout  estimé  60  livres. 

47.  Un  écritoire  de  bureau  avec  sa  sonnetl 
argenté,  estimé  huit  livres. 

48.  Les  débris  d'un  petit  moulin  d'enfant  avec 
de  soulier  en  acier  et  un  mauvais  éperon,  le  toi 
sols. 

49.  Deux  petites  encoignures  estimées  cinq  liv 

50.  Quatre  petits  bustes  et  deux  urnes  en  plat 
autres  grands  bustes  même  composition,  le  tout 
livres. 

51.  Plus  vingt-trois  cadres  grands  ou  petits 
différentes  figures  ou  histoires  de  la  fable,  le  to 
livres. 

52.  Un  miroir  en  multipliant,  réclamé  par  le 
thon  frère  du  défunt  (1),  comme  le  lui  ayant  prêt 
estimé  trois  livres. 

53.  Une  canne  en  jonc  à  pomme  dorée  estim 

54.  Un  chapeau  de  juge  avec  un  panache,  est 

55.  Trois  bouteilles  dont  Tune  est  vide  et 
d'eau-de-vie  rectifiée,  estimées  6  livres. 

56.  Une  mauvaise  lampe  à  pompe,  en  cuivre 
mée  vingt  sols. 

57.  Un  cartel  de  cheminée  en  marbre  avec 
verre,  estimé  60  livres. 

58.  Un  parapluie  estimé  vingt  livres. 

59.  Une  petite  corbeille  à  six  cases  contenant 
tons  d'habit,  des  jetons  ou  médailles,  une  pc 
ciseaux,  estimée  3  livres. 

(1)  Pierre  Coulhoo,  holaire  à  Ôrcel,  né  le  Ô  mars  1?52 
bre  4818. 
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60.  Quatre  étuis  eo  papier  vert,  contenaot  des  petites 
cartes  départementales,  estimés  15  livres. 

Nota.  —  Cet  article  a  été  porté  à  TadmiDistration  do  district 
qui  paiera  les  15  livres  ci-rontre,  en  ayant  besoin  pour  les  dif- 
férentes opérations  qui  nécessitent  des  connaissances  locales. 

6 1 .  Une  petite  botte  plate  estimée  dix  sols. 

62.  Un  écritoire  de  campagne  rond,  estimé  trente  soli. 

63.  Un  sixain  de  cartes  estimé  trente  sols. 

64.  Deux  coquilles  de  mer  et  deux  petits  cadres  réservés 
pour  le  cabinet  d'histoire  naturelle. 

65.  Différentes  gravures  relatives  à  l'aflaire  de  H**  La- 
motte,  au  nombre  de  vingt-une,  réservées  pour  être  portées  an 
cabinet  d'histoire  naturelle. 

66.  Un  secrétaire  à  l'antique  avec  une  tablette  à  trois 
rayons,  estimé  40  livres. 

67.  Dans  ledit  secrétaire  s'est  trouvé  plusieurs  papiers. 
Ceux  qui  ont  été  reconnus  utiles  ont  été  réunis  avec  les  autres 
pour  être  mis  sous  les  scellés.  Le  surplus  a  été  jeté  au  rebut 
pour  être  refondu. 

68.  Dans  un  autre  tiroir  du  bureau  ci-dessus  avons  trouvé 
des  caractères  en  cuivre  pour  imprimer,  deux  mauvaises  ser- 
rures, deux  porte-mouchettes  et  une  mouchette,  le  tout  estimé 
cinq  livres. 

69.  Dans  celui  du  milieu  dudit  bureau,  avons  trouvé  un 
portefeuille  en  broderie  d'argent,  estimé  6  livres. 

70.  Un  marteau  ayant  une  inscription  qui  annonce  qu*il 
a  servi  au  défunt  pour  porter  le  premier  coup  de  destruction 
à  Commune-Affranchie,  lequel  sera  déposé  au  district  (1). 

71 .  Une  petite  lunette  d'approche  avec  son  étui,  estimée  i 
cinq  livres. 

72.  Un  étui  en  paille  assez  gros,  autre  petit  étui  contenant 
des  instruments  à  nettoyer  la  bouche,  le  tout  estimé  h  cinquante 
sols. 

(1)  Sur  ce  marteau ,  voir  te  Procwuutai  df  Couthon,  par  P.  Mège,  ebi* 
pitre  IV,  page  257. 
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73.  Une  antre  petite  lunette  d'approche  en  argent  plaqué, 
contenue  dans  un  étui  rouge,  estimée  10  livres. 

74.  Quelques  papiers  de  famille  qui  ont  été  mis  sous  les 
scellés  avec  les  autres. 

75.  Une  petite  boite  contenant  un  plomb  à  couture  estimée 
vingt  sols. 

Dans  une  armoire  qui  était  à  côté  du  lit  avons  trouvé  dans 
le  rayon  du  haut  : 

76.  Onze  draps  de  lit  toile  de  ménage,  estimés  à  20  livres' 
chaque. 

77.  Cinq  douzaines  et  huit  serviettes  toile  ouvrée  et  de 
Flandre,  estimée  à  40  sols  chaque. 

78.  Une  écharpe  de  représentant. 

79.  Un  mauvais  rideau  en  taffetas  vert,  estimé  dix  livres. 

80.  Une  chopine  d'eau  de  noix  estimée  cinquante  sols. 
Au  second  rayon  : 

81.  Quarante  une  chemises  d'homme  toile  de  ménage  et 
autre,  estimées  200  livres. 

82.  Un  petit  fusil  simple  garni  en  argent ,  réclamé  par  le 
frère  du  défunt,  néanmoins  estimé  30  livres. 

83.  Un  sabre  à  poignée  dorée,  estimé  trente  livres,  y  compris 
son  baudrier. 

84.  Onze  nappes  grandes  ou  petites,  toile  ouvrée  et  de  mé- 
nage, estimées  120  livres. 

85.  Un  manteau  déjuge  en  soie,  estimé  30  livres. 

86.  Un  gilet  de  satin  et  quatre  basin  blanc ,  estimés  30 
livres. 

87.  Une  grande  flenette  (1)  d'oreiller  garnie  en  mousseline, 
estimée  1 0  livres. 

88.  Autres  deux  unies,  estimées  dix  livres. 

89.  Un  rideau  de  fenêtre  en  basin,  estimé  30  livres. 
Au  troisième  rayon  : 

90.  Vingt  draps  de  lit  toile  de  ménage,  estimés  250  Kvres. 

91.  Deux  bonnes  grâces,  les  trois  pentes  et  trois  soubasse- 

{{)  S'ienelte  ou  Fiaineile,  petite  taie  d'oreiller,  terme  local. 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


^  44  -• 

menls  et  un  champ  tourné,  en  satin  bleu  piqué  et  damas  bro- 
ché en  or,  le  tout  estimé  100  livres. 

Nota.  Ajouter  l'article  1 12  qui  Tait  suite  audit  lit. 

92.  Un  oreiller,  estimé  15  livres. 

93.  Trois  mauvaises  serviettes  et  un  torchon,  estimés  quatre 
livres. 

94.  Uneécharpe  de  municipal,  estimée  10  livres. 

95.  Une  mauvaise  veste  de  velours,  un  col,  une  cravate,  une 
mauvaise  paire  de  gants,  le  tout  enveloppé  dans  un  morceau  de 
toile  rousse,  estimé  quatre  livres. 

96.  Un  petit  sac  contenant  du  café,  le  tout  a  été  du  poids 
de  14  livres  et  demie,  estimé  25  livres. 

97.  Une  châsse  en  verre  contenant  un  petit  enfant  en  cire 
habillé  en  satin  blanc  garni  d*or,  estimée  20  livres. 

98.  Neuf  paires  et  un  bas  de  coton  blanc,  estimées  30  livres. 

99.  Cinq  paires  bas  de  soie  blancs  et  trois  autres  paires  ti- 
grées, estimés  60  livres. 

100.  Cinq  paires  et  un  bas  de  soie  noire,  estimés  10  livres. 
Dans  les  tiroirs  de  l'armoire  : 

101 .  Une  paire  bas  de  coton  à  eûtes,  autre  paire  coton  uni, 
quatre  cols  de  mousseline,  estimés  9  livres. 

101  bis.  Plus  un  plumet  noir  et  deux  rasoirs  dans  un  étui, 
estimé  40  sols. 

Dans  la  dite  armoire  avons  de  plus  trouvé  : 

102.  Deux  dragonnes  or  fin  ,  une  chaîne  de  montre  et  un 
hochet  à  grelot  pour  enfant,  en  argent,  le  tout  estimé  100  li- 
vres et  qui  était  placé  dans  le  tiroir  du  milieu. 

103.  La  dite  armoire  estimée  200  livres. 

Note sommmre  des  objeU  (appartenant)  en  propre  à  la  femme 
du  défunt  et  qui  ne  doivent  pas  être  vendus:  quarante  hait 
chemises,  un  caraco  et  le  jupon  soie  rayée,  trois  jupons  et  deux 
camisoles  blanches,  un  bonnet  garni  en  bleu,  un  carton  conte- 
nant plusieurs  petits  linges  et  rubans ,  une  paire  de  poche^^;  il 
n'y  avait  plus  rien  dans  ladite  armoire. 

Observons  que  dans  le  petit  cabinet  ci-dessus  dc^nommé  il 
a  été  trouvé  dix  bougies  entières  et  trois  entamées  ce  qui  fait 
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la  valeur  de  douze  boogies  qui  font  environ  deui  livres  lesquelles 
ont  été  portées  au  district  pour  Tusage  de  Tadministration  auî 
les  paiera  au  maximum  qui  est  de  . . . 

Et  attendu,  qu'il  est  huit  heures  sonnées ,  avons  renvo 
séance  à  demain,  heure  de  huit  du  matin ,  et  avons  signé 
le  dit  citoyen  Desaigne,  le  citoyen  Degeorge,  le  dit  Moi 
le  frère  du  défunt,  le  citoyen  Rioux  propriétaiie  delà  m 
auquel  nous  avons  confié  la  garde  du  dit  mobilier,  ce  qi 
accepté ,  et  notre  secrétaire.  —  Signé  :  Cocthon  ,  Tioi 
Degeorge  officier  municipal ,  Riocx,  Moinier,  Desatg 
Taché  commissaire^  Lâcroze. 

£t  le  quatorze  brumaire  heure  de  huit  du  matin,  Nous  < 
missaires  ci-dessus  désignés,  en  présence  du  citoyen  Goul 
frère  du  défunt,  du  dit  Rioux,  du  dit  Moinier  et  assisté  de  i 
secrétaire,  avons  donné  suite  à  nos  opérations,  comme  sui 

104.  Etant  rentrésdans  la  chambre  où  nous  terminAme 
opérations  hier  soir,  avons  examiné  le  nombre  des  volume 
formaient  la  bibliothèque;  avons  vu  qu'il  pouvait  y  en 
environ  cinq  cents,  soit  livres  de  droit,  d'histoire  et  autres 
différents  formats,  lesquels  seront  portés  à  la  Bibliothèque 
tionale  (1). 

105.  Sommes  ensuite  passé  dans  un  petit  cabinet  à  la 
et  qui  communique  à  une  autre  chambre,  y  avons  trouvé  u 
de  papiers  ou  chiffons  qui  ne  nous  ont  paru  propres  qu 
refonte. 

106.  Un  petit  pupitre,  estimé  quatre  livres. 

107.  Un  mauvais  écran  en  tapisserie,  estimé  quatre  II 

108.  Un  petit  chariot  d'enfant  et  un  autre  pupitre,  est 
hii  livres. 

109.  Un  bois  de  fauteuil  en  canne,  estimé  avec  un  roc 
de  planche  à  cinquante  sols. 

(1)  Il  o*y  avail  pds  alors,  à  proprement  parler,  de  bibliothèque  pubi 
Clermont.  Il  n'y  avait  que  des  dépôts  de  livres  amoncelés  sans  ordre  ôi 
salles  du  collège  et  dans  des  dépendances  de  la  Cathédrale* 

6«  AMKiB.  4 
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110.  Un  cadre  contenant  le  portrait  du  père  Boadet»  estimé 
par  rapport  au  cadre  seulement  à  jtrente  sols. 

111.  Un  coiïre  couvert  de  cuir  et  h  clous  dorés,  estimé  dii 
livres. 

112.  S'est  trouvé  dans  le  dit  coffre,  plusieurs  pentes  ou 
soubassements  en  satin  bleu  ,  faisant  suite  au  Kt  ci-dessus  in- 
ventorié et  l'avons  compris  avec  l'article  91  ;  et  ont  été  estimés 
cinquante  livres. 

113.  Une  caisse  de  sapin  et  un  petit  cadre  peint  en  noir 
représentant  aussi  ledit  père  Boudet,  estimés  quarante  sols. 

114.  Cinq  bouteilles  de  verre  noir  vides,  une  lampe  sans  pied 
en  cuivre,  un  garde  vue  en  fer  blanc,  deux  pots  de  nuit  et  une 
cafetière  en  terre,  le  tout  estimé  trois  livres. 

Dans  la  chambre  à  la  suite  : 

115.  Un  lit  à  la  duchesse  en  basin  jaune,  la  courte  pointa 
taffetas  piqué  aussi  jaune,  composé  de  son  bois,  tringles,  pail- 
lasse, deux  matelas,  un  lit  de  plumes,  traversin  et  trois  couver- 
tures en  laine.  Dudit  lit  il  n'y  à  vendre  que  le  lit  de  plume,  la 
garniture  ou  rideaux,  tringle  et  cadre  qui  sont  estimés  trois  cent 
cinquante  livres. 

Le  bois  de  lit,  la  paillasse,  les  deux  matelas,  le  traversin  et 
les  trois  couvertures  de  laine  qui  sont  réservés  pour  la  Répu- 
blique, sont  estimés  à  la  somme  de  deux  cent  cinquante  livres. 

116.  Six  chaises  en  moquette  bois  sculpté  et  peint  en  jaune, 
estimées  72  livres. 

117.  Deux  chaises  en  tapisserie  à  pied  tourné,  estimées 
dix-huit  hvres. 

118.  Un  grand  fauteuil  pareil  aux  cinq  ci-dessus,  estimé 
dix-huit  livres. 

119.  Un  fauteuil  en  canne,  estimé  cinq  livres. 

120.  Cinq  chaises  de  paille,  estimées  dix  livres. 

121 .  Qtfatre  pièces  tapisserie  d'Aubusson  très  fraîches,  esti- 
mées cent  livres. 

1 22.  Un  autre  morceau  de  pièce  à  c6té  du  lit  et  un  autre  an- 
dessus  de  ta  porte,  estimés  trois  livres. 

123.  Une  table  de  jeu  couverte  en  drap  vert  réclamée  par 
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le  frère  do  défunt  comme  lai  appartenentet  néanmoins  estieiée 
quinte  Hues. 

124.  Un  tapis  de  table,  estimé  cinq  livres. 

125.  Quatre  tableaux  à  médaillon,  avec  des  portraits  anti* 
ques,  le  cadre  d'un  autre  aussi  à  médaillon,  cinq  autres  carrés, 
le  tout  estimé  vingt  livres. 

126.  Une  glace  à  cadre  antique  avec  son  chapiteau,  estimée 
soixante-dix  livres. 

127.  Une  bouteille  verre  noir,  autre  verre  blanc,  un  écri- 
toire  en  étain  dans  une  assiette  de  bois,  up, autre  écritoire  de 
faïence,  un  petit  cadre,  un  pied  à  perruque  et  un  petit  mauvais 
coffre,  le  tout  estimé,  y  compris  un  petit  balai,  à  cinq  livres. 

128.  Un  rouleau  de  cartes  géogri^phiques,  réservé  poqr  la 
bibliothèque. 

120.  Une  commode  bois  de  noyer,  h  l'antique,  avec  garni- 
ture en  cuivre,  es»timée  trente-six  livres. 

130.  Dans  le  premier  tiroir  d'icelle  avons  trouvé  cipq  ser- 
viettes, estimées  sept  livres  10  sols. 

131.  Trois  draps  de  mattre  et  un  commun,  estimés  soixante 
livres. 

132.  Une  |)aire  bas  de  soie  gris  et  trois  mouchoirs  blancs 
bordure  rouge,  le  tout  estimé  dix  livres. 

133.  Quatre  chemises  d'homme  toile  de  Hollande,  nai-usées, 
estimées  trente  livres. 

134.  Autre  petite  commode â  deux  tiroirs,  bois  de  noyer, 
€8tîaiée  18  livres. 

135.  Dans  un  des  tiroirs  avons  trouvé  une  espèce  de  reli- 
quaire dont  partie  nous  a  paru  être  en  argent  et  partie  en  cuivre. 
Réservé  pour  être  porté  au  district,  observant  qu'il  pçut  y  avoir 
enviit)n  une  once  d'argent. 

136.  Une  petite  niche  contenant  une  Viei^e  et  son  enfant 
en  ivoire.  Attendu  que  cette  statue  nous  a  paru  mériter  l'atten- 
tion par  sa  sculpture ,  l'avons  réservée  pour  être  déposée  au 
cabinet  des  arts. 

137.  Une  armoire  bois  de  noyer.  Et  attendu  que  nous  n'a- 
Yons  pu  trouver  la  def,  avons  fait  avertir  lemême  serrurier. 
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appelé  Nollet,  qui  avait  ouvert  les  portes  des  autres  armoires 
ou  cabinets  ci-dessus ,  n'ayant  également  pu  trouver  les  clefs. 
Ouverture  faite  d'icelle,  avons  trouvé  dans  le  rayon  du  haut 
deux  couvertures  de  coton,  estimées  quinze  livres  chaque. 

138.  Un  pot  à  eau  et  une  cuvette  terre  de  pipe  peinte  en 
bleu,  estimés  cinq  livres. 

1 39.  Un  rouleau  et  trois  coupons  grosse  toile  rousse  pesant 
trente-sept  livres.  Réservés  pour  la  République  et  estimés  sur  le 
maximum  ce  qui  est  la  valeur  de  cent  livres. 

140.  Au  second  rayon  avons  trouvé  :  trois  robes  et  trois 
juponsàTusagede  la  femme  du  défunt,  plus  un  caraco  avec  sa 
jupe,  le  tout  en  soie.  —  Deux  corsets  en  toile ,  un  jupon  tode 
de  coton  garni  en  mousseline,  un  mouchoir  de  col  et  une  coiffe 
de  nuit.  — Une  corbeille  contenant  cinq  mouchoirs,  deux  coiffes 
à  la  reine,  un  bonnet  rose  et  une  garniture  de  mousseline. 
Un  reviroire  (1)  mousseline  brodée,  un  bonnet  rose  à  bord  de 
dentelle,  quatre  paires  de  gants  de  femme  neufs,  deux  pelotes 
et  quelques  autres  chiffons  de  gaze  ou  rubans. 

Une  botte  de  carton  et  un  paquet  contenant  des  morceaux 
d'indienne,  gaze  ou  autres  chiffons  de  femme. 

Dans  le  fond  de  l'armoire  avons  aussi  trouvé  différents  chif- 
fons, jupons,' caraco  et  autres  objets  de  femme,  plus  un  coussin 
en  taffetas  pour  ambrer  le  linge. 

Tous  ces  objets  ne  sont  ici  portés  que  pour  mémoire. 

Dans  le  rayon  au-dessus  avons  trouvé: 

141.  Un  habit  et  sa  vesle  drap  noir  et  une  culotte  de  soie 
aussi  noire,  estimée  dix-huit  livres. 

142.  Autre  habit  drap  poile  (?)  couleur  café,  estimé  dix 
livres. 

143.  Autre  couleur  olive,  à  boutons  d'or,  estimé  neuf  Kvres. 

144.  Autre  habit  de  drap  vert  bouteille,  boutons  en  nacre, 
estimé  dix  livres. 

145.  Autre  habit  vert  anglais,  estimé  douze  livres. 

146.  Deux  gilets  en  soie,  estimés  huit  livres. 

(1)  Espèce  de  manteau  ou  pelisse  è  l'usage  des  enfants  noaveaux-nés< 
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147.  Une  veste  et  une  culotte  drap  noir,  estimées  cinq  li- 
vres. 

148.  Une  culotte  en  soie  noire ,  autre  et  sor 
blanc,  et  autre  petit  gilet  aussi  blanc,  le  tout  estinc 

149.  Habit,  veste  et  culotte  de  soie  rayée,  estii 
livres. 

150.  Un  mauvais  manteau  drap  bleu ,  estimé  1 

151.  Deux  paires  de  manchettes,  un  col,  deu 
et  un  coupon  velours  coton,  le  tout  estimé  neuf  livn 

152.  Une  boite  à  poudre  et  un  mauvais  peign< 
nécessaire  contenant  deux  rasoirs,  des  ciseaux,  un  f 
brosse,  le  tout  estimé  douze  livres. 

1 53 .  Deux  coussins  de  fauteuil  en  velours  d 'Utre 
douze  livres. 

154.  Un  tableau  en  pastel  représentant  une  fen 
six  livres. 

155.  Une  petite  pièce  toile  de  coton  d'envin 
aulnes  un  tiers,  estimée  cent  dix  livres. 

156.  Deux  fers  à  repasser,  un  marteau  et  un 
toile  cirée,  estimés  cinq  livres. 

157.  Dans  les  tiroirs,  deux  paires  bas  de  soie 
noire,  l'autre  rayée,  et  environ  une  livre  de  café,  l( 
dix  livres. 

158.  Deux  paires  de  pistolets,  l'un  de  po( 
d'arçon,  estimés  ensemble  cent  livres. 

159.  Un  chapeau  à  poil  ayant  une  écharpe,  ei 
vres. 

1 60.  Deux  coupons  toile  neuve  contenant  ensen 
pris  deux  autres  petits  morceaux,  environ  trois  auln 
estimés  douze  livres. 

La  dite  armoire,  estimée  cent  vingt  livres. 
Sommes  ensuite  passés  dans  le  grenier  à  la  sui 
trouvé  : 

161.  Trois  morceaux  toile  peinte  formant  un  r 
mes  trois  livres. 
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162.  Un  petit  panier  d'osier  en  Torme  de  cage,  une  roesare 
d*étain,  un  falot,  estimés  quatre  livres. 

163.  Une  botte  de  carton  contenant  un  gros  naancboo,  esti- 
mée six  livres. 

164.  Un  filet  contenant  dix-boîl  pelotes  gros  61,  estimé  dix- 
huit  livres. 

165.  Un  petit  rouet  et  on  devidoire,  estimés  dix  livres. 

166.  Une  espèce  de  prie-Dieu  et  deux  cadres  k  médaillon 
avec  portraits  dont  un  grand  et  un  petit,  plus  autre  cadre  carré, 
le  tout  estimé  trois  livres. 

167.  Une  poêle  à  frire,  une  écumoire  et  une  cuillère  à  pot, 
une  petite  fourcbette,  une  lèchefrite ,  deux  petits  grils  et  une 
broche  à  main,  le  tout  en  fer,  estimé  neuf  livres. 

168.  Un  crochet  à  viande,  une  marmite  en  fer  avec  son  cou- 
vercle, un  réchaud  en  fer,  un  dessus  de  four  de  campagne,  esti- 
més dix  livres. 

La  marmite  est  réclamée  par  le  frère  du  défunt. 

169.  Une  paire  de  chenets,  une  tenaille  et  un  coupereau, 
le  tout  estimé  huit  livres. 

170.  Une  casserolle ,  une  tourtière,  un  chaudron ,  trois 
poêlons,  une  bassinoire  et  une  poissonnière,  le  tout  pesant  avec 
leur  garniture  en  fer  et  manche  de  bois  vingt-neuf  livres,  réservé 
pour  la  République. 

Le  citoyen  Coulhon,  frère  du  défunt,  réclame  la  poîssonière 
comme  lui  appartenant,  plus  la  tourtière.  Signé  Cocthon. 

171.  Une  assiette  et  trois  couvercles,  un  petit  pot  à  confiture, 
en  faïence  ,  deux  couvercles  de  cloches  en  terre ,  une  soupière 
et  son  couvercle  faïence  brune,  trois  bouteilles  de  chopine  verre 
noir,  le  tout  estimé  trois  livres. 

172.  Une  boule  d'étain,  un  plat  idem  pesant  cinq  livres, 
réservé  pour  la  République. 

173.  Un  panier  à  argenterie,  trois  petites  fioles  de  verre  et 
deux  salières  cristal,  le  tout  estimé  trois  livres. 

174.  Une  cloche  et  son  couvercle  en  fonte  estimée  dix 
livres, 
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175.  Une  seringue  et  sa  eanale  courbe  eu  étaiu  et  un  seau 
fer  blanc  pour  les  bains  de  jambe,  estimés  dix  livres. 

176.  Cinq  chaises  en  paille  peintes  en  vert,  estimées  dix 
livres. 

177.  Uo  matelas  de  chaise  longue  en  siamoise,  un  gilet  en 
futaine,  une  culotte  serge  noire,  le  tout  estimé  vingt  liv 

178.  Un  paquet  de  chiffons  estimé  vingt  sols. 

179.  Une  petite  chiffonnière  en  bois  et  un  petit 
portatif,  le  tout  estimé  huit  livres. 

180.  Une  mauvaise  chaise  percée,  un  pot  de  nuit  à  i 
trois  pots  de  terre  et  un  dessus  de  table,  eslimés  cinq  I 

181.  Un  berceau  d'enfant,  une  niche  à  chien  et 
marchepied  estimés  cinq  livres. 

182.  Environ  une  corde  de  bois.  Réservée  pour  Vu 
tration  qui  paiera  au  maximum. 

183.  Un  tas  de  livres  in-folio,  soit  de  droit  et  ai 
nombre  d'environ  cent  vingt  volumes,  et  plusieurs  li( 
procédures  en  vieux  papiers  qui  nous  ont  paru  d'auc 
leur.  Mémoire. 

184.  Une  malle  contenant  deux  pains  de  sucre  pes 
neuf  livres,  lequel  a  été  sur-le-champ  délivré  à  Thospii 
roanité,  gratis. 

185.  Une  petite  marmite  de  fer  blanc,  une  râpe 
deux  serviettes  et  une  grande  nappe,  le  tout  estimé 
livres. 

186.  Un  sac  contenant  environ  dix  livres  de  café,  i 
?ingt  livres. 

187.  Environ  une  livre  de  fil  à  coudre,  estimée 
livres. 

188.  Ladite  malle  estimée  dix  livres. 
Sur  le  perron  de  l'escalier,  avons  trouvé  : 

189.  Une  mauvaise  armoire  de  sapin  estimée  trois 
Dans  le  salon  &  manger  au  premier  étage,  avons  troi 

190.  Une  table  de  noyer  estimée  six  livres. 

191.  Un  buifet  de  bois  dur  à  deux  portes  et  son  de 
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est  sur  le  perron  de  Tescalier  au  second  étage,  le  tont  estimé 
soixante  livres. 

192.  Un  érayoir(l)  bois  de  sapin,  avec  son  couvercle, 
estimé  six  livres. 

193.  Une  huche  &  pétrir  le  pain,  estimée  cinq  livres. 

194.  Un  bois  de  lit  avec  sa  paillasse  estimé  dix-huit  livres. 
Réservé  pour  la  République. 

195.  Une  paire  de  chenets,  pelle  et  pincettes,  estimés  cinq 
livres. 

196.  Deux  chaises  garnies  en  velours  d'Utrecht  qui  avaient 
été  déclarées  appartenir  au  citoyen  Rrunel  (2)  lors  du  procès- 
verbal  d'apposition  des  scellés,  néanmoins  estimées  vingt-quatre 
livres. 

Sommes  descendus  dans  la  boutique  pour  faire  faire  Touver- 
ture  des  deux  caisses  énoncées  au  procès-verbal  d'apposition  de 
scellés.  Les  scellés  y  apposés  ayant  été  reconnus  très-sains  et 
entiers,  et  ouverture  ayant  été  faite  d'une  d*icelles,  avons 
trouvé  : 

197.  Quatre  gravures  :  la  Mère  bien-cUmie,  le  Retour 
du  laboureur,  les  Forgerons ,  le  Déluge,  plus  d'autres  gravures 
consistant,  savoir  :  en  celles  de  Sainte  Geneviève,  Uelchissedech, 
une  Sainte  Vierge,  Jacob  blessé,  une  Offrande  de  saint  Jean, 
Saint  Jean  dans  le  désert,  une  Vierge  allaitant,  la  Vision^ 
d'Ezéchiel,  un  Bacchm,  la  Marche  de  Silène,  une  Vieille 
Bohémienne,  Saint  Pierre,  une  République  française ,  le  Ca- 
lendrier républicain,  Suzanne,  les  Enfants,  la  Piété  filiale, 
un  Petit  saint  Jean,  deux  représentations  de  moulin  à  bras, 
un  Enfant  soutenant  un  globe.  Toutes  lesdites  gravures  dans 
des  cadres  noirs  réchampis  en  or,  et  avec  chacun  leurs  verres, 
le  tout  au  nombre  de  vingt-six.  Et  attendu  que  nous  n*avons 


(i)  Erayoir.  EgouUoif,  treillis  où  Ton  met  égout ter  les  plats  et  les  assiettes 
qui  viennent  d*ètra  lavés.  (Souvmirs  de  la  langue  d'Auvergne^  par  F.  Mège.) 

(2)  Antoine  Brunel,  ci-devant  lieutenant  du  bailli  d*Orcet  près  ClennoBl, 
était  le  beau-père  du  conventionnel  Couttion. 
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pa  apprécier  la  valeur  desdites  gravures ,  avons  fait  appeler 
le  citoyen  .....  (1). 

Dans  l'autre  caisse,  avons  trouvé  :  un  paquet  contenant 
quatre  cadres  de  figures  habillées  en  couleur,  plus  deux  autres 
paquets  contenant  quatre  cadres  chacun,  mêmes  qualités  mais 
moins  grands,  dont  un  a  le  verre  cassé.  Plus  autr 
cadres  même  qualité.  Avons  aussi  référé  &  la  connaii 
citoyen  ....  (2). 

—  Cinq  livres  tabac  râpé  de  la  manufacture  de  Loi 
estimées  quinze  livres. 

—  Plus  une  bouteille  de  fer  blanc>  estimée  quarani 

—  Une  commode  en  bois   d'acajou   à  galerie 
dessus  de  marbre  blanc,  estimée  trois  cents  livres  ;  qu 
ce  qu'il  y  avait  dans  lesdites  caisses  (3). 

N'y  ayant  plus  de  meubles  à  inventorier,  avons  cl( 
sent  procès-verbal,  avons  laissé  tout  le  mobilier  ci-c 
Yentorié  à  la  garde  dudit  citoyen  Rioux  qui  s'en  est 
s'est  obligé  de  le  représenter  à  toutes  réquisitions, 
signé  avec  lesdits  citoyens  Desaigne,  Degeorge, 
frère  du  défunt,  Moinier,  expert,  Rioux  et  notre  se 

Le  citoyen  Rioux  interrogé  s'il  était  de  sa  connaiss 
existât  d'autres  meubles  appartenant  audit  défunt  G< 
déclaré  qu'il  n'en  connaissait  point  d'autres  que  ceux 

(1)  (2)  Le  nom  dn  citoyen  appréciateur  est  laissé  en  blanc  da 
ainsi  que  le  chiffre  de  l'estimation  des  cadres  et  gravures. 

(5)  Les  caisses  déposées  dans  la  boutique  du  sieur  Rioux,  selli 
naieot  au  citoyen  Brunel,  beau-père  de  Coulhon,  s'il  faut  en  croi 
mation  insérée  an  procès-verbal  d'apposition  de  scellés  dressé  le  1 
no  2  par  les  officiers  municipaux  Dumas,  Chappel  et  Degeorge  :  « 
»  dit  ce  procès-verbal,  le  citoyen  Brunel,  beau-père  du  ciioyc 
»  nous  a  déclaré  quMI  lui  est  arrivé  de  Paris  deux  malles  qu'il  a  d 
»  tenir,  lesquelles  malles  sont  déposées  dans  la  boutique  du  cil 
9  sellier;  el  nous  a  représenté  deux  lettres  de  voilure  dont  l'un 
•  adresse,  contenant  envoi  d*estampes  encadrées  du  poids  de 
»  l'autre  contenant  envoi  d'une  commode  avec  son  marbre  du  p< 
»  livres,  à  l'adresse  dn  citoyen  Rioux,  sellier.  Et  attendu  les 
»  famille  qui  peuvent  exister  entre  le  beau- père  et  le  gendre,  a 
»  apposé  nos  scellés  susdits  sur  les  deux  caisses,  etc.  o  (Archii 
menlalet). 
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iave«terié^  à  rexceptian.d'aiae  chaise  à  porteurs  avec  ses. barres 
qui  est  dans  sa  boutique  et  qu'il  se  soumet  de  représenter. 
Elle  a  été  estioié^  douie  livrea,  pli^s  une  grande  («^le  longue 
avec  ses  pieds«  estiniée  dix  Uives. 

Et  sur  la  deiMftde  dudil  Rioux  avons  apposé  le  scellé  sur  la 
porte  d'entrée,  duquel  il  s'est  chargé. 

Signé  :   Codtbon^  Moinier,  Degborgb,  Riocx, 
Desaignes,  Taché,  Tiolier,  Lacroze. 

(Archhes  du  département  du  Puy-de-Dôme  —  fonds  du  district 
de  Clermont.  Domaines^  n9  137  bis). 

L'inventaire  ne  fut  pas  suivi  de  vente.  L^  10  germinal  an  3 
(30  mars  1795),  un  arrêté  du  département  ordonna  la  main- 
levée du  séquestre  dont  les  biens  de  Coulhon  avaient  été 
frappés  et  la  remise  desdits  biens  à  sa  veuve.  Le  4  floréal  sui- 
vant (23  avril  1795),  en  vertu  de  cet  arrêté,  le  citoyen  Taché, 
administrateur  du  district,  fit  la  remise  du  mobilier  inventorié 
ci-dessus,  en  présence  du  citoyen  Olphan,  menahrede  la  Com- 
mune, et  du  citoyen  Rioux,  chargé  de  la  garde  des  scellés. 
Dans  cette  circonstance  la  veuve  Couthon  était  assistée  du 
citoyen  Brunel,  son  père. 


MELANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 

—  M.  Bardoux,  sénateur,  membre  honoraire  de  l'Académie 
de  Clermont,  a  publié  récemment  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  deux  études  historiques  intéressantes  :  La  Bourgeoisie 
française  pendant  la  Révolution  (n**  du  |5  janvier)  et  La 
Bourgeoisie  française  sous  le  Directoire  et  le  Censulal  (n**  du 
15  mars). 

—  Les  journaux  de  Paris  ont  annoncé  que  le  26  mars 
dernier,  à  THôtel  des  Ventes,  avait  eu  lieu  Tadjudication,  «p 
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pris  ie  12,100  francs,  d'une  chftsse  da  treizième  siècle  prove» 
nant  de  l'ancien  collège  des  Jésuites  de  Bilioro.  Cette  châsse, 
haute  de  37  centimètres  et  longue  de  43,  appartient  à  la  ville 
de  BUIom  qui  Ta  fait  vendre,  paratt-il,  pour  venir  en  aide  aux 
établissements  de  bienfaisance.  Elle  a  figuré  à  la  dernière 
exposition  des  beaux-arts,  à  Glermont. 

—  Dans  sa  séance  do  13  avril,  TAcadémie  Française  a,  sur 
le  rapport  de  M.  Nisard,  décerné  ainsi  qu'il  suit,  le  prix  de 
quatre  mille  francs  fondé  par  notre  compatriote,  M.  Archon- 
Despérooses  : 

Quinze  cents  francs  à  la  Correspondance  de  Buffon  de 
1720  à  1788  recueillie  par  M.  Nadault  de  Buiïon  ; 

Quinze  cents  francs  à  M.  Paul  Ristelhiîber  pour  une  édition 
nouvelle  des  deux  Dialogues  du  nouveau  langage  français 
italianisé^  par  Henry  Estienne  ; 

Mille  francs  à  M.  Van  Haroet  pour  la  publication  de  deux 
romans  composés  à  la  fin  du  douzième  siècle  par  un  moine  qui 
habitait  le  nord  de  la  France. 

On  sait  que  M.  Frnnçois-René  Archoo-Despérouses  est 
mort  à  Riom  le  25  mars  1868,  et  que  le  legs  qu'il  a  fait  à 
l'Académie  Française  ne  comporte  aucune  affectation  spéciale. 

—  Spicilegium  Brivatense.  —  L'Imprimerie  nationale 
vient  de  faire  paraître  un  nouveau  volume  de  notre  savant 
compatriote  M.  Augustin  Chassaing,  juge  au  tribunal  civil  du 
Puy.  Ce  volume  intitulé  :  Spicilegium  Brivaietise.  Recueil  de 
documents  historiques  relatifs  au  Brivadois  et  à  V Auvergne 
ne  contient  pas  moins  de  deux  cent  onze  pièces,  presque  toutes 
inédites,  sans  compter  une  planche  donnaot  la  reproduction  en 
photogravure  de  six  sceaux  particuliers  au  Brivadois. 

Toutes  ces  pièces  n'ont  pas  la  même  importance,  mais 
toutes  offrent  un  intérêt,  soit  au  point  de  vue  des  mœurs  et 
usages  de  nos  ancêtres  ou  des  formalités  féodales  et  adminis- 
tratives du  temps ,  soit  au  point  de  vue  des  faits  accomplis 
en  Auvergne  et  des  divisions  territoriales  et  financières  de  cette 
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province.  Oo  doit  donc  être  reconnaissant  envers  M.  Chas* 
saing  pour  les  avoir  recaeillies  et  publiées. 

Les  documents  les  plus  anciens  du  Sptcilegium  Brivaimse, 
sont  :  un  diplôme  du  16  novembre  874  par  lequel  Charles- 
le-Ghauve  place  Téglise  Saint-Julien  de  Brioude  sous  la  pro- 
tection royale  ;  —  la  charte  de  fondation  du  monastère  de 
la  Voûle-près^Chilhac ,  en  date  du  li  septembre  1025;  et 
un  diplôme  du  20  septembre  1052  par  lequel  le  roi  Henri  V^ 
autorise  l'érection  en  abbaye  de  l'église  de  la  Chaise-Dieu. 

Parmi  les  autres  documents  les  plus  intéressants ,  nous  ci- 
terons : 

Le  Dénombrement  des  vassaux  du  comte  Alphonse  de  Pot- 
tiers  en  Auvergne  (1250-1263)  d'après  un  rouleau  en  par- 
chemin conservé  aux  archives  nationales; 

La  charte  de  Consulat  et  coutumes  accordée  vers  1260 
aux  habitants  d'Âuzon  près  Brassac; 

Deux  comptes  de  Jean  de  Trie,  bailli  d'Auvergne,  pour 
les  années  1293  et  1294; 

Un  compte  d'un  autre  bailli  d'Auvergne,  Gérard  de  Pa- 
ray,   pour  l'année  1299  ; 

Le  procès- verbal  de  la  délimitation  du  bailliage  d'Au- 
vergne ,  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  du  bailliage 
du  Velay(1321); 

Le  compte  de  Berthon  Sannadre,  receveur  d'Auvergne,  où 
l'on  voit  la  division  du  bas  pays  d'Auvergne  en  onze  prévôtés 
et  six  cent  trente-quatre  paroisses  ou  collectes  (1401); 

L'extrait  d'un  protocole  notarié,  du  25  mars  1478,  in- 
diquant le  point  de  départ  de  l'année  en  Auvergne,  etc. 

—  Le  Correspondant  continue  la  publication  des  remar- 
quables études  de  M.  Ch.  de  Lacombe,  ancien  président  de 
l'Académie  de  Clermont ,  sur  les  premières  années  de  Ber^ 
ryer. 

—  Un  des  derniers  fascicules  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  hautes  études  contient  des  Eludes  sur  le  règne  de  Robert-- 
le- Pieux  (996-1031),  par  M.  Ch.  PBster.  Ce  travail  olfre 
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un  intérêt  partienlier  pour  l'Auvergne  et  plus  spécialement 
pour  rAcadémie  de  Clermont,  qui,  comme  l'on  sait,  a  publié 
naguère  les  œuvres  du  pape  Sylvestre  IL  II  y  est,  en  effet, 
souvent  question  du  savant  précepteur  de  Robert,  Gerbert 
d'Aurillac,  ainsi  que  de  la  nature  et  de  la  portée  de  son  ensei- 
gnement. 

—  La  librairie  Alcan  à  Paris  a  mis  en  vente  récemment  un 
ouvrage  intitulé  :  Etude  sur  le  scepticisme  de  Pascal  considéré 
dans  le  Livre  des  Pensées  par  Edouard  Droz.  L'auteur  a 
\oulu  détruire  Topinion  propagée  par  Victor  Cousin  que  Pascal 
était  devenu  sceptique  et  que  c'est  par  crainte  du  scepticisme 
qu'il  s'était  fait  chrétien. 

A  propos  de  la  publication  de  M.  Droz,  un  éminent  critique, 
M.  Edmond  Scherer,  a  publié  dans  le  Temps  du  1^*^  mai 
dernier  un  article  fort  intéressant,  a  ...  Nous  nous  sommes 
»  demandé,  dit-il  à  la  6n  de  cet  article,  de  quelle  nature  était 
»  la  (oi  de  Pascal...  C'était  une  foi  de  sentiment,  une  foi 
»  mystique,  la  foi  du  pécheur  converti  ;  mais  c'était  une  foi 
9  qui,  précisément  parce  qu'elle  se  sentait  sûre  d'elle-même 
)>  et  de  son  origine  surnaturelle,  ne  craignait  pas  de  recon- 
»  naître  l'incertitude  et  l'impuissance  de  la  raison  en  matière 
»  de  christianisme,  en  matière  de  religion  dite  naturelle,  et 
»  même  en  général,  dans  toutes  les  choses  qui  ne  sont  pas  du 
o  domaine  de  la  géométrie...  » 

—  Nous  signalerons  parmi  les  publications  de  luie,  le  volume 
suivant  édité  par  la  librairie  Hurtrel  à  Paris  :  Le  premier  Gre^ 
nadier  de  France.  La  Tour  d'Auvergne.  Etude  biographique 
par  Paul  Derouléde. 

—  Le  Congrès  des  Sociétés  savantes  a  inauguré  sa  24® 
session  à  la  Sorbonne  le  28  avril  dernier,  sous  la  présidence  de 
M.  Aleiandre  Bertrand  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
belles-lettres. 

Il  était  divisé  en  cinq  sections  :  1^  Histoire  et  Philologie, 
Président,  M.   Léopold  Delisle.  2^  Archéologie.  Président, 
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M.  Chabonîllet.  3**  Sciences  économiques  et  iociales.  Prési- 
dent, M.  Levasseor.  4*  Sciences  f^ysiques  et  nesturdles.  Pré- 
sident, M.  Faye.  5®  Géographie  historique  et  descriptive. 
Président,  M.  Bertrand. 

Des  discassions  intéressantes  ont  eu  lien  dans  ce  congrès, 
entr'aotres  : 

Sur  la  création  d'ane  agrégation  spéciale  de  géographie  ; 

Sur  on  nonvean  système  de  mobilisation  de  la  propriété  fon- 
cière. Ce  système,  imaginé  et  mis  en  pratique  dès  1862  en 
Australie,  sous  le  nom  d'Act  Torrens,  a  été  importé  depuis 
quelques  années  en  Tunisie,  mais  avec  de  profondes  modifica- 
tions. 

De  nombreuses  communications  étaient  annoncées  sur  le 
tableau  des  lectures.  Un  certain  nombre  intéressent  plus  parti- 
culièrement notre  région.  En  voici  les  titres  :  Discussion  d'un 
texte  de  Tertullien  cité  par  Bossuet^  par  M.  Allais,  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont.  —  Une  statuette  en  bronze 
antique  du  musée  de  Clermont,  par  M.  Henri  Luguet,  professeur 
à  la  Faculté  des  Lettres  de  Clermont.  —  De  Vetueignement 
des  langues  vivantes,  par  M.  Mougeol,  du  collège  d'Aurillac. 

—  Une  Etude  sur  les  migrations  des  oiseaux f  par  le  docteur 
Paul  Girod,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Clermont. 

—  Etude  9ur  la  sériation  des  phénomènes  de  l'Hypnose,  par 
M.  Henri  Luguet. 

Un  des  Mémoires  qui  a  attiré  le  plus  l'attention  est  celui  de 
M.  MonHif  membre  de  la  Société  topographique  de  France. 
Il  s'agit  d'un  projet  de  publication  pour  le  centeaaire  de  1789. 
D'après  ce  projet,  on  demanderait  le  concours  des  Sociétés 
savantes  de  province  pour  reconstituer  la  France  telle  qu'elle 
était  avant  la  Révolution,  non-seulement  au  point  de  vue 
géographique  mais  encore  au  point  de  vue  poIKique,  adminis- 
tratif, commercial  et  démographique.  Tous  les  renseignements 
recueillis  sur  place  et  aux  sources  mêmes  par  les  savants  établis 
dans  les  départements  seraient  centralisés  et  mis  en  ordre  par 
une  commission  siégeant  à  Paris.  Ils  fourniraient  les  maté- 
riarux  d'une  grande  publication  pour  le  centenaire  de  1789. 
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Il  paratt  qa'on  certain  nombre  de  Sociélés  se  sont  déjà  engagées 
à  participer  activement  à  ce  travail. 

La  séance  de  clôture  du  Congrès  a  eu  lien  le  1®'  mai.  Dans 
le  discours  qu'il  a  prononcé  à  cette  occasion,  le  Ministre  de 
rinstroction  publique  a  promis  an  projet  Monin  le  concours  de 
radminîstratidn. 

—  Le  numéro  de  Mai-Juin  1 886  de  la  Revue  historique 
contient  deux  comptes-rendus  intéressants  pour  TAuvergne  : 
i®  <^ompte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Delachenal,  intitulé  : 
Histoire  des  avocats  au  Parlement  de  Paris.  M.  Roland  Dela- 
chenal,  ancien  élève  de  TEcole  des  chartes,  est,  par  sa  mère,  le 
petit-fils  de  M.  de  la  Verchère,  ancien  sous-préfet,  mort  à 
Clermont  il  y  a  une  quinzaine  d'années.  Sa  famille  paternelle 
est  également  originaire  de  la  Basse  Auvergne.  C'est  un  Dela- 
chenal,  notaire,  qui  a  dressé,  au  xvu®  siècle,  le  terrier  de  la 
baronnie  de  la  Cheire,  conservé  aux  archives  départementales 
du  Puy-de-Dôme. 

2®  Compte-rendu  de  l'ouvrage  de  notre  collègue  M.  Everat, 
intitulé  :  La  Sénéchaussée  d'Auvergne  et  siège  présidial,  de 
Riom  au  \y\n^  siècle.  L'auteur  du  compte-rendu,  M.  Gasquet, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont,  rend  justice  au 
talent  avec  lequel  M.  Everat  a  raconté  les  derniers  incidents  de 
l'existence  du  présidial  de  Riom,  et  fait  ressortir  les  parties  les 
plus  saillantes  de  Tœuvre,  notamment  celle  où  il  est  question 
de  l'effet  produit  par  la  réforme  du  chancelier  Maupeou. 

Il  est  à  r^retter  que  M.  Everat  n'ait  eu  recours,  à  peu  près 
uniquement,  qu'à  des  documents  provenant  d'une  seule  source, 
\e%  archives  de  la  famille  de  Chabrol.  Si  abondante  que  soit  une 
souree,  on  ne  peut  guère  apprécier  se  saveur  et  ses  qualités 
que  par  comparaison.  Dans  les  questions  à  résoudre  par  l'his- 
torien, comme  dans  les  litiges  soumis  i  un  juge,  il  y  a  souvent 
liéa  de  faire  l'application  de  l'adage  :  Qui  n'entend  qu'une 
eloche  n'entend  qu'un  son. 

—  La  Revue  historique  apprécie  de  la  manière  suivante 
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une  nouvelle  publication  de  notre  savant  compatriote,  M.  Mau- 
rice Faucon,  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Cler- 
roont: 

«  M.  Faucon,  qui  a  travaillé  le  premier  à  Tédition  des  re- 
»  gistres  de  Boniface  VIII,  nous  apporte  aujourd'hui  un  travail 
»  important  sur  la  Librairie  des  Papes  d'Avignon^  tiré  des  re- 
0  gistres  caméraux  des  papes  du  xiv"  siècle.  Les  registres  sont 
»  une  abondante  mine  de  renseignements  sur  la  politique  ponti- 
»  ficale,  sur  les  mœurs,  les  arts,  les  lettres  à  la  Cour  d'Avignon. 
D  M.  Faucon  en  a  fait  sentir  l'intérêt  varié  dans  son  introduc- 
»  tion,  et  l'on  doit  espérer  que  sa  santé  ébranlée  se  rétablira 
»  bientôt ,  de  manière  &  lui  permettre  de  nous  donner  une 
»  partie  au  moins  de  cette  curieuse  histoire.  Il  n'en  étudie 
»  aujourd'hui  qu'un  seul  point:  la  formation,  les  vicissitudes 
»  et  la  dispersion  de  la  magnifique  bibliothèque  réunie  dans  le 
»  palais  des  papes,  bibliothèque  qui  compte  jusqu'à  trois  mille 
»  volumes ,  tandis  que  la  fameuse  bibliothèque  de  Charles  Y 
»  n'en  comptait  pas  même  mille.  Il  est  juste,  d'ajouter  que,  par 
»  sa  composition,  la  bibliothèque  de  Charles  V  l'emportait  de 
»  beaucoup  sur  celle  des  Papes.  C'est  à  l'époque  d'Urbain  V 
»  que  la  Librairie  pontificale  atteignit  sa  plus  grande  splen- 
»  deur,  et  le  catalogue  d'Urbain  V  forme  le  centre  de  l'ouvrage 
»  de  M.  Faucon.  Je  serais  même  très  disposé  à  croire,  comme 
»  M.  Faucon  le  suppose,  qu'une  partie  au  moins  des  livres 
»  mentionnés  dans  l'inventaire  de  Benoit  XIII,  et  absents  du 
»  catalogue  d'Urbain  V,  se  trouvaient  déjà  sous  ce  dernier  pape 
»  au  palais  d'Avignon ,  mais  dans  une  catégorie  à  part.  Le 
»  schisme,  la  retraite  de  Benoit  XIII  à  Peniscola,  où  il  emporta 
»  une  partie  de  la  librairie,  amenèrent  la  dispersion  des  livres, 
»  dont  une  partie  seulement  put  être  recueillie  au  Vatican. 
»  Nous  n'avons  encore  que  le  premier  volume  de  l'ouvrage 
»  de  M.  Faucon.  Il  contient  l'histoire  de  la  Bibliothèque  et  le 
»  catalogue  d'Urbain  V.  Le  second  volume  contiendra  des 
»  extraits  de  l'inventaire  de  Boniface  VIII,  une  note  sur  le  tré- 
»  sordeClémentV,  les  inventaires  de  Jean  XXII,  BenottXII 
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»  et  Clément  VU,  enGn  rinventairede  Benoit  XIII  à  Peniscola. 

»  G.   MONOD.  » 

M.  Maarice  Faucon  est  né  à  Ariane  près  Ârobert  en  1858. 

—  Dans  le  n^  55-56  de  la  Romania,  M.  Thomas  rend 
compte  d'an  travail  de  M.  Dummier  snr  quelques  pièces 
en  vers  latins  des  ix^  et  x®  siècles.  Ce  travail ,  publié  dans 
le  lome  X  du  Neues  archiv  fiir  deulsche  Geschichlskunde , 
pages  333-57,  intéresse  l'Auvergne.  Ces  poésies  paraissent 
en  effet  avoir  été  écrites  dans  Tabbaye  de  Brioude  :  «  Ce  sont, 
dit  M.  Thomas,  des  séries  de  huit  vers  en  Thonneur  de  dif- 
férentes fêtes  de  l'année,  qui  toutes  se  terminent  par  une  in- 
vitation à  boire  dont  la  forme  est  ingénieusement  variée.  » 
Comme  il  nous  a  été  promis  des  renseignements  contenant 
une  hypothèse  plausible  des  circonstances  pour  lesquelles 
ces  vers  auraient  été  composés,  nous  nous  bornons  à  signaler 
cette  publication,  nous  réservant  d'y  revenir. 

—  La  Revue  critique  (n^  8  de  1886)  a  rendu  compte  de 
la  publication  des  œuvres  de  Grégoire  de  Tours  faite  en  Alle- 
magne par  MM.  Arndt  et  Krusch. 

—  Académie  des  Sciences,  —  Dans  sa  séance  du  10  mai, 
l'Académie  des  Sciences  a  reçu  des  communications  intéressant 
notre  région.  Notre  compatriote^  M.  Duclaux,  ancien  profes- 
seur suppléant  &  l'Académie  de  Clermont,  a  adressé,  par  l'in- 
termédiaire de  M.  Pasteur,  un  travail  sur  le  rancissement  du 
beurre.  L'auteur  y  démontre  que  la  décomposition  du  beurre, 
qui  s'opère  si  rapidement  par  les  temps  chauds,  n'est  pa& 
produite,  au  début,  par  l'intervention  d'un  microbe,  mais  par 
l'action  de  l'oxygène  de  l'air  sur  la  butyrine;  l'oxydation  de  la 
butyrine  détermine  la  formation  d'une  quantité  d'acide  buty- 
rique, qui  va  croissant  à  mesure  que  l'influence  de  l'oxygène  se 
prolonge.  Tout  d'abord  les  qualités  alimentaires  ne  sont  pas 
altérées,  et  dans  les  beurres  les  plus  fms  et  les  plus  frais  on 
trouve  des  traces  d'acide  butyrique.  Mais,  peu  à  peu,  Tacide 
s'accumule,  communique  au  beurre  un  goût  et  une  odeur  désa- 
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gréables,  et  bientôt  des  moisissures  (mycéliums)  spéciales  à  ce 
milieu  vieuneot  s'y  fixer,  s'y  développent  et  accélèrent  en  les 
développant  les  phénomènes  d'oxydation. 

M.  Ch.  Brongniart  a  ensuite  annoncé  que  le  3  mai,  aux 
«nvirons  de  Gommentry,  sur  les  limites  du  département  du 
Puy-de-Dôme,  il  a  été  témoin  d*une  pluie  de  feuilles  mortes, 
tombant,  sur  une  étendue  de  plusieurs  kilomètres,  de  très 
hautes  régions  où  elles  avaient  été  transportées  sans  doute  par 
«me  trombe. 

—  Notre  compatriote,  M.  Henri  d'ideville  (1),  ancieo  préfet, 
«  publié  dans  la  Revue  historique  (mars-avtil  1886)  aneétade 
sur  Pellegrino  Rossi^  bourgeois  de  Genève  de  1816  à  1833. 

Il  s'agit  du  comte  Rossi  qui,  ayant  plus  tard  quitté  la  Suisse 
sur  les  instances  de  M.  Guizot  et  de  M.  de  Broglie,  devint  sue- 
<ressivement  professeur  d'économie  politique  an  Collège  de 
France,  membre  de  l'Institut,  pair  de  France  et  ambassadeur 
<le  Louis-Philippe  auprès  des  popes  Grégoire  XVI  et  Pie  IX. 
Resté  en  Italie  après  la  Révolution  de  février,  il  fut  ministre 
<le  Pie  IX  et  entreprit  la  lèche  délicate  de  réconcilier  la 
f  apauté  avec  la  civilisation  moderne.  On  sait  que  cette  tenta- 
tive, mal  vue  du  parti  ultra-révolutionnaire,  amena  la  mort  de 
Rossi  qui  périt  assassiné  à  Rome  le  15  novembre  1848. 

—  Dans  la  Revue  des  questions  historiques^  M.  de  Mas- 
Lastrie  a  donné  récemment  l'histoire  et  la  définition  de  divers 
<locuments  apostoliques.  Lettres,  Epttres,  Décrets,  Rescrits, 
Bulles,  Brefs,  etc.  C'est  une  étude  préliminaire  intéressante 
four  quiconque  veut  lire  et  comprendre  les  Bullaires  et  recueils 
«l'actes  pontificaux. 

—  Dans  un  ouvrage  intitulé  :  Mélanges  d'art  et  d'archéo- 
iogie,  M.  Léon  Palustre,  ancien  directeur  de  la  Société  française 
<l 'archéologie,  (ait  connaître  dans  tous  leurs  détails  différents 

(I)  M.  Henry  Lelorgoe  d*IdevUie  est  né  à  Saulnat,  commune  de  Cellale 
iiièsRiom,  le  l6jttiHei  1630. 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUl 
DE  L'AUVERGNE 


PROCÈS-VERBAUX 


aémÊ%ee  aw  B  tnai    ÉSSB. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  ,  sous  la  pn 
de  M.  Âncelot. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  connattre  les  titres  de 
ouvrages  qu'il  a  reçus  pendant  le  mois  d'avril.  Il  comr 
une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  le  Président  de  VAi 
reale  dei  Lincei.  Cette  association  adresse  régulièren 
publications ,  et  se  plaint  de  ne  point  recevoir  en 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Clermont.  La  réclama 
renvoyée  au  Comité  de  publication. 

—  M.  le  Président  offre  à  l'Académie,  de  la  part  de 
champs ,  membre  correspondant ,  une  brochure  intitui 
Thérapeutique  stomacale  en  Allemagne. 

—  M.  Chaudessolle ,  avocat  à  Clermont,  bAtor 
l'ordre,  fait  hommage  de  plusieurs  discours  et  opuscules 
demande  ,  il  est  inscrit  sur  le  registre  des  candidats  i 
respondance. 

—  M.  le  Président  a  reçu,  avec  hommage  i  l'Ac 
une  brochure  de  M.  J.  de  Douhet ,  sur  les  canaux  n 
français  et  leur  application  à  la  production  de  l'électrii 

—  M.  Dourif,  rapporteur  de  la  Commission  du  m 
à  élever  à  Vercingélorix  ,  rappelle  qu'un  comité  s'est 
Paris ,  et  a  déjà  adressé  un  appel  à  tous  les  Conseils  j 
et  municipaux.  Ce  Comité  désire  que  le  monument  s 
sur  le  plateau  de  Gergovia.  Tout  en  se  félicitant  du  me 
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qui  se  fait  actuellement  pour  rendre  un  juste  hommage  au 
héros  arverne,  rAcadémie  doit  continuer  Tœuvre  qu'elle  a 
entreprise ,  se  tenir  en  relation  avec  les  Comités  qui  ont  été 
constitués  à  Glermont  et  à  Paris ,  et  agir  parallèlement. 

Gomme  conclusion,  SI.  le  rapporteur  propose  de  demander 
des  souscriptions  aux  Sociétés  savantes  avec  lesquelles  l'Acadé- 
mie correspond. 

Cette  proposition  est  adoptée.  Une  lettre  circulaire  sera 
rédigée  et  adressée  par  les  soins  de  la  Commission  spéciale. 

—  M.  Ghalonnax,  dans  un  rapport  fort  intéressant,  apprécie 
un  ouvrage  sur  la  peinture  et  les  principaux  peintres  des  diverses 
écoles,  par  M.  de  Braquemont,  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Picardie. 

— ^  La  parole  est  donnée  à  M.  Mège,  pour  la  lecture  de  son 
beau  travail  sur  le  conventionnel  Bancal  des  Issarts.  C'est 
avec  le  plus  vif  plaisir  que  tous  les  membres  présents  ont  écouté 
cette  étude  qui  témoigne  d'une  vaste  érudition  ,  et  qui ,  par  sa 
netteté ,  fait  revivre  à  nos  yeux  les  hommes  et  les  choses  de 
la  période  révolutionnaire.  En  adressant  à  M.  Mège  les  plus 
vives  félicitations,  M.  le  Président  se  fait  l'interprète  do 
sentiment  général. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  40. 


OUVRAGKS    REÇUS 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  du 
département  du  Nord. 

Bulletin  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
(section  des  sciences  économiques  et  sociales). 

Bulletin  de  la  Société  archéologique ,  scientifique  et  litté- 
raire de  Béziers. 

Mémoires  de  la  Société  académique,  d'archéologie,  sciences 
et  arts  du  département  de  l'Oise. 

Bulletin  agricole  de  l'arrondissement  de  Douai.  (Concours 
de  Somain ,  Aubigny  et  Lombres)» 
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Des  Canaux  maritimes  français  et  des  applications  d'élec- 
tricité à  Taide  de  leurs  eaux  ,  par  M.  J.  de  Douhet. 

Bulletin  de  la  Diana  (tome m,  n^  6). 

Bulletin  historique,  nouvelle  série  ,  137*^  livraison. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  d 
ment  de  Seine-et-Oise  (1885). 

Revue  des  travaux  scientifiques ,  tomev,  n°*  10,  11 

Le  Bibliophile  du  nord  de  la  France. 

Le  Gay-Lussac,  n°  3. 

Revue  des  travaux  scientifiques ,  tome  vi ,  n''  1 . 

Le  Courrier  de  Vaugelas,  n"  3. 

Statuts  de  la  Provence ,  Société  littéraire  de  Marseil 

Bulletin  hebdomadaire  de  rAssociation  scientinquede 
Novembre  1885. 

Journal  des  Savants.  Mars  1885. 

Atti  délia  reale  Academia  dei  Lincei.  Volume  n^,  1 
cule. 

Bulletin  archéologique  du  comité  des  travaux  histor 
scientifiques  (année  1886,  n^  1). 

Discours  prononcés  le  13  mars  1880  sur  la  to 
M.  André  Moinier. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  ( 
léanais  ,  tome  viii ,  3®  trimestre  de  1885. 

Bulletin  de  la  Société  des  ingénieurs  civils. 

Mémoires  et  compte-rendu  de  la  Société  des  ingéni 
vils.  Novembre  1885.  —  Procès-verbaux  des  séances 
mars,  2  et  16  avril  1886. 

Société  d'bistoire  naturelle  de  Toulouse.  lO"*  année 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie  et 
département  de  la  Lozère.  1885.  Décembre. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  ! 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen  (1884-1885). 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Maritimes,  tome  x. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture ,  sci 
artsd'AngerSy  1885. 
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6ulletin  de|la  Société  de  médecine  légale  de  France  (tome  lie, 
l'«  partie). 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts 
de  Savoie ,  3®  série ,  tome  xi. 

Third  annual  report  of  the  united  states  geological  survey 
to  the  secretary  of  the  interior  (1881-1882). 

Bomania.  Recueil  trimestriel  consacré  à  Tétude  des  langues 
et  des  littératures  romanes  (tome  xiv). 


8éa9%ee  am 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Ancelot.  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  connaître  les  titres 
des  divers  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion.  Il  men- 
tionne deux  brochures  qui  lui  ont  été  adressées  par  M.  de 
Noihac  ,  membre  correspondant.  L'une  est  l'inventaire  des 
manuscrits  grecs  de  Jean  Lascaris.  L'autre  est  intitulée  : 
Recherche  sur  un  compagnon  de  Pomponim  Lactus. 

—  M.  le  D^  de  Bourgade  dépose  sur  le  bureau  trois  nu- 
méros des  Archives  d'hydrologie,  revue  mensuelle  créée  par 
M.  E.  de  Bourgade. 

—  Sur  la  proposition  de  la  Commission  spéciale,  la  séance 
publique  est  fixée  au  mercredi  23  juin,  à  2  heures. 

—  Après  avoir  rappelé  les  travaux  de  la  Commission  et 
rendu  un  juste  hommage  à  l'activité  de  M.  Dourif,  M.  le  Pré- 
sident déclare  ouverte  la  souscription  pour  le  moimment  à 
élever  à  Vercingétorix.  Les  versements  seront  reçus  par  M.  le 
Trésorier. 

—  M.  le  docteur  de  Bourgade  dit  qu'à  l'une  des  dernières 
séances  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  il  a 
été  longuement  question  des  ruines  du  Puy-de-Dôme.  M.  Ra- 
vaison  a  demandé  que  des  mesures  énergiques  fussent  prises 
pour  empêcher  la  dégradation  de  ces  ruines  par  les  nombreux 
touristes  qui  viennent,  chaque  été,  les  visiter.  L'Académie  a 
décidé  qu'une  démarche  serait  faite  auprès  du  Ministre. 
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—  MM.  Ravaison  et  de  Villefosse  souhaitent  que  rAcadémie 
de  Glermont  joigne  ses  eflorts  aux  leurs.  Ils  ont  prié  M.  £.  de 
Bourgade  de  se  faire  Tinterprète  de  leur  désir. 

—  M.  Âlluard  rappelle  que,  Tan  dernier,  il  a  denoandé  qu'un 
vœu  fût  émis  sur  cette  question.  Le  Conseil  général  devait  en 
être  saisi,  mais  il  ne  parait  pas  que  les  démarches  nécessaires 
aient  été  faites. 

—  M.  Ë.  de  Bourgade  constate  que  les  fouilles  ont  été  diri- 
gées d'une  façon  déplorable,  depuis  que  l'Académie  a  été 
dépossédée  de  son  droit  de  surveillance. 

—  M.  Vimont  répond  que  les  droits  de  l'Académie  ont  été 
formellement  reconnus.  Elle  partage  le  droit  de  surveillance 
avec  le  Comité  des  monuments  historiques. 

M.  le  Président  résume  la  discussion  et  propose  de  nom- 
mer une  commission  chargée  d'étudier  cette  importante  ques- 
tion et  de  faire  les  démarches  qui  paraîtraient  utiles.  Cette 
commission  est  composée  de  MM.  Dourii,  Vimont,  Alluard, 
général  de  Cbampvallier,  E.  de  Bourgade. 

^-  M.  Alluard  signale  à  l'Académie  la  découverte  de  cons- 
tructions romaines  au  col  de  Ceyssat.  Elles  ne  tarderont  mal- 
heureusement pas  à  disparaître.  La  démolition  a  été  commencée. 
Les  matériaux  sont  utilisés  pour  la  réédification  d'une  mai* 
son  incendiée. 

M.  le  général  de  Champvallier  veut  bien  se  charger  défaire 
lever  le  plan  de  ces  constructions. 

—  M.  Vimont  rappelle  que  M.  Leblanc  avait  proposé  de 
faire  réimprimer  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  un  ouvrage 
extrêmement  rare  du  père  Coissard  sur  Vassivière.  Le  comité 
de  publication  n'a  point  cru  que  l'Académie  pût  se  charger 
de  cette  impression.  Mais  comme  l'ouvrage  est  fort  curieux  et 
contient  des  détails  intéressants  sur  les  mœurs  du  temps,  M. 
Leblanc  a  pensé  que  la  vente  suffirait  à  couvrir  les  frais.  Il 
s'est  donc  décidé  à  faire  faire  l'impression  à  ses  risques  et 
périls.  Il  espère  toutefois  que  l'Académie  ne  lui  refusera  pas 
0on  patronage. 

M.  le  Président  répond  que  T Académie  est  heureuse  d'à- 
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caeiilir  cette  demande.  Il  est  persuadé  que  beaucoup  de  mem- 
bres voudront  posséder  ce  petit  volume  qui  sera  un  véritable 
bijou  typographique. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Tabbé  Guélon  qui  lit  son 
étude  sur  Vol lore.  Après  quelquesobservations  échangées  entre 
Tauteur  et  M.  E  de  Bourgade,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


OUVRAGES   REÇUS 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  —  mars  1886. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France  —  mars  1886. 

Journal  des  Savants  —  avril  et  mai  1886. 

Atti  délia  reale  Académia  dei  lincei  —  fascicules  8,  9,  10, 
et  11. 

Manuel  de  la  langue  neo-latine  usuelle  et  commerciale. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers  — 
quatre  livraisons. 

Recueil  de  l'Académie  des  Jeux  floraux. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéologi- 
que de  la  Corrèze. 

Actes  de  l'Académie  nationale  des  sciences  ,  belles-lettres 
et  arts  de  Bordeaux,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne,  1885. 

Mémoires  et  comptes-rendus  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils  —  décembre  1885,  janvier  et  février  1886. 

Revue  d'Auvergne  —  mars  —  avril  1886. 

Inventaire  des  manuscrits  grecs  de  J^an  Lascaris,  par  Pierre 
de  Noihac. 

Recherche  sur  un  compagnon  de  Pomponius  Lactus,  par  le 
même. 

Archives  d'hydrologie  —  mars,  avril  et  mai. 

Revqe  des  langues  romanes  — janvier  188Ç, 
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Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  — ^  Volume 
6«  de  la  6»  série  —  1885. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco 
gaise  de  Toulouse,  tome  vu,  janvier-février-m 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  indu 
arts  du  département  de  la  Lozère  —  janvier 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturai 
—  année  1885,  n°2. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Con 
historiques  et  scientifiques  — année  1885,  n' 

Le  Gay*-Lussac,  n"*  4,  cinq  exemplaires. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Mail 
de  Tannée  1885. 

RAPPORT 

de  la  Commission  cJiargée  de  vérifier  les  comptes 
pour  Vexercice  4885-4886 
lu  dans  la  séance  du  i  mars  488( 

Messieurs, 

J*ai  l'honneur  de.  vous  rendre  compte  des 
la  Commission  à  laquelle  vous  avez  confié  le  nr 
notre  situation  financière. 

Cette  Commission  s'est  réunie  le  1 1  févriei 
vous  le  dire,  elle  a  approuvé  sans  la  moi 
conclusions  du  rapport  présenté  par  M.  le  Tri 
dernière  séance.  Elle  vous  propose,  en  conséq 
les  chiffres  suivants  qui  résument  les  comp 
1885-1886  : 

Recettes  (y  compris  1640  fr.  90  en  ca 
1885).  .    / 

Dépenses 

Excédant  de  recettes 

Cet  excédant,  joint  au  niontant  des  cotii 
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(944  fr.)y  justifie  pleinement  l'espoir  que  nous  a  donné  M.  le 
Trésorier  de  pouvoir  acquitter,  dans  le  courant  de  Tannée 
présente,  les  frais  des  ^wi^  et  xxvii*^  volumes  des  Mémoires 
(1884  et  1885). 

L'examen  des  divers  articles  de  dépenses  a  provoqué,  d'ail- 
leurs, deux  observations  que  votre  Commission  vous  soumet, 
sous  forme  de  vœu,  et  qu'elle  vous  prie  de  vouloir  bien  ren- 
voyer au  Comité  de  publication  : 

En  premier  lieu,  il  s'agirait  de  remplacer  la  feuille  de  papier 
bulle  qui  sert  d'enveloppe  au  Bulletin  mensuel  par  une  cou- 
verture plus  élégante  sur  laquelfe  seraient  imprimées,  avec  le 
titre  de  notre  revue,  les  indications  de  date  et  de  numéro 
d'ordre.  Cette  amélioration  n'entrainerait  qu'une  dépense  in- 
signifiante et  serait  fort  utile  au  point  de  vue  du  classement 
des  fascicules. 

£n  second  lieu,  la  Commission  demande  que  les  intéressants 
renseignements  de  climatologie,  qui  jusqu'ici  ont  paru  dans  le 
Bulletin,  soient,  à  l'avenir,  groupés  par  année  et  publiés  dans 
les  Mémoires.  Elle  a  jugé,  en  effet,  que  la  réalisation  de  ce 
vœu  faciliterait  beaucoup  les  comparaisons  qu'on  est  naturelle- 
ment porté  à  faire  entre  les  observations  météorologiques  de 
différentes  époques. 

Passant  ensuite  à  la  vérification  des  titres  qui  représentent 
les  capitaux  dont  l'Académie  a  la  propriété  ou  la  garde,  votre 
Commission  a  constaté  la  parfaite  régularité  des  placements  de 
fonds.  Il  convient  cependant  d'appeler  votre  attention  sur 
l'échéance,  a  la  date  du  28  février  1886 ,  de  cinq  bons  de  la 
Société  générale  se  montant  à  2,300  fr.  et  faisant  partie  des 
fonds  destinés  au  monument  de  Verringétorix.  Pour  utiliser 
ce  remboursement,  M.  le  Trésorier  a  proposé  le  renouvellement 
des  cinq  bons.  Comme  la  valeur  dont  il  s'agit  est  facilement 
négociable,  moyennant  un  droit  d'escompte,  la  Commission  ne 
voit  aucun  inconvénient  à  en  autoriser  l'emploi. 

Telles  sont.  Messieurs,  les  questions  dont  j'étais  chargé  de 
vous  entretenir.  Toutefois,  j'aurais  très  incomplètement  rempli 
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ma  iAche,  si  je  n'ajoutais  qae  votre  Commission  vous  prie  de 
vouloir  bien  vous  joindre  à  elle  pour  remercier  M.  le  Trésorier 
des  nouvelles  preuves  de  dévouement,  de  zèle  et  de  prévoyance 
qu'il  a  données  pendant  l'exercice  1885-1886. 

T.  d'Aurelle. 

NOTICES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT    L^HISTOIRE    D'AUVERGNE 
EXTRAITS  DES  REGISTRES  CURIAUX 

DE    LA    PAROISSE   DE   SAJNT-RÉMY-SCR-THIERS. 

M.  François  Cusson,  qui  fut  curé  de  St-Bémy  de  1698  à 
1748,  parait  avoir  eu  Tbabitude  de  couvrir  de  notes  les  cou- 
vertures de  ses  registres  ;  ces  notes  sont  en  général  pleines  d'in- 
térêt, il  est  fort  regrettable  que  la  plus  grande  partie  des  cou- 
vertures ait  disparu.  C'est  de  ce  qui  reste  que  nous  tirons  les 
extraits  suivants.  A.  G. 

1708.  Hujus  parochiae  pastor  singulis  annis  solvit  centum 
francos  et  amplius  regiis  irapensis  ab  anno  propè  1700  usque 
ad  hœctempora. 

Praedecessor  nomine  lUelchior  Chossier  non  suprà  Dominum 
suum  discipnlus  à  suis  traditus  parochianis ,  agente  uno  antis- 
tite,  à  domo  suâ  per  vim  expuisus ,  in  hftc  suâ  domo  raptus  à 
lictoribus  hujus  antistitis ,  favente  proh  dolor  !  hujus  diœcesis 
uno  episcopo  hinc  famosissimo,  et  tandem  mortem  inflixit  huic 
pastori  ab  œrumnis  anteà  confecto.  Nemo  repertus  est .  qui 
innocentiam  hujus  pastoris  vellet  defendere  (1);  quid  non  cogit 
antistitis  auri  sacra  famés!  (2). 

(4)  M.  CussoD  se  trompe.  Nombre  d'habilaols  de  Si-Rémy  prirent  la  défense 
de  leur  curé,  mais  tous  leurs  efforts  échouèrent  devant  l*aveuglement  de  Tévê- 
que  de  Clermont,  dont  la  religion  avait  été  surprise.  A.  G. 

(â)  Voir  sur  le  curé  Chossier  le  1res- intéressant  travail  que  M.  Tabbé  Bost- 
barge,  membre  de  l'Académie,  a  publié  dans  la  Gazette  cC Auvergne ^  sous  le 
titre:  Un  curé  de  Samt-Rémy-sur-Thiers,  au  wiie  siècte.  /u®»  du  28  août  1881, 
9  septembre,  etc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-74- 

Tandem  antistes  ÂqaeQsis  obiit  21  janoarii  1708.  Hic 
Aquis-Sextiisjacet.  An  benè  fecerit  si  quaeras,  ploribos  in  lods 
ejus  scaena  fuit,  noroine  Daniel  de  Cosnac^  à  prssbyteris  notas. 
Arbor  bona  bonos  fructus  facit ,  sed  mala  arbor  malos  fructus 
facit.  Requiescat  in  pace  ! 

Hujus  fideijussor  et  rommissor  nomine  Petrus  Carrière  hic 
neroinem  occidit;  fidelis  servos  et  prudens,  hujos  antistitis  se- 
cundùro  exemplar  fecit  et  facit.  Heu  ,  mox  pro  eorum  familia- 
ritate  secuturus  est,  et  sequatur.  Amen. 

Anno  1707,  secundà  die  Pentecostes  exercitus  Galiorum 
truncatus  est  ab  Anglis  propè  villicum  Ramilly  in  Brabantii  re- 
gione,  duce  Domino  de  Villeroy  ;  domus  regia  in  columnà  dex- 
terA  ab  Anglis  circumdata  tota  ferè  interfecta  ab  Anglis,  impe- 
ranteduce  Malboroug,  Regero  nostrum  et  totam  nostram  Galliaro 
molestiâaiïecitacfortitudinemmilîtum  nostrorum  minuit,  Deo 
sic  volente  propter  peccata  nostra. 

Hoc  anno  judaeus  nomine  Samuel  in  penuria  argenti  cedulos 
regios  seu  billets  de  monnoye  invenit  ac  Régi  nostro  consolait  ; 
ex  principioîn  urbe  tantùm  Parisiorum  pro  valore  suo  habeban- 
tur,  deindè  pro  tertià  parte  tantùm  valorisin  toto  regno  accep- 
turae,  regio  jussu  receptœ  sunt  et  recipiuntur.  Heu  !  Quanta  et 
qualis  jactura  et  furta  in  negotiondis  istis  cedulis!  Commerciom 
propè  defuit. 

Perseculio  Papœ  noslri  Clemenlis  XL  Gallis  ab  Italie  ex- 
pulsis,  faventibusque  Italis,  Germani,  Angli,  lutheri,  calvinistas 
totam  ecclesiae  partem  nostri  Pontificisdepopulati  sont,  impera- 
tore  infestissimo  non  suis  stante  promissis  datis  huic  Pontifici  : 
quanta  mala  acciderunt  catholicis!  Ipse  Pontifex,  in  urbe  saA 
Romà  pressus  et  circumdatus,  archiducem  Austriae  Hispaniarum 
regem  agnoscere  vi  coactus  est,  ratione  vitandi  innumera  mala 
Italiset  suis  imminentia.  Deux  dixit  :  mihi  vindicta;  impera- 
torem  mox  afficiat  paenâ  huic  sceleri  débita  ! 

Religiosœ  Stae-Ursulae  institutionis  urbis  Thiernensis  ad  ex- 
tremam  necessitatem  redact^,  pauperes ,  pane  cceterisque  ad 
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vitam  defieientibas  y  conventum  soam  major  pars  deseroit, 
parentes  earum  oecessitati  subvenére ,  sed  quale  scandahm  ! 
Sacerdotes  à  choro  expuisi  nec  valentes  solvere  capitationero 
csteraqoe  onera  :  pauperes  fleverunt  et  ploraverunt. 

L'année  1709,  calamitatis  et  miseriae,  praecipoè  in  regione 
Forensi. 

Mense  januario  et  februario  frigus  in  gradu  superiori,  ità  ut 
frooDientum  in  campis  planis  Forensium  et  Arvernorum  congela^ 
tum  in  terra  putrefecit  et  defuit.  Vineœ  ut  plurimùm  periére  et 
exsiccatse  arefecerant  :  sterilitas  decepit,  grassatur  famés:  spes 
pacis  diù  desideratas  evannit.  Miserere  nostrt,  Domine. .  • 

Nono  mensis  maii  eô  venit  famés  ot  muiti  praecipuè  forenses 
mortui  in  viis  et  plateis  urbis  Thiernensis  visi  sunt,  pane  dit  de 
Fougère  vescentes  et  oleribus  camporum ,  exigui  debili  ta  tique , 
mortis  imaginem  prae  se  ferentes  ipsam  de  die  in  diem  exspectant 
mortero. 

Praecessit  banc  calaraitatem  diluvium  aquarum  suprà  et  in- 
frà  profluentium  per  quatuor  dies  mense  octobris ,  et  septimo 
hujns  mensis  1707  fracto  dirutoque  stagne  nomine  du  Chariol, 
hujus  aquâ  aquis  undiquè  profluentibus  junctis  coactisque  in 
unum  amnem  nomine  Durolensem  currentibus ,  omnia  pros- 
trata  snnt  sita  juxtA  hune  amnem,  mutata  sunt  in  deterius.  Urbs 
Thiernensis  in  luctu  totam  suam  ruinam  in  devastatione  hujus 
diluvii  vidit,  prospexit,  seseque  deperditam  existimavit.  Eclipsis 
solis  horà  nonA  tertio  die  Bogationum  1708,  contra  spem 
astrologorum ,  ità  major  ut  obseuritas  tanquam  tenebrœ  facta 
fcit.  HorA  pomeridianA  sequente,  Stella  ab  occidente  exultavit 
înter  médium  aerem  ab  omnibus  visa  transiens  et  occidens  in 
orientem.  Clamor  luporum  labernorum  in  unoquoque  ferè  pago- 
ram.  Gontemptus  religionis,  afflictio  pastorum  ,  tam  ex  parte 
episcoporum  praecipuè  in  hAc  parochiA  Aquensis  antistitis  per- 
secutionibus,  quam  parochianorum.  Glamabant  pastores,  nemo 
fait  qui  cogitaret  corde.  Dein ,  bis  monitis  spretis ,  irA  Dei  ac- 
censA ,  manus  Dei  nos  tetigit.  Misereatur  nostri  omnipotens 
Deus! 
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(Registre  de  1709^  28  avril).  Memeotote,  èposteri,  roalorum 
qoae  tonc  patiantur  patres  vestri  ;  ad  vestram  œdificationem  et 
eoraro  salutem  hsc  his  temporibos  contingere  permisit  Deos. 
Interrogate  eos ,  si  forsan  usquè  ad  vos  quidam  vitam  ducere 
possurit.  Heu  !  dicaut  vobis  (sicut  poeta)  nefandum,  filii  Jubetis 
renovare  doiorem.  Absque  lacrymis  quis  narrare  poterit? 

26  mai  1709.  Eodem  die  anni  prseterili  quatuordecim 
caupoDS  in  totidem  pagis  hujus  parochias  sitœ  ;  in  unaquaque 
fere  domo  vinuro  suppeditabatur,  pane  nutriebantur  porci  vo- 
vaecdBque  ;  bovibus  dabatur  frumentum  ;  famuli  in  felicitate 
abnndantiœ  obtemperare  magistris  suis  oneratis  vectigalibus  et 
impensis  regiis  renuebant  ;  ipsis  magistris  pauperibus,  famuli 
divites  habebantur  ;  totà  die  otiosi  nec  se  conducere  volebant 
pascua  ubique  inveniebant.  Heu  !  qualis  mutatio  et  temporis 
yicissitudo  !  famuii  repentiné  inopes  omnium  facti,  (amepressi, 
hodié  ad  magistros  jam  oneribus  tanquam  pauperes  factos 
recurrunt.  Dereliquerunt  Dominum  Deum  suum  ,  ecce  domus 
illornm  déserta.  Misereatur  eorum  et  omnium  nostrûm  Deus! 

1709.  Hodiè  vigesimA  prima  juiii  urbs  Tbierni  viduata  pas- 
tore.  Is  enim  obiit,  proh  dolor  !  pauperibus  sine  consolatione 
et  auxilio  clamantibus;  noiuerunt  consolari.  Divites  hujus 
urbis  contra  pauperes  ipsi  contra  eos  adversarii  et  arma  sumen- 
tes  sine  pace  tanquam  oves  errantes  habentur,  exteros  hujus 
parochiae  et  aliorum  expellunt,  nec  emere  frumenta  in  suo 
foro  sinenteSy  major  calamitas;  extra  urbem  mox  famé  perituri  : 
Terra  dabit  fructum  suum. 

1709.  {Après  le  i6  septembre).  Scitote,  posteri,  memen- 
tote,  vos  qui  haec  videtis,  si  forsan  ex  vobis  quispiam  meliora 
viderit  tempora.  Tempore  messis  famé  perire,  quid  in  poste- 
rum  ?  Ingraveiscente  morbo  tanquam  pestifero,  omnes  mortis 
imaginem  prœ  se  ferentes,  hic  absque  acreptione  personarum 
omnes  aggreditur;  nianum  posuit  hostis  ad  omnia  desidera- 
bilia  ejus  ;  omnis  populus  gemens  et  quaerens  panem  pretiosa 
dédit quœque  pro  cibo  ad  refociliandam  animam.  Qui  vesce- 
bantur  voluptuosé  interieruul  in    viis,  qui  nutriebantur  in 
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virgines...  matribas  suis  dixerunt:  ubi  est  triticum  ( 
Curo  deficerent  quasi  vulnerati  in  plateis  civitatis,  c 
larent  animas  suas  in  sinu  matrum  suarum  ;  pellis  ejus 
banus  exustus  est  à  facie  tempestatum  famis  :  sedenii 
conticuerunt  senes  {Jeremiœ). 

1709.  {Après  le  17  décembre),  Res  inaudita  , 
ignota  !  mortui  vivis  sustentationem  suppeditant  :  i 
dedonoo  in  domum  déférentes  ;  ob  oculos  divitum  ipsc 
penentes  potentes  que  eleemosynaro  ;  ipsi  divites 
anteà  obdurati  corde ,  fetore  mortuorum  mortisqu 
perterritiy  vi  quod  sponte  dare  renuebant  dare  cogui 

Mensejunio  1709,  in  morbum  insiderunt  divites 
jusque  propè  pagi.  Heu!  quanta  calamitas!  pau(j 
pereunt,  Dei  munerisque  christiani  obliti.  Major 
tanquam  belluae  habenturet  moriuntur,  audire  pastore 
fabricatoria  ars  penitùsdefecit,  et  mercatura  illius  pan 
saurus  et  una  sustentatio. 

Année  1710.  Majoris  calamitatis  et  miseriae,  famé 
ingravescentibus.  Anno  1709,  roensura  iori  Thierc 
menti  seliginis  ad  quinque  libros  pervenit  et  consi 
mense  martii  usqué  ad  messem  à  tribus  libris  et  i 
minuit.  Heu  !  operarii  quam  muiti  ut  ità  dicam  famé 
mcssis  eis  defecit  et  pro  solà  vitae  sustentatione  se  cor 
Domine,  quinque  panibus  tria  millia  in  deserto  nutri^ 
mines,  miserere  famulorum  tuorum  in  hàc  penu 
Domine,  aillictionem  populi  toto  corde  contriti 

12  Februarii  1710.  Men?iibus  decembris  et  janu( 
et  secundarius  ejus  bujus  parochis  mané  proficisc( 
pagos  incolis  aegrotantibus  famé  etpestifero  morbo  s 
conferendi,  non  nisi  serotinà  borâ  domum  sese  confc 

Quintomensis  apriliset  primo  maii  1710,  post  p 
fusionem  frigusadvenit.  Miraculum  stupendum!  qu 
timaverit  deperditos  esse  omnes  fructus  terra  tali  frij 
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autem  inali  inflixit,  arboi^es  et  fructas  salvi  facti  sont  &  glacie 
foliis  etfloribus  incidente. 

{Registre  de  iTiO,  après  le 2S novembre).  Meminerintebrii, 
gulosi  !  feré  vinum  defuit  illis,  et  non  nisi  pretio  sammo  eme- 
runt.  Lutetiœ  Parisiorum,  mensara  dicta  la  quarte  qainque 
libris  constitit  et  ampliùs  :  et  quo  pretio  alibi  ? 

{Registre  de  1711,  après  le  6  août).  Anno  praeterito,  die 
festo  sancti  Rochi,  parochiani  et  ipse  pastor  morbo  pestifero 
laborantes  votnm  emiserunt  seseque  sancto  Rocho  voverunt, 
ejusque  imaginem  in  ipsius  honorem  in  suà  ecclesîâ  collocare 
à  pericnlo  taiis  morbi  liberandi  causa,  et  ut  euro  in  similem 
morbum  et  in  quemcumque  inciderent  intercessorem  habere 
apud  Deum  mererentur.  Hodie  6°  Augusti,  votum  reddiderunt, 
factaque  est  concio  in  laudem  S.  Rochi,  et  oratio  ut  tempore 
pestis  et  cujuscumque  morbi  pestiferi  patronus  et  iotercessor  pro 
ipsis  parochianis  eorumque  parocho  intercedere  in  posterum  di- 
gnaretur.  Anno  Domini  millesimo  septingensimo  undecimo, 
die  sexto  augusti. 

{Registre  de  1713,  après  le  4  mai).  Meminerint  posteri, 
resipiscanl  omnes  qui  tanta  mala  vident  et  patiuntur  ;  vere 
prœterito  quisque  respirare  et  a  tantis  œrumnis  liberari  et  re- 
laxari  visus  est  :  floruerunt  arbores,  de  (uturâ  messi  et  ampU 
gavisus  est  unusquisque  ;  aperuerat  terra  sinum,  germinaverat 
et  datura  erat  fructus  suos  et  uberiores.  Heu  !  mense  martii 
glacies  simul  et  neix  frumento  seligines  ve  minorarunt  ;  nubes 
pestirera,  circà  festuro  Pentecostes  exurgens,  flores  teneros  et 
folia  excussit,  tune  ex  arboribus  ceciderunt  folia  ab  insectibus 
dictis  chenilles  quasi  devorata,ilA  utautumnum  advenisse  cre- 
didisses.  Pluvia  sine  intermissione  cadens  frumentorum  seligi- 
numve  majorem  partem  llorum  exinanivit ,  fasculi  muiti , 
spicas  multae,  pauca  grana  inventa  sunt  ;  sexaginta  et  amplius 
parochias  uberiores  grando  profligavit  et  prostravit,  et  tempore 
messis  decepitomen  etfacta  est  (âmes  magna  ;  pubKcani  telo- 
nerarii  onerum  regiorum  vectigaliumve  sine  misericordia  et 
colligentes  regios  denarios  dicti  collecteurs,  obliti  muoeris  suî» 
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pejores  bestiis  faoti  sunt,  tanquam  leones  ignem  spirantes,  lapi 
rapaces ,  sicut  muli  et  equi  in  quibus  non  est  intellectus  et 
crudeliores,  in  quorum  manibus  supremum  dominium,  supre- 
roa  furta,  injustitias,  iniquitates,  falsitates  commiseront,  mobi- 
lia,  boves,  oves  etreliqua  pauperum  in  direptionem  facta  sunt  ; 
ità  ut  deficientibus  ad  aratum  animantibus,  terrse  incultae, 
domus  desertae  sunt,  nullus  qui  sub  6cu  su&  vivere  tranquille 
suaque  possidere  unquam  posse  existimavit.  Justitia  venalis 
apud  ferè  orones  judices ,  cœterosque  hujus  generis  et  profes- 
sionis,  in  quorum  manibus  iniquitates  sunt,  repleti  sunt  roune- 
ribus  ipsi  latrones  et  obliti  muneris  sui.  Divites  avari  et  merca- 
turam  exercentes  in  spoliandis  pauperibus,  satiati  sunt,  et  apud 
ipsos  pauperes  ,  ne  deterius  illis  contingat,  non  tjuerimonia 
non  murmur  resonat,  et  facta  est  famés  major,  ità  ut,  nîsi 
vinum  hoc  anno  in  abundantià  laetificasset  cor  pauperum,  ferè 
omnes  ex  vite  cessissent.  Muiti  appropinquàsse  regnum  Dei 
dictitarunt. 

(Registre  de  1714,  après  le  25  mai).  Frigus  mense  no- 
vembris  1713  initium  cepit  et  usque  ad  decimum  hujus  mensis 
frigescit,  et  primo  hujus  maii  mensis  quisque  credidit  ferè 
omnes  frnetus,  frumenta,  vineas,  fœnum  et  arbores  periisse. 
Terra  aperuerat  sinum  et  omnibus  noiuisse  dare  fructus  suos 
visum  est.  0  slupendum  miraculum  !  Pater  futurorum  bono- 
rum  et  creator  omnium  addidit  et  duplicavit,  et  si  ha^c  non 
Bufficiant,  addet  et  majora.  Si  quisque  resipiscere  velit  et  si 
quibusdam  in  locis  defuit  nonnisi  in  iis  qui  propter  horrenda 
peccata  sua  quique  ea  et  simul  et  iniquitates  magnas  prolonga- 
verunt  iram  Dei  in  hoc  et  futuro  saeculo  thesaurisaverunt. 

(Registre  de  1714,  /e  29  juin).  Pax  tandiù  desiderata 
mense  junii  omni  prœteriti  cum  Rege  nostro  Ludovico  XIV 
Ultrajecti  cùm  Batavis,  Ânglis,  Lusitonis,  duce  Sabaudise 
Prussiœque  rege  Sacri  Imperii  electore,  facta  :  tandem  vige- 
sima  aprilis  seu  duo  kalendas  maii  hujus  anni  ab  ipso  Impera- 
tore  recepta.  Totn  Europa  à  cœlesti  Rege  exercituum  hoc  donum 
générale  maximèque  pretiosum   accepit»  bonis  subsecuturis 
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haoc  pacem  Tructus.  Lœtentur  populi  ;  benignitas  Dd 
Regisque  nostri  apparuit  ;  cessabunt  ubiquè  hajus  infesUssiaii 
belli  tanta  mala  quœ  ab  anno  millesimo  septingentesimo  pasâ 
sumus,  posteris  nostris  incredibilia.  Gloria  iii  excelsis  Deo,  et 
in  terra  pax  hominibus  ;  quiescit  Mars  rediitque  in  orcum, 
templum  Jani  clausom  est,  terra  dabit  fructum  suum.  Haec  pas 
in  hâc  parochiâ  hodiè  festo  Sanctissiroi  ae  Principis  Apostolo- 
rom  beatique  Pétri  promulgata  est  Deoqoe  gratis  acts  saot. 
Glaviger  caeiestis  Sanctus  Petrus  paradisi  januas  aperiat,  uoila- 
temqae  inter  principes  Christianos  obtineat  sempiternam,  ia 
infernis  ciaodat  projiciatque  omnia  beila,  odia  fugat,  concor- 
diaro  paret,  benedictusque  sit  semper  Dominas  Noster  Jésus 
Christus  qui  effuso  proprio  sanguine  banc  pacem  nobis  prome* 
ruit,  dicens  ;  pax  vobis,  pacem  meam  do  vobis,  dinturnam 
reliquo  hujus  nostrœ  vit®  curriculo.  Amen. 

{Registre  de  1714,  après  le  9  août).  In  regione  Forensi  et 
provinciis  vicinis  grassatur  pestis  animalium,  bovum,  ovium,  et 
quam  multa  pereunt!  0  bone  Jesu,  qui  dixisti  :  ego  sum 
pastor  bonus ,  respice  afllictionem  populi  tui  gregisque  toi , 
pasce  nos  in  custodiendis  illis  animantibus  quae  ad  esum  huma- 
num  tribuere  dignatus  es.  Per  Ghristum  Dominum  nos- 
trum,  etc. 

{Registre  de  1714,  sur  V enveloppe).  Pestis  animalium 
grassatur  in  regionibus  Forensi,  Borboniensi  et  in  omnibus 
ferè  Galliarum  provinciis  ;  in  hâcce  parochiA  fit  iuror  in  pago. 

{Registre  de  1715,  sur  V enveloppe).  En  punition  des 
péchés  des  hommes,  Dieu  nous  a  afQigés  par  la  peste  des 
animaux  qui  dure  depuis  trois  ans  et  a  ravagé  toute  Tltalie  et 
les  royaumes  du  Nord.  Nous  commençons  de  sentir  cette  année 
les  effets  de  cette  cruelle  peste  des  animaux  ;  elle  change  les 
villages  en  déserts  ;  les  remèdes  humains,  bien  loin  de  sou- 
lager et  de  préserver  les  animaux  de  cette  peste ,  ils  avancent 
plutât  leur  mort.  Par  Touverture  qu'on  a  fait  des  animaux  qui 
en  sont  péri,  on  a  observé  que  cette  peste  s'attache  au  foie,  le 
grossissant  et  altérant,  de  sorte  qu'elle  se  manifeste  par  an 
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charbons,  dévoiement  de  ventre  avec  effusion  de  sang,  grande 
effusion  de  larmes,  tremblennents  par  tout  le  corps,  enflures, 
douleurs  de  tête,  pourriture  des  cervelles,  des  jarret*  rhAnrrPs 
à  la  langue,  près  du  gosier,  qui  la  coupent  dans  v 
heiireâ  dessus  et  dessous  par  des  boutons  pesl 
corrosifs,  galles  horribles,  bosses  entre  cuir  et  cha 
puanteurs  insupportables.  La  communication  en  es 
reuse  qu'une  étable  en  étant  infectée  il  n'}  a  point 
et  on  a  remarqué  qu'il  n'y  a  que  la  conversion  des 
pécheurs,  qui  ont  attiré  ce  fléau,  et  les  prières  des  s 
qui  y  puissent  remédier  ;  et  il  semble  que  ce  fléau 
par  les  innocents,  tellement  Dieu  est  irrité.  Les  vc 
St-Roch  sont  d'un  grand  secours,  comme  on  a  d 
mente  dans  notre  paroisse  ;  c'est  pourquoi  nous 
vœu  et  promesse  d'ériger  une  chapelle  en  son  honn 
de  ravages  a  faits  cette  cruelle  peste  dans  le  Fore 
les  provinces  de  France  !  Dieu  en  préserve  les  h 
nous  conserve  nos  bestiaux  ! 

Enfin,  le  jour  de  saint  Laurent,  la  chapelle  d 
étant  parachevée,  la  messe  y  fut  célébrée,  et  le  v( 
grand  saint  Roch  accompli.  Continuez-nous,  gi 
votre  protection  auprès  de  Dieu  pour  le  soulagei 
consolation  des  pauvres  malades  de  cette  paroisse, 
le  maître  et  le  médecin  des  maladies  contagieuse 
imitant  nous  vous  honorons.  Préservez-nous  de  c 
maladie  pestilentielle,  obtenez-nous  la  conservati< 
maux,  obtenez-nous  la  guérison  spirituelle  de  I 
péché,  faites  notre  paix  auprès  de  Dieu. 


LETTRES  ET  PRIVILÈGE  DU  ROI 

POUR  LES  FOIRES  ET  MARCHÉS  DE  TAtVES.  (Juin 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
tous  présens  et  advenir,  salut.  Sçavoir  faisons  nous 
rhumble  supplication  de  noz  bien  aimez  les  manans 
du  lieu  de  Taulves  au  Bas-Auvergne  contenant 

6"  ANN3B. 
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Charles  huictiesme  d'heureuse  mémoire,  ayant  esté  inrormé  de 
la  fertilité  du  dict  bourg  y  créa  en  Tannée  mil  quatre  cens 
quatre-vingtz-quatorze  cinq  foires  l'année  et  ung  marché  qui 
seroit  tous  les  lundy  de  chacune  sepmaine  et  les  dictes  foires  les 
treizième  jour  de  janvier ,  troisièsme  jour  de  roay ,  pren^er 
juillet ,  quatorziesme  septembre  et  treiziesme  décembre.  En- 
suitte  de  quoy  et  des  con6rmations  qu'ilz  en  ont  obtenues  suc- 
cessivement des  roys  noz  prédécesseurs  ilzont  paisiblement  jouy 
des  dictes  foires  et  marché  jusques  en  Tannée  mil  cinq  cens  que 
la  contagion  s'estant  espandue  au  dict  Taulves  elle  emporta  la 
plus-part  des  habitans  d'icelluy  »  de  sorte  que  à  cause  de  leur 
petit  nombre  et  de  leur  pauvreté,  ilz  ne  peurent  recourir  au  feu 
roy  dernier  déceddé,  nostre  très  honnoré  seigneur  et  père  que 
Dieu  absolve  pour  en  obtenir  la  confirmation  ;  mais  à  présent 
que  par  le  bénéfice  de  la  paii  le  dict  village  commence  à  se 
repeupler  ilz  ont  recours  à  nous  et  très  humblement  faict  supplier 
et  requérir  affin  de  leur  donner  moien  de  le  remectre  au  mesme 
estât  qu'il  estoit  lors  des  dictes  concession  et  confirmation  et 
qu'il  appert  de  ce  que  dict  est  par  l'acte  cy  attaché  nostre  plaisir 
soit  leur  confirmer  les  dictes  foires  et  marché,  Nous,  voullans 
secourir  les  dictz  habitans  en  une  occasion  sy  juste  et  leur  donner 
moien  de  le  relever,  avons  de  noz  grâce  spécialle  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royalle,  confirmé  et  confirmons  le  dict  octroy 
de  foires  et  marché  faict  aus  dictz  habitans  cy-dessus  exprimez, 
excepté  celles  des  dictz  treiziesme  janvier  et  troisièsme  may  que 
nous  avons  remises  et  commancées  au  premier  sabmedy  de  ca- 
resme  et  quinziesme  du  dict  may  doresnavant  perpétuellement 
et  à  tons  jours  garder  et  observer,  sans  que  les  dictz  habitans  et 
leurs  successeurs  y  puissent  estre  troublez  sonbz  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  voullans  et  ordonnans  que  aus  dictz  jours 
tous  marchans  y  puissent  aller  venir  séjourner,  vendre  achepter 
et  eschanger  toutes  sortes  de  marchandises  licites,  jouir  et  user 
des  mesmes  privillèges  droictz  et  liberté  que  Ton  a  acconstomé 
es  autres  foires  et  marchez  de  nostre  royaume  ,  pourveu  tontes 
foys  que  à  quatre  lieues  k  la  ronde  il  ne  se  tienne  aucunes  foires 
et  marchez  ausdictz  jours. 
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Sy  donnons  en  mandement  au  séneschal  d'Auvergne 
lieutenant  à  Ryom  et  autres  noz  justiciers  et  officiers  qu'il 
tiendra  que  ces  présentes  ilz  facent  lire  publier  et  enregi 
du  contenu  jouir  et  user  plainement  paisiblement  et  perp 
ment  iceuli  habitans  de  Taulves  et  leurs  successeurs  sa 
mectre  leur  estre  faict  ne  donné  aulcun  trouble  ou  em 
ment  au  contraire  ;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  aflGn 
soit  chose  ferme  et  eslable  à  tousiours  nous  avons  faict 
nostre  scel  à  ces  dictez  présentes  sauf  en  autres  choses 
droict  et  l'aultruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d 
Tan  de  grâce  mil  six  cens  quinze  et  de  nostre  règne  le  si 

Loci 

(Arch.  de  la  mairie  de  Tauve»). 

MÉLANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUI 


Les  Ruines  du  Puy-de-Dôme,  —  A  plusieurs  r 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clei 
émis  le  vœu  que  les  ruines  du  temple  de  Mercure,  qu'el 
tant  contribué  à  faire  connaître,  fussent  complètemen 
gées  et  exhumées,  et  que  des  mesures  fussent  prises  | 
mettre  désormais  i  l'abri  de  toute  déprédation. 

Ce  vœu  vient  d'être  renouvelé  par  une  des  secti 
rinstitut,  et  tout  fait  espérer  qu'il  ne  tardera  plus  à 
satisfaction. 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  un  compte  rendu  de  la 
tenue  le  4  juin  dernier  par  l'Académie  des  inscriptions  el 
lettres  : 

«  M.  Ravaisson  rend  compte  à  l'Académie  d'un< 
»  qu'il  vient  de  faire  aux  ruines  découvertes  récemmen 
»  sommet  du  Puy-de-Odme,  Ces  ruines  apparti( 
»  comme  on  sait,  à  un  grand  temple  consacré  au  l 
I»  arverne,  désigné  aussi  par  l'épithèle  de  Doumias.  G 
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»  principal  dieu  des  Gaulois  ;  son  sanctuaire  était  le  centre  de 
»  notre  antique  religion  nationale.  Les  fouilles  connmencées, 
»  qui  avaient  donné  d'importants  résultats,  ont  été  abandon- 
»  nées.  Les  débris  qu'elles  avaient  exhumés  sont,  de  plus, 
»  exposés  sans  aucune  défense  aux  déprédations  dé^  touristes 
»  peu  scrupuleux.  Il  serait  bien  à  désirer  qu'il  fût  pris  &  ce 
»  dernier  égard  des  mesures  de  conservation.  Il  serait  bien  & 
»  désirer  aussi  que  les  fouilles  fussent  reprises.  Le  temple  du 
»  Mercure  arverne  était  le  monument  le  plus  important  de 
»  notre  pays  ;  il  a  un  intérêt  incomparable  pour  notre  histoire. 
»  M.  Ravaisson  demande  a  l'Académie  d'intervenir  auprès  de 
»  l'autorité  supérieure  pour  que  ce  qui  a  été  mis  au  jour  soit 
»  préservé  de  tout  dommage  et  pour  que  l'on  continue  des 
»  fouilles  qui  promettent  d'être  fructueuses. 

»  M.  Eugène  de  Rozière.  —  Notre  confrère  et  l'Académie 
»  recevront  très  prochainement  satisfaction.  La  loi  relative  à  la 
»  protection  des  monuments,  amendée  par  le  Sénat  sur  le 
»  rapport  de  M.  Bardoux,  et  d'après  les  indications  d'hommes 
»  compétents,  va  être  votée  par  la  Chambre  des  députés.  La 
»  loi  punit  sévèrement  les  individus  qui  exerceraient  des 
»  déprédations  sur  les  monuments  mis  au  jour  par  des  fouilles. 

»  M.  Deloche.  —  Cette  satisfaction  ne  sera  que  partielle. 
»  La  loi  donnera  l'assistance  matérielle  contre  les  dépréda- 
»  teurs.  Ce  qu'il  nous  faut  encore,  c'est  la  continuation  des 
»  fouilles.  Le  temple  de  Mercure  était  un  monument  colossal. 
»  Les  Gaulois  lui  avaient  donné  le  nom  de  Vcisso;  il  fut 
»  détruit  par  Krock,  chef  des  Alamans,  vers  le  premier  tiers 
»  du  quatrième  siècle.  Il  offre  un  intérêt  de  premier  ordre 
)>  pour  l'archéologie  nationale.  Il  faut  reprendre  mélhodique- 
»  ment  les  fouilles  sur  les  flancs  du  sommet  et  aussi  à  la  base 
»  du  piton,  à  l'endroit  dit  «  les  Cabanes  »,  où  ont  dû  rouler 
»  et  se  perdre  de  nombreux  et  importants  débris.  Si  l'on  songe 
»  à  la  foule  de  Gaulois  qui  visitaient  le  temple  de  Vasso  et  y 
»  laissaient  des  dons  et  des  ex-voto;  si  l'on  songe  au  nombre 
»  des  prêtres  de  divers  ordres  et  des  serviteurs  qui  peuplaient 
»  le  sanctuaire  et  ses  dépendances,  on  reste  convaincu  que  de 
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»  vastes  constructions  devaient  exister  dans  le  voisinage  du 
n  monument  et  que  les  fouilles  produiraient  de  grands  ré- 
»  suttats. 

/>  Pour  la  conservation  des  ruines,  il  y  a  urgence  a  élever 
»  une  barrière  protectrice  entre  elles  et  les  visiteurs.  L'Acadé- 
»  mie  doit  insister  sur  ce  point,  tout  en  demandant  la  reprise 
»  des  Touilles. 

»  L'Académie  décide  qu'il  sera  adressé  une  demande  en  ce 
)i  sens  au  ministre  de  l'instruction  publique.    » 

—  M.  Plumandon,  météorologiste  attaché  à  l'observatoire 
du  Puy-de-Dôme,  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
Clerroout,  a  publié  une  Nouvelle  ihéorie  de  la  grêle  (Paris, 
Gauthier-Villars,  1  vol.,  1886)  qui  a  été  très  appréciée  dans 
la  presse  scientifique. 

—  Un  épisode  du  siège  de  Lyon  (1793).  Sous  ce  titre, 
M.  Henry  Mosnier,  de  Brioude,  a  publié  à  l'imprimerie  Mar- 
chessou,  ou  Puy,  le  récit  de  l'arrestation,  par  les  muscadins,  de 
J.-B.  Jamon,  administrateur  du  département  de  la  Haute- 
Loire,  ancien  député  à  l'assemblée  législative. 

M.  Mosnier  est  l'auteur  de  plusieurs  autres  publications  in- 
téressant notre  région  d'Auvergne.  Nous  citerons  notamment 
ses  travaux  sur  l'ingénieur  Grimoald  Monnet,  de  Champeix  ; 
sur  le  général  Lafayette  ;  sur  l'école  centrale  de  la  Haute- 
Loire,  etc. 

—  Le  quinze  juin  dernier  a  paru  à  l'imprimerie  Caffard,  à 
Issoire,  le  premier  numéro  d'un  nouveau  journal  hebdomadaire, 
intitulé  :  V Auvergne  historique  illustrée.  Le  principal  rédac- 
teur est  M.  J.-B. -M.  Bielawski,  percepteur  des  contributions 
directes. 

-^  On  rencontre  dans  les  cartulaires  de  Brioude  et  de 
Sauiillangesi  comme  dans  tous  les  cartulaires,  bon  nombre  de 
mots  et  locutions  indiquant  des  divisions  territoriales  ou  servant 
à  désigner  des  réunions  de  maisons,  des  centres  d'habitations. 
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Tels  sont  enlr'oulres  vicaria^  p^gtis,  aicis,  fundus^  villa^  etc. 
Dans  la  séance  Ho  18  juin  dernier,  M.  d'Ârbois  de  Jabaia- 
ville  a  communiqué  à  l'Académie  des  Inscriptions  une  note 
relative  à  quelques-unes  de  ces  locutions.  Dans  cette  note,  il 
recherche  Tépoque  à  laquelle  les  mots  latins /tindus  (domaine) 
et  villa  (constructions  servant  à  l'exploitation  du  domaine  et  à 
rhabitation  du  propriétaire)  se  sont  introduits  en  Gaule.  Cette 
époque  est  intéressante  à  déterminer,  parce  qu'elle  marque  un 
changement  profond  dans  les  mœurs  et  dans  l'organisation  de 
la  propriété  du  sol.  Avant  la  conquête  romaine,  il  n'y  avait  en 
Gaule  ni  fundus  ni  villa  ;  César  n'y  trouva  que  des  oppida 
(agglomérations  d'habitants  avec  enceintes  fortifiées)  et  des 
a*dificia  (des  maisons)  ;  la  contrée  était  divisée  en  pagi  et  la 
propriété  du  sol  était  collective.  Le  jour  où  les  pagi  furent 
divisés  en  fundi^  où  les  œdificia  devinrent  des  viVte,  les  bases 
primordiales  du  cadastre  furent  établies.  C'est  vers  la  moitié  du 
premier  siècle  de  notre  ère  que  ce  changement  s'opéra,  grâce 
à  la   nouvelle  organisation  politique  et  sociale  donnée  par 
Auguste  à  la  Gaule.  La  plupart  des  noms  terminés  en  acus^  et 
qui  se  réfèrent  à  un  fundus  déterminé,  apparaissent  à  ce 
moment. 

—  M.  Chotard,  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Clermont, 
vient  de  faire  paraître  à  l'imprimerie  Montlouis  un  récit  de 
voyage  intitulé  :  Une  excursion  en  Belgique  et  en  Hollande. 
29  pages  in-8**. 

—  Parmi  les  publications  récentes  intéressant  notre  région, 
nous  indiquerons  : 

Un  grain  de  sable  à  l'édifice.  Vercingétorix^  par  R.  Bassin, 
cultivateur.  Clermont,  Petit,  15  pages  in-8**. 

Ce  grain  de  sable  est  une  poésie.  L'auteur,  M.  Bassin, 
fermier-cultivateur  au  Poux,  commune  d'Entraigues,  canton 
d'Ennezat,  n'en  est  pas  è  son  coup  d'essai  et  a  publié  déjà 
d'autres  poèmes  ou  chansons. 

Catalogue  de  peinture.  Dessins,  aquarelles,  pastels,  etc. 
Clermont,  Montlouis,  39  pages  jn-18f 
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Ce  catalogue  comprend  sous  511  numéros  les  tableaux, 
dessins  et  autres  ouvrages  exposés  depuis  le  19  juin  1886 
dans  une  construction  provisoire  édifiée  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  théâtre,  à  Clermont. 

—  La  librairie  Hachette  vient  de  mettre  en  vente  les  pre- 
mières livraisons  de  l'édition  illustrée  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Im  France  et  les  colonies^  par  Onésime  Reclus. 

Nous  signalerons  dans  les  deux  premiers  fascicules,  le  cha- 
pitre II,  Monts  et  plateaux,  etc.,  et  dans  ce  chapitre  les 
paragraphes  consacrés  à  nos  monts  d'Auvergne  et  les  douze 
gravures  qui  en  reproduisent  les  principaux  site»,  d'après  des 
dessins  de  Jules  Laurens,  Hubert  Clerget  et  Lancelot. 

—  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  orijt- 
naires  d'Auvergne  (suite).  —  Le  Bulletin  historique  avait 
déjà  emprunté  (1)  au  Supplément  à  l'Histoire  littéraire  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  publié  dans  le  Cabinet  Historique 
par  M.  Ulysse  Robert,  un  certain  nombre  de  notices  concernant 
des  bénédictins  nés  dans  notre  région  ou  s'y  rattachant  de 
quelque  manière.  Depuis  lors,  le  Supplément  de  M.  U.  Robert 
été  terminé  et  nous  pouvons  compléter  nos  extraits. 

«  FocRMACLT  (Philippe-François-Emmanuel),  appelé  à  tort 
»  FouBNAULT  par  l'auteur  de  la  Biographie  saintongeaise  qui 
»  lui  a  consacré  une  notice,  naquit  à  Arras  et  fit  profession  à 
»  St-Faron  de  Meanx,  le  21  août  1746,  à  l'âge  de  19  ans.  Il 
»  fut  religieux  à  St-Jean  d'Angély.  Botaniste  habile,  il  a  fait 
»  insérer  dans  le  tome  iv  du  Dictionnaire  raisonné  universel 
»  des  plantes^  de  Buchoz,  p.  238  et  suiv.,  une  liste  intitulée  : 
»  Plantes  observées  sur  la  route  de  Souillac  à  St^Jean 
)>  d'Angély  ;  une  relative  aux  plantes  d'Auvergne  et  une 
»  troisième  relative  aux  plantes  des  environs  de  Souillac  en 
»  Quercy  et  de  Beaulieu  en  Limousin.  Pendant  la  Révolution, 
»  il  fut  chargé  de  faire  des  plantations  de  pin  maritime  dans 

(^)  fiuffetfn  hiitariifMê  et  icientifliiue  de  C^wirgnet  p»  (|i|  4  jqillfl  |88l, 
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0  tes  sables  de  la  Teste,  mais  il  mourut  bientôt  à  la  tèche  à 
»  une  date  que  nous  ne  pouvons  pas  déterminer. 

»  (Matri<.ule  n"*  6978  ;  —  Rainguet,  Biographie  sainlûn- 
»  geaise,  pp.  245  et  246  ;  —  Revue  d'Anjou,  1. 1,  2*  partie, 
»  p.  51  et  suiv.) 

}>  FuMEL  (Gérard),  alias  Fâmel  et  Fimet,  né  à  Plo,  diocèse 
»  de  Clermont,  fît  profession  à  la  Daurade  le  17  avril  1659,  à 
»  Tâge  de  26  ans.  Il  mourut  à  Aniane  le  9  novembre  1684. 
»  On  a  de  lui  dans  le  Monasticon  Benedictinum  :  Recueil  de 
p  la  fondation  et  suite  de  l'histoire  de  l'abbaye  de  Brantôme. 
»  Ms.  lat.  12663,  fol.  134. 

»  Laubens  (Pierre),  né  à  Ally,  diocèse  de  Clermont,  fit 
»  profession  à  Saint-Allyre  le  15  octobre  1650,  à  Tâge  de  21 
»  ans.  Il  y  mourut  le  6  avril  1706  (1).  Il  a  composé  :  1°  Abrégé 
»  de  l'histoire  de  V abbaye  de  Saint- Allyre-lès-Clermont. 
»  1675.  Ms.  lat.  12686,  folio  51 .  —  2«  Abrégé  de  Vhistoire 
M  du  monastère  de  Saint-  Pour çain.  Ms.  lat.,  12691, 
>^  folio  284. 

M  Paez  (Jean  des) ,  né  à  Bourbon-l'Archambaud ,  fit  pro- 
»  fession  à  Saint-Allyre  de  Clermont  le  30  juillet  1666,  à 
»  Tâge  de  19  ans.  Il  mourut  le  22  décembre  1687  au  mo* 
»  nastère  de  Saint-Michel-en-rHerm.  On  a  de  lui  dans  le 
»  Monasticon  benedictinum  :  Uistoria  regalis  abbatiœ  sancti 
n  Joannis  Baptistœ  Angeriacensis  compenddum.  1676.  Ms. 
n  lat.  12676Jolio77. 

»  Roux  (Guillaume  Le) ,  né  h  Barret ,  diocèse  de  Saint- 
»  Flour,  fit  profession  le  31  mars  1659  à  la  Daurade  de  Tou- 
»  louse.  Il  mourut  le  10  août  1682  à  Aniane.  Il  est  Tauteur 
»  d'un  Mémorial  de  V abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  Des 
»  extraits  de  ce  manuscrit  ont  été  publiés  par  A.  Pottier  dans 
»  la  Revue  rétrospective  normande,  pièces  ix.  xi. 

(1)  La  date  exaele  du  décès  de  P.  Laurens  est  le  6  avril  ï1i6,  —  Ce 
rcnscigneihrnt  nousesl  fourni  par  notre  collègue  M.  A.  Vernière  qui  a  étudié 
d'une  manière  toute  spéciale  les  matricule  ires  de  la  Congrégation  de  Sainl- 
Maur. 
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»  Ternat  (Gérard),  originaire  de  Belair,  diocèse  de  Cler- 
»  mont,  fit  profession  à  St-Allyre  le  22  décembre  1664,  à 
»  l'âge  de  25  ans.  En  1678,  il  était  religieux  à  St- 
»  d'AuiLerre.  C'est  alors  qu'il  fit  l'analyse  de  deux  c 
»  de  cette  abbaye.  Son  travail  intitulé  :  Abrégé  du  gri 
»  petit  Cartulaire  de  Vabbaye  de  St-Germain  d'Au 
»  dans  la  bibliothèque  de  cette  ville  sous  le  numéro 
»  manuscrits.  Dom  Ternat  mourut  au  monastère  d< 
»  Nouvelle  à  Orléans,  le  20  septembre  1698. 

»  TiouER  (Victor),  né  à  Montferrand,  diocèse 
»  mont,  fit  profession  au  monastère  de  Notre-Dar 
»  Charité  le  2  octobre  1643,  à  l'âge  de  19  ans.  L 
»  le  lieu  de  sa  mort  me  sont  inconnus.  Il  a  composé 
i>  un  Abrégé  de  la  chronique  de  l'ordre  de  St-B 
»  forme  le  manuscrit  latin  12653  (1). 

»  Vebdier-La-Tocr  (Michel),  né  à  St-H.-sur- 
»  peut-être  St-Hilaire-les-Monges,  diocèse  de  Cler 
»  profession  à  Saint- Allyre  le  20  février  1760,  à  Ta 
»  ans.  Le  lieu  et  la  date  de  sa  mort  me  sont  inconn 
»)  probable  qu'il  mourut  entre  1788  et  1790.  Il  f 
»  par  Moreau  avec  Dom  Deschamps,  de  travailler  à 
»  de  l'Auvergne.  La  bibliothèque  de  Clermont  pc 
»  lui,  sous  le  numéro  233  des  manuscrits,  un  r 
»  pièces  historiques;  et,  sous  le  numéro  283,  les  | 
»  suivent  :  1**  Dissertation  historique  sur  la  distrib 
»  sièges  de  justice  de  l'Auvergne  après  le  partage 
»  province  entre  le  roi  saint  Louis  et  le  comte  et  le 
»  d'Auvergne  ;  —  2^  Notice  historique  sur  r  anciens 
»  de  Saint' Allyre;  —  3°  Histoire  de  la  guerre  dei 
»  en  Auvergne  ;  —  4**  Coup  d'asil  sur  quelques  pi 

(I)  Dom  Viclor  Tiolier  avait  quitté  la  Congrégation  de  St-Mfl 
mourut.  Il  a  écrit  une  Hûloire  de  Cabbaye  de  la  Chcùse-Dieu.  [E 
nutioDale,  Manutcrin  françaii^  IBOIBI.) 

[Note  de  M.  A.  Ver 
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»  gouvernement  des  trois  dynasties  des  rois  de  France  ;  — 
»  5**  Exposé  de  la  conduite  des  Evéques  de  France  dans 
»  l'administration  du  gouvernement  de  ce  royaume.  —  Eo 
»  1788,  il  publia  en  collaboration  avec  Bergier  :  Recherches 
»  historiques  sur  les  Etats  généraux  et  sur  V origine  el  forga- 
»  nisatioti  des  Etats  provinciaux  d' Auvergne ^  10-8*"  (!)•  » 
{Extrait  du  Cabinet  Historique). 

—  A  la  séance  de  la  Société  des  Etudes  coloniales  qui 
s'est  tenue  à  Paris  le  28  juin  dernier,  sous  la  présidence  du 
vice-amiral  Thomasset,  M.  Bouquet  de  la  Grye,  notre  compa- 
triote, ingénieur  hydrographe  en  chef  de  la  marine,  membre 
de  rinstitut,  a  fait  une  conférence  sur  les  moyens  à  employer 
pour  faire  disparaître  la  barre  du  fleuve  Sénégal. 

Le  conférencier  a  montré  la  situation  fâcheuse  dans  laquelle 
cette  barre  jette  notre  colonie  du  Sénégal.  Les  navires  arrivant 
a  l'embouchure  du  fleuve  sont  obligés  d'attendre  souvent  plu- 
sieurs jours,  et  parfois  un  mois,  avant  de  pouvoir  remonter 
jusqu'à  Saint-Louis  ;  c'est  au  point  qu'on  préfère  généralement 
aller  à  Dakar,  qui  se  trouve  à  soixante  lieues  au  sud  de  Saint- 
Louis.  Là,  on  prend  le  chemin  de  fer,  qui  vous  conduit  eu 
douze  heures  à  la  capitale  du  Sénégal. 

Le  pavillon  bleu  interdisant  l'entrée  du  fleuve  Sénégal  est 
l'effroi  de  tous  les  navigateurs.  Quand  ce  pavillon  est  bleu  et 
jaune,  cela  signifie  que  les  pilotes  vont  tenter  de  franchir  la 
barre  ;  quand  il  est  complètement  jaune,  il  est  reconnu  que  la 
barre  est  infranchissable.  M.  Bouquet  de  la  Grye  estime  qu'il 
est  facile  de  briser  cet  obstacle,  si  préjudiciable  aux  intérêts 
français.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  des  explications 
hydrographiques  qu'il  a  fournies  à  l'appui  du  projet  qu'il  pro- 
pose, et  nous  nous  bornerons  à  dire  que  ce  dernier  consiste 
dans  la  construction,  à  l'embouchure  du  fleuve,  de  deux  digues 
courbes,  l'une  de  800  m.  au  Nord,  l'autre  de  1,000  m.  au 


(4)  Nous  donnerons  prochaînemenl  une  note  biographique  plus  détaillée 
el  plus  complète  sur  le  bénédictin  Verdier-Latour. 
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Sud.  Le  coût  de  ces  ouvrages  s'élèverait  à  cinq  millions. 
D'après  les  calculs  précis  de  M.  Bouquet  de  la  Grye»  étant 
donnée  la  diiïérence  de  Tret  à  Dakar  et  k  Saint-Louis,  tout  en 
amortissant  en  vingt  ans  cette  somme  de  cinq  millions,  les 
armateurs  français  gagneraient  4  1/2  0;0  sur  les  prix  actuels 
de  transport.  Enfin,  on  obtiendrait  aussi  un  avantage  moral 
énorme  :  Saint-Louis  ne  serait  plus  réellement  qu'à  huit  jours 
de  la  France. 

—  Description  de  la  châsse  du  xiii®  siècle  ayant  appartenu 
à  la  ville  de  Billom  et  provenant  de  son  ancien  Collège  ;  vendue 
à  M.  Mannheim,7,  rue  Si-Georges,  12,100  francs,  26  mars 
1886: 

Belle  et  importante  châsse  de  travail  limousin  du  xiii^  s.  en 
cuivre  champlevé,  doré  et  émaillé,  d*un  très  remarquable  décor, 
qui  consiste  en  nombreuses  figures  dessinées  par  des  linéaments 
gravés  avec  têtes  ciselées  en  haut  relief  et  rapportées,  prunelles 
marquées  de  points  d'émail  noir,  et  en  motifs  de  rinceaux  cou- 
rant autour  de  chaque  personnage,  le  tout  en  réserve  sur  un 
fond  d'émail  bleu  clair. 

Ce  reliquaire  à  la  forme  d'une  maison  à  toiture  en  bâtière, 
couronnée  d'une  crête  de  cuivre  doré  faite  de  fleurs  de  lis  et  de 
trèOes  alternés.  Deux  plaques  rectangulaires  forment  la  toiture, 
l'une  offre,  de  gauche  à  droite,  les  sujets  suivants  :  La  Présen- 
tation au  Temple  ;  V Adoration  des  Rois  Mages  et  la  Fuite  en 
Egypte  ;  l'autre ,  en  suivant  le  même  ordre  :  La  montée  au 
Calvaire  ;  le  Christ  en  croix  ;  les  saintes  Femmes  au  sépulcre. 
Deux  plaques  de  même  dimension  que  les  précédentes  garnissent 
les  grands  côtés  ;  elles  représentent  les  Douze  Apôtres  dont  les 
noms  en  lettres  onciales  sont  écrits  sur  une  bande  horizontale 
qui  passe  derrière  leurs  têtes.  Deux  auréoles  elliptiques  à  fond 
d'émail  vert,  se  voient  au  milieu  de  ces  deux  plaques,  l'une 
renferme  l'image  du  Christ ,  l'autre  celle  de  la  Vierge.  Les  faces 
latérales  ou  petits  côtés  sont  revêtues  de  deux  autres  plaques  en 
forme  de  pignon.  L'une  est  décorée  du  sujet  La  Salutation 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 

DE  L'AUVERGNE 


PROCÈS-VERBAUX 


mémw^ee  iitt  !«'  Jfwiiiei  É9Se. 


La  séance  est  oeverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  docteur  Dourif ,  Commissaire.  Le  procès- 
verbal  est  In  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  connaUre  les  titres  des  ou- 
vrages et  publications  périodiques  qu'il  a  reçus  depuis  la  dernière 
séance.  Il  mentionne  un  volume  de  M.  l'abbé  Chardon  :  Les 
Mémoires  d'un  Séraphin,  Saint  Denys  TAréopagite,  Suarez  et 
saint  Thomas  y  ont  fourni  les  matériaux  de  cet  ouvrage.  L'au- 
teur a  su  les  réunir  et  les  grouper  sous  une  forme  nouvelle. 
Un  style  facile ,  une  science  éclairée  justifient  pleinement  les 
approbations  qu'a  reçues  l'auteur. 

—  M.  de  Lacombe  dépose  un  opuscule  de  M.  de  Noihac  , 
intitulé  :  Le  Canzoniere  autographe  de  Pétrarque. 

—  M.  l'abbé  Guélon  présente  quelques  observations  sur  la 
question  qu'il  avait  débattue  à  la  précédente  séance  avec 
M.  E.  de  Bourgade.  Il  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
docteur  Planât  »  membre  correspondant  ,  qui  a  fait  faire 
des  fouilles  importantes  au  puy  de  Chignore,  et  y  a  trouvé  des 
fragments  d'armes,  des  objets  de  bronze  qui  appartiennent 
à  l'époque  préhistorique.  M.  le  docteur  Planât  a  trouvé  égale- 
ment des  débris  de  constructions  romaines. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


6«  ANNÉE. 
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OCVRAGBS    REÇUS 

iDgues  romanes.  Février  1886. 

la  Société  d'agriculture,  sciences,  lettres  et  arts 

it  de  la  Loire. 

e  la  Société  d'agriculture ,  sciences  ,  lettres  et 

ravaux  scientifiques,  t.  v,  n^  12. 
s  bibliothèques  et  des  archives  ,   publié   sous 
ministère  de  l'instruction  publique, 
icole  du  Puy-de-Dôme.  Avril-mai. 
î9,  geological  surwey,  1883-84. 
les  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  t.  vu  ,  3^ 

'un  Séraphin  ,  par  M.  Tabbé  Chardon. 

la  Société  linnéenne  de  Normandie ,  3^*  série , 

sanctuaire  du    Pater  nosler  à  Jérusalem ,  par 
run    (  présenté    par    M .   Alexandre  Bellaigue 

ère  autographe  de  Pétrarque  ,  par  M.  Pierre  de 


amee  M^wMiQwe 


f  à  deux  heures,  la  séance  publique  annuelle  a 
ôtel-de- Ville  ,  dans  la  salle  des  délibérations  du 
îpal ,  que  M.  le  Maire  avait  mise  à  la  disposition 

voir  déclaré  la  séance  ouverte,  M.  le  Président 
une  courte  allocution  ,  rend  un  juste  hommage 
Je  M.  le  Président  Moisson  ,  et  expose  le  but  et 
adémies  de  province. 

le  est  donnée  à  M.  Fabre  pour  la  lecture  de  son 
.  L'honorable  Secrétaire  perpétuel  passe  en  revue 


Digitized  by 


Google 


—  Ô5  — 

tes  œuvres  diverses  et  nombreuses  qui  ont  été  publiées  en  1885 
par  les  membres  de  TAcadémie. 

—  Deux  lectures  sont  inscrites  à  Tordre  du  jour  : 

Correspondance  du  bureau  des  finances  de  Riom  avec  un 
avocat ,  par  M.  Everat ,  docteur  ès-lettres,  avocat. 

De  r Origine  de  quelques  dictons  ,  par  M.  Viraont ,  biblio- 
thécaire. 

La  seconde  lecture  n'a  pu  avoir  lieu. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


NOTICES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT    L'HISTOIRE    D'AUVERGNE 


ITINÉRAIRES 

Des  processions*  dans  la  irlUe  de  Clermont 
A  LA  FIN  DD  XV*  SIECLE. 

On  est  trop  généralement  porté  à  ne  voir,  dans  les  livres 
liturgiques,  que  des  objets  d'art  ou  de  curiosité  ;  ils  méritent 
cependant  d'être  étudiés  comme  documents  historiques  et 
littéraires.  Quelle  foi  naïve,  en  effet,  respirent  plusieurs  de  leurs 
andeones  leçons  !  Que  de  charme  poétique  dans  leurs  hymnes 
et  dans  leurs  proses  !  L'érudit  lui-même,  plus  positif,  y  trouve 
satisfaction  à  ses  goûts.  Ainsi  les  rubriques  des  vieui  missels 
de  Clermont  contiennent  des  itinéraires  de  processions,  qui 
offrent  de  curieux  renseignements  sur  la  topographie  de  cette 
ville  au  xv*'  siècle. 

D'après  les  Origines  de  la  ville  de  Clairmont  de  Savaron 
(Edition  Durand,  p.  202),  le  premier  missel  imprimé  pour 
TEglise  de  Clermont  serait  sorti  des  presses  de  Michel  Topic, 
de  Lyon,  le  17  novembre  1492.  Un  extrait  manuscrit  de  ce 
livre,  envoyé  par  les  Bénédictins  de  St-Allyre  au  P.  Le  Brun, 
de  l'Oratoire,  porte  cependant  qu'il  fut  achevé  d'imprimer  à 
Venise  le  29  septembre  1 492.  Une  mention  semblable  est  écrite 
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sur  la  garde  du  seul  exemplaire  connu,  malheureusement  in- 
complet du  titre  et  des  dernières  pages,  qui  est  conservé  ^  la 
Bibliothèque  Mazarine  (1).  Il  eût  été  intéressant  de  résoudre  ce 
problème  bibliographique  :  mais  où  retrouver,  dans  son  inté- 
grité, ce  précieux  incunable?  M.  W.  H.  James  Weale, 
qui  a  fouillé,  pour  sa  Bibliographia  Liturgica  :  3§%s$alia  Ec- 
clesiarum  et  Ordinum  (2),  toutes  les  grandes  bibliothèques  de 
l'Europe,  n'a  pas  rencontré  d'autre  exemplaire  que  celui  dont 
nous  venons  de  parler. 

Nous  en  avons  extrait  ces  itinéraires  pour  les  publier  ci-après. 
Il  nous  a  paru  utile  de  signaler,  d'après  les  livres  liturgiques 
plus  récents,  les  modifications  qu'ils  subirent  par  la  suite  des 
temps,  et  de  les  accompagner  de  notes  nécessaires  à  l'intelli- 
gence du  texte. 

Procession  du  dimanche  des  Rameaux. 

{Miiselde  1492).  c<  Diciturtertia,  et  intérim  indicateur  sub- 
diaconus  ad  portandum  et  diaconus  ad  aspergendum  aquam 
benedictam,  et  duo  diaconi  ad  portandas  duas  cruces  parvas 
aureas,  et  duo  presbyteri  honesti  superchorarii  in  albis  et  capel- 
lis  rubeis  ad  portandam  imaginem  saiicti  Agricole  (3;.  Cerei 

(4)  Ce  Missale  C/aromoniense^  qui  est  admirablement  imprimé,  porte  le 
DO  23789  du  catalogue.  Il  mesure  158  millimètres  de  hauteur  sur  113  milli- 
mëires  de  largeur. 

(2)  Londres  (15,  PiccacUlly),  Bernard  Quariich,  1886,  in  8». 

(5)  Il  s'agit  non  de  Pimage,  mais  de  la  châsse  des  SS.  Agricole  et  Vital, 
dont  Gharlemagne  donna  les  reliques,  à  Bologne  en  786,  à  Tévèque  de  Gler- 
mont  Âdebert;  ainsi  qu'il  résulte  des  inscriptions  reproduites  en  (ac-simile 
dans  le  Nouveau  Traité  de  diplomatique  par  D.  Tassin  et  D.  Tousiain,  t.  ii, 
pi.  27  et  dans  VHistoire  de  la  ville  de  Clcrmont  de  M.  A.  Tardieo,  t.  i, 
p.  2i0.  Ces  inscriptions  se  trouvaient  dans  le  reliquaire,  dit  de  St-Àrthéme, 
qu'on  portait  aux  incendies  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  chef  en  bois 
argenté  du  saint  évèque.  il  était  en  forme  de  châsse,  enrichi  de  pierreries  et 
couvert  de  lames  d'or  en  compartiments,  avec  une  inscription  en  filigrane 
d*or.  Quant  à  la  châsse,  renfermant  quelques  parties  des  reliques  des  SS. 
Agricole,  et  Viul,  qu'on  portail  à  la  procession  du  dimanche  des  Rameaux, 
elle  était  en  bois.  On  la  déposait  sur  un  brancard  couvert  de  moquette  verte 
et  on  la  révélait  d'une  couverture  de  velours  rouge  garnie  d'une  dentelle  d'or 
et  d'argent  fin.  [Cathalogue  di$  reliquaires  renferme^  dans  P armoire  sous  U 
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autero  et  thuribula  non  portantur  ad  istam  processionem. 
Dum  haec  aguntur,  debent  convenire  processiones  aliarum 
ecclesiarum  collegiatarum  ad  ecclesiam  istam,  et  ordinatis 
aquis  benedictis  et  crucibus  in  choro,  ut  infra  in  Rogationi- 
bus  (1),  et  imagine  sancti  Agricolae  post  cruces,  incipit  succen- 
tor  antiphonam  Exurge,  Domine  cum  versu  et  sine  Gloria  Pa- 
tri.  Distribuuntur  flores  in  choro.  Hebdomadarius  dicit  oratio* 
nem  Exaudi  nos^  Domine  ut  supra,  in  forma  tamen  inferiori  et 
cum  cappa  sua  nigra.  Incipitur  antiphon.  Asperges  me  super 
chorum,  Psal.  Miserere  mei^  Deus^  quera  prosequendo  descen- 
dimus  in  navim  ecclesiae.  Hebdomadarius  in  ordine  et  loco 
suo  dicatorationem  Adeslo.  Cantatur  antiphon.  PueriUebreo^ 
rum  et  alia  antiphona  Veslimenla^  et  antiphon.  Cum  audisset. 
Tune  exeant  qui  portant  cruces  et  imaginem  per  portaro  quœ 
est  a  meridie,  et  facimus  stationem  inter  domos  episeopatus  et 
abbatiara  (2).  Et  servientes  capituli  slent  juxta  imaginem  cum 
cirothecis  et  baculis  ad  arcendam  turbam.  Deinde  prosequendo 
aiias  antiphonas,  transeuntes  per  portam  abbatiœ étante  portam 
Fratrum  Minorum  (3)  venimus  ad  ecclesiam  sancti  Genesii 
aspergendo  aquam  benedictam  ecclesiae  Claromontensis  et 
nullam  aliam.  Ibi  dicimus  tertiam  succinte  et  sine  hymno.  Pos- 
tea  exeuntes  per  portam  ab  occidente,  incepta  antiphona  Colle- 
gerunly  descendimus  ante  domum  Sancti  Spiritus  (4)  ;  et  duo 

maitre  autel  de  V église  cathédrale  de  Clermonty  7o  et  20»;  et  Inventaire  des 
ornements,  argenterie  et  linges  des  deux  grandes  sacristies  du  chcsur  de 
régisse  cathédrale  de  Clermonl.  Archives  dëparlemenlales  du  Puy-de-Dôme, 
Fonds  du  GbapUre  Galbédral  :  armoire  18,  sac  D,  cote  29.  -^  Journal  de 
voyage  de  D.  Jacques  Boyer,  pages  51  el253.) 

(i)  Voir  plus  loin. 

(2)  Au  sud-ouesl  de  la  Cathédrale,  dans  les  locaux  occupés  par  les  cha- 
noines avant  qu'ils  eussent  abandonné  la  vie  commune,  se  trouvait  la  maison 
abbatiale.  Elle  a  été  démolie  pour  le  dégagement  de  la  Cathédrale,  et  sur 
son  emplacement  passe  la  rue  qui  fait  communiquer  la  place  derrière  Cler- 
moot  avec  la  partie  supérieure  delà  rue  des  Gras. 

(5)  Cette  porte  était  vers  Pendroit  où  la  rue  Terrasse  rejoint  la  montée 
des  <:ordeliers  (Place  Sugny;. 

(i)  Cet  ancien  hôpital  était  probablement  situé  sur  remplacement  des  mai- 
sons conliguës  de  MM.  Tixier-Dumas  et  Noilat  (Recherches  sur  les  hôpitaux 
de  Clermont'Ferrundf  par  le  docteur  A.  Peghoux,  p.  51.) 
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superchorarii  cantant  versum  Unusaulem^  et  ad  portam  Gallii  (1) 
dicimus  psalmum  De  profundis  pro  decano  quondam  Por- 
tueosi  (2),  et  ascendimus  in  praetorium  Gallii  (3).  Ibi  débet 
esse  processio  Gamaleriensis  cum  vexillis  suis.  Diaconus  cao* 
tel  evangelium  Cum  appropinquassetf  et  fit  sermo  ab  Episcopo, 
si  est  praesens,  vel  ab  eo  cui  cantor  iDJunxerit.  Quo  firiito  et 
data  beiicdiclione  ab  Episcopo  si  est  praesens ,  recédât 
processio  Gamaleriensis,  et  nos  redirons  ad  portam  Gallii  prose- 
quentes  antiph.  de  die.  [bi  dimittit  nos  processio  Sancti  Genesii, 
et  nos  transeuntes  ante  aliam  portam  Fratrum  Minorum  (4) 

(i)  Celle  Porla  Gallii  était-elle  la  porle  du  Sl-Esprii  qui  conduisait  Ters 
Jaude,  ou  uoe  sorte  d'ouverture  que  Tod  remarque  à  rexlrémilé  méridionale 
de  cette  place,  et  vis-à-vis  de  la  chapelle  de  Jaude,  dans  le  plan  de  Clermonl 
de  la  Cosmographie  universelle  de  Belleforest  [i  575)  ?  Le  passage  suivant 

»  El  nos  recUmus  ad  portam  Gallii. ibi  dinnUit  nos  processio  S.  Gène- 

sii  »...  nous  fait  croire  qu'il  sVgil  bien  de  Sa  porte  du  Sl-Esprit. 

(2)  Sans  doute  J.  de  Riom,  qui  est  qualifié  de  doyen  de  Téglise  du  Port 
dans  le  manuscrit  de  la  Canone^  où  son  obit  figure  au  m  des  nones  d'avril 
(3  avril). 

(5)  On  appelait  ainsi  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié  de  Jaude.  Elle 
était  placée  sur  le  lieu  qui  en  a  gardé  le  nom.  On  y  accédait  par  un  escalier, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  plan  précité ,  ce  qui  ressort  également  de  cette 
phrase  «  ascendimus  ad  prœtorium  Gallii,  »  On  lit  aussi  dans  le  Processional 
imprimé  sous  Mgr  de  Lagarlaye  [Glermont,  P.  BouUudon,  4743]  a  Diaro- 
nus,,,,  ascendit  in  plateam  superiorem  capellœ  et  ibi  cantal  Evangelium.  » 

Au  commencement  du  xviii<^  siècle,  Pitinéraire,  pour  se  rendre  à  cette  cha- 
pelle, était  modifié  au  sortir  de  Téglise  de  St-Genès.  Voici,  en  effet,  ce  qui 
est  dit  dans  une  note  manuscrite  de  celte  époque  :  a  On  sort  de  la  ville  par  la 
»  porte  Ârtonne,  qu'on  appelle  aujourd'huy  la  porte  du  Cerf,  estant  prés  de 
»  la  porle  neufve,  où  sont  présentement  les  Pères  de  la  Charité,  M.  le  chantre 
»  appelle  deux  chorisles  du  hauit  chœur,  et  la  dernière  antienne  estant  achevée, 
»  ils  commencent  le  répons  Collegerunt  et  le  verset  ensuite,  lequel  répons 
»  doit  suffire  jusques  à  ce  que  la  procession  est  arrivée  à  la  chappelle  de 
»  Jaude  où  le  diacre  doit  chanter  l'évangile.  On  ne  dit  point  de  De  profundis, 
»  ni  de  prédication.  La  procession  de  Chamalière  ne  paroit  point  nullement. 
»  Messieurs  du  Chapitre  de  Sl-Genez  doivent  accompagner  la  procession 
M  jusques  à  la  Cathédrale,  aussi  bien  que  les  autres  collégiales.  » 

En  1743  on  revenait  à  la  Cathédrale  par  la  place  de  Jaude  et  la  rue  des 
Gras,  »  per  plateam  Gulii  et  vicum  magnorum  Graduum,  »  —  [Processionale 
Claromontense,  p.  54). 

(4)  11  est  probable  que,  rentrée  par  la  porte  du  Sl-Esprit,  la  procession 
suivait  la  rue  du  Rempart  et  passail  devant  la  porte  occidentale  du  couvent 
des  Cordeliers,  qui  était  cuntiguë  à  la  tour  de  ce  nom  daub  laquelle  était  pra- 
tiquée une  des  portes  de  la  ville. 
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et  infra  domum  Laurentianam  (1)  acceodimus  per  gradus  (2) 
ad  portam  occidentalem  ccclesias  Glaromonteosis  qus  clausa 
sit.  Ibi  puerî  altis  et  claris  vocibus  cantanl  Gloria  laus^ 
etc » 

Processions  des  Rogations. 

(Missel  de  1492)  l**"  jour,  —  «  Circa  finem  missœ  indoan- 
tur  très  honesti  sacerdotes  albis  simplicibus  qui  portabuut 
capsulas  cum  reliquiis.  Unus  capsulam  quse  dicitur  Beatœ  Ma* 
riae  (3),  et  alius  capsulam  Saucioruin  Innocentium,  tertius  Sanc- 
tain  Crucem  (4).  Nunc  debent  prœcedereduo  adolescentes  in  albis 
cum  lanternis  et  lumine  :  unus  a  dextris  et  alius  a  sinistris. 
Nos  omnes  procédât  juvenis  quidam  pulcher  et  robustus  cum 
vexillo  de  armisecclesiae.  Subdiaconuscumurceoloetaquabe- 
nedicta.  Diaconus  et  hebdomadarius  et  alius  diaconus  porta- 
bunt  cruces  parvas,  quarum  una  defertur  prima,  alia  defertur 
novissima  (5).  Tune  conveniunt  processiones  aliarum  ecclesia- 
ruro  collegiatarum  ad  ecclesiam  Claromontensem,  et  ibidem 
recipiuntur  cum  classico.  Dicta  hora  sexta,  ministri  prœdicti 
cum  crucibus  et  aquis  benedictis  et  reliquiis  desceudunt  et 
ordinantur  in  choro.  Postprimam  crucem  Claromontensem» 
crus  Camaleriensis ,  penultima  defertur  Portuensis,  cœterae 
cruces  in  medio  ordinentur.  Et  solus  ille  subdiaconus  qui  portât 

(i)  Domum  Lautmtianam  ?  Quid  ? 

(â)  La  rae  des  Grns,  [GTadus]^  ainsi  nommée  parce  que  sa  parlie  supé- 
rieure était  formée  de  nombreux  degrés  (baie  muUo$  it  lato»  de  saxo  grès- 
sus...  Goelnitz,  Itmenarium  Belyico  GalUcum,  p.  649).  Ces  larges  marches 
d'escalier  sont  trés-dislinctemenl  visibles  dans  le  plan  de  Bellerorest. 

(3)  I!  s'agit  du  grand  reliquaire  de  vermeil,  que  portait  à  certaines  proces- 
sions le  chanoine  dernier  reçu,  et  qui  contenait  plusieurs  reliques  de  la  Très 
Saiole  Vierge.  (Caihalogue  des  reliquaires  renfermez  duns  V armoire  sous  le 
maitre  autel  de  Véglise  calhédrale  de  Clermonty  5o.  Archives  départementales 
du  Pay-de-Déme,  Fonds  du  Chapitre  Gatbédral  :  armoire  48,  sac  D,  cote  ^.) 

(i)  Ce  reliquaire  consislait  en  une  croix  d'or,  enrichie  de  grosses  perles 
fines,  sur  un  pied  de  vermeil  à  l'antique.  Il  contenait  du  bois  de  la  vraie 
croix  envoyé  par  saint  Louis.  (Idem,  4».  Loc.  cit.] 

(5)  Ne  pourrait-on  pas  voir  dans  Tusage  de  ces  deux  croix  l'orifine  de  la 
croix  à  double  croisillon  dont  se  sert  encore  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  df 
Glermout  T 
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urceolum  Claromontensem  aquam  benedictam  aspergat.  Suc- 
côntor  incipit  antiphonam  Exurge^  Domine.  Et  hebdomadariu» 
loco  succentoris,  dicat  oralionem  Exaudi  nos  Domine.  Anli- 
phon.  Signum  salutis.  Orat.  Adesto,  quam  dicit  bebdoma- 
darius  in  navi  ecclesiœ  loco  suo.  Tune  exeant  |ier  portam  qu« 
est  ab  occidente  cantando  antiphonam  Propilius ,  et  alia<» 
antiphonas;  transeuntes  per  gradus  ante  domum  hospitalis(l), 
et  ante  ecclesiam  Sancti  Slephani  (2)  ;  transeant  ad  petraœ 
régalera  (3)  et  veniunt  in  cimiteriura  Sancti  Boniti  (4).  Ingre- 
diraur  ecclesiam,  et  lacta  de  eo  coramemoratione  per  antipho- 
nam In  civitale  Domini.  f.  Àmovit  eum.  Orat.  Exaudi,  quœ- 
sumus,  Domine,  et  de  omnibus  sanctis.  Et  ibidem  duo  pres- 
byteri  electi  a  succentore  incipiant  letaniara  hoc  cantu  Kyne 
eleison,  Christe  eleison,  et  prosequendo  intramus  ecclesiam 
Chantoenensem(5).  Postmodum  venimusad  PraBdicatore8(6). 
Ibi  fit  sermo  ab  eo  cui  cantor  injunxerit ,  nisi  episcopus  prae- 
sens  aliter  voluerit  praedicare.  Post  lieec  fit  comraemoratio  de 
cruce,  et  datur  benedictio  cum  cruce  super  populum  et  super 
fructus  terrœ.  Ingredimur  ecclesiam  Praedicatorum  et  canta- 
mus  antiphonam  Regina  cœli,  cum  f.  et  oratione  de  Beata 
Maria,  et  coramemoratione  de  omnibus  sanctis.  Et  prosequendo 

{\)  L'hôpiUl  qui  avait  été  consirull  par  le  Chapîlre  Calhédral,  sur  le  ler- 
ritoire  de  la  paroisse  de  St-Pierre,  el  que  Ton  désignait  par  le  nom  tTJIoÊpi^ 
iaU  sancti  Bartolomœi  Beatœ  Mariœ  Claromontmsis,  ou  simpleoieDt  par 
celui  ^'HospUale  Ecclesiœ,  [Recherches  sur  les  Hôpitaux  de  Clermont-Fer' 
randy  p.  66.) 

(2)  Celte  église  est  maintenant  connue  sous  le  nom  d'église  St-Eutrepe; 
elle  a  élé  reconstruite  dans  le  courant  de  ce  siècle. 

(3)  Le  grand  escalier  appelé  «  Peyron  royal  »  par  Savaron,  Voyez  De 
sanctis  ecclesiis  et  monasleriis  Claromonlii.  {Origines  de  la  ville  de  Clairmoni, 
Edition  Durand,  p.  3i6). 

(i)  Le  cimetière  de  St- Bonnet  était  conligu  à  l'église  du  même  nom  deve- 
nue aujourd'hui  une  propriété  particulière.  Celle-ci  était  située  auprès  des  vastes 
bâtiments  successivement  occupés,  avant  la  Révolution,  par  le  grand  et  le 
petit  séminaires,  et  qui  le  sont  actuellement  par  un  pensionnat  de  jeunes 
filles. 

(5)  L'abbaye  de  Chanloin  qui  fut  plus  tard  le  couvent  des  Carmes- Des- 
chaux. 

(6)  Le  couvent  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins,  aujourd'hui  monastère 
des  Dames  de  la  Visitation. 
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letaniam,  ibi  Sancle  Dominice,  orapro  nobis,  visitamus  eccle- 
sîam  Portus  (Ij.  Et  cantamos  antiphonam  Regina  cœli  cum 
?ersu  et  oratione  de  Beala  Maria,  et  commémorât,  de  omni- 
bus sanctis,  et  pro  dcfunctisin  claostro.  Prosequendo  letaniam 
redimus  ad  erclesiam  Glaromontensem.  Cum  transimuâ  portam 
civitatis^  recedit  a  nobis  processio  Sancti  Petri>  et  nos  intramus 
ecclesiam  nostram  et  dicimus  nooam.  » 

2*  Jour.  —  c<  Hodie  vadimus  ad  ecclesiam  Sancti  Cirici  (2), 
ubî  facto  sermone  ab  eo  cui  cantor  injunxerit,  et  commemo- 
ratione  de  cruce,  et  benedictione  data  cum  cruce  super  popu- 
lum  et  super  fructus  terrœ,  intramus  ecclesiam^  et  facta  com- 
memoratione  de  sanctis  martyribus  Cirico  et  Julita  per  anti- 
phonam Filiœ  Jérusalem,  f.  Lœlamini  et  orat.  Deus  qui  nos 
concedis,  et  coramemoratione  de  omnibus  sanctis,  proceden- 
tes  et  contantes  letaniam  Salvalor  mundi  visitamus  ecclesiam 
Sancti  Stephani  (3)  per  antiphonam  Tu  principatum  lenes. 
f.  Pâte faclesunL  Orai.  Da  nobis  quœsumus^  Domine,  imilari. 
Et  de  omnibus  sanctis.  Et  prosequendo  vadimus  ad  ecclesiam 
Sancti  Pétri  (4).  Et  facta  commemoratione  sanctorum  aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli  per  antiphonam  Petrus  aposlolus  et  Pau- 
lus.  f.  Annunciaverunt  et  orat.  Deus  cujus  dextra.  Et  com- 
memoratio  de  omnibus  sanctis,  prosequendo  letaniam  intramus 
Glaromontensem  ecclesiam,  et  dicimus  nonam.  » 

3®  jour.—  «  Processio  ut  supra  feria  secunda  (5).  Sed  hodie 
transeuntes  ad  ecclesiam  Sancti  Andreae  (6),  et  facta  comme- 
moratione de  eo  per  antiphonam  Andréas  Chrisii  famulus. 

(i)  L'église  collégiale  deN.-D.  du  Porl. 

(2)  L'églisede  Sl-Girgues,  vulgairemeDliS'/-CA^,  était  située  dans  le  faubourg 
de  Foutgiève,  entre  Fabbnye  de  St-Âllyre  et  la  maison  de  la  Chasse.  Il  existe 
eneore  une  rue  St-Cirgues  prés  du  marché  aux  cuirs. 

(3)  L*église  de  St-Etienne  est  aujourd'hui  Téglisede  St-Eutrope. 

(4)  L'église  de  St-Pierre^  démolie  à  l'époque  de  la  Révolution,  occupait 
remplacement  du  marché  qui  porte  le  même  nom. 

(5)  C'est-à-dire  que  la  procession  descendait  la  rue  des  Gras  et  passait  de- 
vant l'hôpital  du  Chapitre  pour  se  rendre  à  l'abbaye  de  St-Ândré. 

(6)  L'abbaye  de  Si-André,  Ordre  de  Prémonlré ,  éuit  entre  Clermonl  et 
Chamalières,  au  lieu  où  ont  é(^  installés  l'Orphelinat  des  Frères  et  l'Ecole 
normale  d'Instituteurs. 

7* 
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Versus  Dilexil  Andream.  Oraiio  Majesla(em  luam^  cum  pro- 
cessionibus  Sancti  Andreâeet  Camaleriœ,  qaas  ibi  obviam  inve- 
niraus,  et  ibidem  incipitur  letania  quam  prosequendo  vadimus 
ad  ecclesiana  Camaleriœ  (1),  ubi  facto  sermone  ab  eo  cui  can- 
tor  injunxerit  et  facta  commeraoratione  de  cruce  et  data  bene- 
dictione  super  fructus  terrœ,  intramus  ecclesiam  et  cantamus 
antiphonam  Regina  cœli  cum  versu  et  oralione  de  Beata 
Maria  et  commemoratione  de  omnibus  sanclis ,  et  pro  defunc- 
tis  super  tumulum  domini  Gulielmi  de  Monteferrando  (2) 
canonico  quondam  Claromontense,  et  prosequendo  transeuntes 
per  castellum  Gamaleriae  (3)  visitamus  ecclesiam  Fratrum  Mi- 
norum  Veterum  (4)  et  ibi  fit  anniversarium  pro  domino 
Antonio  de  Lanchat  (5)  quondam  abbate  Claromontense 
et    dicimus  Qui  Lazarum  et  De  profundis.  » 

«  Et  prosequendo  letaniam  venimus  per  Gallum  (6)  et  ante 
ecclesiam  Sancti  Juliani  (7);  ibi  duo  presby teri  incipiunt  responso- 
rium  de  beatoJuliano  re^t^randt/m  cum  versu  et  cum  prosello, 
et  intramus  per  porlam  novam  (8)  et  venimus  ad  ecclesiam 
Sancti  Genesii  faciendo  commemoratione  de  eo.  Et  redimus 
ad  Glaromontensem  ecclesiam  et  dicimus  nonam.  » 

L'itinéraire  de  la  procession  de  la  Fête-Dieu  présente  moins 
d'intérêt.  Il  s'éloigne  peu  de  la  Cathédrale,  et  ne  dépasse  pas 

(i)  L'église  collégiale  de  Notre-Dame  de  Chamalières. 

(2)  Guillaume  de  Monlferrand  était  doyen  du  Chapitre  de  Chamalières  à 
la  fin  du  xiii^  siècle. 

(3)  Le  bourg  de  Chamalières. 

(i)  La  chapelle  du  vieux  couvent  des  Cordeliers  qui  a  servi  longtemps  de 
poudrière.  On  rappelait  aussi  Notre-Dame  de  Beaurepaire  ou  Chapelle  de 
Saint-Fiacre. 

(5)  Antoine  de  Langeac,  abbé  de  Clermont  de  U50  à  1478.  Il  était  en 
même  temps  prévôt  de  Brioude.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Antoine  de  Langeac  qui  lui  succéda  dans  ces  deux  dignités. 

(6)  Au  xvi<^  et  au  xvii^  siècles  la  procession  faisait  un  détour,  pour  passer 
à  Jaude,  avant  de  se  rendre  à  Téglise  St-Julien.  En  1745  elle  allait  directe- 
ment des  Vieux  Cordeliers  à  Téglise  SlGenès  (Procemonale  Claromontense 
p.  418). 

(7)  L'église  priorale  de  StJulien  se  trouvait  au  delà  du  ruisseaa  des  Sallos» 
non  loin  du  moulin  des  Pauvres. 

(8)  La  Porte  neuve  ou  Porte  papale  était  située  au  sud  de  Clermont,  Il  Teih- 
trée  du  quartier  du  Tournet  ou  de  St-Eloy. 
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tt  la  chapelle  de  St^Jean  qui  est  au  Palais.  »  La  veille  de  ta 
solennité»  dit  la  rpbrique  du  missel  de  1492,  on  sonnait  les 
cloches  à  cBUvre  laissée  (  «  pulsatur  a  œuvre  laissée  »  )  :  quel 
était  ce  genre  de  sonnerie  ?  Nous  remarquons  aussi  que  le  clergé 
allait  à  la  chapelle  de  Ste-Groix  (1),  où  se  trouvait  l'autel  de 
paroisse,  chercher  la  réserve  eucharistique  qui  y  était  conservée 
dans  une  custode  suspendue  à  la  voûte  (2),  comme  c'était  alors 
l'usage  à  peu  près  général.  Cette  coutume  laissait  un  trop  libre 
cours  aux  entreprises  sacrilèges  des  profanateurs  (3)  ;  elle  dis- 
parut à  la  suite  des  guerres  religieuses.  A  cette  époque  remonte 
l'introduction  des  tabernacles  qui  nous  sont  venus  d'Italie  (4). 

A.  V. 

MÉLANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 

—  Le  musicien  Rameau  à  Clermont.  —  La  Cathédrale  de 
Clermont  compte  parmi  ses  anciens  organistes  un  des  premiers 
maîtres  de  la  musique  française,  Rameau.  Un  article  récem- 
ment publié  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  {La  critique 
musicale  au  siècle  dernier  —  Rameau  et  les  Encyclopé- 
distes, par  René  de  Récy)  vient  de  ramener  l'attention  sur 
ce  compositeur  théoricien.  Nous  n'avons  pas  à  l'analyser  ici. 
Nous  nous  bornerons  à  lui  emprunter  une  anecdote  qui  se  rap- 
porte au  séjour  de  Rameau  en  Auvergne. 

Vers   1717  ou    1718,  Jean    Philippe   Rameau,   (né  k 

[i]  La  chapelle  de  Sle- Croix  élail  celle  des  chapelles  absidales  qui  était 
la  plus  rapprochée  de  la  nef,  du  côté  du  midi.  [Origines  de  la  ville  de  Clair- 
mont.  Edil.  Durand.  De  sanclis  ecclesiis  et  monasteriiî  Claromontii,  p.  344). 

(2)  0  ...  Cum  magna  rêver entia  corpus  Dominide  custodia  laxata  ponat  in 
nobilivaso  cristalUno.,,,  Quafinita  curatus  relcuet  custodiam  ad  reponen- 
dum  corpus  Dontini,  » 

(3)  Une  de  ces  profanations,  restée  célèbre  dans  rhisloire  des  guerres  de 
religion  en  Auvergne,  est  celle  qui  eut  lieu,  en  1549,  dans  Téglise  d'Issoire. 
{Annaies  de  la  ville  dUsoire  publiées  par  J.-B.  Bouillet,  Clermont,  4848, 
p.  6!«). 

(4)  Martine,  de  Àntiq,  Ecçl  ritMty  Edit.  m^^  1. 1,  p.  393. 
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Dijon  en  1683,  raort  en  1764,)  concourut  à  Paris  pour  un6 
place  d'organiste.  N'ayant  pas  réussi,  il  quitta  la  capitale  et 
chercha  en  province  un  refuge  où  il  pût  étudier  et  préparer  sa 
revanche.  Son  frère  Claude,  organiste  à  la  Cathédrale  de 
Clermont,  ayant  consenti  à  se  retirer,  Rameau  vint  le  rempla- 
cer. Cette  situation  «  lui  offrait ,  avec  l'existence  assurée ,  un 
0  milieu  favorable  à  ses  hautes  spéculations,  le  calme  d'une 
»  ville  fermée  à  tous  les  bruits  du  dehors,  de  sévères  horizons 
»  circonscrits  entre  de  hauts  sommets  d'aspect  imposant,  anx 
»  grandes  lignes  sèches  et  nettes,  un  rude  climat  fait  pour  af- 
»  fermir  toutes  les  énergies.  Dans  cette  solitude  laborieuse, 
»  son  vigoureux  esprit  acquit  toute  sa  trempe.  De  l'étude 
»  pratique  du  clavecin  et  de  l'orgue,  de  la  composition  à  la- 
o  quelle  il  se  livrait  sans  relàche>  il  s'éleva  bientôt  à  une 

»  conception  plus  vaste Plus  que  jamais  pénétré  de  la 

»  nécessité  de  donner  à  ses  études  une  base  scientifique  et  ne 
it>  la  trouvant  nulle  part.  Rameau  décida  de  la  créer.  » 

C'est  pendant  son  séjour  à  Clermont  que  ,  sous  le  nom 
de  Traité  de  V Harmonie,  réduite  à  ses  principes  naturels^  il 
publia  en  1722  ,  le  résultat  de  ses  études  et  de  ses  recher- 
ches. Le  livre  ayant  fait  quelque  bruit,  Rameau  voulut  reve- 
nir à  Paris.  Le  difficile  était  de  se  débarrasser  d'abord  des 
engagements  contractés  avec  le  Chapitre  ;  celui-ci  résistant 
à  toutes  les  sollicitations,  voulait  garder  son  organiste.  La 
manière  dont  Rameau  parvint  a  ressaisir  sa  liberté  vaut  ses 
meilleurs  tours  d'écolier.  Voici  comment  la  chose  est  contée 
par  un  de  ses  principaux  biographes,  le  médecin  Maret,  mem- 
bre honoraire  de  l'ancienne  Académie  de  Clermont  : 

«  Le  samedi  ,  dans  l'octave  de  la  Fête-Dieu  ,  au  Salut 
D  du  matin,  étant  monté  à  l'orgue.  Rameau  mit  simplement 
x)  la  main  sur  le  clavier,  au  premier  et  au  second  couplet. 
i>  Ensuite  il  se  retira,  en  fermant  les  portes  avec  fracas.  On 
»  crut  que  le  souffleur  manquait,  et  cela  ne  fit  aucune  impres- 
»  sion  ;  mais  au  Salut  du  soir,  il  ne  fut  pas  possible  de  prendre 
»  le  change,  et  l'on  vit  qu'il  avait  résolu  de  témoigner  son 
»  mécontentement  par  celui  qu*il  allait  doûtier  aUi  autres.  Il 
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2>  tira  loiis  les  jeux  d'orgoe  les  plus  désagréables  et  il  y  joi- 
»  goit  toutes  les  dissonances  possibles.  Il  avait  tant  mis  d'art 
»  dans  le  mélange  des  jeux  et  dans  l'assemblage  des  disso- 
^  nances  les  plus  tranchantes  que  les  connaisseurs  avouaient 
•  »  que  Rameau  seul  était  capable  de  jouer  aussi  désagréable* 
h  ment«  Le  Chapitre  lui  fit  faire  des  reproches  ;  mais  sa  ré- 
)>  ponse  fut  qu'il  ne  jouerait  jamais  autrement  si  l'on  persis- 
D  tait  à  lui  refuser  sa  liberté.  On  se  rendit  :1e  bail  fut  résolu  ; 
»  et,  les  jours  suivants,  il  témoigna  sa  satisfaction  et  sa  recon- 
»  naissance  en  donnant  sur  l'orgue  des  pièces  admirables,  o 

—  Le  dernier  numéro  de  la  Revue  Historique  (juillet-août 
1886)  contient  une  savante  étude  de  M.  G.  Monod,  intitulée  : 
Les  Aventures  de  Sichaire.  Commentaire  des  chapitres  xlvu 
du  livre  vii  et  xix  du  livre  ix  de  l'Histoire  des  Francs,  de 
Grégoire  de  Tours. 

Ce  numéro  contient  aussi  un  compte  rendu  critique  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Histoire  du  diocèse  de  Tulle  depuis  les  pre^ 
miers siècles  chrétiens  jusqu'à  nos  jours^  etc.,  par  l'abbéPoul- 
brière,  professeur  de  rhétorique  au  Petit- Séminaire  de  5er- 
vières,  chanoine  honoraire,  historiographe  diocésain,  etc.,  etc. 

—  Le  Compte  rendu  des  séances  et  travaux  de  V Académie 
des  Sciences  morales  et  politiques  a  donné  dans  sa  livraison  de 
mai  1886  la  suite  du  travail  de  M.  Doniol,  notre  compatriote, 
sur  le  général  Lafayette.  Il  s'agit  cette  fois  du  départ  de  La- 
fa  yette  pour  les  Etats-Unis  en  1777. 

—  M.  Desdevises  du  Dézert,  ancien  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Clermont,  actuellement  professeur  à  Gaen,  a 
publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  normande  de  Géographie 
un  article  sur  le  Continent  noir  et  la  nouvelle  Politique  colo- 
niale. 

—  Sous  ce  titre  :  Une  Ambassade  au  Maroc,  la  Revue  des 
Deux  Mondes  a  donné  dans  ses  plus  récentes  livraisons  (15 
juin,  l^et  15  juillet,  P'  août,  15  août)  le  récit  d'une  des 
dernières  excursions  de  notre  regretté  compatriote  M.  Gabriel 
Charmes. 
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Le  souvenir  du  pays  natal  suivait  M.  Charmes  jusque  dans 
ces  lointains  parages;  et  il  suffisait  d*une  rencontre,  d'une 
ressemblance  plus  ou  moins  vague  pour  ramener  sa  pensée  vers 
cette  Auvergne  qu'il  aimait  et  dont  il  aurait  été  certainement^ 
s*il  eût  vécu,  Tune  des  gloires. 

«  Nous  étions,  dit-il,  allés  ramper  au  flanc  d'un  coteau 
w  chargé  de  fleurs,  près  d'un  village  nommé  Kerareta,   de 
»  kareta,  charette.  C'est  à  coup  sur  un  des  plus  délicieux 
»  campements  que  nous  ayons  eus  au  Maroc.  Le  temps  était 
»  devenu  tout  à  fait  beau  ;  il  ne  restait  de  la  pluie  qu'une 
»  fraîcheur  exquise  qui  ravivait  les  fleurs  et  la  verdure.  Autour 
V  de  nous  s'étendaient  des  collines  gracieuses  ;  en  face  de 
»  nous  d*immenses  montagnes  enveloppées  d'une  atmosphère 
»  d'or  s'élevaient  sur  le  ciel  transparent  et  rosé.  Ce  pays  res- 
»  semblait  d'une  manière  frappante  au  pays  où  je  suis  né  ;  et, 
»  si  je  n'avais  vu  tant  d*Arabes  autour  de  moi,  je  me  serais 
»  cru  sur  les  hauts  plateaux  du  Cantal,  non  moins  fleuris  et 
»  plus  poétiques  encore  que  ceux  du  Maroc,  et  dont  j'ai  si 
»  souvent  parcouru  les  solitudes  aux  jours  déjà  lointains  de 
i>  mon  enfance.  A  de  si  grandes  distances,  des  milliers  de 
»  souvenirs  s'éveillaient  dans  mon  cœur  pendant  que  je  me 
»  promenais  seul  aux  abords  du  camp.  Je  cherchais  à  m'ex- 
»  pliquer  pourquoi  une  nature  toute  pareille  à  celle  qui,  jadis, 
»  me  causait  des  émotions  si  douces,  provoquait  en  moi  tant 
»  de  rêveries  troublantes,  et  ne  se  reflétait  plus  sans  tristesse 
»  dans  le    miroir   terni   de    mon    âme.  Hélas  !    ce   n'était 
)>  pas  une  énigme  que  je  me  posais,  car  la  réponse  était  facile 
»  à  trouver.  Quand  j'errais,  plein  d'espérance,  sur  leurs  cimes» 
»  les  montagnes  du  Cantal  me  parlaient  d'un  monde  que  je 
»  m'imaginais  rempli  de  prestiges  et  où  je  me  proposais  de 
»  marquer  par  les  |ilus  féconds  travaux.  Celles  du  Maroc  ne 
»   pouvaient  pas  me  tenir  le  même  langage.  Je  savais  trop 
»  bien  que  je  n'y  étais  venu  chercher  que  de  simples  éludes 
»  politiques,  et  je  n'ignorais  pas  davantage  à  quoi  servent  et 
»  le  peu  que  valent  les  études  politiques.  Toutes  les  illusions 
»  du  passé  sont  retombées  trop  lourdement  sur  moi  pour  qu*il 
*  m'en  reste  sur  l'avenir..**  » 
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—  Suzelle  Labromse  et  Dom  Gerle.  —  La  librairie  Firmîn- 
Didot  à  Paris  a  mis  récemment  en  vente  un  volume  de  M.  l'abbé 
Christian  Moreau,  intitulé  :  Une  mystique  révolutionnaire , 
Suzette  Labrousse^  d'après  ses  manuscrits,  etc.,  ouvrage  pri^ 
cédé  d'une  lettre  préface  de  M-  Taine  (1).  Voici,  d'après  la 
préface  personnelle  de  l'auteur,  le  résumé  de  la  vie  de  Su- 
zette Labrousse  que  les  journaux  du  temps  ont  parfois  appelée 
Suzette  Labouse  :  «  La  biographie  qu'on  va  lire  est  celle  d'une 
»  névrosée  atteinte  de  la  maladie  aux  mille  symptômes  que 
»  la  science  observe  sous  le  nom  d'hystérie.  Cet  état  morbide 
»  se  manifeste  chez  M"®  Labrousse  par  une  véritable  folie 
a  mystique,  accompagnée  d'hallucinations,  de  cauchemars  et 
»  de  visions. 

»  Dans  le  dernier  chapitre  de  ce  livre,  que  je  considère 
»  comme  la  partie  philosophique  et  scientifique,  je  suis  pas  à 
»  pas  les  progrès  de  la  névrose  chez  cette  femme  étrange, 
»  affectée  de  subdélire,  ou  état  malicieux  (ainsi  que  le  désigne 
»  M.  Dailly),  qui  la  porte  à  la  simulation  et  au  mensonge 
»  souvent  inconscient. 

»  D'abord,  la  malade  se  croit  inspirée,  prétend  recevoir 
»  du  ciel  la  mission  de  réformer  le  clergé  et  d'abaisser  l'or- 
»  gueilleuse  puissance  des  grands  de  la  terre.  Eilecommuni- 
»  que  aux  prêtres,  aux  religieux,  aux  évéques,  cet  immense 
»  projet,  ou  plutôt  cette  mission  divine  ainsi  qu'elle  le  nomme. 
)>  Elle  est  considérée  par  le  plus  grand  nombre  comme  une 
»  insensée,  par  les  autres  comme  une  comédienne,  jusqu'à 
»  ce  qu'un  jour  le  fameux  chartreux  Dom  Gerle  vienne  du 
»  fond  de  son  cloître  rendre  hommage  à  la  Prophétesse,  car 
»  elle  prophétise,  la  nouvelle  Deborah. 

»  Comme  le  sphinx  antique,  elle  propose  au  peuple  des 

(I)  11  y  a  là  une  erreur  matérielle  voulue.  La  lellre  de  M.  Taine  n*a  pas 
été  éerite  pour  servir  de  préface  au  livre.  «  La  leitre  préface  annoncée  sur 
»  la  couverture,  dit  avec  rnison  la  Revue  Historique,  n'esl  qu'un  simple  billet 
«  où  Tillustre  historien  exprime  le  plaisir  quMl  aura  à  lire  un  travail  sur  Suzette 
»  Labrousse.  Il  y  a  une  petite  supercherie  d'auteur  ou  d'éditeur  à  mettre 
»  ainsi,  sans  y  être  autorisé,  uo  livre  médiocre  sous  le  patronage  d*uQ  nom 
»  célèbre.  » 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  10«  — 

»  énigmes  ;   elle  anoonce  la  RévolulîoD  et  les  évéaemeDls 
»  saiip;Iants  qui  doivent  raccompagner. 

»  Pontard,  évéqiie  constitutionnel  de  Périgueux,  s'eothoa- 
»  siasme,  lui  aussi,  pour  les  théories  de  Villutninéê  ;  c'eal 
»  lui  qui  la  fait  venir  à  Paris.  La  duchesse  de  Bourbon ,  très 
»  portée  aux  rêveries  de  rilluminisme,  ne  veut  pas  permettre 
»  que  Mlle  Labrousse  loge  ailleurs  qu'en  son  h6tel  ;  en  échange 
9  de  ses  prédictions,  elle  Tinitie  aux  sciences  occultes,  notam- 
»  ment  à  l'alchimie  et  au  magnétisme,  mis  pour  ainsi  dire 
»  à  la  mode  par  Mesmer  et  le  fameux  aventurier  Cagliostro, 
»  dit  J.  Balsamo.  Mlle  Labrousse  ne  tarde  pas  à  être  affiliée 
»  aux  sociétés  secrètes,  sa  protectrice  la  duchesse  de  Bourboo 
t>  venant  d'être  récemment  élue  grande  maîtresse  des  logea 
»  d'adoption,  n 

De  Paris,  oii  elle  a  été,  dit-elle,  en  relations  suivies  avec 
bon  nombre  d'évêques  constitutionnels,  et  avec  les  plus  célèbres 
révolutionnaires,  tels  que  Robespierre,  Marat,  Danton,  Camille 
Desmoulins,  etc.,  elle  part  pour  l'Italie  afin  d'aller  convertir  le 
pape  à  la  Constitution  civile  du  clergé  ;  et,  chemin  faisant,  elle 
prêche  les  doctrines  révolutionnaires.  Arrêtée  à  Viterbe,  elle 
est  conduite  à  Rome,  oii  après  avoir  subi  plusieurs  interrogatoires 
devant  le  cardinal  Zelada,  secrétaire  d'Etat,  elle  est  enfermée 
au  château  St-Ânge.  Le  Directoire  demande  et  obtient  sa  li- 
berté par  voie  diplomatique.  Elle  refuse  d'abord  d'en  profiter. 
Enfin,  elle  revient  en  1798  à  Paris  où  elle  continue  son  rôle 
de  prédicante,  mais  fort  secrètement,  car  la  détention  l'a  ren- 
due circonspecte. 

Elle  mourut  en  1821,  nommant  l'évêque  Pontard  son  exé- 
cuteur testamentaire. 

Le  livre  dont  nous  venons  de  résumer  les  principaux  détails 
offre  un  intérêt  pour  les  médecins.  Le  chapitre  vu  renferme 
toute  une  série  de  Considérations  médico-philosophiques  sur 
l'Hystérie,  maladie  dont  était  atteinte  Mlle  Labrousse.  Il  a 
aussi  un  intérêt  pour  l'Auvergne.  Le  chapitre  y  est  presque 
entièrement  consacré  au  chartreux  Dom  Gerie  qui  siégea  è 
l'Assemblée  constituante  comme  député  du  clergé  deRioro.  Et 
le  chapitre  vi  contient  l'analyse  détaillée  et  la  reproduction 
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partielle  d'un  pamphlet  burlesque  en  vers  publié  dans  la  Chro- 
nique  du  Manège  par  un  sieur  François  Marchant,  sou»  le  titre 
de  :  Les  Amours  de  Dom  Gerle.  «  Le  nœud  de  la  pièce  ,  dit 
n  l'abbé  Moreau,  consiste  en  une  prophétie  de  Suzette  elle- 
»  mémequi  fait  dépendrele  sort  de  TEtatetde  la  Constitution, 
»  si  chère  à  tous  les  cœnrs  patriotes,  de  Tunion  de  deux  cœurs 
Y>  novices  dans  Part  d'aimer.  Or,  malheureusement,  ni  lechar- 
»  treux  ni  la  prophétesse  ne  réunissent  cette  condition.  Suzette 
»  hésite  longtemps  entre  sa  passion  pour  Dom  Gerle,  son  amour 
)»  pour  la  Constitution,  et  l'orgueil  qu'elle  ressent  en  pensant 
»  à  épouser  Robespierre  qui  est  aussi  sur  les  rangs  des  com- 
»  pétitenrs  à  sa  main. 

»  Dom  Gerle  Bnit  par  l'emporter.  » 

Les  détails  que  donne  M.  Moreau  sur  Dom  Gerle  n'ajou- 
tent rien  de  neuf  à  ce  que  l'on  savait  déjà  de  l'ancien  prieur 
de  la  Chartreuse  du  Port  Sainte-Marie  (1),  et  le  pamphlet  qu'il 
reproduit  aurait  pu  sans  inconvénient  être  simplement  men- 
tionné. 

Nous  voulons  bien  croire  qu'il  y  avait  une  étude  cu- 
rieuse à  (aire  sur  l'illuminisme  et  le  mysticisme  à  l'époque  de 
la  Révolution  française  ;  nous  sommes  aussi  d'avis  qu'il  y  avait 
un  intéressant  chapitre  à  écrire  sur  Suzette  Labrousse,  sur  Dom 
Gerie  et  leurs  adhérents.  Après  avoir  lu  le  livre  de  M.  l'abbé 
Moreau,  on  peut  affirmer  que  le  sujet  est  encore  à  traiter  et 
que  l'étude  sur  Dom  GeHc  et  Suzette  Labrousse  est  toujours  à 
faire. 

[ij  M.  Moreau  reprodiil  même  des  assenions  dont  IMnexaclitude  esi  da- 
graole.  Ainsi  il  répèle,  après  certaines  biographies  déjà  anciennes,  qu'il  la 
séance  du  Jeu  de  Paume,  le  20  juin  1780,  Dom  Gerle  se  distingua  pana 
véhémence  et  sa  ferveur  patriotique^  et  il  ajoute  des  réflexions  sur  la  tenue 
en  eeUe  occasion,  de  ce  révolutionnaire  mystique,  etc. 

Or,  Dom  Gerle,  député  suppléant  du  Clergé  de  Riom,  ne  vint  siéger  à 
l'assemblée  que  le  li  décembre  1789,  lors  delademissiondeM.de  la 
Bastide,  curé  de  Paulhagnet,  député  titulaire.  Mais  il  y  a  mieux.  Comme  s'il 
eûl  voulu  démentir  à  l'avance  ses  biographes  futurs,  Dom  Gerle  monta  à  la  tri- 
bune le  47  février  i790  pour  s'associer  au  serment  du  âO  juin,  déêespéré 
disait-il,  de  ne  pas  s^élre  trouvé  à  rassemblée  ce  jour-là.  Celte  déclaration 
péremptoire  se  trouve  dans  le  compte-rendu  de  la  séance  publiée  par  le 
Moniteur  aniverseU 
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—  V Intermédiaire  des  Chercheurs ^  dans  son  numéro  du 
10  août  dernier,  donne  le  nom  des  principaax  lauréats  cou- 
ronnés au  concours  général  de  la  Sorbonne  dans  la  période  qui 
s'étend  de  1747,  date  de  la  fondation  du  concours,  jusqu'en 
1793. 

Un  de  ces  lauréats  est  notre  compatriote,  le  poète  Jacques 
Delille.  Voici  ses  nominations  : 

c(  Jacobus  De  Liste  Claromontanus^  e  collegio  Lexovaeo 
D  (du  collège  de  Lisieux).  —  Concours  de  1753.  Classe  de 
»  seconde  :  l*""  accessit  de  version  grecque  ;  —  2*  accessit  de 
JD  vers  latins.  —  Concours  de  1754.  Classe  de  rhétorique 
»  (nouveaux)  :  1"  prix  de  discours  lalin  ;  —  2*  prix  de 
»  discours  français;  —  l*""  prix  de  vers  lalins  ;  —  1*^  prix  de 
»  version  grecque.  —  Concours  de  1755.  Classe  de  rhéto- 
»  rique  (vétérans)  :  l*""  prix  de  discours  français;  —  l*'  prix 
»  de  discours  latin  ;  -  1*'  prix  de  vers  latins  ;  —  l*"^  accessit 
»  de  version  grecque. 

»  Au  concours  de  1759,  l'abbé  Delille  obtint  en  outre  le 
»  prix  d'éloquence  latine  fondé  par  le  libraire  Coignard  et  la 
»  plus  haute  récompense  que  décernait  alors  l'Université  è  ses 
»  anciens  élèves.  » 

Parmi  les  autres  lauréats  cités  par  l'Intermédiaire,  nous 
relèverons  :  Robespierre,  élève  du  collège  Louis-le-Grand, 
couronné  aux  concours  de  1771,  1772,  1774,  1775,  1776; 
—  André  Chénier,  élève  du  collège  de  Navarre,  qui,  au  con- 
cours de  1778,  obtint  le  premier  prix  de  discours  français  et 
le  premier  accessit  de  version  latine;  —  Calonne  (le  ministre 
de  Louis  XVI),  élève  du  collège  Mazarin  ;  —  Lavoisier,  élève 
du  collège  Mazarin  ;  —  Laharpe,  du  collège  d'Harcourt  ;  ~ 
le  poète  Dorât,  le  futur  auteur  des  Baisers,  etc. 

A  propos  de  Dorât,  nous  devons  constater  qu'il  n'était  pas 
né  en  Auvergne,  mais  à  Paris.  Or,  comme  il  n'est  pas  classé 
au  nombre  de  ces  génies  dont  la  France  entière  s'honore,  il  est 
difficile  de  s'expliquer  la  raison  qui  a  pu,  il  y  a  qn«lre  ou  cinq 
ans,  faire  donner  son  nom  à  Tune  des  rues  de  Clermont.  Nous 
avons  ouï  dire  que  c'est  par  suite  d'une  erreur,  d'un  lapsus,  et 
que  le  nom  proposé  était  celui  de  l'ami  de  Louis  XI,  de  Jean 
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de  Doyal^  qui  rendit  dans  son  temps  de  signalés  services  à  la 
ville  de  Clermont  (1).  L'explication  n*est  peut-être  pas  exacte, 
niais  elle  est  vraisemblable.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de 
Dorai  ne  rappelle  à  Clermont  aucun  souvenir,  et  ne  devrait 
pas  être  conservé. 

—  M.  Corréard,  ancien  élève  et  ancien  professeur  du 
lycée  de  Clermont,  vient  de  publier  un  Michelet  dans  la  collec- 
tion des  Classiques  'populaires  éditée  par  la  librairie  Lecène  et 
Oudin.  Outre  la  biographie  du  grand  historien,  ce  volume, 
écrit  avec  simplicité  et  avec  chaleur,  contient  l'analyse  de  ses 
œuvres  les  plus  importantes  et  est  accompagné  de  citations 
parfaitement  choisies. 

La  collection  Lecène  et  Oudin  comprend,  outre  le  Michelel 
de  M.  Corréard,  un  La/onlaine  et  un  Corneille  par  M.  Faguet, 
un  Homère  par  M.  Couat,  un  Fénelon  éducateur  par  M.  Bizos. 

—  MM.  Marie- Claude  et  Georges  Guigue  ont  commencé 
cette  année  la  publication  d'un  recueil  périodique  contenant 
des  mémoires,  des  notes  et  des  documents  intéressant  l'histoire 
du  Lyonnais  et  des  provinces  voisines  (Forez ,  Beaujolais , 
Bresse,  Dorabes  et  Bugey).  Ce  recueil  intitulé  :  Bibliothèque 
historique  du  Lyonnais,  parait  tous  les  deux  mois,  par  livrai- 
sons de  5  feuilles  in-8®. 

—  La  Revue  Historique  :  La  Révolution  Française^  a 
commencé  dans  son  numéro  du  14  août  la  publication  d*une 
étude  sur  La  Question  juive  il  y  a  cent  ans.  L'auteur  est 
M.  Louis  Forges,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  originaire 
d*Âurillac  (Haute-Auvergne). 

M.  Louis  Farges  s'est  déjà  fuit  connaître  par  une  étude  sur 
Charles  de  Marillac,  d'Âigueperse,  qui  fut  ambassadeur  de 
France  en  Angleterre  vers  le  milieu  du  xvi®  siècle. 

—  Nous  empruntons  à  un  article  sur  le  Salon  de  1886,  dû 
à  un  critique  d'art  fort  apprécié,  M.  Georges  Lafenestre,  les 

(0  âar  boyaly  consaller  le  livre  de  Aï.  À.  bardoux  :  Les  légittes,  Lei& 
infiuenceêur  la  êociété  française.  Paris,  Germer-Baillière,  4877,  i  vol.  in-S». 
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lignes  suivantes  qui  ronceroent  un  de  nos  compatriotes  : 
«  Notre  glorieuse  et  souvent  notre  douloureuse  histoire  ne 
»  manque  pas  de  héros  à  tenter  le  oiseau  des  grands  artistes. 
»  Combien  il  nous  plairait  de  voir  quelque  jour  M.  Merdé  et 
»  M.  Dubois  se  mesurer  avec  nos  grandes  figures  nationales, 
»  celles  qu'on  a  déjà  bien  souvent  ressuscitées,  celles  qu'on 
»  peut  rajeunir  toujours,  comme  faisaient  les  pieux  artistes  du 
»  moyen-âge  pour  les  martyrs  et  pour  les  saints,  Vercingétorii, 
»  Duguesclin,  Jeanne  d'Arc,  Bayard,  Turenne,  Hoche,  Mar- 
»  ceau  et  bien  d'autres!  Certes  l'étreinte  est  rude  et  la  plupart 
a  y  succombent.  Il  n'est  pas  de  Salon  oii  l'on  nç  trouve 
»  quelqu'image  de  l'un  d'eux,  souvent  maladroite  et  insuffi- 
»  santé,  mais  qui  émeut  pourtant  notre  patriotisme.  L'Ame 
»  et  la  main  du  sculpteur  se  fortifient  dans  l'exaltation  de  ces 
»  belles  tâches,  et  ceux  qui  s'y  essaient  y  gagnent  toujours 
»  quelque  chose.  Le  Vercingétorix  à  Gergovie,  figure  colos- 
x)  sale  de  M.  Mouly,  ne  répond  sans  doute  qu'imparfaitement 
»  à  l'idée  que  nous  nous  pouvons  faire  de  l'adversaire  întelli- 
»  gent  et  fier  de  César,  mais  on  est  à  la  fois  étonné  et 
»  attendri  de  voir  un  jeune  sculpteur,  presque  un  débutant, 
»  s'attaquer  témérairenEient  à  un  pareil  sujet,  sans  en  être  trop 
»  écrasé.  »  {Bévue  des  deux  Mondes^  1*' juillet  1886.) 

—  Sous  ce  titre  :  Un  prince  romain,  M.  Camille  du  Locle 
vient  de  publier  dans  le  Temps  un  article  sur  le  dernier  des 
Torlonia  ,  Alexandre,  prince  de  Musignano.  —  On  sait 
(notre  collègue,  M.  A.  Guillemot,  l'a  prouvé  par  des  titres 
authentiques),  que  les  Torlonia  ou  Tourlonias  sont  originaires 
de  l'arrondissement  de  Thiers. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  t* Académie^ 
Le  Secrétaire  adjoint,  J.  Vignancock. 

Clermont.  —  Imp.  Bkllet  et  Fit  s. 
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PROCÈS-VERBAL 

Séance   #!•§   S   Aoûi   ÉSSi 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  ÀDcelot. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1*'  juillet  est  lu  et 
adopté  sans  discussion.  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la 
correspondance  et  fait  connaître  les  titres  des  imprimés  qui 
loi  ont  été  adressés. 

—  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tins- 
truction  publique  qui  propose  de  fixer  à  la  Pentecôte  la  réunion 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  et  demande  Tavis  de  ces 
Sociétés.  Au  nom  de  TAcadémie,  M.  le  Secrétaire  perpétuel 
exprime  le  vœu  que  la  date  habituelle  soit  maintenue. 

—  M.  le  docteur  de  Bourgade  présente  une  brochure  de 
Bl.  Emmanuel  de  Bourgade  sur  le  lavage  de  Testomac  parles 
eaux  de  Royat. 

—  M.  Bellai^ue  de  Bughas  fait  un  rapport  sur  un  ouvrage 
de  M.  Mombrun,  intitulé:  Carmel  et  sanctuaire  du  Pater 
noster  à  Jérusalem. 

—  M.  le  docteur  Plicque  a  assisté  au  Congrès  archéologique 
qui  s'est  tenu  à  Nantes.  Il  a  pu  constater,  par  les  nombreux 
échantillons  que  possède  le  Musée  de  cette  ville,  que  les  pote- 
ries sorties  des  fabriques  de  Lezoux  et  d'Auvergne  s'étaient 
répandues  sur  les  bords  de  la  Loire. 

—  Le  général  de  Champvallier  présente  un  rapport,  avec 
plan  à  l'appui,  sur  les  fouilles  exécutées  au  col  de  Ceyssat.  Ce 
rapport ,  dû  à  M.  Noir  de  Chazournes  et  élégamment  écrit , 
indique  que  les  fouilles  présentent  peu  d'intérêt  au  point  de 
vue  archéologique. 
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—  La  parole  est  donnée  à  M.  Jaloostre  qui  lit  one  étade 
sur  la  Taille  sotis  l'ancien  régime. 

M.  le  Président  félicite  M.  Jaloostre  de  ses  savantes  inves- 
tigations et  de  la  patience  avec  laqpelle  il  exhume  les  institu- 
tions de  notre  vieille  France. 

—  M.  Bellaigue  de  Bughas  donne  lecture  de  ses  très  inté- 
ressantes et  très  complètes  recherches  sur  la  maison  où  est  né 
Pascal. 

L'Académie  décide  que  ce  travail   sera   inséré   dans  ses 
Mémoires  et  mentionné  dans  le  Bulletin. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


OUVRAGES    REÇUS 

Discours  prononcé  par  M.  René  Goblet  à  la  séance  de  clôture 

du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  (1886). 
Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon,  tome  6®,  1883  ; 

tome  7%  1885;  tomeSS  1885. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 

Lyon,  vol.  23%  1885-86. 
Répertoire  des  travaux  historiques  (année  1883),  tome  3^,  n°  4. 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Seine-et- 

Oise,  de  1882  à  1885,  tome  13% 
Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  archéologique  de  la  Cor- 

rèze,  tome  8®,  2*  livraison. 
Mémoires  de  TAcadémie  de  Ntmes,  7*  série,  tome  7,  an- 
née 1884. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 

1886,  n*>  1. 
Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 

35*  année,  138®  livraison,  avril,  mai  et  juin  1886. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  ia 

Sarthe,  années  1885  et  1886,  3«  fascicule. 
Mémoires  de  te  Société  des  sciences  de  la  Creuse,  2*  série, 

tome  1*%  1882-1886. 
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Mémoires  de  la  Société  linnéeDoe  da  nord  de  la  France, 

tome  6%  1884-85. 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 

scienliûques,  année  1886,  n^  2. 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  —  Revue  des 

travaux  scientifiques,  tome  6,  n'^  2  et  n^  3. 
Bulletin  de  la  Société  im|)ériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 

de  la  Lozère. 
Revue  d'Auvergne,  juillet  1886. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 

la  Loire  (janvier,  février,  mars  et  avril  1886). 
Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du 

département  de  la  Seine-Inférieure. 
Âtti délia  Reale  AcademiadeiLincei,  vol.  ll,fasc.  12,13,14. 
Mémoires  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  mars-avril  1886. 
Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 

juin  1886. 
Bulletin   de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 

léianais. 
Bulletin  de  la  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France  (janvier- 
novembre  1884). 
Cartulaire  lyonnais.  —  Documents  inédits,  par  M.  Guignes, 
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NOTICES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT    L'HISTOIRE    D^AUVERGNE 

SAINT  THOIAS  BECKET  &  L'AUVERCHE 

Thomas  Becket,  archevêque  de  Cantorbéry,  exilé  d'Angle- 
terre par  le  roi  Henri  H,  vint  à  Clerraont  vers  l'année  1165, 
sous  l'épiscopat  d'Elienne  de  Mercœur.  Après  l'avoir  élevé  au 
siège  de  Cantorbéry  en  1162,  après  en  avoir  fait  son  ami  et 
son  chancelier,  le  roi  comptait  sur  Thomas  pour  rai4^r  dans 
ses  entreprises  contre  la  Papauté,  et  notamment  dans  ses  ten- 
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tatives  pour  asservir  TEglise  d'Angleterre.  L'archevéqae  de 
Caotorbéry  résista  à  Henri  H,  et  quand  les  constitutions  qui 
portaient  atteinte  aux  droits  du  clergé  eurent  été  promulguées 
en  ll64,  il  refusa  de  s'y  soumettre.  Le  souverain  furieux  fit 
condamner  l'archevêque,  le  persécuta,  et  voulut  le  Forcer  à 
résigner  ses  fonctions.  Thomas  Becket  s'enfuit  alors  en  France. 
Il  vécut  d'abord  au  monastère  de  Pontigny,  puis  à  Sainte-Co- 
lombe, près  de  Sens.  Il  se  rendit  à  Glermont,  probablement 
en  1165,  attiré  par  la  présence  dans  cette  ville  d'un  autre 
exilé  célèbre,  le  Pape  Alexandre  III,  chassé  d'Italie  par  le 
parti  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse,  qui  avait  élu  l'anti- 
pape Victor  IV. 

A  lexandre  III  était  arrivé  à  Glermont,  accompagné  d 'un  grand 
nombre  de  cardinaux  et  d'évéques  italiens,  auxquels  étaient 
venus  se  joindre  plusieurs  évéques  de  France.  Cette  réunion 
de  prélats  donna  l'idée  au  Pape  de  tenir  un  concile  dans  la 
cité  d'Auvergne.  Dans  ce  concile,  il  excommunia  l'anti-pape 
Victor,  l'empereur  Frédéric  Barberousse,  et  leurs  adhérents. 

La  présence  de  Thomas  Becket  k  Clermont^  à  cette  même 
époque,  nous  est  révélée  par  une  lettre  de  Cadurcus,  archidia- 
cre de  Bourges,  rapportée  par  Dom  Bouquet  dans  ses  Epistolœ 
Pelri  Biluricensis  archiepiscopi,  t.  xvi,  p.  121.  Dans  cette 
lettre,  l'archidiacre  avertit  Thomas  Becket  de  ne  pas  quitter 
les  terres  du  roi,  c'est-à-dire  celles  de  l'évéque  ou  du  comte 
Guillaume  VIII,  et  de  ne  pas  s'aventurer  sur  celles  du  comte 
de  Montferrand,  qui  était  un  ami  du  roi  d'Angleterre. 

L'archevêque  de  Cantorbéry  se  garda  donc  de  mettre  le 
pied  sur  les  terres  de  l'ami  de  son  ennemi.  Il  se  garda  de 
pénétrer  dans  Montferrand  où  la  persécution  pouvait  actuelle- 
ment l'atteindre,  et  où,  chose  singulière,  la  glorification  l'at- 
tendait soixante  ans  plus  tard  !  En  effet,  en  1229,  une  église, 
l'église  des  Cordeliers,  fut  bâtie  en  son  honneur,  dans  ce  même 
Montferrand.  L'évéque  de  Glermont,  Robert  d'Auvergne, 
donna  aux  religieux  des  reliques  de  Thomas  Becket,  et  fit 
peindre  sur  la  grande  verrière  du  chœur,  l'histoire  de  l'illustre 
archevêque  anglais. 
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L'intervention  du  roi  de  Fronce,  Louis  VII,  et  des  légats  du 
Pape  amena  une  réconciliation  entre  Henri  II  et  le  prélat  exilé. 
Thomas  Becket  rentra  à  Cantorbéry,  mais  pour  y  ^^••^  oecne- 
sine,  au  pied  de  Tautel  de  sa  cathédrale,  par  quatn 
tilshommes  de  l'entourage  du  roi,  le  29  décembre  : 

Henri  II  désavoua  le  crime  et  vint  même  faire 
tence  publique  au  tombeau  de  la  victime.  Becket  fu 
par  le  pape  Alexandre  III,  en  1173,  et  son  tomb< 
un  lien  de  pèlerinage  très  fréquenté. 

Peu  après  la  mort  du  saint  archevêque,  un  raoin 
torbéry,  nommé  Guillaume,  écrivit  sa  vie,  son  mari 
miracles  opérés  sur  son  tombeau. 

Cette  ancienne  relation  écrite  en  latin  fVita^  peu 
racula  S.  Thomœ  Cantuariensis  archiepiscopi,  auc 
lelmo,  monaco  Cantuariensi)  a  été  reproduite  dans 
travail  publié  à  Londres  en  1875,  par  un  chanoine  d 
béry,  sir  James  Craigie  Robertson,  et  intitulé  Mai 
the  hisiory  of  Thomas  Becket  archbishop  of  Canterh 
devons  à  notre  savant  confrère,  M.  Augustin  Chassi 
dication  de  cet  intéressant  ouvrage  oii  nous  trouvons 
faits  miraculeux  concernant  des  personnages  de  notre 
recueillait,  en  effet,  avec  le  plus  grand  soin,  à  C» 
les  nouvelles  des  prodiges  accomplis  dans  tous  les 
l'intercession  de  Thomas  Becket.  «  Nous  qui  avon 
»  familiers,  écrivait  Jean  de  Salisbury  à  Odon,  | 
»  Cantorbéry,  nous  ne  devons  pas  tenir  cachées  les 
»  de  notre  saint  »,  et  Jean  de  Salisbury  raconte  This 
seigneur  d'Auvergne,  appelé  Jean  Scot,  qui,  atte 
lèpre,  fut  guéri  par  l'intercession  de  saint  Thomas.  4 
toire,  Jean  de  Salisbury  la  tenait  lui-même  de  Por 
abbé  de  Clairvaux,  puis  évêque  de  Clermont,  mon 
trône  épiscopal  d'Auvergne  en  1170,  après  la  mort 
de  Mercœur.  Pons  était  venu  en  Angleterre,  envoyé  e 
auprès  du  roi  Henri  II  par  le  pape  Alexandre  III.  Il 
d'engager  le  roi  d'Angleterre  à  rendre  à  ses  fils,  rév( 
tre  lui,  les  filles  de  Louis  VII,  qui  étaient  leurs  fe 
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que  le  rbi,  lèut  beâiï-père,  retenait  en  son  pouvoir.  Le  Pape 
avait  chargé  Tévêque  Pons  d'aller  négocier  cette  libération. 
M.  Gonod,  dans  sa  Chronologie  des  évéques  de  Clemiont, 
pense  que  le  prélat  put  s'acquitter  de  cette  mission  à  Montfer- 
rand  même,  où  Henri  II  se  rendit  en  1 173.  La  lettre  de  Jean 
de  Salisbury  démontre  que  Pons  fit  réellement  le  voyage 
d'Angleterre.  Voici  cette  lettre  dont  le  texte  latin  se  trouve 
dans  le  recueil  signalé  : 

Un  Seigneur  d'Auvergne  atteint  delà  lèpre,  et  qui  se  nommait 
Jean  SCOT. 

a  A  ses  vénérables  seigneurs  et  très  chers  amis  en  Jésus-Christ: 
Odon  prieur»  Guillaume  sous-prieur  et  tous  les  frères  qui  servent 
Dieu  dans  l'église  de  Cantorbéry,  le  plus  petit  de  tous  les  prêtres 
du  Christ,  Jean  de  Salisbury,  salut  et  témoignage  de  sincère 
charité. 

»  Nous  ne  devons  pas  taire  la  gloire  de  Dieu,  surtout  en  ce  qui 
intéresse  l'édification  de  toute  TEglise,  nous  ne  devons  pas  non  plus 
cacher  notre  consolation,  nous  gui,  par  un  privilège  céleste,  avons 
été  jadis  les  familiers  de  saint  Thomas.  Naguères  dans  une  assem- 
blée solennelle  tenue  à  Bourges,  où  le  roi  de  France  avait  convoqué 
les  évéques  et  les  grands  du  royaume,  vénérable  personne  Pons, 
jadis  abbé  de  Clairvaux,  maintenant  évéque  de  Clermont,  qui  était 
depuis  peu  revenu  d'Angleterre,  se  mit  à  raconter,  en  présence  du 
roi,  des  archevêques  de  Bourges  et  de  Sens,  des  évéques  et  des 
seigneurs,  les  miracles  que  Dieu  opère  en  faveur  de  l'Auvergne 
au  tombeau  de  saint  Thomas.  Comme  on  lui  demandait  s'il  avait 
été  témoin  de  quelque  prodige,  dont  il  oserait  affirmer  la  vérité 
en  sa  qualité  d'évêque,  il  répondit  : 

»  Dans  notre  cité  vivait  un  noble  chevalier,  nommé  Jean  Scot, 
dont  les  revenus  n'étaient  pas  moindres  que  ceui  de  Tévêque.  Il 
fut  atteint  de  la  lèpre  et  séparé  de  la  société  par  décision  du  clergé 
et  du  peuple,  comme  on  fait  d'habitude.  Sa  noble  épouse  elle-mêaie 
l'abandonna,  et  il  vécut  seul  pendant  longtemps.  Ayant  entendu 
parler  des  miracles  de  saint  Thomas,  il  partit  pour  Cantorbéry  ; 
après  six  longs  mois  d'attente  il  fut  guéri  par  le  saint  martyr,  et 
revint  en  pleine  santé  dans  sa  maison  où  il  reprit  l'administration 
de  ses  affaires,  à  la  grande  satisfaction  de  sou  épouse  et  de  ses  amis. 
Nous  l'avons  prié,  pour  divulguer  la  gloire  du  saint  martyr,  de  ve- 
nir avec  nous  se  présenter  au  roi  notre  sire  et  à  toute  cette  assem- 
blée. Mais  il  nous  a  répondu  ne  pouvoir  le  faire,  parce  qu'il  lui  est 
pénible  de  laisser  savoir  qu'il  a  été  lépreux. 
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»  A  ce  réctt  le  roi  et  toute  rassemblée  rendirent  à  Dieu  des  ac- 
tions de  grâce,  mais  le  comte  Thibauld  s'écria  que  ce  même  Jean 
redeviendrait  lépreux  en  punition  de  son  ingratitude,  parce  qu'il 
rougissait  de  rendre  gloire  à  Dieu. 

»  Que  le  Très*  Haut  conserve  longtemps  votre  sainteté.  Souve- 
nez-vous de  moi  dans  vos  prières.  »  (Lib.  vi,  pp.  458-460). 

CONFIRMATION 

a  Aux  vénérables  et  affectionnés  frères  en  Jésus-Christ,  ses 
seigneurs  et  amis,  le  prieur  et  le  couvent  de  Cantorbéry,  Pons, 
évéque  d'Auvergne,  salut  et  expression  de  sincère  affection. 

>  Nous  conservons  Tantique  habitude  d'enregistrer  dans  nos 
Mémoires  les  miracles  que  le  Seigneur  a  daigné  opérer  par  l'inter- 
médiaire de  son  martyr,  le  bienheureux  Thomas;  c'est  pour  notre 
cœur  un  sujet  de  grande  joie.  Daus  notre  diocèse  était  un  chevalier, 
nommé  Jean  Scot.  Atteint  de  la  lèpre,  la  figure  et  les  mains  rou- 
gies  par  elle,  il  se  dirigea  pieusement  vers  le  tombeau  du  très 
glorieux  martyr  Thomas  et  implora  sa  protection  avec  larmes  et 
grande  contrition  de  cœur.  Depuis  son  retour  ici,  la  santé  lui  a  été 
si  bien  rendue  qu'il  ne  lui  reste  aucune  trace  de  sa  maladie;  plein 
de  sa  première  vigueur,  il  poursuit  vaillamment  le  métier  des 
armes,  qu'il  avait  abandonné.  »  {Lib.  vi,  p.  460). 

Un  autre  passage  non  moins  intéressant  du  livre  des  mira- 
cles de  Thomas  Becket  est  celui  où  il  est  question  de  l'anacho- 
rète qui  vivait  au  sommet  du  pny  de  Dôme,  vers  le  même 
temps,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  xu*  siècle.  Voici  la  relation  du 
moine  Guillaume  : 

Un  Anaehorèie  h  qol  apparat  le  bleakenreax  Thomas. 

«  Sur  le  mont  Dôme,  à  deux  milles  de  la  cité  qui  s^appelle 
Clermont,  un  cénobite  de  la  Chaise-Dieu  menait  la  vie  d'anadiorète. 
Le  bienheureux  Thomas  lui  apparut  réellement,  et  lui  dit  : 
c  Etienne,  car  tel  était  son  nom,  lève-toi,  commence  l'office  de  la 
D  prière  nocturne,  je  veux  y  assister.  »  Après  cette  invitation  réi- 
térée jusqu  à  deux  ou  trois  fois,  l'anachorète  se  lève  et  accomplit 
ce  devoir.  Pendant  qu'il  vaquait  à  cette  pieuse  occupation,  il  eut 
continuellement  sous  les  yeux  une  ombre  semblable  à  celle  d'un 
homme,  et  des  rayons  lumineux  lui  attestaient  la  présence  d'un 
martyr.  L'office  terminé,  il  renvoya  le  frère  qui  avait  psalmodié 
avec  lui  en  alternant  les  versets,  et  se  recueillit  en  lui-même  pour 
prier.  Mais  voici  que  le  martyr  lui  adresse  la  parole  en  ces  termes  : 
a  Frère,  tu  remplis  bien  ton  office.  Maintenant  je  vais  te  faire  une 
»  recommandation  que  tu  transmettras  à  tes  frères  de  la  Chaise- 
D  Dieu.  Parce  qu'ils  me  sont  chers^  je  veux  qu'ils  fassent  mémoire 
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y>  do  mon  nom.  C'est  pourquoi  dis-leur  d'envoyer  yers  Téglise 
»  dont  j'ai  été  évêque,  pour  prendre  de  mes  reliques^  aGn  qu'ils 
1»  obtiennent  de  moi  une  plus  grande  faveur.  »  L'homme  de  Dieu 
demande  quel  est  celui  qui  lui  parle,  a  Je  suis  Thomas,  lui  dit  le 
saint,  a  L'apôtre  Thomas  ?  0  répond  Thomme  de  Dieu,  a  Non,  ré- 
»  pond  le  saint,  mais  Thomas,  évéque  de  Cantorbéry.  d 
D  Cela  dit,  il  disparaît  à  ses  yeux,  d  [Lib.  vi,  pp.  434-435). 

Ce  prieuré  du  puy  de  Dôme  qui  était  habité,  comme  on  le 
voit,  par  un  moine  et  un  frère  lai,  dépendait  de  l'abbaye  de 
la  Chaise-Dieu.  On  ignore  la  date  de  sa  fondation,  mais  il 
devait  certainement  sa  naissance  à  quelque  chapelle  ou  oratoire 
chrétien  bâti  en  ce  lieu  peu  après  la  disparition  du  temple  de 
Mercure.  C'était  l'usage,  en  effet,  dans  les  premiers  temps  du 
christianisme,  de  remplacer  par  des  édifices  dédiés  au  vrai 
Dieu  les  vieux  temples  du  polythéisme.  Les  premiers  chrétiens 
tenaient  à  ne  rien  changer  dans  les  habitudes  des  populations, 
et  là  même  où  celles-ci  avaient  l'habitude  de  venir  accomplir 
les  cérémonies  du  culte,  ils  bâtissaient  des  chapelles,  de  telle 
sorte  que  les  rites  de  la  religion  nouvelle  se  substituaient  sans 
brusque  transition  aux  pratiques  du  paganisme. 

La  tradition  d'aller  en  pèlerinage  au  sommet  du  puy  de 
DAme  s'est  conservée  dans  certaines  paroisses  de  l'Auvergne, 
jusqu'à  la  fin  du  xvii^  siècle.  On  voit  ainsi  dans  les  comptes 
des  consuls  d'Olby,  de  l'année  1666,  une  dépense  de  7  livres 
5  sols  «  pour  repas  des  processions  à  Notre-Dame  d'Orcival 
D  et  au  puy  de  Dôme  (1).   » 

Les  pèlerins  déposaient  leurs  offrandes  dans  la  chapelle. 
D'après  un  pouillé  manuscrit  qui  existe  aux  archives  de  l'évê- 
ché  de  Clermont,  cette  chapelle  rapportait,  en  1681,  la 
somme  de  6  livres  par  an  au  prieur  de  Saint-Robert  de 
Montferrand. 

La  chapelle  du  puy  de  Dôme  dédiée,  comme  l'on  sait,  à 
saint  Barnabe,  avait  été  donnée,  avec  le  prieuré  qui  y  était 
annexé,  aux  moines  de  Saint-Robert  par  l'évêque  de  Clerroont, 
Pierre  d'Âigrefeuille,  en  1349.  Quand  le  prieuré  de  Saint- 
Ci)  Archives  départementales.  Intendance.  Pièces  compt.,  liasse  n*"  43« 
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Robert  fut  lui-même  réuni  au  Petit-Séminaire  de  Clermont, 
en  173i,  toutes  ses  dépendances»  et  entr'autres  la  chapelle 
du  puy  de  D6me,  revinrent  au  Petit-Séminaire.  Les  directeurs 
de  cet  établissement  laissèrent  tomber  la  chapelle  en  ruines. 
Delarbre  rapporte  qu'il  n'en  existait  plus  que  la  voûte  en  1745. 
Au  commencement  de  ce  siècle  elle  avait  totalement  disparu. 
On  en  a  retrouvé. quelques  vestiges  lors  des  fouilles  exécutées 
dans  ces  dernières  années,  pour  la  construction  de  Tobser- 
valoire. 

Le  volume  publié  par  sir  James  Craigie  Roberston  renferme 
les  relations  de  cinq  autres  miracles  rapportés  par  le  moine 
'Guillaume  et  se  rapportant  à  des  personnages  du  pays  d'Au-* 
vergne  ou  du  Velay.  Nous  en  donnons  ci-après  la  traduction, 
en  remerciant  de  nouveau  notre  éminent  confrère  de  sa  gra- 
cieuse et  bienveillante  communication. 

Une  Femme  qui  perdll  la  parole  le  Jour  de  ses  noees. 

cr  Aui  vénérables  seigneurs  et  frères  aimés  en  Jésus-Christ, 
rarchevêque  et  le  chapitre  de  Cantorbéry,  Pons,  évêque  des  Ar- 
vemes,  envoie  tout  ce  que  peut  la  dévotion  d'un  pauvre  et  la 
prière  d'un  pécheur. 

»  Parce  que  nous  avons  une  grande  confiance  dans  les  mérites 
et  Tintercession  du  bienheureux  Thomas,  martyr^  nous  avons  fait 
Toeu  au  Seigneur  de  visiter  son  tombeau  pour  nous  recommander 
à  ses  prières.  Mais  comme  nous  étions  sur  le  point  de  partir,  il  est 
survenu  des  affaires  qui  nous  ont  détourné  de  notre  dessein.  Cô 
que  nous  avions  le  désir  d'exposer  verbalement  en  votre  présence, 
nous  avons  résolu  de  vous  l'écrire.  Nous  vous  l'affirmons  sans 
erainte,  parce  que  nous  l'avons  appris  par  le  témoignage  véridique 
d'un  grand  nombre  de  personnes.  Dans  une  localité  de  notre  dio- 
cèse, une  jeune  fille  perdit  la  parole  le  jour  de  son  mariage,  et  resta 
muette  pendant  trois  ans  sans  pouvoir  dire  un  mot  ni  émettre  un 
son  articulé.  Il  arriva,  par  la  providence  du  Seigneur,  qu'un  sol- 
dat, revenant  du  tombeau  du  bienheureux  martyr  Thomas,  apporta 
un  vase  d'eau  bénite  et  en  distribua  charitablement  le  contenu  aux 
malades  qui  accouraient  auprès  de  lui.  Dans  l'endroit  où  fut  dépo- 
sée cette  eau,  le  Seigneur  a  opéré,  par  l'intermédiaire  de  son 
martyr,  plus  de  miracles  que  nous  ne  pourrions  en  relater  dans 
notre  récit.  La  jeune  femme  en  question  apprenant  qu'une  foule 
nombreuse  se  rendait  dans  ce  lieu,  partit  aussitôt,  et  passant  la 
nuit  en  prière  elle  se  mit  à  implorer,  comme  elle  put,  la  protection 
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du  bienheureux  martyr.  Ayant  achevé  ses  pieuses  veilles,  elle 
prit  une  goutte  de  )*eau  bénite,  dont  nous  avons  parlé,  et  aussitôt,, 
la  langue  se  déliant,  elle  commença  de  parler  distinctement  et 
publiquement.  »  {Lib.  vi,  p.  435-436). 

Deux  Femmes  morte». 

a  Deux  pèlerins  vinrent  au  tombeau  du  martyr  Thomas,  l'un^ 
nommé  Robert,  était  soldat  et  originaire  de  la  ville  de  Billom  en 
Auvergne,  Tautre,  d'une  condition  différente,  était  de  la  cité  du 
Puy  en  Velay.  Le  premier  conduisait  avec  lui  sa  femme,  qu'il  as- 
surait avec  instance  avoir  été  morte  et  ressuscitée  par  le  martyr 
Thomas.  Le  second,  suppléant  à  la  faiblesse  de  sa  femme  également 
ressuscitée,  avait  supporté  pour  elle  les  fatigues  du  pèlerinage.  Ils 
indiquaient  les  noms  des  deux  femmes,  le  genre  de  leurs  maladies, 
l'heure  et  les  détails  de  leur  mort,  le  deuil  de  leurs  amis.  Les 
larmes  mêlées  à  leur  récit,  le  linceul  que  Tun  avait  porté  avec  lui 
après  l'avoir  préparé  pour  Tensevelissemeut,  la  dévotion  de  tous 
deux,  prouvée  par  la  longueur  de  leur  voyage,  Grent  ajouter  foi  à 
leur  relation.  »  (Lib.  vi,  p.  443). 

Un  Homme  da  Puy  mort. 

a  Un  inconnu  du  Puy  racontait  qu'il  était  mort,  selon  la  condi- 
tion humaine,  mais  qu'il  avait  été  ressuscité  par  les  prières  que 
ses  amis  avaient  adressées  au  martyr  Thomas.  Nous  avons  appris 
de  sa  bouche  le  genre  de  maladie  dont  il  souffrait,  le  jour  et  l'heure 
qu'il  était  décédé,  le  temps  qu'il  était  resté  mort  et  le  moment  où 
il  était  ressuscité.  Nous  avons  vu  son  frère,  qui  lui  avait  fermé  la 
bouche  et  les  yeux.  Nous  avons  examiné  les  témoins  qu'il  avait 
produits,  et  tenant  compte  de  leur  long  pèlerinage,  des  preuves  de 
leur  déposition,  de  leur  piété,  de  leurs  actions  de  grâce,  nous  l'a- 
vons laissé  regagner  sa  demeure.  »  [Lib.  vi,  p.  496). 

Vne  Femme  morte  placée  sur  un  brancard. 

a  Quelques  pèlerins  de  saint  Thomas  ont  fait  une  relation  à  la- 
quelle nous  avons  cru  devoir  nous  arrêter  à  cause  de  leur  dévotion 
et  du  long  voyage  qu'elle  leur  a  fait  entreprendre.  Dans  un  pays 
situé  au-delà  de  la  mer,  et  nommé  Saint- Flour,  une  femme^  appe- 
lée Vizagie  Reimond,  était  morte.  Après  lui  avoir  rendu  les  autre* 
devoirs,  qu'on  a  l'habitude  de  rendre  aux  morts,  on  l'avait  placée 
sur  un  brancard  et  on  la  pleurait,  selon  la  coutume.  Sur  le  conseil 
d'un  moine,  qui  vint  à  passer,  ceux  qui  pleuraient  firent  un  vœu 
à  saint  Thomas^  martyr,  et  depuis  le  coucher  du  soleil  jusqu'au 
moment  de  la  nuit  où  le  silence  règne  partout,  ils  continuèrent 
de  pleurer.  Alors  la  morte  poussa  un  soupir  indiquant  que  la  vie 
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lui  était  rendue,  et  recouyra  la  parole  pour  dire  que  le  saint 
homme  l'avait  visitée.  »  {Lib,  y,  p,  4()6). 

Une  Femme,  ^aérie  d'ane  fistule  par  saint  Thomas,  emploie 
un  remède  humain  pour  guérir  Tenflnre. 

a  A  ses  vénérables  seigneurs  et  frères  le  prieur  de  Cantorbéry 
et  tout  le  couvent  de  cette  insigne  église  illustrée  par  le  sang  du 
très  glorieux  martyr  Thomas,  Pons,  humble  évéque  d'Auvergne, 
et  jadis  Tami  cordial  du  saint  martyr,  désireux,  malgré  son  indi- 
gnité, de  partager  dans  le  ciel  le  sort  de  celui  qui  fait  si  puissam- 
ment sentir  sa  protection  sur  la  terre. 

»  Parce  qu*il  a  plu  au  Seigneur  de  glorifier  son  saint  par  des 
miracles,  des  prodiges  et  des  merveilles  en  grand  nombre,  que 
Dieu  opère  glorieusement  dans  tous  les  lieux  de  la  terre  par  son 
intermédiaire,  nous  avons  cru  inconvenant  de  passer  sous  silence 
ce  que  nous  avons  appris  s'être  récemment  passé  dans  nos  régions. 
Parlant  sous  le  regard  de  notre  conscience,  nous  n'avancerons  rien 
en  dehors  de  la  vérité,  pas  même  pour  la  louange  de  celui  que  nous 
aimons  tant  à  entendre  louer:  nous  dirons  seulement  ce  qui  re- 
pose sur  le  témoignage  certain  de  personnes  dignes  de  foi,  et  dont 
il  n'est  pas  permis  de  douter. 

10  Dans  la  cité  d'Anis,  était  un  bourgeois  nommé  Jean  Sisterce, 
homme  assez  considérable,  riche,  connu  et  renommé,  qui  vivait 
religieusement  avec  sa  femme,  comme  cela  peut  se  faire  et  se  fait 
souvent  dans  le  siècle.  11  avait  une  petite-fille,  issue  de  sa  fille, 
qui  depuis  longtemps  souffrait  d'une  fistule  à  l'articulation  de  la 
main  avec  le  bras.  Les  soins  et  la  science  des  médecins  ne  pou- 
raient  la  guérir.  Jean  avait  aussi  dans  sa  maison  une  jeune  fille 
anglaise,  qu'il  nourrissait  charitablement  par  amour  de  Dieu.  Sa 
femme  entendant  parler  de  la  merveilleuse  puissance  de  saint 
Thomas,  voyant  partir  et  revenir  les  pèlerins  en  grand  nombre, 
qui  affirmaient  sans  cesse  les  innombrables  bienfaits  accordés  par 
ses  mérites  à  une  multitude  de  malades,  entra  un  jour  dans  sa 
chambre,  en  présence  de  la  jeune  étrangère,  et  sous  ses  yeux  se 
mit  à  faire  une  main  de  cire  pour  l'envoyer  au  tombeau  du  glo- 
rieux martyr,  dans  le  but  d'obtenir  la  guérison  de  l'enfant.  La 
nuit  suivante,  le  glorieux  martyr  s'approcha  de  la  jeune  étrangère, 
rappela  par  son  nom,  et  lui  dit  :  Va  vers  les  parents  de  Tenfant 
malade,  et  annonce-leur  que  leur  fille  est  guérie.  La  jeune  fille  se 
réveillant  commença  par  demander  quel  était  celui  qui  annonçait 
de  telles  choses,  si  c'était  le  bienheureux  Thomas  lui-même,  en 
l'honneur  duquel  elle  se  rappelait  qu'une  main  de  cire  avait  été 
faite  pour  obtenir  la  guérison  de  l'enfant.  Il  lui  fut  répondu  de 
nouveau  :  Ne  demande  pas  qui  je  suis,  mais  va^  et  annonce  ce  que 
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je  Tai  dit.  Ceux  qui  étaient  présents,  les  entendant  parler^  deman- 
dèrent ce  que  c'était,  et  elle  se  mrt  à  raconter  simplement  ce  qu'elle 
avait  entendu.  Aussitôt  on  accourt,  on  allume  des  flambeaux^  on 
examine  la  main  de  Tentant,  on  trouve  cicatrisées  toutes  les  plaies 
de  la  fistule,  et  on  loue  le  Seigneur  d'avoir  donné  aux  hommes 
une  telle  puissance. 

»  Le  jour  venu,  de  nombreux  visiteurs  examinèrent  la  main  avec 
soin;  ils  virent  les  plaies  cicatrisées,  mais  la  main  était  encore 
légèrement  enûée.  Un  médecin,  venu  pour  voir,  dit  aux  parents  : 
Ne  soyez  ni  tristes  ni  inquiets  de  cette  enflure;  Tapplication  d'un 
emplâtre  la  fera  facilement  disparaître.  lis  mirent  donc  l'emplâtre, 
mais  bientôt  l'enfant  fut  en  proie  à  d'intolérables  douleurs.  Â  ses 
cris,  les  parents  regardèrent  la  main  et  la  trouvèrent  percée  en 
plusieurs  endroits,  de  sorte  qu'il  y  avait  maintenant  trois  fistules 
au  lieu  d'une  qui  existait  auparavant.  Se  reprochant  alors  d'avoir 
ajouté  un  remède  humain  au  remède  divin,  ils  rejetèrent  bien  loin 
l'emplâtre,  et  demandèrent  humblement  à  celui  qui  avait  com- 
mencé la  guérison  de  la  parfaire  lui-même.  S'étant  levés  de  grand 
matin,  ils  trouvèrent  l'enfant  parfaitement  guérie, 

»  Nous  avons  pris  soin  de  vous  transmettre  cette  relation,  sup- 
pliant humblement  votre  bienveillance  de  prier  Monseigneur  le 
bienheureux  Thomas,  afin  que  par  ses  glorieux  mérites  il  nous  ob- 
tienne de  montrer  dans  la  douleur  la  môme  constance  qu'il  montra 
lui-môme,  et  que  dans  toutes  nos  épreuves  nous  soyons  soutenus 
par  ses  suffrages.  »  {Lib.  vi»  pp.  413-415). 


MELANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


Marmontel.  —  V Intermédiaire  des  Chercheurs  publie 
dans  un  de  ses  derniers  numéros  des  Notes  d'état  citil  sur  Ta- 
cadémicien  Marmontel,  historiographe  de  France,  collaboratear 
de  TEncyclopédie,  auteur  des  Incas,  de  Bélisaire,  etc. 

Ces  notes  ont  cela  de  précieux  qu'elles  avaient  été  relevées 
en  1 869,  sur  les  actes  originaux  conservés  aux  archives  de  la  Seine 
et  anéantis  en  1871  dans  les  incendies  de  la  Commune. 

Marmontel  avait  été  élève  du  collège  de  Clermont-Ferraud, 
et  se  montra,  pendant  sa  direction  au  Mercure  de  France,  par- 
ticulièrement bien  disposé  pour  la  Société  littéraire  fondée  à 
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Clerroont  en  1747  par  MM.  Quériau,  Dufraisse  de  Vernines, 
Garmages  et  autres  (1).  Il  nous  appartient,  d'ailleurs,  par  un 
autre  côté.  Sa  ville  natale,  Bort,  quoique  située  er 
était  une  dépendance  administrative  de  l'Auvergne. 

D'après  les  Notes  de  l'interraédiaire,  Jean-Fn 
montel  est  né  à  Bort,  du  mariage  de  Martin  Marn 
et  de  Anne  Gourde  ;  et  il  a  été  baptisé  en  l'égl 
ville  le  12  juillet  1723  et  non  pas  1728,  comme 
certaines  biographies. 

Il  se  maria  le  1 1  octobre  1777  en  la  paroisse  Si 
Paris,  avec  demoiselle  Marie-Adélaide  Lerein  de 
fille  mineure  de  feu  Louis-René  de  Montigny,  éci 
Françoise  Morellet.  Les  témoins  du  côté  de  l'épo 
Jean  d'Alembert,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadén 
et  messire  Jean-Sifrein  Maury,  vicaire  général  de  1 
côté  de  l'épouse,  l'un  des  témoins  était  son  oncle 
abbé  André  Morellet^  qui  fut  aussi  membre  de 
française. 

Marmontel  eut  plusieurs  fils  dont  un  fut  tenu  s 
baptismaux  par  Caroline  d'Aine,  épouse  du  baron  d 

Marmontel  mourut  à  Ableville  près  Gaillon  (Eur 
cembre  1799. 

—  Notre  compatriote,  M.  Pierre  Giraud  de  No 
élève  de  l'Ecole  française  de  Rome,  mattre  de  ce 
l'école  pratique  des  hautes  études,  vient  d'être  nor 
h  la  conservation  du  Musée  national  de  Versailles. 

—  La  baronne  Joséphine  de  Forget,  fille  di 
Lavallette  et  d'Emilie  de  Beauharnais,  nièce  de  I 
Joséphine,  est  morte  le  23  octobre  dernier  à  Pari 
hôtel  de  la  rue  de  La  Rochefoucauld,  à  l'âge  deq 
trois  ans. 

Un  journal  de  Paris  rappelle  à  ce  propos  la  curie 
du  tableau  d'Horace  Vernet,  V Evasion  de  la  Corn 


(4)  V Académie  des  sciences,  etc.  de  Clermont-Ferrand.  Ses 
travaux,  par  F,  Mètje,  Gleriuonl-Ferrand,  Tbibaud,  1884,  paf 
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Le  20  novembre  1815,  le  comte  de  Lavallette  venait  d'être 
condamné  à  mort  par  le  jury  de  la  Seine,  pour  s'être  emparé  de 
l'Hdtel  des  Postes  dès  qu'il  apprit  la  nouvelle  que  Napoléon  P' 
avait  quitté  l'tle  d'Elbe  ;  et  le  lendemain  il  allait  payer  de  sa 
tête  son  zèle  bonapartiste. 

M'"*  de  Lavallette,  accompagnée  de  sa  fille,  la  défunte  ba- 
ronne de  Forget,  et  d'une  femme  de  chambre,  arrivait  à  trois 
heures  et  demie  à  la  Conciergerie  pour  dtner  avec  son  mari  qui 
y  attendait  l'heure  de  monter  sur  Téchafaud.  A  sept  heures, 
ia  jeune  fille,  qui  avait  douze  ans,  et  la  femme  de  chambre  se 
présentèrent  à  la  grille  pour  sortir  de  la  prison,  soutenant  l'une 
et  l'autre  une  personne  qui  paraissait  être  Madame  de  La- 
va llette. 

Cette  personne,  vêtue  des  mêmes  habits  que  portait  madame 
de  Lavallette  à  son  entrée  à  la  Conciergerie,  était  enveloppée 
dans  une  fourrure,  avait  la  tête  couverte  d'un  chapeau  et  tenait 
un  mouchoir  sur  les  yeux. 

C*était  M.  de  Lavallette,  qui  parvint  de  la  sorte  à  gagaer  ia 
Belgique  et  dont  la  femme  avait  pris  la  place  dans  sa  cellule. 

La  courageuse  comtesse  fut  acquittée. 

Nous  ajouterons  à  ces  détails  que  la  famille  de  Forget  possé- 
dait en  Auvergne  de  vastes  et  importantes  terres,  notamment 
à  Pagnans  près  de  Maringues,  à  la  Pauze  commune  de  Cler- 
lande,  à  Saulnat  près  Cellule,  à  Maupertuis,  à  Bourassol,  etc. 

M.  de  Forget,  le  mari  de  la  dame  dont  il  est  ici  ques- 
tion, avait  été  sous-préfet  de  Riom  à  la  première  Restauration 
et  pendant  les  cent  jours.  La  seconde  Restauration  le  rendit  à 
la  vie  privée.  Après  1830,  il  remplit  avec  distinction  pendant 
quelques  années  les  fonctions  de  préfet  de  l'Aude. 

Sa  mort,  arrivée  au  mois  d'octobre  1836,  causa  une  grande 
émotion  en  Auvergne  à  raison  des  incidents  dramatiques  au  mi- 
lieu desquels  elle  se  produisit.  Les  journaux  du  temps  racontent 
que,  parti  de  sa  terre  de  Pagnans,  en  compagnie  de  ses  deux 
fils,  pour  aller  voir  un  de  ses  voisins,  et  passant  la  rivière  (l'Al- 
lier ou  la  Morge)  en  voiture,  M.  de  Forget  manqua  le  gué. 
L'équipage  fut  submergé.  L'ainé  des  enfants  se  sauva  à  la  nage. 
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M.  de  Forget  pouvait  en  faire  autant,  mais  il  voulut  porter 
secours  à  son  plus  jeune  fils  et  tous  deux  furent  entraînés  par 
les  eaux. 

—  La  race  française  et  Vercingétorïx.  —  Le  projet 
d'élever  une  statue  au  chef  gaulois  Vercingétorix  n'a  pas  ob^ 
tenu  l'approbation  de  tous.  On  fait  valoir  contre  lui  des  raisons 
d'ordres  différents.  Certains  représentent  le  projet  comme 
inopportun.  Quelques-uns  critiquent  les  emplacements  propo- 
sés pour  l'érection  de  la  statue,  d'autres  assurent  qu'il  est  inu- 
tile d^organiser  des  souscriptions,  affirmant  qu'on  ne  pourra  ja- 
mais atteindre  au  chiffre  nécessaire  pour  ériger  un  monument 
digne  du  grand  champion  de  la  Gaule.  Nous  n'avons  pas  à 
examiner  ici  ces  diverses  objections.  Mais  ne  voilà-t-il  pas  qu'au 
dire  d'historiens  autorisés,  nous  ne  sommes  plus  les  descendants 
des  Gaulois  ;  et  que,  sous  prétexte  que  nous  ne  tenons  par 
aucune  attache  directe  k  l'illustre  rival  de  César,  on  nous  dénie 
presque  le  droit  de  célébrer  ses  exploits  et  de  solenniser  sa  mé- 
moire ! 

et  La  nation  en  Allemagne,  dit  M.  Ernest  Lavisse,  est  une 
»>  race,  et  l'orgueil  de  race  est  chose  vigoureuse.  Est-ce  que 
»  la  France  est  une  race  ?  Un  certain  nombre  de  braves  gens 
»  sont  fort  occupés  aujourd'hui  à  procurer  urie  statue  à  Vercin- 
»  gétorix  ;  mais  il  y  a  bien  moins  de  rapports  entre  le  Gaulois 
»  Vercingétorix  et  nous  qu'entre  Arioviste  et  les  Allemands. 
»  Si  nous  savions  mieux  l'histoire  de  l'Europe  et  la  ge- 
»  nèse  de  notre  France,  nous  nous  épargnerions  de  pareilles 
»  erreurs  de  sentiment.  Ce  n'est  pas  au  premier  siècle  de 
»  notre  histoire  qu'il  faut  chercher  les  origines  des  peuples 
}>  modernes,  car  on  néglige  ainsi  des  événements  tels  que  la 
»  conquête  romaine,  qui  a  transformé  la  Gaule,  tandis  qu'elle 
»  n'a  fait  qu'effleurer  la  Germanie  ;  tels  que  les  grands  mou- 
)>  vements  de  peuples  qui  ont  apporté  en  Gaule  des  Germains 
))  de  toutes  les  tribus  et  des  Scandinaves,  tandis  que  la  Ger- 
»  manie  restait  Germaine.  Avons-nous  le  droit  de  nous  dire 
»  des  Celtes?  Mais  au  temps  des  Mérovingiens^  des  Celtes 
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^  sont  arrivés  de  la  Grande-Bretagne  en  Armorique  :  c'étaient 
»  des  étrangers^  des  conquérants,  et  ils  ont  gardé  longtemps 
)>  dans  cette  Gaule  qui  avait  été  jadis  la  principale  région 
»  celtique,  leur  physionomie  particulière.  Au  ix®  siècle  enfin 
»  apparaissent  les  premiers  linéaments  vagues  des  nations 
»  futures  ;  mais  la  France  de  Gharles-Ie-Ghauve  est  un  chaos, 
»  au  lieu  que  l'Allemagne  de  Louis-le-Germanique  est  une 
>i  nation.  L'unité  française  a  été  l'œuvre  de  la  politique  royale: 
»  en  Allemagne,  l'unité  a  été  un  produit  de  nature;  aussi 
»  a-t-elle  survécu  au  désordre  des  institutions  et  à  la  ruine  de 
»  l'autorité  publique.  A-t-on  jamais  vu  en  Allemagne  opposi- 
»  tion  pareille  à  celle  qui  éclatait  au  moyen-âge  entre  le  Nord 
»  et  le  Midi  de  la  France?  Est-ce  qu'une  partie  de  l'Allemagne 
»  a  dû  conquérir  l'autre,  comme  nos  gens  du  Nord  ont  conquis, 
»  en  s'y  reprenant  trois  fois,  notre  Midi  (1)?. . .   » 

Scientifiquement,  la  thèse  de  M.  Lavisse  a  sans  doute  beau- 
coup de  vrai.  Peut-être  cependant,  en  y  regardant  de  plus 
près,  pourrait-on  y  découvrir  des  eûtes  faibles,  des  arguments 
facilement  réfutables!  Mais,  sans  se  perdre  dans  des  genèses 
plus  ou  moins  savamment  élaborées,  ne  peut-on  pas  admettre, 
simplement,  avec  la  foi  du  charbonnier,  une  filiation  jusque-là 
acceptée  sans  conteste  ?  N'avons-nous  pas  intérêt  à  conserver 
intact  notre  arbre  généalogique,  ne  fût-ce  que  pour  réveiller  un 
peu  de  sa  torpeur  le  patriotisme  de  notre  nation  ?  Et,  d'ailleurs, 
puisque  nous.  Français  du  xix**  siècle,  nous  sommes  la  résul- 
tante de  toutes  ces  races  qui  successivement  sont  venues  se 
fixer  sur  le  sol  gaulois,  pourquoi,  après  les  malheurs  immérités 
que  nous  avons  subis,  pourquoi  ne  pourrions-nous  pas  choisir 
parmi  nos  multiples  ancêtres  celui  qui  nous  parait  personnifier 
le  mieux  la  résistance  à  l'invasion  ?  Est-ce  donc  là  une  erreur 
de  sentiment?  Et  même,  en  admettant,  contre  toute  vraisem- 
blance, qu'entre  les  Gaulois  et  nous  il  n'y  ait  aucun  lien  de  pa- 
renté directe,  est-ce  que  le  pays  dans  lequel  la  vie  s'écoule, 
est-ce  que  le  climat,  la  configuration,  la  végétation  de  ce  pays 

[1]  Notes  prises  dans  une  excursion  en  Allemtigne, 
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n'exercent  pas  sur  toutes  les  générations  d'hommes  qui  s'y  suc- 
cèdent une  influence  identique?  Est-ce  que  cette  influence  due 
aux  mêmes  causes  n'imprime  pas  à  leur  moral  comme  à  leur 
physique  certain  caractère  d'uniformité,  certain  air  de  iamille? 
Et  cet  air  de  Tamille  ne  constitue-t-il  pas  une  véritable  union, 
une  sorte  de  parenté  qui,  à  travers  les  âges,  relie  entre  eux  les 
habitants  successifs  d'un  même  pays  ?  Est-ce  que  les  Américains 
de  toute  provenance  ne  regardent  pas  le  libérateur  Washington 
comme  leur  ancêtre  commun  ? 

Au  risque  d'être  traités  de  braves  gens^  ce  qui,  dans  la  cir- 
constance présente,  est  synonyme  d'ignorants,  de  nat/5,  de 
simples,  voire  de  pauvres  d'esprit,  continuons  doue  de  nous 
considérer  comme  les  représentants  de  la  race  qui  a  produit 
Vercingétorix.  Que  le  nom  de  cet  illustre  guerrier  soit  pour 
nous  ce  que  le  nom  d'Arminius  est  pour  les  Allemands  ;  je 
veux  dire  la  personnification  de  l'idée  de  patrie  et  le  signe  de 
ralliement  de  tous  ceux  qui  veulent  cette  patrie  française  grande, 
florissante  et  respectée  !  F.  M. 

—  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dans  sa 
séance  du  3  septembre  dernier,  a  entendu  la  lecture  d'un 
Mémoire  de  M.  de  Boislisie  sur  les  Grands-Jours  de  Languedoc 
qui  furent  tenus  en  1666  et  1667,  d'abord  au  Puy  en  Velay 
et  pois  à  Nîmes,  où  les  rigueurs  de  l'hiver  les  avaient  obligés  à 
aller  terminer  leur  session. 

Les  Grands-Jours  de  Languedoc  n'ont  pas  eu,  comme  ceux 
de  Clermont  qui  les  avaient  précédés,  la  chance  d'avoir  leurs 
travaux  racontés  par  un  témoin  oculaire  de  la  valeur  de  l'abbé 
Fléchier.  Il  ne  faudrait  pas  croire  pourtant  que  ces  travaux 
aient  été  inférieurs  à  ceux  des  Grands-Jours  de  Clermont,  et 
que  la  cour  de  Languedoc  ait  agi  avec  moins  de  sévérité  et 
d'énergie  que  sa  devancière  d'Auvergne.  Ses  sentences, 
à  elle  aussi,  rappelèrent  tout  le  monde,  sans  distinction  de 
castes,  au  respect  de  la  loi,  et  allèrent  frapper  les  criminels  de 
haut  parage  tout  aussi  bien  que  les  subalternes. 

Lorsque  la  commission  d'Auvergne  fut  constituée  en  1665| 
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et  SOD  ressort  étenda  jasqa'anx  provinces  oa  pays  de  Bourbon- 
nais, du  Forez,  du  Beaujolais,  du  Lyonnais,  de  Combrailles,  de 
Berry  et  de  la  Marche,  Colbert  voulut  d'abord  y  faire  compren- 
dre les  régions  troublées  qui  relevaient  en  temps  -ordinaire  da 
Parlement  de  Bordeaux  et  de  celui  de  Toulouse.  Nous  savons 
même  qu'une  déclaration  fut  préparée  en  ce  sens,  sinon  signée. 
Mais  les  députés  du  Languedoc  vinrent  représenter  au  roi  qu'il 
y  aurait  une  vraie  ingratitude  à  empiéter  ainsi  sur  ce  Parlement 
de  Toulouse  qui  avait  si  bravement  tenu  tête  aux  frondeurs, 
durant  les  désordres,  et  repoussé  la  régence  du  duc  d*Orléans. 
Ce  souvenir  suffit  pour  faire  retirer  la  déclaration. 

Les  Grands-Jours  de  Clermont  se  séparèrent  le  31  janvier 
1666.  Six  mois  plus  tard,  Colbert  reproduisit  son  projet,  mais 
cette  fois,  régulièrement  et  au  profit  du  Parlement  de  Toulouse. 
C'est  le  23  août  1666,  à  Vincennes,  que  fut  signée  une 
déclaration  royale  ordonnant  qu'une  Chambre  des  Grands- 
Jours  irait  tenir  ses  séances  au  Puy-en-Velay  et  qu'elle  éten- 
drait sa  juridiction  sur  le  ressort  entier  du  Parlement  de 
Toulouse. 

Avant  M.  de  Boislisie,  les  Grands-Jours  de  Languedoc  n'é- 
taient pas  restés  inconnus.  Ils  avaient  été  l'objet  d'études  et 
de  recherches  intéressantes  de  la  part  de  MM.  Chéruel,  Pierre 
Clément  et  surtout  de  notre  érudit  compatriote  M.  Paul  Le 
Blanc  (de  Brioude),  membre  correspondant  de  TÂcadémie  de 
Clermont. 

Dans  sa  publication,  M.  Le  Blanc  a  mis  au  jour  une  relation 
écrite  pour  Colbert  par  un  secrétaire  du  nom  de  Jean  Bau- 
douin (1).  a  Cet  éditeur,  dit  M.  de  Boislisie  à  propos  de  M. 
»  Le  Blanc,  cet  éditeur,  très  bien  informé,  très  consciencieux, 
»  a  mis  à  profit  pour  ses  notes  les  documents  locaux,  et  même 
»  les  originaux  des  arrêts  de  la  commission  qui  font  partie 
»  des  archives  du  Parlement  de  Toulouse.  —  On  ne  peut 
)>  faire  la  moindre  comparaison  entre  l'œuvre  de  Fléchier  et 

(i)  Voici  le  titre  exact  :  JaumaldeJ,  Baudouin  sur  Ut  Grandt^ours  de 
Iaii^u9(;oc(lG60-1667)  publié  par  Paul  Le  Blanc,  Paris.  Damouilo.  1869. 
lli-8«>. 
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»  celle  de  Jean  Baudooin,  sur  laquelle  Ta ttention,  même  des 

»  érudits,  ne  semble  guère  avoir  été  attirée  jusqu'ici.   Ce- 

))  pendant,  c'est  un  compte-rendu  très  fidèle,  dans  son  aridité, 

»  des  actes  de  justice  dont  le  Puy  d'abord,  puis  Ntmes,  furent 

»  témoins  d'octobre  1666  à  février  1667  (1).   » 

—  Un  ancien  membre  de  l'Académie  de  Glermont,  M. 
Âguilhon,  médecin  principal  de  Thûpital  de  Riom,  est  mort 
aux  Roches  près  Clermont,  le  10  octobre  1886. 

M.  Aguilhon  a  publié  un  certain  nombre  de  travaux  sur  des 
questions  d'hygiène  et  de  topographie  médicale.  M.  Aguilhon 
a  été  membre  titulaire  de  l'Académie,  depuis  le  7  juin  1849 
jusqu'au  mois  de  décembre  1885,  époque  où  il  donna  sa  dé- 
mission pour  raison  de  santé. 

—  Une  triste  nouvelle  est  parvenue  à  Glermont  dans  la 
dernière  semaine  du  mois  d'octobre  :  c'est  celle  de  la  mort  de 
l'auteur  de  la  Statue  de  Vercingétorix  exposée  au  salon  de 
cette  année,  de  Francisque  Mouly,  dont  il  a  été  question  dans 
le  précédent  numéro  du  Bulletin.  Notre  malheureux  compa- 
triote a  mis  un  k  ses  jours  dans  un  accès  de  fièvre  chaude. 

—  Le  doyen  de  notre  Faculté  des  lettres,  M.  Chotard, 
membre  honoraire  de  l'Académie,  vient  de  faire  paraître  à 
l'imprimerie  Montlouis  une  brochure  de  35  pages  in-8°,  inti- 
tulée :  Mission  de  M.  de  Lebzellern  près  du^pape  Pie  VII  à 
Savone.  Cette  publication  complète  la  relation  intéressante  de 
la  captivité  de  Pie  VII  à  Savone  que  M.  Chotard  avait  donnée 
Tannée  dernière,  d'après  les  lettres  du  général  Berthier  au 
prince  Borghèse. 

—  Tout  le  monde  connaît  la  donation  princière  (jamais  ce 
mot  ne  fut  mieux  à  sa  place),  dont  l'Institut  de  France  vient 
d'être  l'objet.  Vingt  à  vingt-cinq  millions  de  propriétés  terri- 

(i)  Rapport  de  M.  de  Boislisie  sur  une  eommunicallon  de  Tabbé  René,  de 
la  Gapelle  près  Uzës.  {Bulleliti  historique  et  philologique  du  comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques.  1886.  Livraison  1-2). 
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toriales  à  Chantilly,  une  bibliothèque  et  des  collections  artis- 
tiques évaluées  à  plus  de  dix  millions  de  francs,  voilà  ce  dont 
M.  le  duc  d'Aumale,  membre  de  l'Académie  française,  vient 
de  grati6er  la  France. 

Nous  n'avons  pas  à  répéter  tout  ce  qui  a  été  dit  an  sujet  de 
cette  donation  depuis  le  29  septembre  dernier,  date  de  la 
communication  faite  au  président  de  l'Institut  par  les  manda- 
taires du  duc  d'Aumale.  Nous  tenons  à  indiquer  seulement 
que  dans  la  merveilleuse  galerie  de  tableaux  de  Chantilly, 
après  les  trois  Grâces  de  Raphaël,  après  les  œuvres  des  grands 
maîtres  de  la  Renaissance,  et  à  cûté  du  Molière  de  Mignard  et 
de  bien  d'autres  tableaux  du  Poussin,  de  Greuze,  de  Largil- 
lière,  d'Ingres,  etc.,  il  se  trouve  trois  toiles  de  notre  grand 
peintre  auvergnat,  Marilhat. 

On  sait  que  la  biographie  de  Marilhat  a  été  écrite  successi- 
vement par  deux  de  nos  compatriotes,  M.  de  la  Foulhouse  et 
M.  Gomot. 

—  Sous  le  titre  de  :  Lundis  révolutionnaires,  le  journal  la 
Justice  publie  le  premier  jour  de  chaque  semaine  un  article 
critique  sur  les  livres  et  documents  relatifs  k  l'époque  révolu- 
tionnaire. Santhonax,  le  signataire  de  ces  articles,  n'est  autre 
qu'un  érudit  professeur  de  la  Sorbonne,  M.  Aulard,  qui  occupe 
la  chaire  d'Histoire  de  la  Révolution  récemment  créée. 

Un  des  derniers  Lundis,  celui  publié  le  25  octobre  1886, 
intéresse  spécialement  notre  pays.  En  voici  le  sommaire: 
I.  Les  Etudes  révolutionnaires  en  Auvergne.  —  II.  Les 
Fêtes  nationales  sous  la  Révolution  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme,  par  Albert  Maire.  —  III.  L  Inventaire  du 
mobilier  de  Couthon,  publié  par  M.  Francisque  Mège,  dans 
le  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne  (mars- 
avril  1886),  etc. 

Pour  te  Comité  de  publication  de  t  Académie  ! 
Le  Secrétaire  adjoint,  J.  ViGNANCOtR. 


CLERJdONT.  —  IWP.    BELUET. 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 

DE  L'AUVERGNE 


PROCÈS-VERBAIX 

Séance  #fM  S  NaveÊnbre  iSS0* 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures ,  sous  la  présidence 
de  M.  le  D**  Dourif,  conomissaire. 

M.  le  président  Ancelot  et  le  général  De  Ghampvallier 
s'excusent,  par  lettres,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  ao&t  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  procède  au  dépouillement 
de  la  correspondance.  Il  signale^  parmi. les  ouvrages  reçus, 
un  Mémoire  du  D*"  Nivet  sur  la  législation  relative  aux  Conseils 
d'hygiène  et  de  salubrité  et  aux  établissements  insalubres. 

—  M.  Maire,  membre  correspondant,  a  fait  hommage  à  TA- 
cadémie  d'une  brochure  intitulée  :  a  Une  visite  à  l'Exposition 
des  beaux-arts  de  Glerroont-Ferrand.  » 

—  M.  Vimont  communique  une  livraison  de  la  Gazette 
des  beaux-arts  (tome  xxxiv,  n^  353),  qui  contient  un  article 
de  M.  Paul  Mantz  sur  Andréa  Mantegna  et  la  reproduction 
par  la  photogravure  d'un  tableau  qui  se  trouve  à  l'église  d'Ai- 
gueperse.  Ge  tableau  représente  le  martyre  de  S.  Sébastien. 
C'est  un  sujet  dont  Andréa  Mantegna  aimait  à  s'inspirer. 
Le  Musée  de  Vienne  possède  un  saint  Sébastien  du  même 
peintre. 

—  M.  Germain,  membre  correspondant,  désirerait  faire 
une  lecture  sur  une  application  à  l'électricité  et  a  écrit  à  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  pour  demander  quel  jour  l'Académie  pourra 
Kentendre.  Il  lui  sera  répondu  qu'il  n'a  qu'à  se  faire  inscrire 
à  l'une  des  prochaines  séances. 

6«  ANNiE.  9 
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—  Conformément  au  règlement,  il  est  procédé  h  la  nomi- 
nation de  la  Commission  chargée  d'examiner  les  titres  des 
divers  candidats  qui  se  présentent,  soit  comme  membres  cor- 
respondunt;),  soit  comme  membres  titulaires.  Sont  nommés  : 
MM.  £.  Thihaud,  Vimont  et  Arnauld.  Cette  Commission 
devra  se  réunir  le  dernier  jeudi  de  novembre  et  déposera  son 
rapport  à  la  prochaine  séance. 

—  M.  Kessier  Tait  une  communication  sur  un  procédé  per- 
mettant d'éviter  la  formation  des  bi -sulfates  dans  la  décom- 
position des  sels  alcalins  en  vases  clos.  Il  indique  également 
divers  perfectionnements  qu'il  a  apportés  à  Tindustrie  de  la 
baryte. 

M.  le  Président  félicite  M.  Kessier  de  ses  savantes  re- 
cherches. Il  est  heureux  surtout  de  constater  que  les  pro- 
cédés proposés  empêchent  le  dégagement  des  gaz  délétères. 
C'est  une  amélioration  qui  sera  vivement  appréciée  par  tous 
ceux  qui  s'intéressent  à  la  santé  des  populations  ouvrières. — 
Ces  communications  seront  insérées  dans  le  Bulletin. 

—  M.  l'abbé  Guélon  continue  l'intéressante  lecture  sur 
Vollore-Ville,  qu'il  avait  commencée  au  mois  d'août. 

La  séance  est  levée  h  4  heures. 


OUVRAGES    REÇUS 

Atti  délia  reale  Accademia  dei  Lincei  —  1885-86.  V^  II' 
fascicules  i  à  vi. 

Atti  délia  reale  Accademia  Lncchese  di  scienze,  lettere  ed 
arti  —  tomo  xxiv. 

Memorie  e  document!  per  servire  alla  storia  di  Lncca, 
tomo  XI ,  parte  ii ,  tomo  xii. 

Revue  des  langues  romanes  — mars,  mai,  juin  1886. 

Journal  des  savants — juin,  juillet,  août,  septembre  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Loire  —  mai, 
juin,  juillet,  août,  septembre  1886. 

Mémoire  de  la  Société  d'agriculture  du  département  de 
la  Marne  —  année  1884-1885. 
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Mémoire  critique  sur  la  législation  relative  aui  conseils  d'hy- 
giène et  de  salubrité  et  aux  établissements  insalubres.  2®  édi- 
tion, revue  et  corrigée  par  le  Docteur  V.  Nivet. 
Smilhsonian  report —  1884. 

Recueil  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Tarn-et-Garonne  —  2®  série,  tome  i,  année  1885. 
Revue  d'Auvergne  —  juillet-août  1886. 
Revue  des  travaux  scientiflques,  tome  vi  —  n®*  4  et  5. 
Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers, 
37%  38^  39«  livraisons. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère  —  mai, 
juin,  juillet  et  août  1886. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  VIII,  n"^  129. 

.   Bulletin    hebdomadaire    de    l'Association   scientifique   de 
France,  juillet  1886. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  tome  xix. 
Mémoire  de  la   Société    académique,    d'agriculture ,    des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube  — 
tome  xxit,  troisième  série. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1886,  n»  2. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure,  t.  xxxiii,  société  agricole. 
Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse —  1886.  2*  année. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  —  juin  et  juillet  1886. 
Bulletin  de  la  Diana ,  tome  m'',  n®  7. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,   1885. 
Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 
et  arts  d'Orléans,  tome  xxvi,  n°'  1  et  2  (deux  exemplaires). 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne,  année  1886. 

Annuaire  du  département  de  Vaucluse,  suivi  d'un  diction- 
naire philologique  des  noms  de  lieu  du  département  de  Vou- 
clase. 

Une  visite  à  l'Exposition  des  beaux-arts  de  Clermont-Ferrand , 
par  Albert  Maire,  bibliothécaire  de  l'Académie  de  Clermont. 
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Bulletin  de  la  Société  srientifique ,  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Corrèze,  tome  viii^,  3®  livraison. 

Mémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des 
Ingénieurs  civils,  mai,  juin,  juillet  1886.  —  Résumés  des 
séances  de  juillet,  août  el  octobre. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  liâvraise  d'études  di- 
verses, 1885. 

Bulletin  de  la  Société  de  Barda  (Dax)  11«  année  (1886) 
2**  trimestre. 

BulletindelaSociétéarchéologiquedu  Limousin,  tomexxxiii, 
jre  et  2°**  livraisons. 

Bulletin  de  l'Institut  égyptien,  n»  U.  années  1875-1878, 
2"  série,  n«  6,  1885. 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  année  1886, 
n"2.    • 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  77«  volume, 
année  1884-85,  tome  i. 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes-rendus  et  2*  série, 
tome  x%  année  1885. —  Voir*  un  article  intitulé  :  Quelques 
églises  romano-auvergnates  :  Riom,  Mozat,  Clermont-Ferrand, 
Chamalières,  Royat,  Coudes,  Saint-Nectaire,  Brioude,  par 
l'abbé  Eugène  Millier. 


Séance  #ftf  t  JDéeembre  âi»sm. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Ancelot. 

M.  le  Secrétaire  adjoint  étant  absent,  le  procès-verbal  de 
la  séance  de  novembre  n'est  pas  lu.  M.  Dourif  est  chargé 
de  rédiger  celui  de  la  séance  du  jour. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  le  dépouilleraenl  de 
la  correspondance  qui  comprend  : 

Une  lettre  relative  à  la  célébration  du  cinquanteMÎre  de 
la  création  des  chemins  de  fer.  M.  le  Président  étant  appelé 
à  faire  partie  du  Comité  de  patronage  pour  le  département, 
s'entendra  à  ce  sujet  avec  M.  le  Préfet. 
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2**  Une  lettre  d«fl)(«ndant  une  souscription  pour  la  statue 
de  François  Arago.  L'Académie  vote  la  somme  de  30  francs. 

—  M.  le  docteur  Fredet  fait  horomage  h  VA 
travail  sur  la  Rage,  conférence  faite  à  TAcadémi 
le  24  mars  1886.  M.  le  Président  remercie 
nom  de  TAcadémie. 

'. —  M.  Alluard  donne  lecture  du  Bulletin  c 
du  mois  de  novembre. 

—  M.  Vimont  présente  de  la  part  de  M.  Re 
trois  Ibrochyres  dont  il  donne  une  analyse  succinc 
que  l'auteur  soit  admis  comme  candidat  à  la  ce 
L'Académie  accepte  celte  proposition. 

—  M.  Vimont  présente  aussi  et  analyse  une 
cernant  la  Société  de  deîjsèchement  général  des  i 
de  France  par  M.  de  Dienne  dont  la  candidatut 
pondance  est  acceptée  par  l'Académie. 

—  La  même  décision  est  prise  pour  M.  Bi 
c|ui  a  envoyé  à  l'appui  de  sa  candidature  tro 
intitulées  : 

1"^  Les  Bibliophiles  français  sous  le  1®'  Empir 

2°  D'après  Nature. 

3®  Les  Pagani  et  les  Pagan.  Etude  généalogi 

—  M.  Ancelot  présente  aussi  deux  candi 
acceptés  : 

l*'  M.  Charles  Goyon,  avocat,  qui  envoie  troi 
2^  M.  Amable  Roux,  auteur  d'un  travail  m 
tulé  Esquisses  historiques  sur  l'Agriculture. 

—  M.  Vimont,  rapporteur  de  la  Commissioi 
tures,  f^it  part  à  l'Académie  des  décisions  decett 
et  propose  en  son  nom. 

1^  D'élire  trois  membres  titutulnires. 

2^  De  désigner  six  noms  pour  ces  trois  placei 

3"*  De  nommer  autant  de  correspondants  i 
de  non  résidants. 

Ces  propositions  sont  acceptées  successiveme 
demie,  ainsi  que  les  noms  des  candidats  qui  de\ 
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Revue  d'Auvergne,  un  numéro. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes 

Revue    des   travaux  scientiGques    des  Société 

deux  livraisons. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo 
Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France,  i 
Revue  des  Langues  romanes. 
Mémoires    de    l'Académie  nationale     des  sci 

et  belles-lettres  de  Caen ,    1885. 

L*  Intermédiaire  des  Chercheurs  et  des  Curieu 
Mémoires  de  la  Société  académique  de  St-Quei 
Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-L 


NOTICES  ET  DOCUMENT! 

CONCERNANT     L'HISTOIRE    D'AUVE 


LETTRES  INEDITES  DE  DOM  GERI 


M.   F.  Mège  a  publié  dans  les  Mémoires  de 
de  Clermont,  tome  VII,  année  1865,  page  437  ( 
une  Notice    sur   le  chartreux   Dom  Gerle,  qui 
certain  rûle  i  l'Assemblée  constituante. 

La  notice  de  M.  F.  Mège  est  intéressante,  i 
égard  ;  car  la  première,  elle  a  fait  connaître  la  vie 
tère  de  ce  personnage. 

M.  Fabbé  Christian  Moreau,  dans  un  récent  tra 
zetle  Labrousse,  consacre  presque  tout  son  cinquiè 
à  Dom  Gerle.  Le  Bulletin  de  l'Académie  (18 
a  indiqué  combieu  cette  partie  était  défectueuse 
à  désirer. 
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Comme  complément  à  la  biographie  de  Dom  Gerle,  nous  pu- 
blions aujourd'hui  une  série  de  onze  lettres  qui  se  rapportent 
à  des  périodes  bien  différentes  de  la  vie  de  ce  chartreux. 

Sur  les  six  premières ,  qui  toutes  ont  trait  à  la  contestation 
élevée  entre  les  fermiers  du  Chapitre  cathédral  de  Clermont 
et  ceux  du  monastère  du  Port- Sainte-Marie ,  au  sujet  de  la 
dlmerie  de  Pompignat ,  une  seule  porte  l'adresse  suivante  : 
«  Â  M.  Micolon  de  Blanval ,  chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Clermont.  »  C'est  une  lettre  datée  du  26  août  1774. 
Nous  présumons  que  plusieurs  de  ces  six  lettres  ont  été  envoyées^ 
au  même  personnage,  à  l'exception  cependant  de  la  pre- 
mière. 

Les  cinq  lettres  suivantes,  dont  deux  ne  sont  même  pas  da- 
tées, ont  dû  être  adressées  au  prieur  ou  à  un  des  administrateurs 
du  monastère  du  Port-Sainte-Marie.  D'une  part,  la  formule 
d'entrée  nous  autorise  à  le  croire;  de  l'autre,  la  manière  d'a- 
chever la  lettre  l'indiquerait  aussi  :  «  Voire  très- humble 
el  affectionné  confrère.  » 

A.  M. 


«  Port  Sainte  Mario,  le  27  novembre  1773. 

»  Monsieur, 

»  Puisque  vous  voulez  bien  avoir  la  complaisance  de  parler 
à  Messieurs  de  votre  Chapitre  au  sujet  de  l'affaire  qui  regarde 
la  dixme  que  nous  avons  à  Marsat ,  j'ai  l'honneur  de  vous  en- 
voyer un  petit  mémoire  qui  contient  ce  que  je  sçais  pour  le 
présent  à  ce  sujet;  vous  en  ferez  l'usage  que  vous  jugerez  con- 
venable. On  ne  peut  être  plus  éloigné  que  nous  le  sommes 
de  la  disposition  à  plaider  pour  un  si  modique  objet,  mais 
de  même  que  si  nous  nous  trouvons  avoir  quelque  chose  qui 
ne  soit  pas  à  nous,  nous  sommes  dans  l'intention  de  le  laisser, 
quelque  longtemps  qu'il  y  ayt  que  nous  en  jouissons.   Nous 
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espérons  que  par  le  plaiitement  de  bornes  que  nous  pourrons 
Taire  au  printemps,  ainsi  que  nous  en  sommes  convenus  avec 
M.  Micolon»  MM.  du  Chi^pitre  de  la  Cathédrale  ne  voudront 
pas  fermer  dans  la  dixraerie  de  Pompignat  un  te--*'"  ""•  "'^ 
doit  pas  en  être,  et  dont  ils  ne  se  trouveroient  en  po 
par  l'industrie  de  leurs  fermiers  et  la  négligence 
J'espère  de  votre  bonté  que  vous  voudrés  bien  témo 
vos  Messieurs  combien  notre  Maison  désire  vivre  i 
paix  et  en  bonne  intelligence,  et  que  par  respect  el 
fection  nous  sommes  prêts  de  déférer  à  toutes  les 
qui  pourront  nous  maintenir  en  bon  accord  et  i 
leur  bienveillance. 

»  Je  prends  la  liberté  de  vous  demander  aussj 
Monsieur,  la  continuation  de  vos  bontés  et  amiti 
avés  honoré  ceux  qui  m'ont  précédé  dans  l'office 
mis,  et  vous  prie  d'être  persuadé  que  je  n'oubliera 
qui  pourra  me  les  mériter. 

»  C'est  dans  ces  sentiments  que  j'ai  l'honneui 
respectueusement.  Monsieur»  votre  très  humble  et 
sant  serviteur. 

»  F.  C.  A.  Gkrle. 


{Sans  adresse.) 


Il 


«  Monsieur, 

»  Je  souhaite  que  l'infirmité  qui  vous  retenoit  a 
j'eus  l'honneur  de  vous  voir  n'ait  point  en  d'autn 
qu'up  prompt  rétablissement  vousayt  laissé  toute  lit 
Il  me  semble  que  vous  voulûtes  bien  consentir  que 
notre  transport  à  Mirabel  fut  fixé  à  un  des  jours  de 
venant  après  l'Octave  du  Saint  Sacrement;  ce  sera 
votre  loisir  et  commodité,  pour  le  mercredy  15  juii 
irons  sur  l'endroit  de  question ,  et  si  Dieu  le  perra 
j'espère ,  nous  planterons  borne  pour  éviter  à  l'a^ 
dixmiers  la  peine  de  s'y  disputer.  J'ai  donné  avis  de 
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à  M.  Geslin,  trésorier  de  France,  qnî  fait  bon  pour  M.  l'abbé 
de  Mozac  intéressé  en  cette  affaire  autant  que  nous»  et  lui  ai 
marqué  pour  jour  le  15.  Au  cas  que  vous  ne  fussiés  point  libre 
à  ce  jour  là,  ayés  la  bonté  de  me  le  faire  sçavoir  asses  tôt  pour 
que  j'aye  le  temps  de  Ten  informer,  comme  aussi  le  jour  que 
vous  aurés  choisi,  afin  que  nous  puissions  nous  réunir  pour 
consommer  la  bonne  œuvre  d'un  accomodement. 

»  J'attends  cela  de  votre  complaisance,  ainsi  que  la  grâce 
de  croire  que  c'est  avec  les  sentiments  de  la  plus  haute  estime 
et  du  plus  profond  respect  que  j'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

n  ¥é  C.  A.  Geble.  ch.  h 

a  Port  Sainte  Marie,  le  29  may  1774.  • 

(  Sam  adren$eJ\ 

m 

«  Monsieur, 

»  J'ai  fait  sçavoir  à  M.  Geslin  ce  que  vous  me  faites  l'hon- 
neur de  me  mander  par  votre  lettre  ;  il  se  rendra  mercredi  22 
i  Miriibel  sur  les  lieux  contentieux  sur  les  8  heures  du  matin, 
je  tacherai  d'y  être  aussy,  et  j'espère,  si  votre  santé  vous 
le  permet,  que  vous  voudrés  bien  vous  y  trouver.  Nous  serons 
dans  une  maison  de  M.  Faucon,  avocat,  qui  a  un  domaine 
tout  auprès.  J'ai  fait  préparer  des  bornes  de  pierre  de  taille, 
je  ne  sçais  si  on  me  les  conduira  ;  au  moins  si  nous  convenons, 
comme  j'ai  tout  lieu  de  l'espérer,  nous  fixerons  les  endroits 
où  elles  doivent  être  mises. 

»  En  attendant  l'honneur  de  vous  voir,  j'ai  celuy  de  vous 
assurer  du  profond  respect  avec  lequel  je  suis,  Monsieur,  votre 
ti(a  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

»  F.  C.  A.  Gerle.  ch.  » 


■  Port  S3fn»(»  Marie,  le  15  juin  177-4.  » 


[Sani  adreêse.) 
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IV 

«  Monsieur» 

v>  Je  n'ai  presque  point  douté  que,  quand  vous  aur 
lieux  contentieux  sur  Mirabel,  vous  ne  fussiés  d'a\is  qi 
étoit  le  plus  apparent  de  nôtre  côté  ;  vous  ne  vous  d 
cependant  pas  entièrement  à  renoncer  à  ce  qui  fait  li 
de  la  dispute  parceque  vous  ne  pouvés  vous  persi 
votre  possession  ayt  commencé  et  continué  sans  caus 
nable. 

m  Je  conviens  en  général  que  quand  on  possèdi 
chose  de  cette  espèce,  on  ne  doit  pas  se  départir  \i 
de  ce  dont  on  a  depuis  longtemps  la  possession,  parc 
à  présumer  que  lorsqu'elle  a  commencé,  si  le  droit  avoi 
les  parties  intéressées  à  Tempécher  s'y  seroient  opp( 
aussy  je  pense  que  quand  une  multitude  de  circonst£ 
suspecte  une  possession  même  très  longue,  quoyque 
point  injustice  de  s'y  maintenir,  il  convient  encore  i 
renoncer.  J'en  l'honneur  de  vous  observer  le  merc 
n'y  avoit  qu'environ  un  tiers  du  terrain  demandé  par 
ploit  du  mois  d'octobre  sur  lequel  votre  possession 
sans  interruption,  car  pour  le  surplus  il  s'en  faut  de 
que  votre  possession  soit  de  30  ans  continuels.  J'ai 
de  perception  de  la  diime  par  nos  préposés  plusieurs 
que  ce  ne  soit  pas  le  plus  souvent,  mais  comme  v< 
Tort  judicieusement  remarqué,  ces  vignes  et  terres 
du  Tossé  et  celles  qui  sont  au  dessous  doivent  être  ai 
dixmerie. 

»  Voilà  donc  une  première  circonstance.  Sur  un  1 
ne  vous  paroit  point  divisible  à  l'égard  des  décimât 
possession  n'est  point  sufGsante  dans  la  majeure  p« 
ne  pouvés  donc  pas  la  tenir  pour  très  sure  et  très  j 
ce  qui  reste. 

D  En  second  lieu  ce  qui  vous  déterminoit  à  pens 
nous  que  ce  n 'étoit  pas  non  plus  cette  pointe  de  r 
étoit  notre  limite,  c'est  que  vous  n'y  trouviés  poic 
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l'application  de  nos  confins  qqi  demandoieni  à  aboutir  à  un 
chemin,  vous  n'y  trouviés  pas  non  plus  l'application  des  confins 
de  la  ju^tice  de  Marsat,  et  quoyqu'il  arrive  êssés  souvent  que 
4es  ro'^hers  servent  par  leur  pointe  à  diviser  des  propriétés  de 
conséquence,  ce  ne  sont  pour  l'ordinaire  que  des  rocher^  qui 
put  un  nom,  un  caractère  et  une  figure  qui  en  imposent,  au 
lieu  que  ce  rocher  prétendu  limite  n'a  rien  de  diiTérent  do  reste 
du  cordon  de  cette  monUgne,  et  on  auroit  autaat  de  raison 
de  s'arretter  plus  loin  qu'à  cet  endroit;  mais  la  plus  forte  rai- 
son c'est  que  nos  confins  ne  donnent  point  de  bec  de  rocher 
pour  terme  à  notre  dixmerie. 

»  Il  résulte  en  troisième  lieu,  de  ce  que  rapportant  des  ti- 
tres, de  notre  part,  qui  disent  jusqu'où  nous  allons,  rapportant 
api^si  des  titres  qui  disent  jusqu'oii  va  la  justice  et  paroisse 
de  l^ar^tf  et  n*(sn  rapportant  aucun  de  votre  c6té,  qM'on  ne  peut 
pas  rejetter  absolument  l^^a  lumières  que  nous  fournissons  pour 
éclairer  la  difficulté.  Nou^  montrons  par  titres  ce  qqi  es|  ;  vous 
ne  montrez  pas  par  titres  le  contraire.  Cette  circonstance  p^iit 
élever  quelques  doutes  sur  la  possession  qui  est  votre  retran- 
chement. Qqitnd  j'ai  voulu  vous  demander  d'avoir  égard  aiii 
confins  positifs  que  je  donnais,  et  qui  étoient  ceux  de  la  justice 
et  de  la  paroisse,  vous  m'avez  répondu  une  chose  vraie,  qui 
est  que  l'on  peut  posséder  dans  une  autre  justice  et  paroisse 
des  dixmes,  quoyque  la  dixme  principale  soit  d'un  autre  nom 
et  d'une  autre  paroisse;  qu'ainsy  en  votre  qualité  de  seigneurs 
décimateurs  de  Pompignac  et  Chaleaugay,  vous  pouviés  aussi 
pénétrer  en  quelques  endroits  dans  la  paroisse  de  Marsat.  Je 
conviens  que  cela  peut  se  rencontrer,  mais  j'observe  que  dans 
le  peu  d'exemples  que  j'en  ai  vu,  j'ai  remarqué  que  dapis  les 
titres  qui  renferment  les  confins  génértiux  de  la  dixroerie  d*uoe 
paroisse,  l'on  désigne  expressément  Us  terres  qui  sont  hors  la 
paroisse,  et  l'on  explique  que  les  terres  quoyque  hors  la  pa- 
roisse et  les  confins  généraux,  font  partie  de  la  dixroerie;  or 
dans  notre  cas,  vous  n'avez  rien  qui  explique  vos  confins. 

»  Il  y  a  beaucoup  à  présumer  que  ce  sont  vos  dixmiers  qui 
pour  Tordinaire  de  Chale<|ugay,  et  propriétaires  de  ces  fonds. 
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ont  arrangé  les  choses  selon  leur  intérest.  Ils  ont  trouvé  plus 
commode  d'appeler  leurs  concitoyens,   et  leurs  Voisins  pour 
dixmer  leur  fond  que  d'aller  à  ÏMIarsat  appeler  nosdixr'>'>''a  * 
ils  ont  trouvé  phis  utile  de  ne  payer  que  le  1 6*"^  que  d 
sujetir  à  payer  le  10"**.  Si  nous  avions  été  en  justice 
j*aurois  appuyé  beaucoup  sur  cette  circonstance  pour  bi 
Id  possession  que  tous  pourries  avoir  et  je  crois  qu*on  y 
feit  attention. 

»  Un  autre  moyen  se  tire  de  l'état  des  vignes  qui  si 
ce  canton  ;  elles  paroissent  jeunes  et  le  sont  en  effet  < 
Ion  a  déclaré  devant  vous,  celles  d'en  haut  n'ayant  au  pi 
10  ou  12  ans.  Nous  n'avons  pu  exercer  notre  droit  sur 
gnes  que  quand  elles  ont  porté  du  fruit.  Vous  n'avés  de 
pu  acquérir  la  prescription  par  une  possession  de  30  ans 
la  Chartreuse  sur  ce  terrain  en  vigne,  n'étant  planté  que 
12  ans  au  plus.  La  Chartreuse  n'a  pu  demander  la 
plustôt  en  ce  lieu  parce  qu'elle  n'a  que  la  dixme  d 
d'après  un  partage  fait  avec  l'abbé  de  Mozac  en  1476 
répondes  à  cela  que  ce  partage  est  à  l'égard  de  la  CatI 
on  titre  étranger,  qu'elle  est  en  droit  d'ignorer  ce  qu 
ferme  ;  que  si  elle  a  perçu  la  dtme  sur  ce  terrain  pend 
ou  40  ans,  quels  qu'en  fussent  les  fruits,  bled  ou  vin ,  i 
tttge  que  vous  ne  connoissés  pas  et  dans  lequel  la  CatI 
n'est  point  partie  ne  peut  infirmer  sa  possession.  J'i 
toute  la  force  de  votre  réponse,  et  ce  partage  quoyque  I 
puis  près  de  300  ans  n'a  pu  ny  nous  lier  ny  vous  nuire  d 
vous  n'y  êtes  point  entré  ;  mais  il  se  trouve  une  circonsta 
nous  favorise,  c'est  la  publication  de  nôtre  Nommée  c 
à  ce  que  je  crois,  car  je  ne  l'ai  p9s  actuellement  sous  le 
de  1693.  Vous  n'ignorez  certainement  pas  qu'une  n 
faite  en  toutes  les  règles,  publiée  partout  ou  besoin  a 
sur  laquelle  on  a  lait  lever  toutes  les  oppositions,  dev 
acte  commun  à  toutes  les  parties  intéressées,  et  que 
un  tel  acte  quand  il  a  été  admis,  ceux  qui  s'y  troun 
grevés,  ne  pourroient  pas  dire  :  nous  n'avons  pas  sceu 
étoit  en  votre  nommée,  parce  que  l'on  répond,  rious  av 
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exactement  tout  ce  que  les  lois  demandent  pour  vous  en  don- 
ner pleine  connoissance.  Or  notre  nommée,  en  règle  à  tous 
égards  et  reçeue  sans  opposition  de  la  part  de  Messieurs  de  la 
Cathédrale,  annonce  que  la  disme  de  vin  que  nous  levons  dans 

la  paroisse  de  Marsac  et  St  Geneix  se  confine  etc — 

Messieurs  de  la  Cathédrale  n'ayant  point  formé  d'opposition 
sur  les  confins  de  cette  dixmerie ,  notre  nommée  demeure  à 
leur  égard  dans  toute  sa  vigueur;  il  n'y  est  question  que  d'une 
dixmerie  de  vin,  ils  n'ont  donc  pas  pu  en  dixmer  les  bleds; 
préjudicier  et  prescrire  contre  ceux  qui  ne  dixment  que  sur  les 
vignes,  qui  n'exercent  leurs  droits  que  quand  les  terres  sont  en 
vignes  et  qui  cessent  d'y  prendre  lorsqu'elles  portent  des  bleds  ; 
et  de  même  que  pour  avoir  dixmé  sur  un  canton  planté  en 
vignes  pendant  30  ou  40  ans  de  suite,  cela  ne  nous  donneroit 
pas  le  droit  d'y  prendre  s'il  n'est  remis  en  terre;  par  la  même 
raison ,  Messieurs  du  Chapitre  ne  peuvent  pas  faire  continuer 
leur  possession  sur  le  même  terrain  qui  a  été  converti  en  vigne 
après  avoir  porté  du  bled.  Leur  possession  est  interrompue  par 
le  changement  de  surface;  elle  peut  valoir  contre  M.  l'abbé 
de  Mosat ,  qui  peut  être  n'a  pas  un  titre  comme  nous  pour 
s'en  deffendre. 

M  Cette  réflexion  me  fait  souvenir  que  vous  regardiés  les 
droits  de  M,  l'abbé  de  Mosat  sur  cette  dixmerie  inséparables 
des  nôtres  ;  vous  voyés  que  je  ne  penserois  pas  tout  à  fait  de 
même,  puisqu'il  résulte  de  mon  raisonnement  cy  dessus  que 
vous  auriés  pu  prescrire  contre  lui  sans  prescrire  contre  nous; 
aussy  n'ai  je  pas  remarqué  beaucoup  d'empressement  de  la 
part  de  M.  l'abbé  ou  plustôt  de  ceux  qui  sont  chargés  pour 
luy  à  nous  aider  h  examiner  cette  affaire.  Quoyqu'il  en  soit  si 
le  terrain  contesté  est  dans  nos  confins,  il  sera  toujours  vrai  de 
dire,  qu'il  est  de  M.  l'abbé  de  Mosat  et  de  le  Chartreuse  in- 
distinctement ;  il  n'y  aura  que  cette  différence  entre  lui  et 
nous,  que  nous  aurons  pris  des  précautions  Suffisantes  pour 
empêcher  la  prescription  contre  nous,  tandis  qu'il  n'en  aoroit 
pas  pris,  à  moins  que  l'on  ne  pensAt(et  ce  seroit  à  mon  avis 
plus  équitable)  que  notre  nommée  doit  lui  servir  autant  qu'à 
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nous,  en  ce  que,  ne  nous  attribuant   que  la  diime 
elle  laisse  conséquemment  la  dixme  du  blé   aux  aul 
cimatHurs. 

»  Voilà  à  peu  près.  Monsieur,  tous  les  moyens 
fenses  que  nous  aurions  à  proposer;  je  vous  prie  de  voul 
les  communiquer  à  vos  Messieurs,  ainsi  qu'à  ceux  de  vol 
seil.  J'espère  que  pour  un  si  petit  objet,  ils  ne  voudi 
entreprendre  de  faire  mentir  nos  confins  qui  depuis 
300  ans  sont  dans  nos  titres  tels  que  ceux  que  j'ai  ei 
neur  de  vous  montrer.  J'espère  que  vous  voudrés  b 
envers  moy  de  la  même  honnêteté  et  Tranchise  que  ce 
j'ai  usé  en  pareille  occasion  à  l'égard  de  M.  Defretat 
du  Chapitre  il  y  a  entour  3  ans.  Il  se  plaignoit  de 
empiétement  de  nos  dixmiers  dans  une  de  vos  dixn 
Malet,  paroisse  de  Miremont,  nous  allâmes  ensemble 
lieux.  J'examinai  du  mieux  que  je  sçus  faire  et  a] 
appercevoir  qu'effectivement  nos  fermiers  alloient  tr 
je  leur  dis  que  nous  ne  devions  point  prendre  ou  ils  pr 
Ils  eurent  beau  dire  qu'ils  avoient  perçu  de  tout  temps, 
presser  de  faire  valoir  la  possession,  je  ne  les  écoutai  | 
leur  dis  qu'en  leur  affermant  nos  dixmes  nous  n'avioni 
entendu  leur  affermer  le  bien  d'autruy;  et  depuis  ce  te 
fermiers  n'y  ont  plus  levé  ;  M.  Defretat  peut  rendre 
gnage  de  ce  fait.  Nous  tiendrons  toujours  la  même  cou 
lorsque  nous  nous  trouverons  transportés  sans  raison  au 
nos  confins  nous  serons  les  premiers  à  nous  rendre  jus 

»  J'ai  fait  part  à  Uom  Prieur  et  Dom  Coadjuteur 
proposition  touchant  la  remise  de  la  rente  de  7  livr 
nous  laisser  la  liberté  de  planter  bornes  à  cet  angle  q 
avions  indiqué.  Notre  cause  ne  leur  a  pas  paru  assés 
rable  pour  faire  cet  abandon.  Si  ce  que  nous  réclamons 
rabel  ne  nous  appartient  pas,  nous  ne  souhaitons  pas  I 
9i  cela  nous  appartient  et  que  nous  ne  l'ayons  pas  sçu  co 
il  vaut  mieux  que  nous  soyons  punis  de  nôtre  néglige 
la  perte  de  la  chose  même  que  par  la  perte  d'une  autre 
de  valeur  et  d'un  plus  grand  mérite. 
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pour  que  les  dixmiers  n'ayent  pas  à  se  d 
te  passé. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  pro 
sieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  si 

»  F-  C-  A.  G 
a  Port  Sainte  Marie,  le  26  aoûst  1774.  d 

a  A  Monsieur, 
»  Monsieur  VAhhé  MICOLON  DE  BLA 

n  ViVaiVe  général.  Chanoine  Sindie 

w  de  CEgliie  de  Clermontt 

a  à  Clertnonl'Ferram 


VI 


«   Monsieur, 

»  Maintenant  que  la  belle  saison  es 
le  jour  de  votre  commodité  à  Mirabel  pour 
borne  ainsy  que  nous  sommes  convenus.  1 
de  me  mander  quel  jour  et  à  quelle  heur 
rendre  à  l'endroit,  et  Dom  Coadjuleur  o 
tous  deux,  irons  selon  que  vous  nous  ind 
un  projet  de  transaction  et  nous  pourrions 
tre  la  conclusion.  Vous  aurez  le  moyen  de 
examiner;  elle  contient  ce  me  semble  tout 
Je  le  laisse  à  votre  meilleur  jugement 

»  En  attendant  l'honneur  de  votre  ré| 
me  dire  avec  le  plus  profond  respect  p  I 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

»  F.  C.  A.  i 

a  Port  Saiate  Marie^  le  5  juillet  1775.  > 

( 

(Archives  départementales  du  Pny* de-Dôme;  foo( 
6«  Amnéb. 
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VII 

«  Mon  vénérable  Père, 

»  J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  Branche  ;  il  me  marque  qu*il 
a  été  grandement  question  de  s'emparer  du  mobilier  des  Ecclé* 
siastiques,  mais  que  cette  motion  n'a  pas  pu  prendre  ;  qu'a  \ue 
de  pays  on  se  restreindra  à  mettre  les  scellés  sur  les  archives  et 
les  titres  et  en  charger  les  Supérieurs  des  maisons. 

0  L'arrêté  de  l'Assemblée  dernièrement  venu,  fait  avec  am- 
biguité  tout  exprès  pour  avoir  le  temps  d'en  faire  un  plus  ré- 
fléchi et  plus  accommodant  pour  toutes  les  parties,  ne  peut  avoir 
d'exécution  sérieuse,  que  l'explication  ne  soit  arrivée.  Si  l'on 
fait  quelque  chose  d'ici  là,  ce  n'est  qu'un  procédé  de  précau- 
tion qui  ne  sauroit  être  nuisible  aux  droits  de  chacun.  Ce  que 
l'on  met  sous  la  sauve  garde  des  municipalités  peut  appartenir 
aussi  bien  à  la  Nation  qu'aux  Ecclésiastiques,  et  aussi  bien  aux 
Ecclésiastiques  qu'à  la  Nalion  ;  la  chose  est  indécise  et  la  pré- 
somption est  pour  le  Clergé. 

»  M.  Granchier,  avec  d'autres  uffîciers  de  la  municipalité 
de  Riom,  est  allé  aux  Bénédictins  de  Mozac;  s'est  fait  conduire 
aux  Archives  et  a  dit  qu'il  les  meltoit  sous  la  sauvegarde  de 
la  municipalité.  Il  n'a  pas  voulu  se  faire  conduire  ailleurs,  pas 
même  au  cuvage  où  il  y  a  un  grand  étalage  de  cuves  et  beau- 
coup de  vin  ;  il  a  cru  qu'il  étoit  plus  décent  et  plus  dans  l'ordre 
de  se  contenter  de  recommander  les  archives. 

o  On  m'a  dit  que  Clermont  pourroit  peut  être  imaginer  que 
nous  sommes  de  sa  municipalité  comme  capitale  et  se  trans- 
porter chez  nous  pour  y  faire  les  mêmes  opérations.  Mais  si 
cela  arrive,  vous  ferez  modestement  vos  observations,  et  direz 
que  nous  sommes,  pour  toute  notre  fortune,  sous  l'administration 
de  Riom;  qu'en  conséquence  ceseroit  à  la  municipalité  de  cette 
ville  qu'appartiendroit  l'exercice  de  cette  commission  ;  qu'au 
surplus,  pourvu  que  cela  ne  blesse  point  les  droits  de  qui  que 
ce  soit ,  ce  que  vous  demanderez  expressément ,  vous  n'en- 
tendez donner  ni  acquiescement  ni  refus  à  tout  ce  qui  pourroit 
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se  faire  par  les  officiers  de  la  municipalité  de  Glermont.  Tout 
se  feroit  donc  sous  la  réserve  de  nos  droils  et  de  ceux  d 'autrui. 

»  Comme  l'accord  que  nous  avons  fait  avec  ces  Messieurs 
pourroit  encore  tenir,  il  n'y  a  qu'à  attendre  encore  un  peu  pour 
conclure  par  rapport  au  grain  de  St  Gervais  et  Meix ,  n'en  faire 
qu'un  marché  conditionnel»  surtout  si  vous  n'en  trouviez  que 
20^.  Vous  sentez  qu'ils  en  tireroient  meilleur  parti,  et  qu'on  se 
contenteroit  avec  eux  de  quarante  sols  de  meilleur  marché  par 
septier.  Mais  l'essentiel  est  de  recommander  aux  acheteurs 
d'avoir  leur  argent  tout  prêt.  Vous  concevez  que  la  terminaison 
de  cette  affaire»  ne  traine  pas  en  longueur. 

»  Contentons  nous  de  faire  dans  la  maison  le  pain  a  2  four- 
nées par  semaine,  et  n'en  vendons  presque  pas  ;  cela  est  dan- 
gereux, il  vaut  mieux  en  donner,  en  prendre  au  dehors  à  ceux 
qui  en  auroient  besoin  en  payant.  Vous  vojez  combien  nous  fait 
faute  celui  qui  était  à  Âmbur;  nous  aurions  fait  abonder  cette 
trentaine  de  septiers.  S'il  n'étoit  pas  déplacé,  vous  pourriez 
donner  à  Annet  quelque  bénéfice  et  le  reprendre  ;  je  ne  sais  si 
réellement  on  en  a  vendu  à  Philibert;  si  cela  est,  il  faudroit  de 
même  composer  avec  lui  et  le  reprendre.  J'avois  fait  mon  cal- 
cul, il  ne  falloit  aller  que  du  pas  que  j'avois  marqué;  nous  nous 
serions  échappés  des  tracasseries  que  nous  éprouverons. 

n  Composez  avec  les  métayers,  s'ils  veulent,  mais  toujours 
è  cette  condition  qu'ils  ne  vendront  point  à  d'autres  leur  bled 
de  sitôt,  mais  qu'ils  nous  le  rendront  chez  nous,  si  nous  en 
avons  besoin,  en  leur  rendant  leur  argent. 

»  Otez  du  chemin,  comme  j'ai  dit,  nos  livres  de  rentes  ms 
comptes.  Mettez  dans  un  petit  coin  les  contracts  de  rente  qui 
subsistent,  otez  les  couvertures  que  j'ai  mises  parce  qu'elles  ont 
des  numéros  indicatifs. 

»  Dites  à  D.  Bertrand  de  brûler  ce  dont  nous  sommes  con- 
venus. Il  faut  pour  tout  cela  beaucoup  de  prudence  et  de  dili- 
gence. Vous  pouvez  exhorter  les  religieux  à  prendre  tranquillité; 
je  veillerai  pour  eux  ici  ;  je  compte  pourtant  arriver  mardi, 
à  moins  que  le  courrier  de  lundi  ne  me  retienne  encore, 
»  Bonjour  !  je  suis  tout  à  vous.  » 
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a  Mon  véoérable  Père» 

»  J'ai  reçu  votre  lettre  qui  me  témoigne  rotre  inqaiétode  et 
celle  des  Religieux  ;  voas  tous  troublée  mal  k  propos.  D.  Vi- 
caire a  imaginé  d'écrire  une  lettre  k  M.  Branche  ponr  me 
chercher  on  s'informer  de  moi  comme  d'on  homme  perda  ; 
je  loi  écris  |K>ur  hii  marquer  mon  mécontenteotent  d'une  pa« 
reille  affectation.  Il  savoit  on  j'étois  tout  comme  vous,  et  il 
devoit  croire  que  j'avois  des  raisons  majeures  pour  n'informer 
personne  de  mon  départ  pour  Paris. 

n  Â  l'égard  des  affaires  avec  ces  Messieurs,  ils  m'anroient 
fait  plaisir  de  laisser  tout  cela  au  moment  ou  ils  ont  vA  qoe 
cela  faisoit  trop  de  sensation.  Nos  conventions  réciproques 
existent  mais  il  ne  s'en  exécutera,  par  parole  d'hohneur,  qoe 
ce  qui,  ex  œquo  H  bono,  peut  se  consommer  sans  offusquer 
le  public. 

»  fis  n'iront  pas  à  la  montagne,  comme  vous  paroîssez  le  crain- 
dre, dites  leur  seulement  que  cela  ne  me  feroit  point  pbisir. 

»  Pour  ce  qui  est  de  Prompsat,  nous  sommes  d'accord  que 
les  bléds  de  mars  nécessaires  aux  habitants  du  lieu  soit  ponr 
semer  ou'  pour  vivre  leur  seroietit  laissés;  et  M.  le  Curé  étoit 
chargé  de  fournir  un  mémoire  a  cet  égard.  De  quelque  manière 
que  cela  soit,  nous  empêcherons  cent  de  Prompsat  d'avoir 
faim  ;  mon  intention  est  de  les  soulager  beaucoup. 

»  Nous  avons  mal  a  propos  eu  crainte  sur  notre  sort. 
Maintenant  que  je  vois  par  moi  même  ce  qui  se  passe  à  l'as- 
semblée, je  ne  suis  point  en  peine,  on  est  disposé  à  faire  tout 
ce  qui  est  juste  et  raisonnable;  et,  sans  M.  TEvêque  de  Cler- 
mont,  j'aurois  obtenu  une  déclaration  consolante  pour  tout 
l'ordre  à  cet  égard,  et  un  décret  pour  favoriser  la  sortie  de 
ceux  qui  ne  peuvent  plus  supporter  Tétat.  Cela  sera  mis  dans 
les  nouvelles  publiques  ;  ainsi  je  n'ai  rien  à  ajouter.  Cette  af- 
faire reviendra  peut-être  bientôt,  si  je  la  renouvelle,  comme 
cela  est  raisonnable. 
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»  De  quelque  manière  que  cela  soit,  il  convient  que  nous 
ne  fassions  rien  qui  indispose  l'Assemblée  nationale.  Que  les  Re- 
ligieux prennent  donc  patience  un  moment,  je  ferai  poi 
mais  qu'ils  attendent  que  tout  s'arrange  sans  me  doc 
l'inquiétude.  Vous  pouvez  vous  imaginer  que  je  trouvei 
des  gens,  à  l'assemblée  et  ailleurs,  qui  me  contrarieroi 
le  moins  ;  mais  cela  ne  me  détournera  pas  de  mon  chen 

»  Pour  revenir  à  ces  Messieurs,  il  ne  m'ont  donné 
argent,  mais  Ils  vous  compteront  de  tout  fidèlement.  , 
quatre  doubles  ;  tout  ceci  est  de  confiance  ;  mais  je  vaiâ 
les  choses  où  elles  en  sont ,  quoique,  dans  le  vrai,  de  < 
manière  que  nous  subsistions  par  la  suite,  vous  concev 
faudra  en  rabattre. 

Y*  Pour  ce  qui  est  de  l'argenterie,  vous  en  verrez  Tel 
la  feuille  publique;  je  l'ai  oflerte  moi-même  à  l'Âsseml 
tionale.  Il  n'y  a  que  les  couverts  de  table  et  2  petits  bom 
qui  n'y  ont  pas  été  mis.  Cela  est  à  Riom  en  sûreté. 

»  Les  ornements  sont  en  partie  dans  une  caisse  oi 
des  livres  qui  sont  à  Prompsat.  Pour  les  autres,  ils  sont  pi 
à  Clermont;  vous  pouvez  les  faire  revenir  au  Port  où  le 
où  ils  sont;  mais  le  mieux  est  de  les  faire  revenir. 

»  A  l'égard  des  bestiaux  on  en  trouvera  quand  on  en 
mais  il  n'y  a  pas  grande  perte  d'avoirvendu  ceux  que  nous 
et  de  n'avoir  pas  besoin  de  les  nourrir  l'hyver. 

»  Je  n'ai  que  le  temps  de  vous  dire  bonjour,  et  de  ( 
ma  lettre,  toujours  avec  les  sentiments  du  plus  pari 
vouement ,  mon  vénérable  Père , 

»  Votre  très  humble  et  affectionné  Gonfrè 
»  F.  C.  A.  Gerle.  ch. 

«  Paris,  le  15  X^'*  1789.  i> 

a  Après  mon  adresse  ordinaire  vous  ajouterez  : 
a  Député  d'Auvergne,  d 

»  Et  ensuite  vous  mettrez  uue  enveloppe  sur  laquelle  poui 
vous  mettrez  : 

t  A  JUeêsieurs^  Meêsieurs  les  Députés  de  la  Sénéchaussée  d*/ 
à  l'Auemblée  nationaUf        à  Puris,  p 
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IX 

«  Mon  vénérable  Père, 

»  J'ai  reçu  votre  lettre  avec  plaisir  quoiqu'elle  ne  m'ap- 
prenne pas  des  nouvelles  fort  satisfaisantes  sur  l'état  de  nos 
chers  confrères.  Je  suis  vraiment  peiné  de  l'inquiétude  des 
uns  et  des  autres  c'est-à-dire  de  ceui  qui  sont  dans  le  clottre 
et  des  ofaciers.  Je  crois  devoir  vous  exhorter  tous  à  prendre 
patience  un  moment;  le  sort  de  tous  les  Réguliers,  ainsi  que 
de  tous  les  ecclésiastiques  ne  tardera  pas  à  être  réglé.  Au- 
jourd'hui ou  doit  commencer  à  l'Assemblée  la  discussion  de 
cette  grande  affaire  ;  et  vraisemblablement  dans  huit  ou  dix 
jours  la  discussion  sera  fermée»  et  notre  cause  jugée.  Vous 
avez  raison  de  dire  que  je  suis  à  portée  de  voir  ce  qui  se  passe. 
Je  le  vois  très  bien,  et  si  j'avois  connu  avec  quelle  justice, 
quelle  impartialité  cette  Assemblée  traite  les  aiïaires,  et  les 
décide,  je  m'en  serois  rapporté  avec  la  plus  entière  confiance, 
à  tout  ce  qu'elle  auroit  déterminé.  Ce  n*est  pas  que  je  n'ai 
été  toujours  dans  la  disposition  de  le  faire  ;  mais  j'aurois  in- 
sisté avec  plus  de  force  pour  inviter  toutes  les  personnes  de 
ma  connoissance  à  en  faire  autant.  Nous  autres  petils  parti- 
culiers nous  regardons  à  nos  petits  intérêts,  mais  une  As- 
semblée nationale  y  regarde  et  y  voit  tout  autrement.  Voilà 
la  diiïérence  qui  se  trouve  entre  un  homme  qui  est  de  celte 
Assemblée,  et  un  autre  qui  n'en  est  pas. 

»  Vous  savez  que  quand  nous  agitions  entre  nous  tous  l'affaire 
de  notre  don  patriotique,  mon  avis  étoit  de  donner  tout  géné- 
ralement. Je  n'insistai  pas,  j'acquiesçai  à  ce  que  l'on  voulut; 
mais  je  vois  très  bien  que  cette  générosité  eut  produit  un  bon 
effet,  puisque  d'ailleurs  il  n'est  pas  si  sûr  que  nous  soyons 
les  maîtres  de  nous  partager  notre  résidu. 

»  Il  paroit  décidé  que  nous  serons  pensionnés ,  libres  de 
quitter  et  d'aller  manger  sa  pension  où  on  voudra  après  s'être 
fait  séculariser.  «  ;  Qu'il  y  aura  un  certain  nombre  de  maisons 
réservées  pour  ceux  qui  voudront  suivre  leur  règle.  •;  Que 


Digitized  by 


Google 


—   155  — 

chaque  maison  dépendra  de  TEvéque  dans  le  Dïoci 
elle  sera  située.  •;  Qu'on  ne  fera  plus  de  vœui  sol 
Que  ceux  qui  déclareront  vouloir  vivre  selon  «la  n 
ont  embrassée»  auront  toujours  même  faculté  de  ro 
pension  ailleurs  en  le  déclarant  aux  municipalités  un 
Voilà  une  partie  des  choses  qui  nous  regardent.  • .  1 
qu'on  fixait  seulement  à  700^  sera  augmentée,  je 
je  l'ai  déjà  insinué  à  beaucoup  de  personnes. .  •  Le  I 
du  Comité  à  qui  je  faisois  sur  cela  quelques  repr^ 
me  dit  que  cela  avoit  été  déterminé  par  deux  E 
quatre  Curés  qui  étoient  du  Comité  Ecclésiastique 
le  déclaroit  à  l'Assemblée,  parce  que  ce  n'étoit  pas 
Je  pense  donc  que  la  pension  sera  de  1000^  au  m 
ceux  au-dessous  de  50  ans,  et  1200^  pour  ceux 
au-dessus.  On  avoit  oublié  nos  frères  donnés,  mais 
une  note  pour  leur  faire  donner  quelque  chose  ;  et  s 
pas  d'égard  ,  je  le  demanderai  moi-même  à  TAsseï 
suis  fâché  de  la  peine  que  prennent  ceux  de  nos 
qui  écrivent  à  des  Députés  ou  contre  l'ordre  ou  co 
Contre  l'ordre  cela  ne  signifie  rien,  parce  que  des  par 
n*opèrent  rien  dans  un  si  grand  ouvrage.  Contre  n 
qu'il  est  arrêté  qu'aucune  espèce  de  plainte  ne  sers 
écoutée  contre  un  député,  fut-il  le  plus  scélérat 
la  terre,  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  traître  à  la  Natii 
la  lettre  de  D.  B...  à  M.  l'Evêque  de  Clermont,  ce 
ne  lui  sera  d'aucune  utilité  parce  que  nous  somme 
ce  moment  dans  la  plus  parfaite  égalité.  La  difTén 
y  a ,  c'est  que,  si  je  voulois  parler  à  la  tribune,  il 
rence  que  j'y  serois  écouté  avec  plus  de  facilité  que 
Princes ,  Ducs ,  Archevêques ,  Evêques ,  grands  S 
Bourgeois,,  tout  est  égal  dans  la  salle  d'Assembk 
leurs. 

))  An  surplus  quel  mal  ai-je  fait  à  D.  Bruno?  S 
contre  moi,  je  le  supporterai;  mais  bientôt,  si  ma  c 
lui  déplait,  il  aura,  ainsi  que  chacun  de  vous,  la  lib 
quitter.  Ce  n'est  pourtant  plus  le  cas  d'avoir  les  uns 
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autres,  des  sentiments  qui  s'éloignent  de  la  charité.  Les  causes 
ne  subsistant  plus,  toute  aversion  doit  cesser.  C'est  bien  de 
tout  mon  cœur  que  j'entre  envers  tous  mes  chers  coorrères 
dans  ces  dispositions,  et  que  je  désire  la  paix  avec  tous  'sans 
exception.  Je  vous  prie  de  le  leur  dire  de  ma  part.  Si  quelqu'un 
m'a  fait  ou  voulu  faire  quelque  mal,  je  le  pardonne  de  toute 
mon  àme  ;  et  c'est  très  ardemment  que  je  souhaite  que  tous 
soient  parfaitement  tranquilles  et  contents.  Vous  me  réjouissez 
quand  vous  me  dites  que  l'office  et  les  exercices  se  font  régu- 
lièrement, quoique  l'on  se  permette  bien  des  conversations 
qui  ne  sont  pas  trop  à  leur  place.  Je  sens  bien  comme  vous, 
quoiqu'il  ne  se  peut  guère  autrement;  mais  enfin  c'est  un 
temps  de  trouble.  Passons-le  comme  nous  pourrons;  le  Sei- 
gneur, il  faut  l'espérer,  nous  en  donnera  un  meilleur. 

»  Quant  au  temporel,  vous  savez  que  vous  me  donnâtes 
tous  ensemble,  de  la  meilleure  gràce^  pleine  liberté  pour  faire 
comme  je  voudrais.  Vous  savez  que  je  vous  assurois  que  s'il 
y  avoit  quelque  chose  à  diviser,  ma  portion  seroit^  avec  la  plus 
grande  exactitude,  la  même  que  celle  de  chacun  de  vous.  Ja- 
mais je  n'ai  eu  d'autres  sentiments  ni  d'autres  desseins.  Vous 
auriez  pu  me  rendre  cette  justice  que  je  vous  tiendrois  parole. 
J'ai  agi  en  conséquence  de  ce  dont  nous  étions  convenus  ;  tout 
est  dans  l'ordre,  j'ai  dit  où  est  l'argent;  j'ai  dit  les  sommes  : 
que  j'avais  30000"^  chez  M.  la  Porte,  plus  12000"^  d'une  lettre 
de  change,  plus  le  prix  du  vin,  pour  environ  2000^  ou  1800^. 
J'ai  dit  qu'il  y  avoit  chez  M.  Pelissier  30000*;  plus  11500* 
chez  le  même  ;  plus  10000*  (fermées)  chez  mon  frère  ;  plus 
environ  4600*  que  j'ai  avec  moi  en  patante,  en  plus  l'argent 
que  les  officiers  peuvent  avoir,  plus  ce  que  peuvent  devoir  les 
Messieurs  Juisseau  (?)  et  Chassaing  qui  ont  bien  voulu  faire, 
comme  (si)  l'accord  fait  entre  nous  avoit  lieu,  quoique  j'en 
sois  demeuré  le  mattre  toujours.  Voilà  l'état  des  choses.  J'au- 
rois  donc  désiré  que  tout  se  fut  passé  plus  doucement,  avec 
moins  d'éclat.  Au  surplus  vous  pouvez  compter  que  si  on  de- 
mande a  connoitre  toutes  nos  affaires,  je  déclarerai  le  tout 
avec  la  plus  grande  exactitude;  et  si  les  municipalités  qui  vont 
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ne  former  et  auront  sur  nous  la  plus  grande  autorité,  témoi- 
gnent quelque  inquiétude  sur  notre  conduite ,  je  leur  ferai 
un  détail  bien  circonstancié  de  toute  notre  fortune,  jusqu'au 
dernier  sou,  et,  après  cela,  ils  nous  donneront  ce  qu*il  leur 
plaira. 

»  Mais  pour  revenir,  soyez  tranquilles ,  tranquillisez  tout 
le  monde,  je  ne  m*estime  pas  plus  que  le  dernier;  s'il  y  a  un 
dernier  c'est  moi  ;  je  ne  serai  pas  mieux  partagé  que  les  autres  ; 
maïs  vous  sentez  qu'en  ce  moment,  il  n'est  pas  possible  que 
je  sois  sans  dépenser  quelque  chose  dans  un  pays  comme  ce- 
lui-ci ;  tout  cela  est  nécessaire.  Le  temps  vous  apprendra  que 
vous  aviez  tous  tort  de  vous  inquietter. 

»  EnGn  je  vous  souhaite  toutes  sortes  de  bénédictions; 
con!>olez  de  ma  part  tous  nos  confrères  ;  et  recevez  les  assu- 
rances du  parfait  attachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être, 
mon  vénérable  Père , 

)»  Votre  très  humble  et  affectionné  serviteur  et  Confrère, 
»  F.  C.  A.  Gerlb  ch. 

»  Paris ,  le  29  X»»'«  1789.  » 

a  Je  vous  envoie  un  exemplaire  du  petit  discours  que  j'ai  fait 
à  l'Assemblée  et  un  du  rapport  du  Comité  ecclésiastique.  » 


((  Mon  vénérable  Père , 

»  Comme  j'ai  fait  réponse  à  D.  Vicaire,  sitôt  sa  lettre  reçue, 
j'ai  cru  pouvoir  différer  un  peu  de  vous  répondre.  Vous  pou- 
viez être  tranquille  sur  le  compte  de  ces  Messieurs.  Ils  m'ont 
paru  plein  d'honnêteté  et  de  bonne  volonté  pour  nous  servir. 
Il  ne  peut  y  avoir  aucun  profit  à  les  désobliger.  Nous  étions 
convenus  avec  M.  Chaduc  qu'il  nous  fourniroit  tout  le  froment 
nécessaire  pour  l'approvisiumiement  de  la  maison  ,  mais  qu'il 
le  tiendroit  ou  chez  lui  ou  à  Uiom  dans  son  grenier,  et  que  nous 
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le  ferions  venir  quand  nous  en  aurions  le  besoin  oo  la  cona- 
modité.  Pour  ce  qui  est  des  bleds  de  mars,  je  sais  qa*il  ei 
falloit  réserver  pour  aider  les  gens  de  Prompsat  è  semer;  c'éloit 
une  convention  faite  avec  M.  le  Curé,  qu'il  donneroit  an  état 
de  ceux  qui  pouroient  être  dans  le  cas  de  manquer  de  semaille. 
U'ailleurs  vous  savez  parfaitement  que  je  n'ai  jamais  misd'oba- 
tacle  ni  d'empêchement  a  ce  que  vous  donnassiez  Targeot 
nécessaire  pour  le  soulagement  des  malheureux.  C'est  le  metlleur 
emploi  que  nous  puissions  faire  de  notre  argent,  malgré  les 
dangers  que  nous  courons. 

•  J'aurois  aimé  que  vous  eussiez  mis  beaucoup  d'honnêteté 
envers  ma  sœur  que  j'avoîs  embarrassée  de  caisses,  dont  j'en 
a  vois  déjà  retiré  deux,  et  à  laquelle  il  convenoit  de  faire  un 
petit  remerciment  pour  la  peine  que  je  lui  ai  occasionnée.  Enfin 
cela  doit  être  fini,  ou,  si  cela  ne  Test  pas,  montrez  lui  ma  lettre, 
aGn  qu'elle  vous  délivre  la  caisse,  car  je  désire  que  vous  réta- 
blissiez toutes  choses  dans  la  maison.  Nous  avons  pris  pear 
assez  mal  à  propos  :  l'Assemblée  n'est  pas  contre  nous,  mais 
contre  le  haut  clergé  qui  se  deffend  à  merveille.  Pour  nous, 
quoique  notre  sort  soit  encore  indécis ,  c'est-i-dire  quoiqu'il 
n*y  ait  point  de  décret  encore,  il  paroit  évident  qu'on  ne  lais- 
sera subsister  aucun  ordre;  qu'il  n'y  aura  plus  de  vœux  solea- 
nels;  qu'il  y  aura  des  maisons  conservées  pour  servir  de  retraite 
et  d'asile  à  ceux  qui  voudront  vivre  en  commun,  tout  autant 
de  temps  que  cette  vie  commune  leur  plaira  ;  et  que  chaque 
religieux  sera  pensionné.  C'est  la  fixation  de  cette  pension  qui 
va  être  débattue  quand  l'affaire  du  clergé  viendra.  Nous  tâ- 
cherons de  la  faire  porter  à  1000  ou  1200^.  Mais  lesEvêques 
qui  espèrent  d'avoir  l'administration  de  tous  les  biens  ecclésias- 
tiques, quand  tous  les  ordres  seront  supprimés,  en  se  chargeant 
de  payer  toutes  les  pensions,  ne  favoriseront  pas  les  demandes 
des  Réguliers  pour  une  honnête  subsistance.  Voilà  à  peu  près 
où  en  sont  les  choses.  C'est  M.  l'abbé  de  Montesquiou,  agent 
du  clergé  qui  a  été  nommé  président  jusqu'au  17  (janvier).  Il 
faut  que  nous  prenions  patience  ici,  car  le  tout  va  si  lentement 
qu'on  croit  que  quelqu'un  vise  à  arrêter  les  opérations. 
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»  Faites  des  chevaux  ce  que  vous  jugerez  être  pour  le  mieux. 
Si  vous  êtes  en  état  de  les  nourrir^  gardez-en  cinq  ;  j'avois 
en  réserve  chez  mon  frère  le  cheval  venu  du  Val  Dieu  et  deux 
vaches  que  nous  aurions  reprises  à  notre  loisir.  J'avois  donné 
du  foin  de  Marsac  pour  nourrir  cette  famille  ;  il  falloil  encore, 
sur  cet  article,  vous  en  fier  à  moi  un  peu  plus;  le  tout  seroit 
venu  à  bien  ;  mais  vous  vous  êtes  tourmentés ,  à  ce  que  l'on 
m'a  dit,  outre  mesure  sur  ces  objets.  Je  ne  sais  si  je  vous  ai 
dit  que  toute  Targenterie  avoit  été  donnée,  excepté  2  petits 
bouquetiers  d'argent  et  toute  l'argenterie  de  table  qui  se  trou- 
veront au  besoin. 

>>  Levez  fidèlement  les  cens,  mais  sans  molester  personne; 
c'est  le  moment  d'être  doux  et  bienfaisant  envers  tout  le 
monde. 

»  J'avois  lieu  de  croire  que  MM.  Katoin  n'auroient  pas 
pris  une  si  grande  quantité  de  bled  ;  il  était  assez  dans  mon  idée 
de  ne  pas  les  laisser  sans  bled  ;  mais  ils  auroient  pu,  au  moins 
le  cadet f  ne  pas  prendre  tout  d'un  coup  17  à  18  septiers. 

»  Quoique  tous  nos  comptes  soient  à  peu  près  finis  vis 
à  vis  MM.  Raloin  et  que  tout  doit  être  fini  à  l'époque  de  ce 
1^*"  de  l'an,  néanmoins  ne  les  laissez  pas  manquer  d'argent,  en 
usant  modestement  de  la  permission.  Il  est  possible  que  nous 
n'ayons  plus  besoin  de  terriers,  mais  enfin  cela  n'est  pas  en- 
core pleinement  décidé.  Patientons  encore  un  peu  h  l'égard 
des  domestiques,  il  est  manifeste  que  vous  pouvez  en  dimi- 
nuer le  nombre. 

»  Vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  vendre  de  bois  davantage, 
car  toutes  sortes  d 'affaires  ont  été  suscitées  à  nos  maisons. 

»  Je  finis  en  vous  souhaitant  la  bonne  année,  et  suis  toujours 
avec  tout  l'attachement  possible ,  mon  vénérable  Père ,  votre 
très  humble  et  affectionné  serviteur. 

»  F.  C.  A.  Gerle,  ch. 

»  Paris,  le  3  janvier  1790.  » 
a  Comme  je  me  trouverai  souvent  dans  le  cas  d'aller  (dirb) 
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dans  l'hy ver  la  messe  dans  des  Eglises  voisines ,  je  vous  prie  de 
m*envoyer  une  aube  de  ma  taille  el  un  amict  un  peu  propre. 

•  Puisqu'on  ne  vous  a  pas  encore  signiGé  le  décret  qui  con- 
cerne la  déclaration ,  nous  ne  sommes  pas  encore  en  retard  ;  mais 
tachez  de  savoir  s'il  a  été  notifié^  à  Riom.  • 


XI 

«  Mon  vénérable  Père , 

»  C'est  très  bien  fait*  d*en  avoir  agi  avec  ces  Messieurs 
de  Riom  d*une  manière  gracieuse;  ils  en  ont  agi  honnêtement 
avec  moi.  Il  ne  conviendroit  pas  de  leur  donner  de  Tinquié- 
tude,  et,  dans  tous  les  cas,  nous  aurons  un  jour  plutôt  besoin 
d'eux  qu'eux  de  nous.  D'ailleurs  j'avois  leurs  doubles  en  mon 
pouvoir,  je  vous  en  avois  prévenu.  Akisi  il  falloit  être  tran- 
quilles sur  le  résultat. 

»  Je  vous  ai,  ce  me  semble,  dit  d'aller  chez  ma  sœur  pour 
en  retirer  la  caisse  d'ornements  qui  doit  y  être  et  qui  contient 
les  ornements  que  D.  Sacristain  ou  bien  vous  y  avez  fermés, 
car  je  ne  sais  point  ce  qui  y  est.  Il  y  avoit  trois  caisses  dont 
Tune  contenoit  des  livres  seulement,  une  autre  des  livres  et 
des  ornements ,  une  autre  l'argenterie.  Cette  dernière  a  été 
donnée  ici,  en  don  patriotique,  à  l'eireption  de  2  petits  bou- 
quetiers  et  l'argenterie  de  la  table.  Il  y  a  à  Prompsat  une  caisse; 
je  ne  sais  ce  qui  est  dedans,  voyez-y.  Au  reste  rien  ne  se 
perdra. 

»  Vous  faites  bien  de  travailler  à  la  déclaration;  il  faut 
qu'elle  soit  exacte,  mais  point  minutieuse.  On  m'a  écrit  de  bien 
des  endroits  pour  me  consulter  sur  la  manière  de  la  faire.  Je 
n'ai  pas  voulu  répondre,  parce  que  dans  ma  place  je  ne  le  puis. 
Mais  une  exactitude  d'honnête  homme  suffit.  Je  désapprouve 
m:iintenant  ce  que  nous  avons  fait  vis  à  vis  ceux  qui  dévoient 
des  rentes;  sans  difficulté  je  déclarerois  le  tout,  si  j'étois  inter- 
rogé le  moins  du  monde  parce  que  je  me  fonûb  honfieur  de  dire 
le  mal  que  j'ai  (.iit  quand  j'étois  mal  informé  des  dispositions 
de  TAsserablée;  et  mon  absolution   scroit  facile  k  obtenir. 


Digitized  by 


Google 


—  161  — 
Faites-moi  donc,  je  vous  prie,  un  état  particulier  de  ceux  qui 
dévoient  des  rentes  à  qui  nous  avons  donné  quittance,  et  mar- 
quez combien  nous  avons  reçu.  Au  surplus  toutes  choses  seront 
réglées  dans  les  municipalités  et  les  administrations  de  dépar- 
tement. Ainsi ,  c'est  là  où  le  mal  a  été  fait,  qu'il  sera  mani- 
festé, s*il  doit  Tétre,  par  moi  le  premier.  Cependant  il  ne  faut 
pas  croire  que  j'aille  de  gaieté  de  cœur  compromettre  qui  que 
ce  soit,  à  moins  que  je  n'y  sois  provoqué. 

»  M.  Boulon  m'a  marqué  que  D.  Coadjuteur  avoit  retiré 
de  chez  lui  tout  l'argent  qui  y  étoit  en  dépôt.  Faites  attention 
que  j'ai  de  lui  un  récépissé  ou  billet  de  cent  louis  au  moins  qui 
par  là  devient  nul.  Vous  êtes  étonné  de  ne  plus  entendre  parler 
de  notre  affaire;  si  vous  étiez  ici  vous  verries  d'où  cela  vient. 
Ao  moins  est-il  certain  que  M.  l'abbé  Montesquieu,  ayant  été 
président,  il  a  demandé  qu'on  ne  mit  pas  sur  le  tapis  l'affaire 
du  clergé  sous  sa  présidence,  parce  qu'il  avoit  à  parler  dans 
Taffaire  et  qu'il  ne  le  pourroit  pas  si  on  l'agitoit  alors.  On  s'est 
occupé  avec  le  plus  de  vigilance  qu'on  a  pu,  des  municipalités, 
de  la  divÎMon  du  royaume  et  des  départements,  parce  que  ces 
affaires  sont  dans  {le  vrai)  plus  générales  que  notre  affaire. 
Nous  voilà  occupés  à  régler  l'armée  et  tout  ce  qui  tient  à  ce 
grand  corps;  elle  sera  réduite  à  150  mille  hommes  au  plus, 
en  total,  y  compris  la  Maison  du  Roy;  et  la  dépense  montera 
è  84  millions,  et  un  peu  plus.  On  va  donner  de  la  consistance 
aux  Milices  nationales. 

»  [l  y  en  a  qui  disent  que  l'affaire  du  clergé  viendra  sous 
trois  semaines  ;  je  pense  que  cela  ira  à  un  mois  ;  mais,  pour 
vous  tranquilliser,  il  faut  vous  attendre  à  être  laissés  les  maitres 
de  sortir  ou  de  rester^  avec  une  pension  que  nous  espérons 
porter  à  1200*  pour  ceux  qui  ont  passé  50  ans,  et  1000*  au 
moins  pour  les  autres.  J'ai  fait  ce  qui  convient  pour  nos  frères 
donnés.  Ils  peuvent  être  tranquilles.  L'intention  de  l'Assem- 
blée est  de  contenter  tous  les  religieux  et  religieuses;  personne 
ne  sera  molesté  ;  les  curés  seront  bien  traités;  ils  auront  de  12 
à  1500  livres  quittes,  la  maison  et  un  jardin.  Toutes  les  ver- 
sions qu'on  voudrpH  vous  donner  différentes  seront  vraisem- 
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blablement  fausses  ;  vous  pouvez  tranquilliser  tout  le  monde. 
S*il  y  a  quelqu'un  de  maltraité  et  de  mécontent,  ce  sera  dans 
le  haut  clergé  et  la  noblesse.  Mais,  de  croire  que  les  ordres 
comme  ordres  subsisteront,  c'est  de  toute  impossibilité  ;  dans 
le  plan,  aucun  ne  subsistera.  Il  y  aura  un  évéché  dans  chaque 
département.  Ainsi  les  Diocèses  seront  diiférents  de  ceai 
d'autrefois  ;  il  y  en  aura  plus  de  30  de  moins,  beaucoup  moins 
de  curés  pareillement.  Nous  avons  beaucoup  d'ennemis  qui 
veulent  empêcher  ce  grand  ouvrage  ;  mais  comme  c'est  Dieu 
qui  préside  à  tout  et  qui  protège  cette  Assemblé^,  elle  échappera 
à  tous  les  dangers.  Nous  avons  été  eiposés  aux  plus  grands  pé- 
rils le  8  janvier;  mais  heureusement  M.  de  la  Fayette  a  dé- 
couvert le  complot.  Il  a  surpris  plus  de  200  hommes  qui  com- 
mençoient  la  contre  révolution ,  et  tout  a  été  détruit  dans 
le  principe.  Nous  en  verrons  bien  d'autres  apparemment,  mais 
j'ai  celte  confiance  que  Dieu  nous  délivrera.  Si  malheureuse- 
ment il  arrivoit  quelque  chose  de  fâcheux  à  M.  de  la  Fayette  ou 
à  l'Assemblée,  on  ne  laissera  pas  vivre  les  évéques  ni  les  nobles 
qu'on  soupçonneroit  tant  soit  peu.  Jugez  de  l'état  des  choses 
puisque  cela  leur  a  été  notifié.  Le  général  a  envoyé  dans  diffé- 
rentes maisons  de  l'ordre  un  imprimé  qui  désapprouve  ma  mo- 
tion. Il  vouloit  qu'elle  fut  présentée  à  l'Assemblée  nationale. 
Gela  y  seroit  fort  mal  accueilli  ;  aussi  n'en  dit-on  pas  le  mot.  Je 
ne  l'ai  pas  vu  encore ,  parce  que  nos  Pères  de  Paris  font  courir 
cela  en  cachette. 

»  Je  me  suis  contenté  d'écrire  au  Révérend  Père,  qu'il  se 
trompoit  en  ce  moment  ;  qu'il  étoit  malheureusement  informé, 
tout  au  rebours  de  la  vérité,  de  l'état  des  choses  à  l'assemblée; 
que  j'étois  persuadé  que  personne  n'oseroit  y  montrer  son  acte 
d'improbation ,  parce  que  ce  seroit  mal  adroitement  faire  la  le- 
çon à  l'assemblée  qui  a  applaudi  unanimement  à  ce  que  j'y  ai 
proposé  ;  que  je  serois  en  état  de  lui  montrer  beaucoup  de  let- 
tres de  félicitation  que  j'ai  reçu  de  gens  à  moi  inconnus  ;  et 
qu'un  jour  il  connoitroit  que  je  ne  m'étois  pas  trop  égaré. 
Peut-être  vous  aurez  reçu  un  de  ces  imprimés  ! 

»  Quelqu'un  nousavoit  débité  par  ici  que  D.  Cyprien  s'en 
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étoit  ailé.  Comme  vous  ne  m'en  parlez  pas»  il  y  a  apparence 
qu'il  n'eu  est  rien. 

»  Vous  auriez  bien  tort  les  uns  les  autres  maintenant  de 
ne  pas  vivre  tous  en  paix.  Le  sort  de  tous  est  égal  ou  va  l'être 
dans  deux  moments;  qu'est-ce  donc  qui  peut  vous  fècher? 
Il  n'y  aura  bientôt  plus  ni  premier  ni  dernier  qu'autant  qu'on 
le  voudra  parfaitement;  ainsi  je  vous  exhorte  à  vivre  tous  dans 
la  paix  du  Seigneur.  Ce  que  nous  éprouvons  est  un  moment 
de  colère,  mais  si  nous  voulons  être  pacifiques  il  nous  consolera. 
Mille  compliments  d'amitié  à  tous  mes  Confrères,  je  vous  prie, 
et  quelque  part  à  leurs  prières. 

»  Je  suis  avec  le  plus  sincère  attachement,  mon  vénérable 
Père,  votre  très  humble  et  affectionné  Confrère. 

»  F.  C.  A.  Gëble,  ch.  o 

•  M.  Branche  vous  offre  ses  compliments  et  vous  souhaite 
une  heureuse  année.  » 

(Archives  d^partemeDlales  du  Puy-de-Dôme.  District  de  Riom.  Domaines, 
liasse  ii,  série  Q.) 


EXTRAIT 

Olb 

REGISTRES  DE   LA  COMMUNE  D'ORCET 

relatif  à 
I4JL  WASÈMEjEjE  COlJTHOlir 


Dans  la  Corre$pondane$  de  Georges  Couthon  (1),  M.  Francisque 
Mège  a  publié,  à  la  suite  de  plusieurs  lettres  très-amicales  adres- 
sées par  le  célèbre  conventionnel  aux  membres  de  la  municipalité 
d*Orcet,  le  texte  d'une  délibération  de  ces  derniers,  datée  du  16 
thermidor  au  H  et  vouant  la  mémoire  de  leur  compatriote  à  l'exé* 
cration  publique. 

(1)  Pari»,  Aubry  1872.  —  La  pluparl  des  renseignements  biographiques 
que  ToD  trouvera  ci-après  soul  empruntés  à  Touvrage  Je  M.  Mège. 
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La  réaction  anti-jacobine,  à  Orcet,  ne  se  manifesta  pas  seule- 
ment par  cet  acte.  Quelques  jours  après,  elle  provoqua,  de  la  part 
de  la  famille  Couthon,  une  démarciie  étrange  que  l'on  lrou?e  re- 
latée dans  lextrait suivant  des  registres  de  ladite  commune. 

T.  d*A. 

(c  L'an  H  de  la  République  française  une  et  indivisible  et 
le  30  thermidor,  est  comparu  en  la  maison  commune,  en  pré- 
sence du  maire ,  officiers  municipaux  et  membres  du  conseil 
général ,  qui  y  étaient  réunis  : 

»  Le  citoyen  Pierre  Couthon  (I),  notaire  public  résidant 
en  cette  commune ,  lequel  a  déclaré  que  les  circonstances 
ne  lui  permettent  point  de  conserver  plus  longtemps  le  nom 
propre  sur  lequel  il  a  été  connu  jusqu'à  présent  et  que  son 
intention  était  de  l'abdiquer  pour  y  substituer  le  nom  propre 
de  sa  mère. 

x>  En  conséquence  au  lieu  de  Pierre  Couthon  il  déclare 
qu'à  l'avenir  il  se  nommera  et  entend  être  nommé  Pierre 
La  font  sur  lequel  nom  il  entend  à  l'avenir  souscrire  les  actes 
publics  qu'il  recevra  en  sa  qualité  de  notaire. 

»  Desquelles  déclarations  il  a  demandé  acte  au  conseil  gé- 
néral qui,  après  en  avoir  délibéré  et  sur  ce  ouï  l'agent  national, 
le  lui  a  accordé  en  ne  trouvant  aucun  inconvénient  à  ce  chan- 
gement de  nom ,  et  a  ledit  comparant  signé  conformément 
à  sa  présente  déclaration. 

»  Fait  en  maison  commune,  séance  publique  et  permanente, 
lesdits  jour  et  an  que  dessus,  à  laquelle  séance  ont  assisté 
Brunel  moire,  Cournol ,  Laroque,  Sauvagnat,  Barberousse 
officiers  municipaux,  Phelip.  Ant.  Léonard,  Fr,  Boche, 
An.  Roche,  Raffy,  Michel  Bernard  atné,  Bernard  Magoon, 
Chauchat,  Besser,  Cournol,  Froraant  et  Berlande  agent  na- 
tional. 

»  Ont  signé  au  registre  Brunel  maire»  Couthon  Lafont, 
Laroque,  Phelip,  Bessere  et  Berlande  agent  national.  » 

(I)  Pierre  Couthon,  né  en  1753,  rnori  en  1818,  éluit  le  frère  aîné  do  Coa- 
venUontieL 
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(f  Et  ledit  jour   sont  comparus  Antoine  Gouthon  (1)  Agé 
de  sii  ans  et  demi  fils  de  Georges ,  Antoine  Brunel  et  Bonne 
Phelip  son  épouse,  les  deux  derniers  grand  père  et  granH  '«^'•'» 
du  dit  Antoine  Gouthon  ,  en  cette  qualité  adminislratei 
turels  dudit  enfant  confié  à  leurs  soins  depuis  sa  tendre  e 
et  chez  lesquels  ledit  enfant  demeure. 

i>  Lesquels  ont  dit  que  les  circonstances  les  obligent  i 
dre  le  parti  de  faire  abdiquer  audit  Antoine  Gouthon  se 
propre  pour  y  substituer  celui  de  sa  mère. 

»  En  conséquence  ils  déclarent  qu'à  l'avenir  ils  ent 
que  le  dit  Antoine  Gouthon  se  nomme  et  soit  nommé  A 
Brunel.  Desquelles  déclarations  ils  ont  demandé  acte  s 
seil  général  qui ,  après  en  avoir  délibéré  et  ouï  sur  ce 
national ,  le  leur  a  accordé  ;  et  ont  lesdits  Brunel  et  sa 
signé  ledit  Antoine  Gouthon  ne  sachant  signer. 

»  Fait  en  maison  commune  lesdits  jours  et  an ,  séai 
blique  et  permanente  oi!i  ont  assisté  les  mêmes  membr 
dessus  à  l'exception  du  citoyen  Brunel  maire  qui  s'est  r 

»  Au  registre  sont  les  signatures  Brunel,  Gouthon  1 
Laroque,  Phelip,  Bessere.  d 

(i)  De  son  mariage  avec  Marie  Brunel,  Goulhon  avail  eu  deux 
Antoine  dont  il  est  ici  question,  et  un  autre  flis  mort  en  bas-àge.  — 
homme ,  Antoine  Goulhon  n*accepta  point  le  changement  de  non 
grands-parents  avaient  voulu  lui  imposer.  Ce  refus,  raconle-t-on,  fut 
obstacle  qui  l'empêcha  de  franchir  le  grade  de  sous-offlcier  dans  les  ar 
pénales.  Il  était  rentré  depuis  longtemps  dans  la  vie  privée  et  vivait  k 
i  Orcet,  quand,  en  iSiO,  la  présidence  qui  lui  fut  donnée  d*ua( 
réformiste  tenue  à  Montaudoux,  près  de  Ciermont,  vint  mettre  sa  per 
en  évidence.  Quelques  années  plus  tard,  il  publia,  en  réponse  ft  u 
de  Ciermont  qui  avait  attaqué  la  mémoire  de  son  père,  une  longue  k 
voici  la  conclusion  :  «  Le  nom  de  Gouthon  fui  longtemps  dur  à  poi 
»  jourd*hui  qu'il  commence  à  se  faire  grand  et  que  la  discussion  est 
»  je  ne  souffrirais  plus  qu'on  lui  portât  atteinte.  Je  suis  las  de  tant 
B  mations  et  d'injures,  et  désormais  soyet  convaincu  qu'elles  sero 
»  reusement  relevées.  »  Après  I8i8,  Antoioe  Gouthon,  qui  avait  eu  I 
de  communiquer  à  Lamanine  d'intéressants  documents  sur  la  Révolu 
à  la  demande  de  ce  dernier,  envoyé  comme  vice-consul  dans  un  ] 
d'Italie.  C'est  dans  ce  poste  qu'il  reçut,  lors  de  la  guerre  de  1859, 
de  chevalier  de  la  légion  d'honneur.  11  mourut  à  Orcet ,  le  8  novemi: 
entouré  des  secours  de  la  religion.  Il  avait  eu  un  fils  qui  fut  em| 
le  choléra,  en  Italie,  presque  à  la  même  époque  et  qui  a  laissé  deui 
Ç«Aneéb.  1 
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NOTES  SCIEMIFIQIES 


SDR  UN  PROCÉDÉ 
ée  Traisfonutioi  ées  Bisdfttes  et  Sdfates  lentres 

Je  n'examinerai  ici  qo'one  des  applications  de  cette  méihode  : 
celle  qoi  concerne  la  Tabrication  de  Tacide  suiroriqne. 

Après  la  célèbre  découverte  de  Gaj-Lossac,  de  Tappareîl 
qui  porte  son  nom  et  sert  à  faire  rentrer  dans  la  fabrication 
les  gaz  nitreux  délétères  qoi  auparavant  s'échappaient  an  dehors, 
on  a  dit  et  l'on  répète  encore  qoe.  n'éiaient  les  accidenU  qoi 
peuvent  sorvenir,  la  fabrication  de  l'acide  sulforiqoe  pouvait 
anjoard'hai  s'exécuter  dans  on  salon. 

Cette  image  on  peu  poussée  au  rose  n'est  admissible  i  la  ri- 
gueur que  si  la  fabrique  prend  an  dehors  l'acide  nitrique  employé 
à  la  production  des  gaz  nitreux  qui  lui  sont  nécess^iires.  Hais 
alors  comme  la  fabrication  annexe  de  l'acide  nitrique  continue 
à  rester  insalubre ,  l'ensemble  n'a  pas  cessé  de  l'être. 

Il  en  est  de  même  si ,  comme  c'est  le  cas  le  plus  général, 
les  vapeurs  oitreuses  sont  obtenues  avec  les  chaleurs  perdues 
du  système. 

Leur  préparation  est  du  reste,  comme  on  sait,  fort  simple. 

Sur  le  parcours  des  gaz  rougis  provenant  du  grillage  de 
la  pyrite  de  fer,  on  introduit  par  charges  successives  des  vases 
en  fonte  portant  le  nom  de  «  marmites  »  qui  contiennent 
un  mélange  de  nitrate  de  soude  et  d'acide  sulfurique. 

Après  un  certain  temps  de  chauffe  au  rouge  on  en  retire 
en  les  renversant  on  sel  en  fusion  ignée  qoi  est  du  bisulfate 
de  soude,  lequel  se  solidiBe  de  yuite  par  le  refroidissement. 

Ce  sel  fondu  qu'on  enlève  ainsi  à  une  haute  température  ré- 
pand des  vapeurs  épaisses  et  suffocantes  d'anhydride  sulfurique 
et  celle  opération  reste  le  cAté  brutal  et  barbare  d'une  indus- 
trie si  perfectionnée  sur  tous  ses  autres  points. 
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Je  suis  arrivé  à  faire  disparaître  ces  inconvénietiU  Don- 
seulement  au  grand  bénéBce  de  la  salubrité»  mais  aussi  avec 
une  notable  atténuation  de  la  dépense. 

Il  surfit  d'ajouter  au  mélange  employé  une  petite 
de  charbon  en  poudre  One  (8  %  du  poids  du  nitrate 
de  houille  passée  au  tamis  n®  100).  Ce  charbon  d 
Tacide  sulfurique  en  excès  dans  le  bisulfate  et  laisse 
marmite  un  sulfate  neutre  poreux  facile  à  détacher  q 
plus  aucune  vapeur  pendant  le  défournement. 

Le  fabricant  y  gagne  la  moitié  de  Tacide  sulfuriqui 
qui  se  retrouve  dans  les  appareils  de  condensation,  un 
plus  régulière  due  à  ce  que  les  gaz  nitreux  ne  se  conde 
aussi  vite»  d'où  une  économie  de  nitrate»  et  ce  grand 
de  retirer  de  suite  une  matière  commerciale  au  lieu  < 
duit  :  le  bisulfate  qui  ne  peut  ni  se  vendre  ni  se  coni 

Les  verreries  peuvent»  il  est  vrai,  l'employer  en 
avec  du  sel  marin;  mais  la  loi  qui  grève  de  1  fr.  par 
le  sel  destiné  à  cet  usage»  vient  la  plupart  du  tem| 
celte  ressource  illusoire  à  cause  des  ports  et  des  g( 
elle  surcharge  les  verriers. 

Ce  débouché  d'ailleurs  pour  un  produit  qui  ne 
forcément  que  par  petites  quantités  journalières  et 
être  écoulé  que  par  wagons»  entrahie  forcément  son 
latioH»  et  l'on  ne  sait  comment  le  conserver.  En  raii 
déliquescence  et  de  son  acidité»  il  se  perd  en  parti( 
taque  tout  ce  qu'il  touche  :  bois,  murs,  métaux  et  s 

Le  sulfate  neutre  de  soude  au  contraire  est  at 
inerte  et  facile  i  conserver.  Il  sert  non-seulement  au 
et  aux  fabricants  d'acide  pyroliqueux,  mais  il  peut  Atr 
par  le  fabricant  lui-même  pour  les  préparations  :  du 
bonate  de  soude,  du  sulfure  de  sodium»  de  la  soude, 
de  soude  en  cristaux»  des  hyposulfile  et  hypochlorite 
par  double  décomposition»  etc. 

Ainsi  se  trouve  supprimé  depuis  un  an  déjà  dans  m 
le  dernier  des  inconvénients  graves  de  la  fabrication 
sulfurique.  L.  Kessle 
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SUR  UNE  MODIFICATION 

4proKTii 

iO  PIOCKit  lilTTIQDI  PODI  L'IITliGTIO!  10  SDCII 


La  noiiYeUe  loi  sur  les  sacres,  en  accordant  la  racilité  d'a- 
bonnement moyennant  one  prime  6xe  sor  la  matière  première* 
a  créé  une  sorte  d'encouragement  et  d'émulation  pour  l'obten- 
tien  des  plus  hauts  rendements.  Elle  a  rendu  l'eiistence  è  Tin- 
génieux  procédé  de  Dubrunraut  fondé  sur  l'emploi  de  la  baryte 
pour  la  séparation  du  sucre  contenu  dans  les  mélasses. 

Dans  ce  procédé,  on  forme  comme  on  sait  avec  ce  sucre  et 
de  la  baryte  une  combinaison  insoluble  dans  l'eau  :  le  sucrate 
de  baryte,  qu'il  suffit  de  laver  pour  le  séparer  de  toutes  les  im- 
puretés contenues  dans  la  mélasse. 

On  met  ce  sucrate  en  suspension  dans  de  l'eau  à  travers 
laquelle  on  fait  passer  un  courant  d'acide  carbonique,  et  l'on 
forme  ainsi  un  précipité  de  carbonate  de  baryte  insoluble  en 
même  temps  qu'une  dissolution  de  sucre  que  l'on  filtre,  éva- 
pore et  fait  cristalliser. 

C'est  avec  le  carbonate  ainsi  préparé  qu'on  obtient  la  baryte 
employée  à  former  le  sucrate.  A  cet  effet,  on  en  fait  un  mé- 
lange  intime  avec  du  charbon  pulvérisé  et  on  le  calcine  au 
rouge  blanc.  La  baryte  formée  se  sépare  du  charbon  en  excès 
par  l'eau  bouillante  qui  la  dissout.  Elle  est  ainsi  constamment 
régénérée  pour  rentrer  dans  le  cycle  des  opérations. 

Cette  régénération  cependant  n'étant  pas  complète,  à  cause 
des  sulfates  contenus  dans  les  mélasses  et  dans  l'eau,  qui  la 
transforment  en  sulfate  de  baryte  incapable  de  former  du  su- 
crate, il  est  nécessaire  d'en  réparer  constamment  les  pertes. 

On  espérait  pour  cela  recourir  au  carbonate  de  baryte  natu- 
rel :  la  witherite  qui  se  trouve  en  quantités  notables  dans  cer- 
taines mines  d'Angleterre;  mais  comme  il  revient  encore  assez 
cher,  on  dut  retourner  au  sulfate  de  baryte  naturel  qui  en 
France  est  très  abondant. 
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On  le  traite  par  le  charbon  au  rouge  dans  un  four  à  réver- 
bère où  il  se  transforme  en  sulfure  de  baryum  et  alors^  ou  bien 
on  emploie  celui-ci  directement  à  la  formation  du  suer  ' 
baryte  en  perdant  la  moitié  du  baryum  qu'il  renferme 
passe  à  l'état  de  sulfhydrate  barytique  incapable  de 
du  sucrate,  ou  bien  on  décompose  soit  ce  sulihydral 
la  totalité  du  sulfure  par  l'acide  carbonique.  Il  se  forno 
ces  deux  derniers  cas  du  carbonate  de  baryte  artificiel  qi 
place  a>ec  avantage  le  naturel. 

Dans  les  derniers  temps,  on  a  proposé  un  procédé  n 
d'extraction  de  la  baryte  contenue  dans  le  carbon 
consistait  à  faire  réagir  sur  lui  au  rouge  blanc  non 
charbon,  mais  un  mélange  de  charbon  et  d'hydrogène 
jSOus  forme  d'hydrocarbure.  L'hydrogène  produisait  d 
<\iï\  se  combinant  à  la  baryte  la  rendait  fusible  et  lui  per 
de  s'écouler,  en  sorte  que  l'opération  devenait  continui 

Mais  cette  modification  n'ayant  pas  eu  de  succès  à  c 
4a  difficulté  de  trouver  des  substances  capables  de  réi 
l'action  corrosive  de  l'hydrate  de  baryte,  les  procédés 
sont  encore  sans  changement,  ceux  définis  par  Dubrun 
employés  anciennement  par  MM.  Tilloy,  Delaune 
il  Courrières. 

Leurs  inconvénients  sont  nombreux  ; 

La  transformation  du  carbonate  de  baryte  en  hydra 
4)ne  température  très  élevée,  elle  est  incomplète  ;  les 
d'emploi  du  sulfure  de  baryum  sur  lesquels  ils  sont  bi 
traînent  :  ou  la  perte  de  la  moitié  du  baryum  et  l'empc 
ment  des  eaux  avoisonnantes  par  le  sulfhydrate  baryti 
Wï  dégagement  énorme  d'hydrogène  sulfuré  des  plus  ii 
on  des  frais  notables  pour  son  absorption. 

Je  suis  arrivé  à  éviter  ces  inconvénients  en  adoptant 
<édé  différent  pour  l'extraction  et  la  révivification  de  la 
Partant  toujours  du  sulfate  transformé  de  même  en 
j'ai  repris  la  réaction  anciennement  connue  de  l'oxide  d 
sur  ce  sulfure,  qui  donne  si  facilement  de  la  baryte  c 
temps  qu'il  se  produit  du  sulfure  de  cuivre. 
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J'évite  Tacilement  Toxidation  du  suiïure  de  baryum  et 
je  régénère  Toxide  de  cuivre  à  Taide  de  son  sulfure  »  de  façon- 
à  rendre  l'opération  non-seulement  peu  coûteuse»  mais»  qui 
plus  est ,  lucrative. 

Le  grillage  du  sulfure  de  cuivre  s'opère  fort  mal  quand  il 
est  seul  et  n'aboutit  pas  à  l'oiide»  mais  à  des  produits  impurs. 
Je  le  rends  très  expéditif  à  basse  température  en  y  ajoutant 
du  charbon  en  poudre.  L'oxide  obtenu  ne  renferme  pas  1  % 
de  soufre.  Le  mélange  des  gaz  acides  sulfureux  et  carbonique 
qui  se  dégagent  trouve  son  utilisation  dans  la  décomposition 
à  froid  du  sucrate  de  baryte  qui  régénère  le  sulfate  ou  plutôt 
le  sulfite  de  baryte  dont  la  réduction  en  sulfure  est  plus  éco- 
nomique encore. 

L'acide  sulfureux  étant  produit  dans  la  proportion  exacte- 
ment nécessaire  à  la  décomposition  du  sucrate ,  mais  une  par- 
tie pouvant  se  perdre  pendant  les  manipulations,  l'acide  carbo- 
nique produit  en  même  temps,  comble  le  déficit  en  formant  ud 
carbonate  toujours  en  excès  dans  la  liqueur.  La  présence  de 
ce  carbonate  qui  maintient  l'alcalinité  du  liquide  empéche^ 
Tinversion  du  sucre.  On  le  transforme  facilement  en  sulfate 
propre  à  la  régénération  du  sulfure  par  une  addition  soit  de 
plâtre,  soit  de  sulfate  de  soude  ou  de  potasse  qui,  transformés^ 
par  lui  en  carbonates,  en  acquièrent  plus  de  valeur.  Une  por- 
tion des  salins  résultant  de  l'incinération  dans  la  fabrique  même 
des  eaux  de  lavages  du  sucrate  barylique  trouve  ici  par  le  sul- 
fate de  potasse  qu'elle  renferme,  un  emploi  tout  indiqué  qui 
l'enrichit  en  carbonate  de  potasse. 

Ce  procédé,  outre  l'avantage  qu'il  présente  de  se  suilire  à 
lui-même  dans  un  seul  cycle  d'opérations,  puisqu'il  régénère 
tous  ses  agents  et  répare  ses  pertes  dans  les  mêmes  appareils,. 
exige  moins  de  combustible  et  absorbe  tous  ses  gaz  délé- 
tères. 

Il  n'exige  pas  d'avoir  à  côté  des  fours  à  décomposer  le  sulfate 
bary tique,  d'autres  fours  pour  la  calcination  du  carbonate. 

Et  il  trouve  dans  le  grillage  du  sulfure  de  cuivre  qui  produit 
de  la  chaleur,  le  remplacement  de  la  fabrication  du  gaz  carbo- 


Digitized  by 


Google 


—   171    — 

nique  nécessaire  dans  le  procédé  de  Dubrunfaut,  la 

sorbe  de  fortes  proportions  de  combustible. 

La  décomposition  du  sulfite  et  du  sulfate  de  baryti 

économiques  et  plus  complètes  que  celle  du  carbone 
Les  opérations  sont  donc  plus  faciles  et  moins  non 
Le  bas  prix  du  cuivre  qui,  du  reste,  se  régénère 

ment  en  favorise  particulièrement  l'application. 

L.  Krssler, 


MELANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFM 


CUAMFORT  ET  LES   PRIX    DE    VERTU.  L'Acadt 

çaise  a  tenu,  le  25  novembre,  la  séance  publiqu 
où  elle  décerne  ses  différents  prix.  C'est  M.  Cai 
qualité  de  directeur,  a  prononcé  le  discours  sur  I 
vertu.  Nous  détachons  de  ce  remarquable  discours  i 
contenant  la  réfutation  d'une  opinion  de  notre  cél 
patriote  Chumfort  : 

((  L'institution  des  prii  de  vertu  a  soulevé,  de[ 
existe,  les  plus  vives  critiques,  et,  qui  le  croirait* 
ques  politiques  et  sociales.  L'attaque  commençait, 
de  cent  ans  déjà,  peu  de  temps  après  qu'un  anonyï 
Montyon)  avait  demandé  à  l'Académie  française  de  { 
chaque  année ,  l'éloge  public  de  l'action  la  plus 
récemment  accomplie.  J'ai  regret  de  le  dire  :  ce  fi 
démicien  ,  Chamfort,  qui,  le  premier,  eut  le  tris 
de  dénoncer  cette  institution  à  la  raillerie  publique. 

»  Du  reste,  l'ingratitude  académique  de  Chamfoi 
pas  bonheur  à  l'écrivain.  Ce  style  si  vif  et  si  incis 
lant  etsi  précis  dans  l'épigramme,  où  l'ironie  et  la 
si   finement  ciselées,  change  de  caractère   dans 
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où  une  rhétorique  laborieuse  tient  lieu  d'éloquence  »  oà 
une  sensibilité  artiBcielle  s'excite  »  s*échau(fe  et  n'arrive  qu'à 
la  déclamation.  «  Un  prix  destiné  aux  vertus  des  cito)ens 
»  dans  la  classe  indigente!  s'écrie  Chamfort.  Quoi  donc? 
»  Qu'est-ce  à  dire  ?  La  classe  opulente  a-t-elle  relégué 
»  la  vertu  dans  la  classe  des  pauvres?  Non»  sans  doute. 
»  Elle  prétend  bien  ,  comme  l'autre ,  pouvoir  faire  éclater 
»  des  vertus.  Elle  ne  veut  donc  pas  du  prix  ?  Non,  certes  : 
»  ce  prix  est  de  l'or;  le  riche ,  en  l'acceptant ,  se  croirait 
»  avili.  Et  pourquoi  ne  le  prendrait-il  pas?  Le  pauvre 
))  le  prend  bien  ! . . .  Payez-vous  la  vertu  ?  ou  bien  Tho- 
»  norez-vous?  Vous  ne  la  payez  pas  :  ce  n'est  ni  votre 
»  prétention  ni  votre  espérance.  —  Vous  m'honorez  donc  ! 
»  Eh  bien ,  commencez  par  ne  pas  l'avilir  en  mettant  la  ri- 
»  chesse  au-dessus  de  la  vertu  indigente.  Rendez  à  la  vertu 
ï)  cet  hommage  de  croire  que  le  pauvre  aussi  peut  être  payé 
»  par  elle  ;  qu'il  a,  comme  le  riche,  une  conscience  opuleote 
»  et  solvable  ;  qu'enfin  il  peut,  comme  le  riche,  placer  une 
»  bonne  action  entre  le  ciel  et  lui.  d 

»  Vous  direz.  Messieurs,  que  c'est  le  style  du  temps.  Oui, 
mais  c'est  aussi  le  style  de  Chamfort  quand  il  s'égare.  Tâchons 
cependant  d'y  démêler  les  arguments  sérieux  qui  devaient  re- 
naître plus  tard  et  dont  quelques-uns  revivent  encore  aujour- 
d'hui sous  la  plume  acérée  des  successeurs  de  Chamfort. 

D  Laissons  en  dehors  du  débat  le  premier  fondateur,  M.  de 
Montyon,  dont  notre  confrère  M.  Rousse  a  si  bien  marqué 
les  traits  singuliers,  tous  en  contraste  dans  cette  physionomie 
heurtée,  la  bienfaisance  un  peu  rude  et  la  charité  uo  peu 
bourrue,  la  philanthropie  économe  et  âpre  au  gain,  prodigue 
pour  le  bienfait.  Allons  au  fond  de  la  question.  —  Payer  la 
vertu  !  Qui  donc  a  jamais  eu  une  telle  arrogance  ?  Les  actes 
sublimes,  les  sacrifices  que  nous  avons  h  vous  signaler  n'ont 
pas  de  prix,  en  effet,  et  n'en  peuvent  avoir.  S'il  fallait  cher- 
cher un  salaire  en  proportion  de  ces  grands  dévouements  qui 
occupent  et  remplissent  une  vie,  quelle  mine  d'or  on  de  dia- 
mants ne  devrait-on  pas  épuiser  ? 
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»  QuaDd  nous  proclamoDS  ici  les  noms  de  ces  êtres  h 
et  obscurs  qui  tous  ignoraient  le  nom  de  l'Âcadémi 
ne  savaient  même  pas,  il  y  a  un  an,  qu'il  y  eût  un 
au  monde  et  «  un  jour  dans  Tannée  oii  la  vertu  fùl 
pensée,  »  que  faisons-nous  que  de  les  désigner  à  Tadi 
publique  et  à  Timitation,  si  nous  pouvons?  C'est  biei 
récompense,  la  vraie,  la  seule  qui  leur  convienne. 

»  Quant  aux  prix  qui  y  sont  attachés,  qu'est-ce  aut 
que  l'obole  offerte  à  l'œuvre  que  ces  volontaires  du  bu 
suivent  obstinément,  un  moyen  pour  ces  pauvres  j 
prolonger  pendant  quelques  jours  le  combat  qu*tls 
des  misères  ou  à  des  infirmités  sans  remède?  — 
d'enfant  ou  salaire  d'esclaves  !  »  s'écrie  Chamfort.  Il 
bien  à  son  aise  !  Est-ce  donc  un  jouet  si  insignifiant  c 
ques  centaines  de  francs  qui,  tombées  entre  des  maii 
faisantes,  s'y  multiplient  par  le  cœur  et  peuvent  allé] 
de  souffrances  ?  Est-ce  donc  un  ridicule  pour  l'Acadi 
se  faire  l'auxiliaire  et  la  complice  de  ces  belles  et 
œuvres?  Et  surtout,  ne  parlez  pas  de  salaire!  Si  c' 
un,  l'œuvre  serait  vraiment  trop  mal  salariée.  Et  quel 
carrière  ce  serait  que  la  charité  !  Si  c'était  un  métier 
dévouement,  les  gens  a\isés  auraient  bientôt  fait  de  I 
aux  dupes  et  aux  sots.  Les  sots  eujK-mêmes  ne  tar 
pas  à  l'abandonner  en  voyant  leurs  semblables  réussii 
et  si  facilement  ailleurs.  En  réalité,  ce  ne  sont  ni  de 
ni  des  sots  qui  exercent  ce  rude  métier.  Ce  sont  des 
très  clairvoyants,  mais  à  leur  manière,  qui  trouv( 
bonheur  uniquement  dans  celui  des  autres.  L'espèce 
rare,  et  l'on  peut  être  sûr  que,  dans  cette  carrière  du 
on  ne  souffrira  pas  trop  de  la  concurrence. 

«  Mais,  nous  dit  Champfort,  vous  limitez  votre 
0  la  catégorie  des  Français  pauvres.  Il  y  aura  une 
»  et  une  roture  même  dans  la  vertu  ;    cela  est  c 
n  \  l'égalité  démocratique.  »  Et  ce  gros  mot  qu'on  i 
de  voir  sortir  d'une  plume  si  spirituelle.   «  Vous  I 
x>  l'indigence  !  » 
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s>  En  eiïet,  seloQ  le  vœu  du  fondateur,  nous  mêlions  k^ 
heureux  du  siècle  en  dehors  du  concours.  Avons- nous  tort 
et  le  fondateur  s'est-il  trompé  ?  La  vérité,  la  voici  toute  hu- 
maine, toute  pratique  :  Si  la  vertu  chez  les  pauvres  esl  la 
seule  que  nous  devions  sip;naler,  c'est  qu'elle  a  tout  simple- 
ment plus  de  mérite  et  qu'elle  est  d'un  autre  ordre  que  chez 
les  riches.  Le  riche,  par  cela  seul  qu'il  l'est,  a  des  devoirs  que 
le  pauvre  n'a  pas  ;  il  en  a  de  bien  plus  étendus.  Surtout  dans 
nos  sociétés  modernes,  si  profondément  remuées  par  la  ques- 
tion de  la  misère,  le  riche  ne  doit  pas  s'imaginer  qu'il  ait  le 
droit  de  s'enfermer  dans  une  vie  ds  jouissance  et  d'oisiveté, 
qu'il  n'ait  pas  de  comptes  à  rendre  à  sa  conscience  et  qu'il 
puisse  se  tenir  pour  satisfait  si  seulement  il  n'a  pas  transgressé 
la  loi,  s'il  n'a  violé  le  droit  de  personne.  Cela  ne  suffit  pas. 
Ce  qu'il  faut  que  tout  le  monde  comprenne,  dans  le  temps 
agité  et  à  certains  égards  tragique  où  nous  vivons,  c'est  que 
plus  le  riche  est  libre  de  toute  contrainte,  plus  il  doit  s'en- 
chainer  lui-même  ;  c'est  que  moins  il  a  de  devoirs  précis, 
plus  il  doit  s'en  imposer  ;  c'est,  en  un  mot,  que  «i  la  richesse 
est  une  fonction  sociale  o  et  que  personne  n'a  le  droit  de  se 
dispenser  des  exigences  qu'elle  crée,  sous  peine  de  forfaiture 
envers  la  société,  pour  laquelle  le  riche  peut  être,  selon  soo 
choix,  ou  un  agent  de  progrès  ou  un  fléau.  Certes,  cela  n'em- 
pêche pas  qu'il  éclate  d'admirables  \ertus  dans  cette  classe 
des  privilégiés  de  la  fortune.  Il  y  a  de  60125  riches^  comme 
dit  le  peuple,  habile  à  les  distinguer.  Ces  bons  riches  montrent 
parfois  une  pénétration,  un  sens  divinateur  du  cœur,  noe 
sagacité  particulière  du  bien  qui  dépasse  toutes  les  formula 
des  économistes  ;  ils  ont  des  inventions  de  dévouement  qui 
nous  offrent  les  plus  beaux  spectacles  :  des  hospices,  des  dis- 
pensaires gratuits,  des  refuges  de  toute  espèce,  l'hospitalité 
de  nuit,  tant  d'institutions  publiques  et  tant  d'autres  cachées 
avec  une  sorte  de  pudeur  de  charité.  Mais  par  cela  seul  qu'on 
retrouve,  en  cherchant  bien,  un  devoir  positif  à  l'origine  de 
ces  actes,  même  quand  ils  vont  au  delà  du  devoir,  ils  s'ho- 
norent par  le  mystère  :  ils  échappent  à  nos  louanges,  et  i'hom- 
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mage  le  plus  délicat  qu'on  puisse  leur  rendre  c'est  celui  d'une 
sympathie  discrète  et  d'un  silence  ému.  x> 


—  M.  A.  Gasquet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Clermont»  a  fait  récemment  paraître,  à  Timprimerie  Mont- 
Louis»  une  intéressante  brochure  de  42  pages,  sur  Jean  VII f 
et  la  fin  de  l'Empire  carolingien.  Il  y  étudie  :  I®  la  dona- 
tion de  Charles  le  Chauve  et  la  créance  qu'il  Tant  accorder  à 
Taoteur  anonyme  du  Libellus  de  imperatoria  poleslate  ;  — 
2®  les  rapports  de  Jean  Vl[[  avec  les  rois  Francs  durant  la 
vacance  de  l'empire  ;  —  3®  ses  rapports  avec  l'empereur 
Basile.  Si  le  pape  tarda,  pendant  trois  ans,  tout  en  négociant 
avec  les  divers  candidats,  à  créer  un  empereur,  c'est  que, 
maintenu  à  Rome  par  les  seuls  bienfaits  de  l'empereur  Basile, 
il  ne  pouvait  songer  à  faire  à  ce  dernier  l'affront  de  décerner 
la  couronne  impériale  à  un  Carolingien.  Mais,  en  879,  Pho- 
tius,  abusant  de  la  situation  humiliée  de  l'Eglise  de  Rome, 
fit  proclamer  la  suprématie  du  Siège  de  Constantinople  sur 
celui  de  Rome.  Le  pape  rompit  alors  avec  Byzance  et  lança 
pour  la  troisième  fois  l'anathème  contre  Photius.  Peu  de 
temps  après,  Charles-le-Gros  était  sacré  empereur. 

(Revue  Historique.  —  Novembre-décembre  1886^. 

—  La  Revue  de  Gascogne  contient,  dans  sa  livraison  d'oc- 
tobre 1886,  un  article  de  M.  de  la  Hitte  sur  une  Lettre  de 
Marguerite  de  Valois,  adressée  le  14  février  1597  à  Roch 
de  Combettes,  d*Usson  en  Auvergne.  Combettes  avait  été 
le  serviteur,  Tami  et  l'amant  de  Marguerite.  Les  archives  de 
la  famille  Libonrelie  ont  longtemps  possédé  leur  correspon- 
dance amoureuse.  Elle  a  été  détruite  par  le  zèle  dévot  d'un 
prêtre,  membre  de  la  famille. 

—  M.  E.  Muntz  a  communiqué  à  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  dans  sa  séance  du  28  juillet,  les  photographies 
des  vitraui,  exécutés  en  1518  au  d6me  d*Arezzo  par  le  pein- 
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tre  verrier  français»  Guillaume  de  Marcillat.  La  fomille  de 
Goillaume  de  Marcillat  est,  paratt-iL  originaire  dn  village  de 
Marcillat^  aujourd'hui  chef-lieu  d'un  canton  du  département 
de  TÂlIier,  limitrophe  du  canton  de  Montaigut  lès-Combrailles 
(Puy-de-Dôme).  Le  village  de  Marcillat  a  jadis  appartenu 
au  Berry,  mais  plusieurs  des  communes  du  canton  dépendaient, 
avant  1789,  de  la  Basse- Auvergne. 

—  Dans  sa  séance  du  24  novembre  dernier,  le  conseil  mu- 
nicipal de  Paris  a  décidé  l'acquisition  de  cent  exemplaires  dn 
nouveau  volume  de  notre  compatriote  M.  Duclaux,  ancien 
professeur  suppléant  À  la  Faculté  de  Clermont.  Dans  ce  vo- 
lume, intitulé  :  Le  Microbe  el  la  maladie,  sont  traitées,  sous 
forme  magistrale,  les  questions  qui  intéressent  le  plus  la  sa- 
lubrité publique. 

^  Parmi  les  conférenciers  qui,  dans  le  cours  du  premier 
semestre  de  l'année  1886-1887,  se  feront  entendre  à  l'Ëcole 
pratique  des  Hautes  éludes  (section  des  sciences  historiques 
et  philologiques) ,  nous  citerons  :  notre  compatriote  M.  Pierre 
de  Noihac,  chargé  de  traiter  de  Vhistoire  de  la  philologie 
classique  t  et  spécialement  des  travaux  relatifs  aux  études 
helléniques,  jusqu'à  Budé  ; 

M.  Ga8ton  Paris,  qui  s'occupera  de  la  lexicologie  romane  : 
M.  Longnon,  qui  étudiera  les  noms  de  lieu,  leur  origine, 
leur  signification,  leurs  transformations,  (noms  de  lieux 
d'origine  germanique) .  Nous  rappellerons  que  c'est  grâce  à 
M.  Longnon  que  M.  Cholard  avait  pu,  il  y  a  cinq  ans,  obte- 
nir deux  subventions  successives  destinées  À  faciliter  les  tra- 
vaux du  Comité  des  noms  de  terroirs,  établi  par  TÂcadémie 
de  Clermont. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  f  Académie  , 
Le  Secrétaire  adjoint,  J.  ViGifiNCOtR. 

CLERMONT.  ■—  IMP.    BElXtT. 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 

H»  1  —  JANVIER  —  1887 

PROCÈS-YERBALX 


Les  procès- verbaux  des  deux  séances  du  mois  de  janvier  1887  n'ayanl  pas 
encore  été  lus  el  approuvés,  le  Bulletin  ne  pourra  les  donner  que  dans  son 
prochain  numéro. 


NOTICES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT   L'HISTOIRE    D'AUVERGNE 

UNE    PERQUISITION    AU   COUVENT    DE   SAUXILLANGES 

en  flOt 

Les  biens  des  couvents  et  des  communautés  religieuses  ayant 
été  mis  d  la  disposition  de  l'État  et  déclarés  biens  nationaux 
par  la  loi  du  2  novembre  1789,  les  directoires  des  dépar- 
tements et  des  districts  furent  chargés  de  les  inventorier,  de 
les  surveiller  et  de  les  administrer.  Seulement,  pour  suppléer 
au  peu  d'expérience  des  membres  de  ces  directoires,  les  di- 
vers Comités  de  l'Assemblée  nationale  publièrent  successivement 
des  instructions  détaillées,  de  manière  à  donner  à  cette  admi- 
nistration nouvelle  une  direction  régulière  et  uniforme.  Parmi 
ces  instructions,  les  plus  importantes  furent  celles  que  les  Co- 
mités d'administration  des  affaires  ecclésiastiques  et  d'alié- 
nation des  domaines  firent  paraître  les  15  décembre  1790, 
20  mars  et  1®^  juillet  1791,  et  qui  s'occupaient  spécialement 
de  la  conservation  des  manuscrits,  livres,  statues,  tableaux,  etc.; 
des  châsses,  reliquaires  et  pièces  d'orfèvrerie  destinés  à  la  (onte  ; 
de  la  confection  des  catalogues  des  bibliothèques,  etc. 

Dans  certains  districts,  ces  instructions  restèrent  à  peu  près 
à  l'état  de  lettre  morte.  Dans  d'autres  elles  furent  exécutées 
7"»»  AnnAb.  4 
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avec  plus  ou  moins  de  régularité.  A  Issoire,  les  administrateurs 
du  district  envoyèrent  des  commissaires  dans  les  localités  où  ils 
supposaient  que  les  instructions  pouvaient  trouver  une  api^lica- 
tion.  Ce  fut  un  ancien  ingénieur,  Jean-Baptiste  Levé  du  Montât, 
qui  eut  mission  de  visiter  Téglise  du  Broc,  et  les  couvents 
dlssoire  et  de  Sauxillanges  (1). 

Nous  donnons  ci-après  le  procès-verbal  de  la  visite  faite 
au  monastère  de  Sauxillanges. 

Ce  monastère  était  un  ancien  prieuré  de  Bénédictins  dé- 
pendant de  Cluny.  Fondé  au  dixième  siècle  par  Guillaume 
le  Pieux,  comte  d'Auvergne,  selon  les  uns,  ou  selon  d'autres 
par  Alfred  II,  il  avait  eu  dans  le  principe  le  titre  d'abbaye. 
En  1790,  le  prieuré  avait  pour  titulaire  le  cardinal  de  Rohan, 
évéque  de  Strasbourg.  Il  était  habité  alors  par  dix  religieux, 
dont  un  prieur  conventuel  :  Charles-Hippoly te- Joseph  Cordier; 
un  sous-prieur  ;  François- Pierre  Haquas :eiua  procureur: 
Jean-Pierre  Boulindrau.  Fr.  M. 

(1)  JeaiiBaplisle  Levé  du  Monlal,  né  à  Issoirel»  i  juillet  1751,  morldans 
la  même  ville  le  19  juin  18:25,  apparienail  à  une  famille  dont  un  des  ctiefs 
avait  été  anobli  au  commencement  du  xviii<>  siècle  (*).  Sorti  de  Técoie  du  génie, 
comme  son  frère  aine  Levé  de  Siorac,  il  avait  été  employé  pendant  quelque 
lemps  en  qualité  d'ingénieur  dans  Tempire  d'Allemagne.  Rcniré  en  France, 
il  s'était  adonné  à  des  recherches  scientifiques  de  loule  nature,  et  avait 
soumis  à  M.  de  Choiseul,  alors  ministre,  diverses  découvertes  qu'il  avait 
faites,  relatives  à  un  nouveau  sysiè*ne  de  défense  et  d'attaque  des  villeâ, 
à  la  construction  d»*  pompes  perpétuelles  pour  les  navires,  a  des  appareil» 
plongeurs,  à  la  construction  de  ponts  de  plusieurs  modèles,  etc.  En  1783, 
il  présenta  un  projet  pour  la  reconstruction  du  pont  de  ta  Bajasse,  près 
de  Brioudc  ^**).  Pendant  la  Révolution,  il  n'émigra  pas.  .Mais,  tout  en  se 
montrant  sympathique  aux  idées  nouvelles,  il  s'écarta  le  plus  possible  des 
exaltés  et  lui  même  décrété  d'arrestation.  Sa  qualité  d'ingénifurel  l'iDSlruclioa 
qu'on  lui  suppo>aii  lui  valurent  à  plusieurs  reprises  des  missions,  souvent  dé- 
licates, auxquelles  il  était  difficile  de  se  soustraire.  C'est  ainsi  que,  lors  de 
l'expédition  de  Lyon,  en  1793,  il  fut  attaché  à  l'élalmajor  du  général  La  Va- 
lette, commandant  une  des  colonnes  qui  opéraient  dans  le  Porex  C'est  ainsi 
encore  que,  quelques  mois  plus  tard,  il  fut  chargé  de  prendre  livraison  des 
cloches  que  les  paroisses  du  district  envoyaient  à  Issoire  et  qui  éUieoi  de  li 
expédiées  dans  les  fon<leries  de  canons. 

(•)  {Rctueignementg  foumig  par  M,  Saurehjuge  honoraire  à  isnoire), —  On  a  pré- 
tendu que  la  cause  de  ^anoblissement  était  Pexercice  prolongé  des  fondions  de  maître 
de  poste  :  mais  cela  nous  semble  un  peu  hasardé. 

(••)  Voir  VÀaembiée  yrovineiaie  d^Àunergnepcr  F,  Jiigtt  page  80^  à  U  note. 
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«  Aujourd'hui  12  décembre  1791,  je  Jean-Baplisle  Levé- 
ù  Montât,  ingénieur,  commissaire  nommé  par  MM.  les  admi- 
»  nistrateurs  du  district  d'Issoire,  à  l'effet  de  procéder  à  la 
»  conservation  des  manuscrits,  chartes,  sceaui,  livres,  impri- 
»  mes,  monuments,  statues  tableaui,  etc.,  suivant  Tinstruc- 
»  tion  du  comité  d'administration  des  affaires  ecclésiastiques 
0  du  15  décembre  1790,  et  autres  instructions  concernant 
»  les  châsses  et  reliquaires  des  maisons  ecclésiastiques,  me 
»  suis  transporté  en  la  ville  de  Sauxillanges,  où  j'ai  requis 
»  MM.  les  officiers  municipaux  de  me  donner  les  renseigne- 
»  ments  nécessaires  à  ma  mission.  Lesquels  officiers  ont  été 
»  MM.  Roux,  maire,  Charles  Soulaire,  officier  municipal  et 
»  Gardy,  procureur  de  la  commune,  et  m'ont  conduit  en  l'église 
»  de  MM.  les  ci-devant  Bénédictins,  où  nous  étant  transportés 
»  au  maître  hôtel  (sic  pour  autel),  nous  y  avons  vu  ce  qui 
»  suit  :  un  autel  sculpté  en  pierre  avec  différentes  statues  bâties 
»  avec  l'autel  ;  —  un  reliquaire  en  bois  dans  lequel  on  dit  èlre 
»  le  crâne  de  saint  Arthême  ;  —  autre  reliquaire  en  bois  dans 
»  lequel,  dit-on,  est  un  os  de  saint  Robert  ;  —  quatre  chan- 
}>  deliersde  cuivre  de  seize  pouces  de  hauteur. 

»  Chapelle  de  saint  Godon.  —  Un  autel  en  bois  cloué  et 
»  attaché  au  mur  où  est  incrusté  un  tableau  très  commun 
»  représentant  saint  Benoît  dans  le  désert.  Sur  le  même  autel 
»  est  un  tombeau  en  bois,  cloué  et  attaché  à  l'autel,  et  cacheté 
»  par  l'évéque,  où  l'on  voit,  à  travers  un  verre,  une  statue  qui, 
»  suivant  la  tradition,  est  le  corps  de  saint  Godon  en  chair  et 
»  en  os  (1). 

(1)  Sainl  GodoD  ou  saint  Gond  avait  été  le  premier  abbé  du  monasièrc 
de  Volvic,  après  sa  fondation  par  saint  Avif,  deuxième  du  nom,  29«  évèque 
de  Clcrmonl.  Ce  saint  était,  dit- on,  un  parent  de  sainl  Priesl,  aussi  évèque 
de  Clcrmonl.  La  présence  de  ses  reliques  au  monastère  de  Sauxillanges  est 
consUlée  dans  plusieurs  documeols  :  «  C'est  une  merveille  de  voir  un  corps 
»  sainl  mut  entier  à  Téglise  conventuelle  du  monastère  de  Sauxillanges  dans 
»  une  châsse  forl  mal  tenue  et  couverte  seulement  à  demi  d'une  vieille  pièce 
»  de  Bergame,  qui  s'est  conservé  dans  son  inlégrilé  de  temps  immémorial, 
»  et  y  est  honoré  sous  le  nom  de  sainl  Godon,  avec  ce  liire  écrit  sur  un  vieux 
»  parchemin  en  lettre  gothique  dans  la  même  châsse:  lUc  jacel  corpus  Beati 
H  Godonii confessons.  U  piété  de  M.  le  Prieur  d'à  présent. . .  Ta  fiil  relever 
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u  Un  tableau  vieux  et  endommagé,  mais  bien  peint,  repré- 
»  sentant  Tadoration  de  Jésus-Christ  sur  la  montagne  de 
»  Thabor. 

»  Chapelle  de  yotre-Dame  de  Bonne-Nouvelle.  —  Un 
»  autel  sculpté  en  bois  cloué  et  attaché  au  mur  ;  —  un  beau 
n  tableau  représentant  la  Vierge,  saint  Joseph  et  saint  Jean- 
»  Baptiste  ;  —  deux  statues  en  pierre  commune,  dont  Tone 
»  est  la  Vierge  et  l'autre  sainte  Barbe. 

»  Autel  de  la  Croix.  —  Un  vieux  autel  en  bois,  cloué  au 
»  mur,  sans  statues  ;  —  un  mauvais  tableau  de  Descente  de 
»)  croix. 

»  Aulel  de  saint  Jean  V Etangélisle .  —  Un  vieux  aatel 
»  en  bois,  cloué  au  mur  ;  —  un  mauvais  tableaiï  de  saint 
»  Jean  TEvangéliste. 

M  Aulel  de  sainte  Claire.  —  Un  mauvais  autel  en  bois 
»  cloué  et  attaché  au  mur  ;  un  mauvais  tableau  de  sainte  Lace 
r»  incrusté  à  Tautel  ;  —  deux  mauvaises  statues.  Tune  de  saint 
»   Ferréol,  l'autre  de  saint  Antoine  et  son  cochon. 

»  Autel  de  sainte  Catherine.  —  Un  mauvais  autel  en  bois 
»  cloué  et  attaché  au  mur  ;  un  mauvais  tableau  de  sainte 
»  Scolastique,  incrusté  à  raulèl  —  deux  mauvaises  statues, 
»   Tune  de  saint  André,  l'autre  de  sainte  Catherine. 

»  Dar.s  le  clocher,  sont  six  cloches,  dont  quatre  petites. 

»)  Ensuite,  j'ai  prié  MM.  les  officiers  municipaux  de  m'in- 
»  diquer  la  bibliothèque,  à  quoi  ils  ont  répondu  que  la  clef 
»  de    ladite   bibliothèque  avait  été  remise  entre  les  mains 

dans  une  plus  belle  châsse  que  Tancienne. . .  [La  vie  des  saints  et  saintes 
d'Awci'gne  cl  dn  Veluy  par  Jacques  Branche.  —  2«  édilion,  Thibaud  I8îi8, 
tome  2,  page  203.) 

«  Le  prieur  fde  Sauxillanges)  me  fil  voir  le  corps  de  saint  Godon  qui  est 
»  encore  tout  entier  tenant  une  main  levée  en  Tair.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
))  reliques  dans  le  Trésor.  »  {Journal  de  voyage  de  dont  Jacques  Bayer  publié 
par  Antoine  Vcrnière,  Thibaud  i88G.  Page  37). 

«  On  conserve  dans  Téglise  des  Bénédictins  fde  Sauxillanges)  le  corps 
»  d'un  religieux,  prieur  de  Volvic,  qui  est  encore  entier  quoiqu*enierré  depuis 
«)  plusieurs  siècles,  et  il  est  exposé  à  la  vénération  des  fidèles.»  {Chabrol. — 
Coutumes  locales  de  la  Haute  et  Basse-Auvergne^  tome  4,  page  567.) 
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»  du  sieur  Chabrol,  nommé  par  Messieurs  du  district  pour 
»  la  vente  des  meubles  de  la  susdite  communauté,  et  qu*elle 
»  y  est  encore  (1). 

(i)  La  lettre  suivante  donne  quelques  indications  sur  le  sort  de  la  biblio- 
liièque  du  couvent  de  Sauxilinnges  pemlani  la  Rèvoluliou. 

«  Sauxillanges,  19  vendémiaire  an  VII  de  la  République. 

n  L'administration  municipale  du  canton  de  Sauxillanges  à  Tadn.inistration 
centrale  du  département  du  Puy-de-Dôme  : 
»  Citoyens, 

»  Les  livres  qui  se  trouvèrent  dans  la  bibliothèque  des  ci-devant  moines  de 
»  Sauxillanges,  lors  de  Téviicuation  du  local  où  elle  était,  furent  déposés  dans 
»  une  des  salles  que  nous  occupons  actuellement.  Une  partie  de  ces  livres 
»  fui  conduite  à  Issoire  pendant  Texistence  du  districL  La  municipalité  voulait 
»  y  faire  conduire  le  surplus.  Mais  les  administrateurs  du  district  pensèrent 
»  que  c*étail  inutile,  vu  le  peu  d'importance  de  ces  livres,  et  les  ouvrages 
»  étant  presque  tous  incomplets.  Une  graade  partie  est  donc  restée  ici,  et  file 
»  occupe  un  local  qui  est  le  seul  où  nous  puissions  établir  les  archives  de 
I)  Tadministration. 

»  Il  convient,  il  est  même  indispensable  de  retirer  ces  livres  de  l'endroit 
»  où  ils  sont.  Mais  comme  nous  sommes  dans  l'impossibilité  de  les  mettre 
»  ailleurs,  faute  de  local,  nous  vous  invitons  de  nous  autoriser  à  les  faire 
»  transporter  à  Clermont  ou  à  en  ordonner  la  vente,  attendu  leur  peu  d'im- 
}}  portance  et  leur  délabiemeni. 

a  Veuillez,  citoyens,  prendre  un  parti  à  ce  sujet  dans  le  plus  bref  délai... 

■  Si(/né  :  Magnin,  Souleyre,    » 

{A'rehivet  départementales.  Fonds  de  l* Administration  centrale  sciences  et  arts^ 

liasse  61.) 

Sur  ceUe  lettre,  les  administrateurs  du  département  décidèrent  le  27  bru- 
maire an  VII  (17  novembre  1898)  «  que  l'administration  municipale  de 
»  Sauxillanges  était  autorisée  à  transférer,  le  plus  économiquement  possible  à 
»  l'administration  centrale,  les  livres  en  question,  pour  iceux  être  réunis  aux 
»  livres  composant  la  bibliothèque  du  département,  o 

D'après  un  autre  document ,  les  ouvrages  provenant  de  Sauxiilauge 
comprenaient  mille  trois  volumes. 

Quant  aux  archives  du  couvent,  elles  durent  être  transportées  à  Issoire  au 
mois  d'août  179'i.  Un  arrêté  du  district  d'Issoire,  en  date  du  17  août  1792, 
délégua  en  efTet  à  Sauxillanges  un  commissaire  spécial,  M.  Altaroche,  et 
l'autorisa  «  à  faire  faire,  en  présence  de  la  municipalité,  le  déplacement  des 
n  archives  et  le  transport  en  la  ville  d'Issoire,  ainsi  que  des  armoires, 
o  layeues  et  autres  contenant  lesdits  papiers  et  titres,  en  quoi  que  le  tout 
»  puisse  consister.  »  Nous  ignorons  si  le  cartulaire  que  TAcadémie  de  Clermont 
a  publié  en  1861,  figurait  à  ce  moment  dans  ces  archives.  Le  bénédictin  Dom 
Boyer  l'y  avait  va  au  mois  de  novembre  1710.  [Journal  de  voyage  publié  par 
A.  VernièrcJ.  —  Ce  qui  est  certain  c'est  que  les  archives  du  couvent  de 
Sauxillanges  ne  furent  pas  transférées  à  l'administration  centrale  du  dépar- 
tement après  la  suppression  des  districts,  ainsi  que  cela  était  prescrit.  Elles 
sont  restées  à  Issoire  oubliées  et  à  l'abandon  jusqu'en  1885,  époque  où  M. 
Ronchon,  archiviste,  a  fait  transporter  leur  résidu  aux  archives  départemen- 
tales à  Clermont. 
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»  De  suite,  avons  été  à  la  chapelle  appelée  Notre- 
»  Dame  du  Bois,  où  est  un  autel  où  est  représenté  en  albâtre 
»  et  en  bas  relief  la  passion  de  Jésus-Christ.  L'ouvrage  est  très 
»  antique. 

x>  Nous  n'avons  point  trouvé  d'autres  tombeaux  ni  pièces 
»  d'orfèvrerie,  attendu  que  la  municipalité  les  a  déposés  ao 
)>  directoire  du  district  d'issoire. 

»  De  tout  quoi  avons  drassé  le  présent  procès-verbal  fait 
»  double,  et  avons  signé.  Roux-Méliodon,  maire  —  Gardy — 
*)  Levé-Montat  —  Soulaire.   » 

[Archives  départementales  —  Fonds  du  district   d'issoire. 

Domaines f  liasse  10.) 
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CONSTRUCTION  ET  INAUGURATION 

à  Clermonl-Ferrand 

d'une  Pyramide 

EN    l'honneur    du    GÉNÉRAL   DÉSAIX 

tué  à  Mareiigo  le  U  juin  4800 


i<  Aujourd'hui  4  messidor  an  9  (1)  de  la  République  fran- 

»  çaise,  une  et  indivisible,  les  citoyens  Sablon,  maire.  Barre 

»  et  Pyrent,  réunis  dans  la  salle  ordinaire  des  séances  de  la 

»  commune,  il  a  été  exposé  que  les  citoyenn  de  cette  corn- 

»  mune,  empressés   d'élever  un  monument  à  la  mémoire  de 

»  Désaix,  ont  déposé  au  secrétariat  une  somme  à  ce  destinée  ; 

»  qu'il  importe  de  remplir  leur  vœu.  En  conséquence,  il  a  été 

»  arrêté  qu'il   serait  élevé  au-devant  de  la  place  du  Tour- 

»  reau  une  obélisque  (sic),  suivant  le  plan  qui  en  sera  tracé 

»  par  le  citoyen  Laurent,  architecte  ;  et,  attendu  qu'il  existe 

»  deux  fontaines  qui  obstruent  la  rue,  et  que  le  piédestal  de 

»  l'obélisque  peut  recevoir  les  fontaines  ;  il  a  été  arrêté  que 

»  les  anciennes  fontaines  seraient  démolies ,    et  portées  ao 

»  piédestal  de  l'obélîsque,  et  comme  cette  démolition  et  réta- 

(4)  a3  juin  1801. 
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»  bllssement  de  fontaines  ne  peovent  être  faits  qu*aux  frais  de 

»  la  comnf)une,  arrêtent  qne  ces  présentes  seront  soumises  au 

y>  conseil  municipal  pour  avoir  son  approbation  et  être  auto- 

»  risés  à  faire  la  construction  desdites  fontaines,  aux   dépens 

»  des  deniers  patrimoniaux.   » 


a  Aujourd'hui  4  messidor  an  9  de  la  République  française, 
une  et  indivisible.  Les  maire  et  adjoints  réunis  dans  la  salle 
ordinaire  des  séances  de  la  maison  commune  sur  les  six 
heures  du  soir,  se  sont  rendus  avec  un  détachement  de  la 
51^  compagnie  de  vétérans  nationaux  stationnés  dans  cette 
commune,  ayant  h  leur  tète  les  tambours  et  musiciens  de  la 
garde  nationale,  à  la  préfecture  de  ce  département,  où  étant, 
le  Préfet,  le  secrétaire  général  de  la  préfecture,  les  conseil- 
lers de  préfecture,  le  général  Saint-Martin  et  son  adjudant, 
se  sont  rendus  sur  la  place  du  Tourreau,  lieu  indiqué  pour 
élever  un  monument  en  l'honneur  de  Désaix,  mort  à  la  ba- 
taille de  Marengo.  Le  cortège  étant  réuni  sur  ledit  local,  le 
citoyen  Ramey-Sugny,  préfet  de  ce  département,  a  posé  la 
première  pierre  de  l'obélisque  au  bruit  du  tambour,  d*une 
musique  guerrière  et  de  plusieurs  salves  d'artillerie.  En  mé- 
moire de  cette  cérémonie,  sous  la  première  pierre  qui  a  été 
posée,  il  a  été  placé  une  plaque  en  plomb  portant  l'inscrip- 
tion suivante  : 

»  Le  quatre  messidor  an  9  de  la  République  française^  la 
commune  de  C l er mont- Fer r and,  déparlement  du  Puy-de- 
Dôme,  a  élevé  cette  obélisque  à  la  mémoire  de  Désaix,  mort 
à  la  bataille  de  Marengo  ;  sous  la  mairie  du  citoyen  Sablon, 
les  citoyens  Barre^  Pyrent,  Quessizoles  adjoints,  Abraham 
9  secrétaire.  Le  citoyen  Ramey-Sugny,  préfet  du  départe- 
»  ment,  a  posé  la  première  pierre.  Le  citoyen  Laurent,  archi- 
»  tecte  de  la  commune,  a  donné  le  plan  et  conduit  l' ouvrage. 
»  Le  citoyen  Amy,  commissaire  de  police,  y  a  assisté,  sous  le 
»  consulat  de  Bonaparte. 

»  Après  quoi,  le  cortège  s'est  rendu  dans  le  môme  ordre,  à 
»  la  préfecture  pour  y  accompagner  le  préfet,   le  secrétaire 
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»  général  et  les  conseillers  de  préfecture;  et  lesdils  maire  et 
»  adjoints  sont  revenus  à  la  mairie.  De  tout  quoi  a  été  dressé 
»  le  présent  procès-vefbal  lesdits  jour  et  an.  >> 

(Extraits  du  Registre  des  délibérations  municipales 
de  Clermont'Ferrand,  volume  28.) 

c(  Aujourd'hui  premier  vendémiaire  an  xii  (1)  de  la  Répo- 
0  blique  française,  une  et  indivisible,  les  adjoints  de  la  ville  de 
»  Clermout-Ferrand  ayant  fait  convoquer  par  lettre  d'invita- 
»  tion  tous  les  membres  des  autorités  civiles  et  militaires  de 
»  .cette  ville,  à  se  rendre  aujourd'hui,  heure  de  trois  du  soir, 
»  dans  la  salle  de  la  maison  commune  pour  célébrer  la  fête 
»  du  l^''  vendémiaire  et  assister  à  l'inauguration  de  l'obélisque 
n  en  l'honneur  du  général  Désaix  mort  à  la  bataille  de  Ma- 
u  rengo.  La  fête  ayant  été  annoncée  dès  la  veille  au  son  d'une 
»  musique  guerrière  et  par  plusieurs  salves  d'artillerie  ; 

»  L'annonce  de  ladite  fête  ayant  été  pareillement  faite  ce 
))  jourd'hui,  dès  le  point  du  jour,  et  à  plusieurs  heures  de  la 
»  journée  par  des  salves  d'artillerie,  au  bruit  des  tambours  et 
))  au  son  de  la  musique  ; 

»  L'heure  de  trois  étant  sonnée,  et  les  membres  de  toutes 
n  les  autorités  civiles  et  militaires  s'étant  rendus  dans  la  salle 
I)  de  la  mairie  et  s'étant  mis  dans  l'ordre  que  le  rang  de  la 
»  place  assigne  à  chacun  des  membres  composant  le  cortège, 
»  la  fête  a  été  de  nouveau  annoncée  par  une  salve  d'artillerie 
»  et  par  un  concerto  de  différents  instruments  de  musique. 
»  Après  quoi  le  citoyen  Barre,  premier  adjoint,  en  l'absence 
»  du  maire  de  la  ville  (2),  a  prononcé  Téloge  de  Désaix  dans 
»  lequel  il  a  rappelé  les  différents  traits  qui  ont  caractérisé  ce 
»  héros,  soit  dans  sa  vie  privée,  soit  dans  sa  vie  publique  ;  les 
»  services  qu'il  a  rendus  à  la  patrie,  le  zèle  et  le  courage  qu'il 
»  a  déployés  dans  toutes  les  circonstances  pour  la  servir,  et  jI 
»  a  terminé  par  jeter  des  (leurs  sur  sa  tombe  en  appelant  la 

(t)  Si  septembre  1803. 

(3)  M.  Sablon,  maire,  était  alors  à  Paris  où  il  avait  été  envoyé  avec  M.  Levet, 
le  17  fructidor  an  xi  (i  septembre  1803j,  pour  solliciter  rétablissement  d'un 
lycéeà  Clermoni. 
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»  reconnaissance  de  la  postérité  sur  un  guerrier  qui  a  fait 
»  rhonneur  de  son  siècle  tant  par  sa  bravoure  et  ses  talents 
»  militaires  que  par  son  généreux  dévouement. 

»  Le  discours  fini ,  il  a  été  chanté  par  un  artiste  de 
»  cette  ville  un  hymne  composé  en  l'honneur  du  jeune  héros. 
a  Un  orchestre  nombreux  a  accompagné  le  chant  de  cet 
»  hymne. 

»  L'hymne  ayant  été  chanté,  le  cortège  s'est  mis  en  marche 
'»  pour  se  rendre  auprès  de  l'obélisque,  ayant  en  tête  les  tam- 
>>  bours  et  la  musique,  accompagné  de  la  compagnie  des  vé- 
»  térans  en  station  dans  cette  ville,  de  la  gendarmerie  et  d'un 
H  détachement  de  sous-officiers  de  la  5®  et  22"  (demi-briga- 
»  des)  légères  en  recrutement  dans  cette  ville.  Etant  sur  la 
»  place  où  a  été  construit  l'obélisque,  le  citoyen  Barre  a  rap- 
»  pelé  au  peuple  assemblé,  l'époque  mémorable  qui  a  régénéré 
»  la  nation  française,  les  heureuses  destinées  qui  l'attendent 
»  sous  un  gouvernement  qui  ne  s'occupe  que  de  la  prospérité 
»  de  l'État,  et  a  terminé  par  les  cris  de  :  vive  la  République, 
n  vive  Bonaparte  premier  consul.  Le  corlège  a  ensuite  accom- 
»  pagné  les  membres  de  la  préfecture  à  la  maison  du  dépar- 
»  tement  et  s'est  ensuite  rendu  à  la  mairie. 

»  Le  cortège  dissous,  il  a  été  placé  différents  groupes  de 
*)  musiciens  sur  les  places  publiques  pour  inviter  les  citoyens  à 
»  la  danse  et  à  la  réjouissance.  Un  mât  de  cocagne,  planté 
»  sur  la  place  du  Tourreau,  en  haut  duquel  était  une  tasse 
o  en  argent ,  invitait  les  citoyens  à  déployer  leur  adresse 
»  pour  mériter  ce  prix. 

»  La  journée  s'est  terminée  par  de  nouvelles  salves  d'artil- 
»  lerie  et  par  des  illuminations  dans  la  ville.  De  tout  quoi  a  été 
D  dressé  le  présent  procès- verbal  lesdits  jour  et  an. 

»  Signé  :  Barre,  adjoint.   » 

(Extrait  du  Registre  des  délibérations  de  la  municipalité 
de  Clermont^  volume  29.) 

Plus  tard,  en  1808,  un  anonyme  publia  dans  le  Journal 
hebdomadaire  du  Puy-de-Dôme  un  projet  d'inscription  pour 
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la  pyramide  Désaix.  Cette  inscription,  qui  est  ton  jours  restée 
en  projet,  croyons-nous,  était  ainsi  conçue  : 

«  Les  habitants  du  département  du   Puy-de-Dôme,   an 
»  général  Désaix  mort  victorieux  à  Marengo. 

«  Passans,  contemplez  cette  pyramide 

»  Et  l'urne  qu'elle  porte  aux  deux  ! 

»  Au  bas  s'échappe  une  eau  limpide 

»  Image  d'un  cœur  vertueux. 

»  Cette  eau,  plaintive  dans  sa  course, 

»  Exprime  regrets  et  douleurs, 

»  Et  semble  annoncer  que  pa  source 

»  Se  renouvelle  de  nos  pleurs.  » 


MÉLANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


Chanut  (V Ambassadeur).  —  Nous  empruntons  à  Vlnîer^ 
médiaire  des  chercheurs  et  des  curieux  deux  notes  qui  lui  ont 
été  adressées,  en  réponse  à  une  question  sur  Pierre  Channt 
(de  Riom),  ambassadeur  de  France  en  Suède,  et  sur  son  fils 
Tabbé  Chanut,  aumônier  d'Anne  d'Autriche. 

«  Chanut  (Hector-Pierre)  qui  eut  une  réputation  méritée 
»  dans  le  monde  de  la  politique  et  des  aiïaires,  naquit  à  Riom, 
»  au  commencement  du  xvii®  siècle.  Etant  trésorier  de  France, 
»  et  général  des  finances  à  Riom,  il  avait  épousé  à  Paris,  le 
»  1*' septembre  1626,  Marguerite  Chersellier  fille  de  Pierre 
»  Chersellier,  avocat  au  Parlement,  et  d'Anne  de  Virloges;  il 
»  en  eut  au  moins  quatre  enfants  :  Pierre  Martial,  probable- 
»  ment  né  à  Riom  ;  Anne,  née  à  Paris  le  17  août  1634;  Hec- 
»  tor  le  18  novembre  1635  et  Rodolphe  le  3  mai  1638.  De 
»  retour  de  ses  ambassades,  il  avait  remplacé  Henry  Pussort 
»  au  grand  conseil  le  12  septembre  1664,  et  son  successeur 
»  Omer  Talion  fut  pommé  le  19  avril  1668. 
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»  Il  a  été  inhumé  à  Paris,  paroisse  Saint-Sauvear,  le  1 1 
»  juillet  1667.  Il  n'a  pas  laissé  de  Mémoires,  mais  des  lettres 
»  et  des  rapports,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  et  aux 
»  archives  des  affaires  étrangères,  à  Taide  desquels  Linage  de 
»  Vauciennes  a  rédigé  sa  compilation  (Paris,  1676,  3  vol.  in- 
»   12),   qu'il  indique   comme  tirée  des  dépêches  de  Cl 
))  A  l'époque  où  elle  parut,  elle  eut  assez  de  vogue  poi 
»  reproduite  parD.  Elzevier  (Cologne,  Pierre  Marteau,  1 
»  Mais,  dit  firunet,  cet  ouvrage  est  peu  recherché  mainte 
»  et  la  première  édition  se  trouve  sur  les  quais  dans  la 
»  à  dix  sous. 

»  Son  aïeul,  Martial  Chanut,  avait  été  enterré  dans  1' 
I)  Saint-Sauveur  oii  se  lisait  autrefois  son  épitaphe,  et  il 
»  une  sœur,  Marie  Chanut,  qui  avait  épousé  Hector  M 
»  receveur  des  finances  en  la  généralité  d'Auvergne. 

»  Quant  à  Pierre-Martial  Chanut,  le  seul  de  ses  enfai 
»  ait  laissé  un  nom,  il  est  mort  le  13  novembre  1695, 
»)  avoir  donné  plusieurs  traductions  du  grec  et  de  l'espa^ 

»  —  L'abbé  Chanut  est-il  le  même  dont  les  aventure! 
»  nèrent  lieu  k  l'un  des  petits  livres  les  plus  plaisants, 
»  même  les  plus  impertinents  dont  profita  jadis  la  librai 
»  colportage?  M.  Charles  Nisard  (Histoire  des  livres 
»  laires),  en  nous  donnant  le  titre  de  cet  opuscule  [l'ent 
»  l'abbé  Chanu  (sic)  dans  le  Paradis,  avec  les  évènemen 
»  guliers  lorsqu'il  y  est  entré  et  parvenu  après  son  \ 
»  in-18,  s.  d.  Tours,  Epinal,  et  Montbéliard),  opine 
»  l'affirmative  en  ajoutant  qu'il  ne  connaît  absolument  r 
»  cet  abbé,  si  ce  n'est  qu'il  était  titulaire  d'Issoire  et  i 
»  de  quelques  ouvrages»  parmi  lesquels  figurait  une  tradi 
»  du  Concile  de  Trente,  publiée  en  1674,  et  dont  il  est 
»  dans  le  Journal  des  savants  (16  décembre  1674).   » 

Nous  ajouterons  que  M.  Geffroy,  ancien  professeur  au 
de  Clermont,  a  publié  en  1883  dans  la  collection  des  fm 
lions  données  aux  Ambassadeurs  et  Ministres  de  Franc 
volume  concernant  les  représentants  de  la  France  en  I 
et  entr'autres  Pierre  Chanut, 
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—  La  librairie  Alcan,  à  Paris,  vient  de  faire  paraître 
la  seconde  série  oes  Variétés  révolutionnaires  par  Marcellin 
Pellet.  Ce  volume  contient  deux  articles  intéressant  spécia- 
lement la  Basse-Auvergne. 

Dans  le  premier,  intitulé  :  les  Monuments  de  Desaix^  Tao- 
teur  rappelle  les  différents  monuments  qui  ont  été  érigés  en 
l'honneur  du  vainqueur  de  Marengo  : 

La  Statue  colossale  en  bronze  élevée  en  1810,  sur  la  place 
des  Victoires  à  Paris  et  remplacée  en  1815  par  un  Louis  XIV 
à  cheval.  «  Il  n*est  pas  resté,  dit-il,  de  trace  de  cette  statue, 
»  si  ce  n'est  que  dans  le  catalogue  Vivant-Denon,  on  trouve 
0  inscrit  sous  le  n**  732  :  Bronze  —  Partie  antérieure  d'un 
pouce  de  la  statue  colossale  du  général  Desaix.   » 

Le  Monument  de  la  place  Dauphine  à  Paris  (fontaine  avec 
buste)  construit  en  1801  d'après  le  projet  de  l'architecte  Per- 
cier  et  du  sculpteur  Fortin.  —  «  En  1875,  les  travaux  de 
»  déplacement  du  monument  ont  permis  de  retrouver  dans 
»  les  fondations  une  plaque  commémorative  en  cuivre  portant 
»  cette  inscription  :  Hommage  libre  et  volontaire  de  000  Fran- 
»  çais  en  mémoire  des  services  rendus  par  Desaix  à  sa  patrie 
»  et  des  exemples  de  vertus  qu'il  a  donnés.  La  première  pierre 
»  a  été  posée  le  25  fructidor  an  ix  de  la  République  (l  2  sep- 
»  tembre  1 80 1  ),  ai/  nom  de  l'Assemblée  générale  des  Souscrip- 
»  teurs.  L'autre  face  de  la  plaque  indique  que  cent  vingt-huit 
»  dessins  du  monument  furent  envoyés  au  concours  et  que 
»  l'architecte  Vignon  obtint  le  second  prix. 

»  Les  fragments  du  monument  de  la  place  Dauphine  se 
»  trouvent  actuellement  (1885)  entreposés  aux  magasins  de 
w  la  ville,  boulevard  Morland » 

Le  Tombeau  élevé  au  couvent  du  Mont-Saint-Bernard  sur 
l'ordre  de  Bonaparte.  Ce  tombeau  est  orné  d'un  bas  relief 
en  marbre  de  Carrare  dû  au  ciseau  du  sculpteur  Moitte. 
Le  -héros  est  représenté  tombé  de  cheval  et  rendant  le  dernier 
soupir  entre  les  bras  du  colonel  Lebrun,  son  aide  de  camp. 

Une  Statue  qui  fut  placée  dans  l'escalier  d'honnear  da  pa- 
lais du  Luxembourg. 
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Le  Monument  érigé  par  Tarmée  du  Rhin  aux  environs 
de  Strasbourg,  à  c6té  du  pont  de  Kehl  que  Désaix  avait 
défendu  avec  une  remarquable  énergie  lors  de  la  retraite 
de  Bavière. 

Aux  monuments  énumérés  dans  les  Variétés  Révolution- 
naires^ nous  ajouterons  :  la  pyramide  inaugurée  à  Clermont, 
au  bas  de  la  rue  Ballainvilliers,  le  24  septembre  1803,  et 
la  Statue  élevée  sur  la  place  de  Jaude  au  mois  d'août  1848. 

M.  Marcellin  Pellet  termine  son  article  en  émettant  le  vœu 
qu'une  statue  équestre  de  Désaix,  le  Sultan  juste,  soit  placée 
devant  Técole  militaire  à  Paris  ,  avec  celles  de  Marceau, 
de  Kléber  et  de  Hoche,  ses  frères  d'armes. 

Dans  l'article  des' Variétés  Révolutionnaires ,  intitulé:  la 
prétendue  fille  de  Soubrany,  M.  Pellet  fait  l'historique  de  l'a- 
necdote mise  en  circulation  il  y  a  quelques  années  par  notre 
compatriote  Gabriel  Guillemot,  au  sujet  d'une  fille  du  conven- 
tionnel Soubrany,  de  Riom.  Et,  d'accord  avec  M.  Alphonse 
Du  Corail,  d'accord  avec  M.  Gomoi {Temps  du  iS  mars  1885) 
et  avec  la  Revue  d'Auvergne  (n^  de  mars-avril  1885),  il  con- 
clut en  disant  que  la  cause  est  entendue,  et  que  la  personne 
visée  dans  le  récit  de  Guillemot  n'a  rien  de  commun  avec  Sou- 
brany. Son  âge  et  les  diverses  circonstances  et  dates  de  sa  vie 
et  de  sa  mort  ne  se  prêtent,  d'ailleurs,  en  aucune  façon  à  la  fi- 
liation et  au  rôle  qu'on  lui  attribue. 

Conférences  publiques.  —  Ce  18  décembre  dernier, 
M.  Edouard  Vimont,  secrétaire  général  honoraire  de  la  sec- 
tion d'Auvergne  du  Club  alpin  français,  a  fait  une  conférence 
sur  le  massif  du  Pelvoux. 

Des  conférences  publiques  ont  été  faites  pendant  le  mois 
de  janvier,  dans  l'amphithéâtre  des  Facultés  de  Clermont,  sa- 
voir :  le  7  janvier,  par  M.  le  docteur  Bousquet,  professeur  à 
l'École  de  médecine,  sur  Vantiseptie  et  la  chirurgie  contem- 
poraine: —  le  14  janvier,  par  M.  Scheurer,  professeur  à 
la  Faculté  des  Lettres,  sur  Olivier  Goldsmith;  —  le  21  jan- 
vier, par  M.  le  docteur  Fouriaux,  professeur  à  l'Ecole  de  mé- 
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decine,  sur  l'alcoolisme  et  ses  dangers  pour  l'individu  et  pour 
la  famille,  —  et  le  28  janvier,  par  M.  Jouberton,  proieseeor 
aa  lycée,  sur  Biaise  Pascal  et  Alfred  de  Musset. 

—  A  Riom,  la  Société  du  Musée  a  convié  ses  membres  à 
deux  conférences.  Dans  la  première,  qui  a  eu  lieu  le  7  janvier, 
M.  Gomot,  député,  vice-président  de  la  Société,  a  la  V Eloge 
de  M.  Francisque  JUandel. 

Dans  la  seconde,  le  29  janvier,  M.  Chotard,  doyen  de 
ia  Faculté  des  Lettres  de  Clermont,  a  exposé  la  situation 
du  Tonkin  en  1 886.  —  Dans  cette  même  séance,  une  coromo- 
nication  a  été  faite  par  M.  Fernand  Ventre,  sur  notre  compa- 
triote, le  collectionneur  Louis  Chaduc. 

—  La  Revue  l'Electricien,  de  Paris,  signale  dans  un  de 
ses  derniers  numéros  une  impoitante  découverte  due  aux 
recherches  de  notre  compatriote  M.  P.  Germain,  membre 
correspondant  de  l'Académie  de  Clermont. 

II  s'agit  de  l'emploi  pour  les  piles  humides  d'une  nouvelle 
substance,  tirée  de  l'écorce  de  la  noix  de  coco.  C'est  ia  même 
substance,  appelée  Cofferdam,  qui  a  été  utilisée  avec  succès 
pour  le  blindage  des  navires,  et  qui  est  traitée,  à  cet  effet, 
dans  une  des  usines  de  Chamalières,  près  Clermont. 

—  Un  membre  de  Tlnstitut,  M.  Fustel  de  Coulanges,  a  pu- 
blié, dans  la  Revue  des  deux  Mondes,  de  remarquables  études 
sur  le  Domaine  rural  chez  les  Romains.  Dans  ces  études,  qui 
intéressent  l'Auvergne  comme  tous  les  pays  qui  appartenaient 
à  la  Gaule  romaine,  nous  signalerons  spécialement  les  para- 
graphes intitulés:  le  nom  du  Domaine;  —  le  Domaine  ru- 
ral en  Gaule;  —  le  Château  et  la  Vie  de  Château,  etc. 

Les  lettres  de  Sidoine  Apollinaire  figurent  parmi  les  prin- 
cipales sources  oii  l'auteur  a  puisé  ses  indications. 

—  L'Auteur  d'une  importante  monographie  de  Babeof, 
M.  Victor  Advielle,  a  reproduit  dans  la  Revue  :  la  Révolution 
française  {u^  du  II  novembre  1886),  six  billets  autographes 
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inédits  de  notre  compatriote  Lafayelte,  datés  du  mois  de  jan- 
vier 1783. 

Ces  billets  sont  relatifs  à  l'expédition  que  Lafayette  proje- 
tait de  faire  contre  les  possessions  anglaises,  avec  le  cor 
des  Américains  et  des  Espagnols.  Les  préliminaires  de 
signés  par  l'Amérique,  le  3  septembre  1783,  Grent  a 
le  projet. 

—  La  librairie  Galmann-Lévy,  à  Paris,  vient  de  roeti 
vente  un  nouveau  volume  d'un  ancien  député  du  Puy-de-I 
M.  Bardoux,  aujourd'hui  sénateur.  Ce  volume,  dont  la 
des  DeuX'Mondes  a  donné  quelques  extraits  que  nous 
signalés  en  leur  temps,  est  intitulé  :  la  Bourgeoisie 
çaise,  1789-1848. 

L'ouvrage  de  M.  Bardoux  est  dédié  par  lui  à  la  mé 
de  sa  mère  qui  fut,  dit-il,  une  bourgeoise  des  anciens  i 
]^]me  xhérésia  Bardoux  fut  de  plus  poète.  Elle  a  publié 
verses  époques  des  pièces  de  vers  dans  plusieurs  jou 
de  Clermont.  Nous  citerons  entre  autres  une  poésie  sur  h 
dicalion  de  la  première  croisade  à  Clermont,  qui  paru 
1842  dans  l'Auvergne  littéraire,  scientifique  et  indust 
M*"®  Bardoux  est  morte  il  y  a  quelques  années  à  St-Sat 
commune  de  Saint-Amant-Tallende. 

M.  Bardoux  a  étudié  surtout  le  râle  politique  de  la 
geoisie  pendant  et  depuis  la  révolution.  Pour  bien  con 
la  bourgeoisie  française,  élite  du  tiers-état  et  pépinière 
noblesse,  pour  bien  l'apprécier  et  se  rendre  un  compte 
de  ce  qu'étaient  vraiment  les  bourgeois  et  bourgeoises  d( 
ciens temps,  il  faut  lire  un  curieux  ouvrage,  qui  a  paru  égal 
en  1886  :  les  Bourgeois  d'autrefois,  par  Albert  Babaud.  ( 
Firmin  Didot,  1  vol.) 


VBCBOXiOOIB 


Adam  Pitinski.  —  L'Académie  de  Clermont  vient  de  | 
au  de  ses  membres  correspondants.  M.   Adam-JosepI 
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linski,  ancien  officier  de  TArmée  polonaise,  est  mort  à  Pans 
le  23  janvier  dernier,  à  Tâge  de  77  ans. 

Adana  Pilinski  s'était  fait  une  réputation  méritée  comme 
artiste,  par  ses  lithographies  et  ses  gravures,  mais  surtout  par 
ses  reproductions  de  vieilles  estampes  et  de  vieux  documents. 

Il  avait  autrefois  habité  Glermont  et  s'y  était  marié. 

L'Académie  Tavait  nommé  membre  correspondant  le  16 
janvier  1879.  ^ 

J/.  Bruyerre.  —  Nous  avons  à  déplorer  la  fin  prématurée 
d'un  architecte  de  talent,  M.  Clément  Bruyerre,  mort  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  janvier  dernier.  C'est  une  perte  pour 
l'art,  une  perte  aussi  pour  l'Auvergne.  Envoyé  dans  notre 
pays  par  la  commission  des  monuments  historiques,  il  s'était 
montré  constructeur  habile  et  prudent  autant  qu'archéologue 
érudit  et  scrupuleux. 

C*est  à  lui  que  l'on  doit  la  réparation  de  nos  vieilles  églises 
de  St-Saturnin,  d'Orcival,  de  Royat,  de  St-Nectaire,  d'En- 
nezat,  ainsi  que  celle  du  baptistère  du  Chambon  ;  la  restitution 
et  réédification  de  l'antique  maison  forte  de  Murols,  située  k 
St-Amant-Tallende  et  appartenant  à  M.  de  la  Tour-Fondoe. 

C'est  lui  aussi,  qui,  pendant  plusieurs  années,  a  dirigé  les 
fouilles  du  temple  de  Mercure  au  sommet  du  Puy-de-Dôme  : 
et  il  n*a  pas  dépendu  de  sa  volonté  qu'elles  n'aient  été  menées 
à  bien. 

Il  a  été  enfin  l'architecte  de  plusieurs  maisons  particulières, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  l'élégante  villa  de  l'avenue  de 
Royat,  appartenant  à  MM.  Hervier  et  Gautié. 

M.  Bruyerre  est  mort  ayant  à  peine  56  ans. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie  . 
Le  Secrétaire  adjoint,  J.  Vignascour. 


CLtRMOKT.  —    IJiF.    BBLLET. 
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fiULLETIN  HISÏORlàUE  ET  SCIENTIFIQUE 

DE  L'AUVERGNE 

l«  2  —  FÉVBIER  —  1887 

PROCÈS-VERBAl'X 


Les  procès- verbaux  des  séances  des  mois  de  janvier  el  février  4887 
n'ayant  pas  encore  été  lus  et  approuvés,  le  bulletin  no  pourra  les  donner 
que  dans  un  de  ses  prochains  numéros. 


L'Académie  a  reçu  commuuicaliou  :  l»  du  Compte  de  receltes  et  dèponf^i"^ 
présenté  par  son  Trésorier;  —  2»  d'une  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  riri- 
struction  publique  en  date  du  14  février  4887. 

I.  COMPTE  DES  HECEITiiS  &  DÉPENSES 

BFPBCTUÉBS 

jNiMn  Me  eoÈnpie  ae  i'Aenaé$È%ie   ae  V9etf»nonf, 
«fM  S  février  ÉSSS  aêê  3  février  É887. 


Messieurs, 

J'ai  Thonneur  de  vous  soumettre,  conformément  au  règlement. 
le  compte-rendu  des  finances  de  rAcadémie  pendant  l'eiercicu 
18861887. 

Les  deux  tableaux  ci-après  en  présentent  le  résumé  : 

TABLEAU  A 

HoUVBMElfT  DS8  FONDS  DU  4  FEVRIER  1886  AU  3  FÉVRIER  1887 
■HTBABS    OV   BSOBTTEt 

I.   Encaissement  des  Cotisations. 

Anlérieures  à  1886  : 

Par  le  Trésorier 26    »  )        .^^        \ 

Par  l'Agent  compUble...       98    *>  j       '-**    «    i 

De  C Exercice  \m(y:  )     1.1 


.150    i) 

)   .  ...    ..    \ 

Par  l'Agent  comptable. . .     9C)8    o 


Par  le  Trésorier «^8     »  )   |  qc^q    ^    \ 


A  reporter 1.150     » 

7"*  AïiNàK,  ^ 
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Report 1.150 

U.  Intérêts.  '   ' 

Du  fonds  de  réserve  :  Coupons  au  l*""  a- 
vril,  1"  juillet,  \^  octol»re  1886, 
i^r  janvier  iSST : . . .' bOS    > 

Des  fonds  pour  le  monument  de  Vercin-  )         61i  76 
,gétortx  ;  Coupons  au  28  février  des 
bong  échus,  au  40  mars  et  10  sep- 
tembre 1886  des  bons  en  cours 105  75 

m.  SabTention  du  département  tCn  Puy-de-Dôme. 

Encaissement  de  la  subvention  votée  par  le  Conseil 
général  du  Puy-de-Dôme  sur  les  fonds  de  l'exer- 
cice 1886 400 

IV.  Vente  de  Je  ions  de  la  fondation  Lecoq. 

V.  Vente  de  volâmes  appartenant  à  rAeadémle. 
Par  le  Trésorier  :  Vente  d'un  volume  des  Mémoires 

(1856) ,  à  M.  Rousseau ,  libraire 9     »    i 

Par  M.  Thibaitd,  imprimeur,  un  volume  /  19 

des  Mémoires ^ 10     »>    ) 

VI.  Abonnements  au  Bulletin  mensuel. 

Encaissement  d'abonnements  par  M.  Tbibaud 75 


Total  des  recettes  de  l'exercice â,.2ô8  75 

Report  de  rencaisse  au  4  févxier  1886, . .  .  l«3gi  45 

Retrait  des  fond^libres  dépesés  à  la  So- 
ciété générale ,  le  27  février  1886 1 .51 1  Î5 

Total  des  entrées 5.122  15 


SO&TIBS    OV   DÉVBirSBS 

I.  Frais  d*lmpresslonSk 

(a)   MÉMOIRES  DE   (.'ACADÉMIE  : 

Impression  du  XX Vi^  volume  des  Mémoires  (année  1884),  tirage 
à  225  exemplaires,  trenfe-hiiît  féuilfes  et  demie,  à  45  francs 
lafeuille v....  1.733     «^ 

Supplément  de  composition  pour  petits 
caractères,  parangonnages  (y  compris 
le  travail  des  tables),  pour  le  Journal 
de  Dom  Royer ...*.....-.    482  80  l     ^  303  80 

Rrochage  de  225*exèûilplaires,  à  0-20  c*  ^ 

run...t 4^    ». 

Composition,  papier  et  tirage  de  la  cou- 
verture  ». .   ....:..   ....   ....        15    » 

Pliure,  satinage,  placement  de  gravure^  '      78    » 

A  reporter 2.303  80 
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Report 2.303  80 

Impression  de  20  feuilles  (terminées  an  1^'i'janvier  i88(>) 
au  XXVn®  volunae  des  Mémoires  {année  d885),  ti- 
rage à  225  exemplaires;  20  fenilles  \ 
à  45  fr.  Ja  feuille 900     »    1 

Supplément  de  composition  pour  )k  lits  991 

caractères,  vieux  français  et  latin.. .         61  75   \ 

Satinage.  20  feuilles,  à  i  f.  50  c.  l'nne.        30    »   ; 

(b)  BULLETIN   Ml'NSUBL  : 

Impression   des  n»'  29  â  37  inclus  (année  1885) , 

compris  suppléments  divers 787  bO   j         «^p. 

Brochage, couverture,  affranchissements      118    »   ]  "^ 

[c)  IMPRIMÉS   DTVBRS  ! 

1000  lettres  de  convocation  aux  séances,  \ 

en  1884    40     » 

1200  lettres  de  coiivocalion  aux  se  iiicos, 

en  1885 40     i>   ^         143 

800  lettres  de  convocalion  aux  iéancL'S 

de  commission • 20     » 

Bandes  d'adresse 40     » 

II.  Tralfemeiit  des  Agi-^rniH  do  l'AcHiIéiiiie. 

M.  Poiret,  agent  comptable,  son  trai- 
tement pour  1886 250    »    [         400 

M.  Belard ,  concierge 150     j 

m.  Frai**  des  Séancrs  publiques. 

Séance  de  1885  :  Impression  de  1200  lettres 

de  convocalion  (facture  Thibaud)... ...     24     : 

Séance  de  1886:  Transport  de  chaises,  [  46 

gratification  au  Concierge ..     13     n\ 

Insertion  dans  la  Gazette  d'Auvergne  ...       9     »   y 
IV.  Frai»  diver«i. 

(fl)  Distribution  des   Mémoires  \ 

à  Clermont  et  envoi  franco  j 

à  Riom  (facture  ïhibaud) 20     »    f     oo  7^  \ 

Caisse,  emballage  et  affrancliLH-  /     ^^  '^   \ 

sèment  des  volumes  envoyés  \ 

au  Ministère  (facture  Thibaudj  18  75   / 

(b)  Affranchissements  divers,    conrvoca*^  l  55 
lions,  etc 14     » 

(c)  Frais  de  rccoiivieinenl  ucs  colidaUoii^, 
timbres  de  quittance,  voyage  à  Riom..       7     » 

(d)  Fournitures  de  bureau 5  25 

Total  des  sorties,  6n  dépenses 4.860 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses...        262 

Total  égal  au  montant  général  des  entrées.    5. 122 
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VÉRIFICATION 

Les  dépenses  payées  ao  coors  de  Pexerdee  ont  été  de  fr 4.860  05 

Les  receUes  encaissées  an  eours  de  Pexercice  ont  été  de  fr.. .     S. 258  75 


Différence 2.601  30 


correspondant  à  la  diminution  de  l'actif  en  espèces 
ou  yaleurs  (fonds  de  roulement)  qui  était,  au  4  fé- 
vrier 1886,  de  fr.... 5.687  29 

et  qui  est  à  ce  jour  (yoir  le  tableau  B  ci-après) ,  de  fr.     3.085  99 


Différence  égale 2.601  30 


TABLEAU   B 
Siiualion  au  3  Février  1887. 
I.  Aettff  en  espères  on  valeurs. 

[a]   FONDS   DE  RÉSERVE  : 

Deux  inscriptions  départementales  de  rente  3  p  1 00, 
d'ensemble  509  fr.  de  rente,  valeur  au  cours  d'achat  10.972  55 
représentant,  au  cours  du  2  février  1887  (79  fr.), 
un  capiUl  de  13403  fr.  65  c. 

{b)   FONDS   DE  ROULEMENT  : 

Sans  affectation  spéciale ,  —   Espèces 

en  caisse 262  40    j 

Avec  affectation  spéciale  (fonds  du  mo-  I 

nument  de  Vercingétorix  ) ,  —  Bons  '     «  ^^^  qq 

de  la  Société  générale,  4  1/2  p.  100  ;  .     «J.uoo  w 

coupons    au   10  mars  1887,  at-  I 

tachés 2. 100     d )  a  0.^0  tn    ; 

Espèces  en  caisse 723  59  j   ^'^^"^  ^^  / 


Ensemble 14.058  54 

II.  «leions  de  la  fondation  Lecoq. 

515  jetons  à  3  fr.  45  c.  Tcin,  valeur  de  l'argent.  . .  1 .622  25 

m.  Volumes  divers  déposés  aux.  Archives.  (mémoire] 


Total ,  sauf  mémoire 15.680  79 


Ces  tableaux,  Messieurs,  seraient  de  nature  à  vous  donner 
une  idée  fâcheuse  de  la  situation  de  nos  finances  ;  mais  ils  vous 
la  présenteraient  d'une  manière  incomplète  si  je  n'ajoutais  qu'il 
reste  encore,  à  ce  jour,  des  cotisations  à  recouvrer  pour  une  somme 
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de  1712  francs,  et  qu*U  nous  est  fait  des  propositions  pour  Tacqui- 
sition  d'une  collection  complète  de  nos  Mémoires,  dont  j'espère  tirer 
une  somme  d'environ  500  francs. 

Ces  rentrées,  ainsi  que  les  recettes  ordinaires  de  1887,  me  per- 
mettront, je  n'en  doute  pas,  de  rétablir  prochainement  l'intégralité 
des  fonds  avec  affectation  spéciale,  et  de  solder  les  dépenses  d'im- 
pression des  Mémoires  de  1885  et  de  1886. 

Ces  dépenses,  par  suite  de  la  cession  de  l'imprimerie  Thibaud 
à  M.  Bellet,  et  aussi  de  la  publication  de  deux  volumes  des  Mé- 
moires au  cours  de  1886,  ont  entraîné,  pour  nos  paiements^  une 
augmentation  anormale  :  elle  ne  sera,  heureusement,  que  momen- 
tanée. 

ClermontFerrand,  le  3  février  1887. 

Le  Trésorier, 

CiRiCE  TEILLARD. 


IX.  CIRCDLURfi  DE  I.  LE  IIHISTRE  DE  L^MSTROCTION  PDBLIQDB 

lELATlYB 

m  des   Etudes  sur  V^%mt    de    la  Franee    en  1999 


Paris,  le  U  février  1887. 
MONSIFDR    LE    PRÉSIDENT, 

Dans  la  séance  de  clôture  du  dernier  congrès  des  Sociétés 
savantes  y  mon  prédécesseur  avait  signalé  à  voire  attention 
l'intérêt  que  présenterait  Tétude  de  la  France  de  1789.  Le 
moment  semble  en  effet  venu ,  après  un  siècle  écoulé ,  de 
rechercher  et  de  réunir  les  matériaux  qui  permettront  d'écrire 
rbistoire  impartiale  de  la  Révolution,  de  rétablir  la  vérité, 
en  la  puisant  à  ses  sources  naturelles,  dans  les  écrits  et  dans 
les  actes. 

L'extension  donnée  au  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques  parla  création  d'une  section  des  sciences  écono- 
miques et  sociales  Ta  singulièrement  modifié  ;  il  ne  s'occupe 
plus  exclusi\ement  des  temps  antérieurs  au  xviii^  siècle ,  et 
n'est  plus  tenu  à  dislance  de  l'époque  moderne,  objet  à  juste 
titre  des  curiosités  et  des  préoccupations  du  plus  grand  nombre. 
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Les  Mémoires  des  Inlendanis,  dont  le  Mioistëre  a  confié  U 
pablication  à  H.  de  Boisible,  marquaient  déjà  de  noBvdIes 
teodanccs  :  elles  s'accentuent  davantage  encore  par  des  Iravatit 
actaellement  en  préparation ,  je  veux  dire  la  recherche  des 
pièces  relatives  à  Thistoirede  l'instruction  publique  de  1789 
à  1808. 

A  cAté  de  ces  importantes  publications,  j'ai  pensé  qu*il  se- 
rait intéresMut  de  posséder,  dans  un  recueil  mélhodiquemene 
composé,  une  description  exacte  de  l'état  administratif  et  éco- 
nomique de  la  France  à  celte  époque  de  transformation  d'où 
est  sortie  la  société  moderne.  Les  documents  abondent  sur 
tous  les  points  de  notre  territoire  ;  vous  saurez  les  découvrir, 
les  choisir  et  les  présenter  clairement  ;  j'ai  confiance  en  vos 
habitudes  dès  longtemps  connues  de  laborieuses  et  savantes 
recherches. 

Si  j'ai  pris  soin  toutefois  de  demander  au  Comité  des  tra- 
vaux historiques  de  dresser  le  plan  d'étude  d'une  généralité 
ou  d'une  région,  tel  que  >ou6  le  trouverez  ci-inclus,  ce  n'est 
pas  assurément  avec  l'intention  d'imposer  ce  plan  à  tous  les 
érudits  dont  je  tiens  avant  tout  à  respecter  l'initiative  et  les 
vues  personnelles  ;  mais  il  me  semble  désirable  que  des  mé- 
moires destinés  à  être  réunis  aient,  dans  leurs  grandes  lignes, 
une  uniformité  qui  en  facilite  la  lecture  et  la  comparaison. 
Cette  uniformité,  je  le  sais,  ne  saurait  être  absolue,  alors  que, 
sous  l'ancien  régime,  l'administration  était  partout  si  diiïé- 
rente;  d'ailleurs  les  auteurs  qui  voudront  bien  me  prêter  leur 
concours  n'auront  pas  toujours  à  étudier  des  circonscriptions  de 
même  nature  :  les  uns  s'attacheront  à  des  généralités,  d'autres 
a  des  gouvernements,  des  élections  ou  des  villes.  J'ajoute  que 
les  matériaux  nécessaires  pour  suivre  pas  à  pas  le  plan  do 
Comité  ieronl  souvent  défaut  dans  les  archives  ;  qu'en  dehors 
de  ce  plan,  simple  indication  (orcément  incomplète,  bien  des 
questions  intérjessantes  subsistent  ;  qu'il  ne  faudrait  pas  en 
négliger  les  traces,  ni  décourager  les  tendances  des  chercheurs 
attirés  plutôt  \ers  l'élude  de  questions  particulières  comme 
telles  des  Enfanb  trouvés,  des  Douanes,  etc. 
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Il  serait  téméraire  de  supposer  qu'il  existe ,  sur  toute  la 
surface  de  la  France,  un  nombre  assez  considérable  de  savants 
prêts,  dèsvaujourd'hui,  ^  commencer  l'œuvre,  queje  vous  pro-; 
pohe  pour  chacune  des  généralités  ou  fractions  de  généralités 
du  royaume.  Si  l'on  devait,  avant  de  rien  publier,  attendre  le 
jour  éloigné  où  l'on  aurait  réuni  les  éléments  d'une  aussi  vaste 
enquête,  l'entreprise' risquerait  de  n'être  jamais  achevée.  Au 
reste,  il  n'est  pas  nécessaire  que  toutes  les  généralités  soient 
décrites.  Majgré  la  diversité  de  l'ancienne  administration,  les 
mêmes  institutions  apparaissent  sur  bien  des  pojn^s  <Je  notre 
territoire  ;  les  mêmes  faits  s'y  reproduisent,  et  la  description 
d'un  certain  nombre  de  régions  caractéristiques  suffirait 
à  donner  une  notion  exacte  de  la  France. 

11  ne  s'agit  pas  ici,  vous  l'avez  compris^  de  faire  œuvre 
d'historien  ;  les  descriptions,  telles  que  je  les  conçois,  doivent 
être  au  contraire  aussi  condensées  que  possible,  ne  contenir 
que  les  faits  essentiels  ou  des  analyses  toujours  appuyées  sur 
un  document  authentiqué. 

J'aî  le  ferme  espoir,  Monsieur  !è  Président,  que  de  sem- 
blables recherches  intéresseront  quelques-uns  des  membres  de 
votre  Société,  et  je  souhaite  que  des  travaux  individuels  conçus 
dans  cet  esprit,  et  approuvés  par  le  Comité,  constituent  des 
types  qui  servent  d  exeipples  à  d'autres  auteurs,  et  deviennent 
le  point  de  départ  d'une  série  nouvelle  particulièrement  re- 
cherchée de  notre  belle  collection  des  Documents  inédits 
de  riiistoire  de  France. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents les  plus  distingués. 

Là  Ministre^  de  r Instruction  publique  et  des  Beaux- Arti, 
Signé  :  BERTHELOT. 
Pour  copie  conforme  : 
Le  Directeur  du  Secrétariat  et  de  la  Comptabilité , 
CHARMES, 
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PROJET   DE   PLAN 

pour 

LiTAT  DESCRIPTIF  D'OSE  GfiNÊRALITÉ  00  D'DNE  RËfiM  DE  Là  tim 

en  1999 


ÉTAT    DES    PEBSOimES 

Clergé.  —  Archevêchés ,  évéchés ,  chapitres  diocésains, 
synodes,  ofticiah'tés,  séminaires.  Divisions  da  diocèse  en  archi- 
diaconés,  archiprétrés ,  doyennés,  paroisses  (carés,  vicaires. 
Nomination  aui  cures.  Patronage.  Collégiales  et  chapelles. 
Clergé  régulier.  Abbayes,  prieurés.  Régime  administratif  de 
ces  établissements.  Couvents.  Établissements  des  ordres  mili- 
taires et  hospitaliers. 

Faire  connaître  pour  chaque  titre  ou  établissement  ecclé- 
siastique Tétat  des  droits  et  des  biens,  l'évaluation  approxima- 
tive des  revenus  (cens,  dîmes,  etc.),  des  devoirs  et  des  charges. 
Oblations.  Assemblées  du  clergé,  don  gratuit,  décimes. 

Protestants.  Juifs.  Actes  de  l'Etat  civil. 

Noblesse.  —  État  de  la  noblesse  par  bailliages  en  1789. 
Hiérarchie  féodale.  Propriétés  seigneuriales.  Droits  de  chasse. 
Transmission  des  biens  nobles.  Revenus  divers  de  la  noblesse. 
Valeur  vénale  et  revenusdes  terres  possédées  par  des  personne* 
nobles. 

TierS'Élai.^  Communautés  d'habitants.  Propriétés  duTiery 
État.  Villes.  Privilèges  des  bourgeois.  Compagnies  de  l'arc,  etc. 

Population.  —  Population  urbaine  et  population  rurale. 
Feux.  Rapport  de  la  population  des  paroisses  en  1789  et  au- 
jourd'hui. Nombre  des  enfants  par  ménage.  Mortalité. 

ÉTAT    DES    TERRES 

Domaine  royal.  Apanages.  Fiefs.  Droit  de  franc-fief.  Com- 
munaux. Pâturages  et  vaine  pAture.  Forêts.  Droit  de  triage. 
Propriété  roturière.  Propriété  urbaine  et  rurale. 

Formes  diverses  de  tenure  et  d'amodiation  de  la  terre. 
Baux  perpétuels.  Bail  à  cens  seigneurial ,  emphytéose,  bail 
sur  une  ou  plusieurs  vies.  Bail  à  rente  foncière,  à  champatt, 
à  complant,  etc. 

Droits  seigneuriaux.    Banalité.    Garennes   et  colombiers. 
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Mainmorte.   Redevances  foncières  en  nature  et  en  argent. 
Droits  casuels.  Lods  et  ventes,  rachats,  reliefs,  plaids,  etc. 

ADMINISTRATION 

Administration  générale.  —  Limites  et  étendue  des  cir- 
conscriptions administratives.  Généralités,  élections,  subdélé- 
gations. Attributions  des  intendants  et  des  subdélégués.  Insti- 
tutions municipales.  Villes,  communes,  paroisses.  Maires  et 
échevins.  Corps  de  ville.  États  provinciaux,  Assemblées  pro- 
vinciales. 

Finances.  —  Bureaux  des  finances.  Élections.  Greniers 
à  sel.  Maîtrises  des  eaux  et  forêts.  Taille  et  crues.  Capitation. 
Vingtièmes.  Abonnements.  Gabelles.  Modes  de  perception  de 
l'impdt  du  sel.  Ass<iette,  répartition  et  recouvrement  des  impôts 
en  général.  Péages  et  travers.  Aides.  Traites  foraines.  Impo- 
sitions diverses  :  tabacs,  marque  d'or  et  d*argent,  etc.  Octrois 
des  villes.  —  Indiquer,  autant  que  possible,  Tétat  des  impôts 
par  paroisses. 

Hôtels  des  monnaies. 

Justice.  —  Parlements.  Présidiaux.  Bailliages  et  sént^- 
chaussées.  Prévôtés.  Juridictions  seigneuriales  et  municipales. 
Juridictions  diverses.  Justice  civile  et  criminelle.  Coutumes  et 
droit  écrit.  Peines  et  prisons. 

Etat  militaire.  —  Gouvernements.  Gouverneurs.  Fondions 
et  privilèges  des  lieutenants  généraux  et  lieutenants  du  roi. 
Garnisons.  Troupes  de  Tarmée  de  terre.  Enrôlements.  Écoles 
militaires.  Arsenaux.  Châteaux-forts.  Villes  fortifiées.  Poudres 
H  salpêtres.  Logement  des  gens  de  guerre.  Maréchaussée. 
Milices.  Gardes  bourgeoises  et  tribunaux  militaires.  Inva- 
lides. 

Marine.  —  Inscription  maritime.  Ports  militaires.  Armée 
de  mer.  Amirautés.  Écoles  de  la  marine.  Invalides  de  la  ma- 
rine. Institutions  spéciales. 

Instruction  et  beaux-arts.  —  Universités.  Collèges  et  autres 
écoles.  Petites  écoles.  Congrégations  enseignantes,  couvents, 
etc.  Revenus  des  établissements  d'instruction.  Nombre  des 
élèves.  Écoles  spéciales,  académies.  Sociétés  savantes.  Biblio- 
thèques. Théâtres.  Expositions.  Conservatoire.  Presse  et  li- 
brairie. 
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AGRICULTURE,    INDUSTRIE   ET    COMMERCE 

Agriculture."  Principales  cultures.  Rendement  des  récoltes/ 
Foires  et  marchés.  Commerce  de  denrée^»  agricoles.  Importation 
et  exportation  de  ces  denrées  à  l'intérieur  du  royaume. 

Industrie.  —  Mines  et  carrières.  Administration  des  mines. 

Industries  exercées  à  la  campagne  concurremment  avec 
la  culture.  Industries  principales  des  villes.  Corps  de  métiers. 
Règlements  de  fabrique,  inspecteurs.  Manufactures  royales 
et  privilèges  accordés  à  Tinduslrie. 

Transports  et  commerce.  —  Postes,  Messageries,  Trans- 
ports parterre  et  par  eau.  Compagnies  de  commerce.  Banques 
et  comptoirs.  Commerce  intérieur  et  extérieur.  Douanes.  Juges- 
consuls. 

Travaux  publics.  —  Ponts  et  chaussées.  Corvées  royales. 
Péages.  Canaux.  Police  des  cours  d'eau.  Chemins  entretenus 
par  les  seigneurs. 

Assistance  publique.  —  Hôpitaux  et  hospices.  Étnblis- 
soîuenls  et  institutions  de  cliarilé.  Mendicité. 


NOTICES  ET  DOCUMENTS 

GOXGEHNANT     LM{T>iTO.TnE    D'AUVERGNE 

LE   CARROSSE   DE   CLERMONT  A   PARTS 
au   dix-liiiii t^mc'  «lèele 


Mieux  partagé  qne  beaucoup  d'autres  villes  de  France, 
Clermont  possédait  bien  avant  la  fin  du  Xvii^  siècle  un  service 
de  voitures  publiques  le  reliant  è  Paris.  On  sait,  en  effet,  que, 
lors  de  l'ouverture  des  Grands-Jours  d'Auvergne,  en  1665, 
les  carrosses  ordinaires  devinrent  insuffisants  au  départ  de 
Paris  pour  Clermont,  ces  voitures  «  étant  retenues  longtemps 
d'avance,  à  cause  du  grand  nombre  de  personnes  qui  suivaient 
Messieurs  des  Grands-Jours  (1).  » 

Mais,  si  l'existence  de  ce  service  est  connue  dès  cette  époque, 
il  n'en  est  pas  de  même  de  la  manière  dont  il  fonctionnait. 

(1)  Mémoires  de  Flécfùcr.  Pufii.  UacheKe,  4862.  (Appendice,  pagei39j. 
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Les  documents  de  la  fin  du  xvii^  siècle  et  de  la  première  moitié 
du  xviii®  ne  fournissent  aucun  renseignement  sur  la  durée 
du  trajet»  le  prix  des  places,  les  lieux  de  si^jour,  etc. 

Il  y  a  donc,  ce  me  semble,  quelque  intérêt  à  livreur  à  la  pu- 
blicité la  note  suivante  qui  a  été  écrite,  en  1712,  par  un  de 
nos  compatriotes,  et  qui  donne  de  curieux  détails  sur  un  voyage 
en  carrosse,  de  Clermont  à  Paris ,  dans  le  courant  de  ladite 
DDuôe  : 

Roule  de  Clermont  à  Paris. 

(•    De  Clermont   on  va  couchor  à 

»  coûta  (1) 

»  On  dîne  à  Sl-Pourçain,  il  m'en 

w  On  couche  à  Bessay, 

»  On  dîné  a  Moulins, 

))  On  couche  à  St-Pierre-le-Moulivr, 

»  On  dîne  à  Nevers , 

On  couche  à  La  Chnrité, 

On  déjeune  à  Pouillj  (2), 

On  dîne  à  Cosne , 

On  couche  à  Neuvy, 

On  dhie  à  Briare, 

On  couche  à  Nofçent , 

On  dîne  à  Montargis , 

On  couche  à  Nemours , 

On  dîne  à  Fontaineblean , 

On  couche  à  Essonne, 

On  dîne  à  Villejuif, 

De  là  on  va  coucher  à  Pans. 


Gnnnat   où  il    m'en 

•    •    •    • 

» 

30  sols 

coûta..     . 

» 

25 

— 

» 

30 

— 

» 

25 

,  — 

» 

32 

— 

» 

25 

— 

» 

35 

— 

» 

25 

— 

;> 

30 

— 

» 

30 

— 

n 

25 

— 

)) 

35 

— 

» 

30 

— 

)> 

30 

— 

» 

30 

— 

)) 

35 

— 

» 

35 

»    De  Clermont  à  Paris,  par  le  carrosse,  il  m'en 
»   il  coftté  ce  qui  est  marqué  dessus ,  moulant  à.     25* 


7  so's 


B   Pour  la  place  au  carrosse  pour  iillir  a  Paris  30  livres,' 
»  et  3  sols  pour  livre  des  bardes  (3).  ,     , 

(I)  La  dê}iense  notée  pour  ctiâ<(ue  couchée  comprend  sans  doute  tous 
les  frais  d^hotellerie, —  repas  et  logement. 

■fS)  C'«fSt ,  dans  tout  le  voyage ,  la  seule  halte  pour  déjeuner  dont  il  soii  faii 
mention.  Ln  distance  entre  La  Charité  et  Neuvy  n'étant  que  de  douze  lieues, 
il  n'y  avait  aucuB  inconvènienl  à  s'arrêter  deux  fois  pour  les  repas  pendant 
laiouruie  consai^rce  à  ce  trajet. 

(3)  Bien  entendu,  le  mol  livre  s^appliquant  au  transport  des  bagages  signifie 
poids  d'une  livre. 
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^>  Pour  revenir  de  Paris  à  Clermont  on  donne  10  livres, 
»  et  pour  livre  des  hardes  4  sols,   v 

Comme  on  le  voit,  en  1712,  le  carrosse  mettait  neafjonrs 
pour  parcourir  la  distance  de  Clermont  à  Paris  (1).  Il  convient 
toutefois  de  remarquer  que,  les  première  et  neuvième  étapes 
étant  relativement  courtes,  le  départ  de  Clermont  et  l'arrivée 
à  Paris  avaient  lieu  dans  l'après-midi. 

Cinquante  ans  plus  tard  ,  ce  voyage  s'accomplissait  en 
huit  jours  et  n'exigeait,  par  conséquent,  que  sept  couchées 
en  route  (2).  Le  carrosse  partait  alors  de  Clermont  tous  les  sa- 
medis, et  de  Paris  tous  les  jeudis.  Le  prix  des  places  était, 
par  personne,  de  36  livres  de  Clermont  à  Paris,  et  de  48  livres 
de  Paris  à  Clermont.  Les  voyageurs  du  panier  (3)  ne  payaient 
que  demi-place.  Pour  le  transport  des  bagages,  on  donnait 
3  sols  9  deniers,  par  livre,  à  l'aller,  et  5  sols  au  retour. 

En  cette  même  année  1762,  la  Haute-Auvergne  n'était 
pas  encore  dotée  d'un  carrosse.  Pour  aller  d'Aurillac  à  Paris 
il  n'y  avait  qu'un  service  de  messagerie  (4).  Le  voyage  durait 
quatorze  ou  quinze  jours  et  se  faisait  à  cheval.  La  messagerie 
d'Aurillac  passait  par  Brives  et,  entre  cette  ville  et  Pms, 
se  confondait  avec  la  messagerie  de  Toulouse.  Il  en  coûtait 
110  livres  par  personne,  nourriture  comprise,  et  5  sols 
par  livre  de  hardes  ou  de  marchandises. 

Du  reste,  au  xviii®  siècle,  on  y  regardait  à  deux  fois  avant 
d'entreprendre  un  long  voyage.  A  en  croire  un  dicton  bien 
connu,  nos  compatriotes  éprouvaient  une  telle  appréhension 
de  la  fatigue  et  des  dangers  de  la  route  qu'ils  ne  seraient  pas 
montés  dans  le  carrosse  de  Paris  sans  avoir  pris  la  précaution 
de  rédiger  leurs  dernières  volontés.  Le  comte  de  Montlosier 
constate  dans  ses  Mémoires  que,  peu  de  temps  avant  la  Révo- 
lution ,  «  un  coche  partait  toutes  les  semaines  des  principales 
villes  de  province  pour  Paris  et  n  était  pas  toujours  plein.  0 

(1)  D'après  la  Liste  générale  des  postes  de  France,  publiée  en  1732, 
par  J.'iiilol,  géographe  ordinaire  du  Roi,  on  comptait,  de  Clermont  k  Paris, 
51  postes  1/^,  soit  103  lieues. 

(2^  Calendrier  d^Auverfjne  curieux  et  utile  pour  Van  de  grâce  MDCCLxn , 
p.  278. —  En  176:2,  Cieinioni  posséddil  également  un  carrosse  pour  Lyon. 

(3)  Le  panier  était  une  banquette  qui  occupait,  à  l'extérieur  du  carrosse, 
la  place  où  se  trouvait,  dans  le  principe,  une  corbeille  d'osier  destinée  à  re- 
cevoir les  bagages. 

(4)  Calendrier  d'Auvergne  de  mdcclxii  ,  page  280. 
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En  1793,  le  carrosse  disparut  et  fut  remplacé  par  Un  nou- 
veau service  de  voitures  publiques,  les  Messageries  nationales, 
dont  TEtat  s'attribua  l'exploitation  exclusive.  Un  décret  du 
25  vendémiaire  an  m  abolit  ce  monopole ,  mais  les  Mftssa- 
geries  nationales   appartenant  à  TElat  ne  furent  sup[ 
que  par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  vi.  C'est  à  partir  d 
époque  que  se  sont  organisés  les  services  de  diligences,  qi 
des  noms  divers,  ont  sillonné  la  France  jusqu'à  l'établis 
des  chemins  de  fer  (1). 

T.  D'A. 


UN  ARRETE  DU  REPRESENTANT  MUS! 

relatif  à  la  Blblioilièque  de  Clermont 


On  sait  que  la  ville  de  Clermont  n'avait  pas,  avant  1* 
lution,  de  bibliothèque  publique. 

En  léguant  au  chapitre  de  la  Cathédrale  sa  collée 
livres,  Massillon  avait  exprimé  la  volonté  qu'elle  fût  an 
de  façon  à  être  accessible  aux  prêtres  et  ecclésiasti(j 
clergé  de  Clermont.  Depuis  lors,  et  conformément  aux 
tions  de  l'éminent  évêque,  la  bibliothèque  du  chapitre  s 
deux  fois  par  semaine  non-seulement  pour  les  ecclésiai 
mais  aussi  pour  les  personnes  lettrées  qui  en  dema 
l'accès.  Mais  ce  n'était  là  en  réalité  qu'une  institutio 
un  caractère  purement  privé. 

A  partir  de  1790,  la  question  de  l'établissement  de 
thèques  à  l'usage  du  public  préoccupa  les  assemblées 
représentants  non  moins  que  les  administrations  dépar 
taies  et  municipales.  A  plusieurs  reprises,  on  songea  à 
les  nombreux  volumes  imprimés  et  manuscrits  que  la 
cation  des  biens  des  couvents  et  des  émigrés  avait 
la  disposition  de  la  nation.  Toutefois,  ce  ne  fut  qu'api 
des  tâtonnements  et  bien  des  essais  infructueux  qu'on 

^1)  L^inaiiguraiion  de  la  gare  de  Clermont  dale  du  7  mai  18513. 
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à  aboutir.  L*état  de  trouble  où  Ton  vivait  n'était  pas  de  nature 
à  favoriser  une  fondation  de  cette  espèce. 

Nous  avons  raconté  ailleurs  (1)  quelques-unes  des  tentatives 
faites  à  Clermont  en  vue  d'arriver  à  installer  une  bibliothèque. 
En  février  1793,  lorsque  fut  établie,  sous  le  nona  d'Inslilui^ 
une  sorte  d'école  secondaire,  on  décida  qu'une  bibliothèque 
serait  annexée  à  cette  école,  et  on  en  donna  la  direction  à  -on 
sieur  Desessement.  Mais  cette  premièie  bibliothèque  ne  fut 
pas  organiséQ.^   , 

Un  peu  plus  tard,  la  même  année ,  Couthon  désigna  pour 
bibliothécaire  un  avocat  de  Clermont,  instruit  et  patriote,  le 
sieur  Barbât  du  Clozel.  A  ce  moment,  le  désordre  ou  plutôt 
le  chaos  des'livres  i  démêler,  k  classer,  a  inventorier,  était  lel 
qu'il  deivait  effrayer  les  mieux  intentionnés.  Les  fonctions  de 
bibliothécaire  ne  pouvaient  être,  en  somme,  que  des  fonctions 
matérielles  d'époussetage  et  de  triage  fort  peu  attrayantes. 
Aussi  ne  provoquaient-elles  pas  beaucoup  de  zèle  chez  ceux  qui 
étaient  chargés  de  les  exercer.  Après  Du  Cloiel,  qw  fut  em- 
prisonné comme  girondin ,  on  nomma  \^n  libraire  nommé  Ri-* 
beyroux ,  qui  resta  bibliothécaire  environ  dix  mois.  Puis,  au 
mois  d'octobre  1794,  Barbât  du  Clozel  reprit  possession  de 
l'emploi.  Mais,  comme  il  ne  parut  pas  mieux  disposé  cette  fois 
que  la  première  à  aborder  résoliunent  le  travail  qu'on  attendait 
de  lui,  le  représentant  Musset,  alors  en  mis3ion  dans  le  Puy- 
de-Dôme,  estima  qu'un  lettré  n'avait  pas  Iqs  aptitudes  néces- 
saires pour  venir  à  bout  d'un  travail  purement  matériel.  En 
conséquence,  il  prit  un  arrêté  pour  suspendre  ou  plutôt  pour 
supprimer  les  fonctions  de  bibliothécaire,  et  il  chargea  deux 
employés  de  faire  le  classement  e,t  le  catalogue  de  tous  les 
livres  destinés  à  former  la  bibliothèque. 

C'est  cet  arrêté  de  Musset,  en  date  du  8  nivôse  an  m 
(28  décembre  1794),  que  nous  reproduisons  ci-après. 

Les  employés  nommés  par  Musset  se  mirent  aussitôt  air* 

[\  )  Un  fédéré  du  dit  août.  —  Barbai  du  Clozel  (tArnery,  paf  F.  BWgf  !  ' 
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travail.  L'un  de^x  surtout,  le  ci-devant  curé  Poudrille  (1), 
yiapporta  beaucoup  de  zèle  et  d'activité.  Quelques  mois  après 
iTarrêté  d»  8  pivAsç,  lin  nouvel  employé,  Pierre  Savy,  ancien 
conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  fut  nommé  principal  surveillant 
pour  avoir  la  garde  des  livres  et  tenir  la  main  à  leur  conser- 
vation et  à  leur  classeriient. 

Savy  remplie)  ces  fonctions  jusqu'en  Tan  vu,  d'abord  sous 
le  nom  de  simoeSUahi  provisoire  de  la  bibliothèque  ncUionale, 
puis  sou»  ceiai  de  bibliothécaire  du  département  ou  de  biblio- 
thécaire près  Vécole  centrale.  Au  commencement  de  l'an  iv, 
il  faillil  èlre  destitué,  sans  doute  à  cause  de  ses  opinions  moins 

(1)  Glande  Poudrille,  né  à  Celles  près  Thiers,  le  24  décembre  1762,  était 
vicaire  dans  sa  paroisse  natale,  lorsqu'éclata  la  Révolution.  L'ardeur  qu'il 
montra  pour  les  idées  nouvelles  et  Tapprobatlon  qu'il  donna  à  la  constitution 
civile  du  clergé  lui  valurent  les  suffrages  des  électeurs  du  distfiet  de  Clermonl 
q(u\  an  comnffoncement  de  4791,  le  nommèrent  curé  de  Chanonat. 

11  fui  installé  dans  ce  poste  le  5  juin  4791.  Mais,  quoiqu'il  eût  déjà,  anlo- 
rieurement,  exercé  h  Chanonat  les  fonctions  de  vicaire,  sa  nomination  ne  fui 
pas  vue  d'un  bon  œil  par  la  majorité  des  habitants.  Il  venait  en  effet  prendre 
la  place  d'un  homme  méritant  entre  tous,  d'un  curé  fort  considéré  et  fort  ainié 
de  ses  paroissiens,  l'abbé  Raymond,  le  même  qui  fut  plus  tard  curé  de  la  ca- 
thédrale de  Clermont.  Aussi  son  installation  apparut-elle  comme  une  sorte 
d'usurpation  et  l'on  ne  se  gêna  pas  pour  murmurer  et  pour  faire  entendre 
même  des  menaces.  Devant  cet  accueil  moins  que  bienveillant,  l'abbé  Pou- 
drille  crut  prudent  d'aller  h:ibiter  dans  un  petit  village  des  environs,  à  Jussat. 
De  là,  il  venait  de  temps  en  temps  célébrer  tes  of6ces  à  Chanonat,  mais  tou- 
jours sous  l'escorte  des  officiers  municipaux. 

Cette  situation  se  prolongea  jusqu'en  1793.  Le  24  février  de  cette  année, 
la  Convention  avait  rendu  un  décret  meUant  en  état  de  réquisition  permaneme 
tons  les  citoyens  de  dix-huit  à  quarante  ans.  Celle  mesure  avait  élé  fort  mal 
accueillie  dans  les  campagnes,  et  personne  ou  à  peu  près  ne  se  faisait  inscrire. 
Voulant  réagh*  contre  cette  apathie  et  cette  mauvaise  volonté  qui  se  manifestait 
à  Chanonat  comme  dans  presque  tous  les  villages,  le  curé  Poudrille  se  pré- 
senta le  4i  nrat*s  devant  les  officiers  municipaux  de  sa  commune  et  «e  fit  Ins- 
erire  comme  volontflire  libre.  Peut-être  espérail-il  encore  se  procurer  ainsi 
une  raison  plausible  qui  lui  permît  de  se  soustraire  à  une  situation  embarras- 
sante! Quoi  qu'il  en  soit,  après  avoir  applaudi  à  son  enrôlement,  In  municipalité 
s'opposa  à  son  départ. 

Lorsque  les  cérémonies  du  culte  furent  abolies  dans  toutes  les  paroisses, 
Claude  Poudrille  se  réfugia  à  Clermont  et  y  fut,  au  bout  de  quelque  temps, 
employé  au,  triage  des  livret  déposés  dans  les  bâtiments  nationaux. 

Il  est  nrorl^  eroyoas-nous ,  après  4850.  —  Il  a  fait  imprimer  quelques 
poésies  de  circonstance. 
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que  révolutionnaires.  Le  20  frimuire  an  iv,  la  municipalilé 
de  Clermont  recoromanda  au  département  pour  la  place  de  bi- 
bliothécaire un  sieur  Dufra  isse,  ancien  principal  de  collège; 
mais  Savy  parvint  à  se  faire  maintenir. 

Le  passage  de  Savy  à  la  surveillance  des  livres  des  deux 
bibliothèques  nationales,  c'est-à-dire  des  livres  déposés  â  l'an- 
cienne bibliothèque  de  la  Cathédrale  et  de  ceux  déposés  au 
collège,  ne  fut  pas  tout  à  fait  inefficace.  Il  fit  un  triage  préli- 
minaire, mit  un  certain  ordre  dans  Tentassement  de  volumes 
qu'on  lui  avait  confiés,  et  dressa  même  un  commencement  de 
catalogue  dont  les  fiches  furent  envoyées  à  Paris  au  mois  de 
vendémiaire  an  iv.  Certains  ouvrages  incomplets,  ou  manifi^- 
tement  sans  intérêt,  ou  existant  en  nombre,  furent  vendus  (f). 
Bon  nombre  furent  restitués  à  leurs  anciens  possesseurs.  La 
plupart  des  prêtres  recouvrèrent  leurs  bréviaires  et  missels  en 
vertu  d'un  arrêté  du  représentant  Chazal  du  14  messidor 
an  m  (2).  L'évêque  constitutionnel  Périer  obtint  la  restitution 
des  livres  de  liturgie  provenant  de  la  Cathédrale.  Enfin  quel- 
ques autres  ecclésiastiques  rentrèrent  même  en  possession  de 
leurs  livres  d'étude  (3). 

(1)  Un  arrêté  du  déparleD'.ent  en  dule  du  9  vendémiaire  an  v,  avait  aalorisé 
Savy  à  traiter  de  gré  à  gré  avec  des  libraires  pour  la  vente  des  livres  de  li. 
turgie  en  fi^uilles. 

(2)  Pur  son  arrêté  du  ii  messidor  an  m,  le  représentant  Chazal  autorisa 
le  citoyen  chargé  du  service  de  la  hibliotbèque,  à  rendre  aux  prêtres  reclus, 
remis  en  liberté,  les  missels,  bréviaires  et  autres  livres  liturgiques  qu'ils  jus- 
tifieraient leur  avoir  été  enlevés  et  avoir  été  déposés  à  la  bibliolbèque. 

(3)  Au  mois  de  pluviôse  an  v,  Jean- François  Périer  voulaot  réorganiser  la 
célébration  du  culte  daus  Téglise  Cathédrale,  dont  tout  le  mobilier  avait  dis- 
p.ru,  adressa  au  département  une  pétition  demandant  qu'on  lui  restituit  oie 
chaire,  des  bancs  et  un  certain  nombre  de  livres  liturgiques.  Par  un  arrêté 
daté  du  28  p'uviôse,  le  département  autorisa  le  bibliothécaire  à  remettre  auilil 
Périer:  quatre  aotipbonaires,  quatre  graduels  pour  les  quatre  saisons,  ut 
pontifical  romain,  un  cérémonial  romain,  neuf  missels,  un  cérémonial  êpiscopa) 
et  deux  petites  liturgies  pro  patsione. 

Un  ancien  professeur  de  théologie  du  collège  de  Clermont,  Tabbé  Solignat, 
obtint  la  restitution  de  divers  livres  de  science  et  de  littérature.  (Voir  sur  rrt 
ecclésiastique:  l* Académie  des  sciences^  beltes-letires  et  arts  de  ClermwA^  etc.^ 
par  F.  Mège,  page  236). 
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Les  diverses  autorités  qui  se  succédaient  soit  au  départemeul 
soit  à  la  municipalité,  s'efforçaient  de  réunir  dans  un  roéme 
local  tous  les  livres  disséminés  dans  les  différents  bâtiments 
Dationaux.  Mais  ce  n'était  pas  chose  facile.  On  se  heurtait 
partout  à  Tinsouciance,  à  des  habitudes  prises,  à  des  intérêts 
engagés.  Ainsi  un  arrêté  do  département  du  5^  jour  complé- 
mentaire an  m  (21  septembre  1795),  avait  décidé  que  les  li- 
vres^ manuscrits,  tableaux,  caries,  et  autres  monuments  d*art 
et  d'instruction  appartenant  au  district  de  Clermont  et  devant 
composer  la  bibliothèque  publique,  seraient  provisoirement 
placés  dans  le  bâtiment  des  ci-devant  Charitains  (1).  La  déci- 
sion  était  claire  et  formelle,  et  le  9  vendémiaire  an  iv,  le  dis- 

(1)  L'arrêté  est  ainsi  conçu  :  «  Les  Adroinisirateurs  do  département, 
»  Considérant  que  l'encouragement  des  sciences  a  toujours  fixé  ralteniion 
V  de  Tadministraiion  ;  que  le  premier  muyui  d'encouragement  était  d*en  cun- 
»  server  If  s  dépôts  précieux  ; 

9  Considérant  que  le  meilleur  moyen  de  les  conserver  est  celui  que  pres- 
»  cru  la  loi  du  8  pluviôse  an  ii,  et  qui  veut  qu'il  soit  déterminé  un  local 
»  convenable  pour  y  établir  une  bibliothèque  publique,  y  placer  en  même 
»  temps  les  objets  d'histoire  naturelle,  les  tableaux,  cartes  et  autres  monu- 
9  ments  des  arts  et  d'insirurtion  ; 

•  Considérant  que,  dans  le  district  de  Clermont,  ces  objets  précieux  sont 
9  encore  placés  ou,  pour  mieux  dire,  amoncelés  dans  d«s  locaux  où  ils  sont 
9  exposés  aux  injures  de  l'air; 

»  Arrête  :  que  les  livres,  manuscrits,  l»bTeaux,  caries  et  autres  monuments 
9  d'art  et  d'instrudion ,  appartenant  au  district  de  Clermont  et  devant  com- 
9  poser  la  bibliothèque  publique,  seront  provisoirement  placés  dans  le  bàii- 
9  ment  des  ci-devant  Charitains. 

9  Arrête  de  plus  qu'en  conformité  de  la  loi  du  8  pluviôse  précitée,  le 
9  district  de  Clermont  sera  invité  de  proposer  dans  le  pins  court  délai,  parmi 
9  les  édifices  nationaux  situés  dans  celte  commune,  un  emplnccment  conve- 
9  nable  pour  y  établir  une  bibliothèque  publique,  d'en  envoyer  de  suite 
«  l'indication  au  dép-irtement,  avec  le  devis  estimatif  de  la  dépense  nécessaire 
»  pour  recevoir  la  bibliothèque,  ensemble  les  tableaux,  cartes  et  autres  mo- 
9  numents  des  arts  et  d'instruction  pour,  le  tout,  être  envoyé  à  la  Corn- 
4  mission  d'instruction  pnblique,  conformément  à  la  loi  du  8  pluviôse. 

9  Fait  au  département  à  Clermont ,  le  cinquième  jour  complémentaire  de 
9  l'an  III  de  la  République  française,  une  et  indivisible.  Signé  :  Rougier, 
H  Si'*ola$  et  Farradesche^romont,  n 

{Archives  déparlemêntuleê»  —  Àdmmisiraiion  centrale,  instruction  pu* 
blique,  bibliothèque^  édifices  et  arts).  —  On  sait  que  le  bâtiment  des  Ch  iri- 
tains  est  celai  qu'occupe  aetuelleineui  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Clermont. 

7«  AxrcU,  3 
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trict  chargea  l'architecte  De?al  de  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  en  hâter  Teiécntion.  Rien  ne  fut  fait  ce- 
pendant. 

Un  arrêté  de  Couthon  et  Maignet,  en  date  du  6  friinaire 
an  11,  avait  affecté  ce  bâtiment  des  Charitains  aux  séances  de 
la  Société  populaire.  Le  citoyen  Sary  eut  beau  invoquer  Tar- 
rèté  du  département ,  les  membres  de  la  Société  populaire 
6rent  la  sourde  oreille,  et  les  administrateurs  du  département 
n'osèrent  pas  insister  pour  Texécution  immédiate  de  leur  dé- 
cision. 

En  l'an  vi,  l'installation  de  la  bibliothèque  n'était  pas  encore 
effectuée,  et  le  bibliothécaire  Savy  présentait  différents  devis 
dressés  en  prévision  de  cette  installation  prochaine  (1). 

Au  mois  de  pluviôse  an  vin,  la  ville  de  Clermont  fut  mise 
en  possession  du  bâtiment  des  Charitains.  Toutefois,  les  livres 
étaient  encore  disséminés  en  l'an  x.  Cette  année-li,  le  6  fruc- 
tidor, le  préfet  du  département  ordonne  la  prompte  mise  eo 
vente  des  gradins,  bancs  et  tribunes  ayant  ser\i  à  la  Société  po- 
pulaire et  se  trouvant  encore  dans  la  salle  desdits  Charitains. 
it  Attendu,  disait-il,  que  le  local  de  cette  salle  est  nécessaire 
D  pour  en  former  la  bibliothèque  départementale  dont  les 
i»  livres  sont  entassés  dan?  divers  dépôts,  faute  d'un  vaisseau 
»  suffisant  pour  les  contenir  et  les  placer  dans  un  ordre  con- 
»  venable.  » 

Enfin,  le  14  fructidor  an  xi,  l'ingénieur  en  chef  du  dé- 
partement, M.  Cournon,  présenta  un  devis  qui  fut  approuvé 

(1)  On  des  projets  préseolés  pour  l'organisation  d'one  bibliolbèque  publique 
aux  Charitains  calculait  sar  une  dépense  de  ringl-qualre  mille  livres  pour 
Tappropriation  et  prévoyait  en  outre  un  personnel  ainsi  composé  :  on  (ribUo- 
iftécaire  avec  deux  mille  livres  de  iraileroenl;  un  sous-bibUothécaire  et  dtmx 
garçons  de  bibliothèque.  Une  somme  spéciale  était  aussi  portée  au  devis  pour 
complément  des  ouvrages  dépareillés. 

La  Société  populaire  n'avait  pas  été  seule  à  faire  opposition  à  rinstallalion 
de  la  bibliothèque.  En  vertu  d'une  autorisation  du  district  (arrêté  du  U  vei* 
tôse  an  m),  un  atelier  de  salpétriers  s'était  établi  sous  la  direction  du  sieur 
Bergountiioux,  dans  des  salles  dépendantes  des  Charitains  \  et  les  sal|>étrier« 
ne  voulaient  pas  se  décider  à  déguerpir. 
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par  arrêté  préfectoral  do  12  vendémiaire  an  xii  (5  octobre  1803). 
Mais  ce  ne  fut  guère  qu*eD  1805  que  la  ville  fil  aménager 
la  grande  salle  des  Charitains  pour  sa  nouvelle  destination. 

Comme  il  a  été  dit  précédemment»  Pierre  Savy  exerça  les 
fonctions  de  bibliothécaire  jusque  dans  les  premiers  mois  de 
Tan  VII.  A  cette  époque  on  le  destitua;  plusieurs  candidats  fu- 
rent proposés  pour  le  remplacer,  Pascal  Grimaud  entr'autres. 
Mais  les  opinions  politiques  exaltées  de  cet  ancien  chanoine  le 
firent  écarter  (1).  Ce  fut  un  ex-ecclésiastique  de  Riom»  le  sieur 
Banier,  qui  fut  nommé  bibliothécaire  par  arrêté  du  18  plu- 
viôse an  vi\  (6  février  1799). 

C'est  sous  l'administration  de  Banier  que  la  bibliothèque 
ouvrit  ses  portes  au  public  »  en  vertu  d'un  règlement  arrêté 
par  les  membres  du  département  le  14  brumaire  an  vm  (2). 

Après  M.  Bnnier,  Tabbé  Poudrille  devint  (médialement 
on  immédiatement?)  bibliothécaire  en  titre.  Nous  ignorons 
la  date  exacte  de  sa  nomination  ;  mais  d'après  certains  do- 
cuments, elle  serait  antérieure  à  1810. 

Enfin  le  5  février  1827,  un  arrêté  du  maire  de  Clermont 
(M.  Blatin),  conféra  l'emploi  de  bibliothécaire  à  un  jeune  pro- 
fesseur du  collège,  M.  Benoit  Gonod.  Ce  choix,  des  plus 
heureux,  devait  exercer  sur  l'accroissement  et  l'organisation 
de  la  bibliothèque  publique  de  notre  ville,  une  bienfaisante 
influence.  Fr.  M. 

(4)  •  Savy,  ex-conseiller  à  la  cour  des  Aides,  qui  a  sepl  à  huit  mille  livres 
n  de  rentes,  aa  moins,  esl  bibliothéeaire.  Son  inapiitmle,  son  incivisme  et  sa 
n  fortane  n'ont  po  jiisqn^à  présent  le  faire  destituer  de  cet  emploi  pour  le 
»  conférer  au  malheureux  Grimaud  qui  a  tout  fait  pour  la  Révolution.  Voilà 
0  Tesprit  de  nos  adminislmlions.  »  {Lettre  du  K^  irumaire  an  vu,  adrrssic 
à  V ancien  député  Biauzat.  —  Proocnaml  de  la  cotlcclion  Dcsltouis), 
Voir  aussi  :  Paeettl Grimaud.  Histoire  d^un  prêtre  révolutionnaire,  par  F.  Mcge. 

(1)  Ge  rèftemeni,  imprimé  chez  Veysseï,  à  Clermont,  portait  que  «  la  bi- 
n  bliothèque  serait  ouverte  tous  les  jonrs  de  la  décade  depuis  iO  Heures  du 
»  malin  jusqu'à  4  heure  aprés-midl,  à  Texcepiion  des  qaintidi,  décadi,  des 
û  jours  de  fêtes  nationales  et  pen'^anl  le  temps  <fes  vacances  déterminé  par 
»  le  règlement  de  Técole  centrate,  c'est-à-dire  depuis  le  45  fructidor  (4«'iep«» 
»  tembre),  jusqti'av  11  brumaire  suivant  (4*»' novembre).  » 
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ARRÊTÉ  DU  REPRÉSENTANT  MUSSET 

tr  Le  Représentant  du  people  Musset»  envoyé  dans  les  dé- 
»  parlements  da  Puy-de-DAme,  de  la  Corrèze,  da  Cantal  et 
»  de  la  Nièvre, 

»  A  considéré  comme  an  objet  important  de  ses  devoirs 
n  de  se  faire  rendre  compte  de  l'état  des  bibliothèques  et 
»  des  monuments  des  sciences  et  arts  qui  se  trouvent  dans 
»  le  district  de  Clermont. 

»  Les  Administrateurs  du  district  lui  ont  exprimé  h  la  fois 
»  leurs  peines  et  leur  sollicitude  sur  une  partie  de  l'ordre  pu- 
*>  blic  aussi  intéressante,  et  ils  lui  ont  présenté  le  résumé  sui- 
n  vaut  qui  est  un  extrait  de  la  lettre  qu'ils  ont  écrite  le  5  fri- 
»  maire  à  la  commission  d*instruction  publique  en  conséquence 
»  de  la  loi  du  8  brumaire  (1  j. 

(1)  La  lellre  du  districl  en  date  du  5  frimaire  à  laquelle  Musset  fait  allusîoe, 
coolient  des  détails  beaucoup  plus  complets  que  ceux  donnés  par  Farrété.  £a 
voici  un  extrait  : 

a  Le  Chapitre  caihédral  avait  formé  depuis  la  mort  de  Tévèque  Blassilloo 
»  et  eo  conséquence  du  legs  qu'il  fit  de  ses  livres  à  son  chapitre,  une  bi- 
»  blioihéque  intéressante. 

9  On  y  trouva  surtout  les  ouvrages  des  Pères  dans  les  belles  éditions  que 
n  nous  ont  données  les  Bénédictins,  les  collections  des  Conciles,  celles  des 
9  pères  Labbe  et  Coessard  en  18  volumes,  celle  du  père  Hardouing,  la  Bible 
»  polyglotte.  Une  collection  des  Théologiens  français  et  espagnols,  des  cooi- 
«  menialcurs  «le  l'Ecriture,  des  coiilroversisles ,  etc. 

9  4>lle  bibliothèque  était  assez  riche  en  histoire. 

9  La  partie  des  mauuscrifs  offrait  un  Pétrarque,  une  histoire  des  Croisades 
9  une  histoire  de  la  conjuration  de  Calilina  par  Sallusie,  les  Craisoas  de 
9  Cicéron  contre  ce  conspirateur,  et  des  bréviaires  et  missels  de  plusieurs 
9  siècles ,  remarquables  par  le  vélin ,  la  beauté  de  la  main  et  les  leUres 
9  initiales  en  or,  les  vignettes  et  broderies.  Le  tout  avait  conservé  beaucoup 
•  de  fraîcheur,  et  est  réellement  d'une  grande  beauté. 

9  La  réunion  des  dictionnaires  de  Moréri ,  Bayle, Trévoux,  la  Martioière 
9  Beaudran,  Ménage,  Richelet,  TEncyclopédie ,  etc.,  était  assez  eucte. 

o  Les  procès- verbaux  des  assemblées  du  Clergé  et  celles  de  TÂgence 
9  sont  complets. 

9  La  partie  littéraire  est  assez  considérable,  et  on  regrette  qu'il  ne  se  trouve 
«  que  les  six  premiers  volumes  de  Tédition  de  Cicéron  par  Tabbé  Dolivel  que 
9  Pf  bure  compare  i  celle  des  .  ,  Mais  les  chanoines  ne  les  prireut 
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»  Le  district  de  Glermont  présentait  d'assez  grandes  richesses 

»  en  livres.  Le  Chapitre  cathédral  forma ,  après  la  mort  de 

»  l'évéqne    Massillon,   une  bibliothèque   dont  les  premiers 

»  éléments  se  trouvèrent  dans   les  livres  de  cet  orateur.   Il 

»  l'augmenta  par  des  achats  et  des  legs  de  divers  chanoines. 

n  La  partie  littéraire,  celle  de  l'histoire,  n'étaient  assurément 

»  pas  à  dédaigner  ;  mais  la  plus  grande  abondance  se  trouvait 

))  dans  les  livres  de  théologie.  On  y  trouvait  les  textes,  les 

t)  conciles,  les  commentateurs,  les  dogmatiques,  les  mystiques 

0  et  les  liturgiques.  Dans  cette  dernière  classe,  on  remarquait 

»  des  bréviaires  manuscrits  que  la  fraicheur  et  la  beauté  des 

»  lettres  majuscules  rendaient  intéressants. 

»  pas  dans  le  temps  ;  ils  avaient  ensuite  inutilement  cherché  à  se  procurer 
u  les  trois  volumes  qui  leur  manquaient. 

0  La  partie  de  la  jurisprudence  était  de  peu  de  valeur,  et  il  n*y  avait  de 
»  remarquable  que  la  collection  des  ordonnances  par  Laurière,  en  onze  vo- 
»  lûmes.  Elle  se  trouvait  aussi  à  la  bibliothèque  de  la  Cour  des  Aides,  avec 
»  les  journaux  des  Audiences  du  Palais,  Ricard,  Despeisse,  etc.,  etc.  Elle 
n  avait  été  confiée  au  tribunal.  Les  livres  ont  été  remis  à  la  bibliothèque, 
»  et  les  deux  exemplaires  de  cette  collection  sont  réunis  avec  les  capitulaires 
>  de  Charlemagne. 

»  —  Les  Bénédictins  avaient  aussi  une  bibliothèque  composée  de  la  même 
»  manière.  On  y  trouvait  aussi  Dom  Montfaucon,  Dom  Vaisselle.  Mais  cette 
M  bibliothèque  avait  en  plus  grande  abondance  que  la  Gaihédriile,  le  ramas 
>i  d'écrits  qu'ont  fait  naître  les  querelles  du  Jansénisme  et  du  Molinisme.  Les 
»  fameux  ouvrages  de  Dom  Mabilion  s'y  trouvaient  aussi. 

»  —  Les  Capucins  présentaient  aussi  les  mêmes  collections  en  théologie, 

V  pères  d'église ,  commentateurs.  Mais  leurs  éditions  étaient  de  Lyon  ei  sur 
Il  mauvais  papier. 

i>  —  Les  Carmes  Anciens  avaient  de  ces  bibliothèques  qui  ont  oecu|»é  les 
»  hommes  il  y  a  deux  siècles,  mais  qui  ne  peuvent  guère  intéresser  dans  le 
»  siècle  présent,  au  moins  le  commun  de  ceux  qui  ont  quelque  idée  de  science 
»  et  de  littérature. 

i>  —  Les  Prémontrés  avaient  vendu  la  leur  à  la  livre ,  six  ou  sept  ans 
»  avant  la  révolution. 

»  —  Celles  des  deux  maisons  de  RecoUets  que  nous  avions  dans  ce  district, 
»  peuvent  être  considérées  comme  celle  des  Carmes.  Il  en  est  de  môme  des 

V  Minimes f  des  CordeUerSy  des  Jacobins, 

»  L'on  trouve  dans  toutes  ces  dernières  bibliothèques  d<s  éditions  incom- 
»  plètes  de  l'Histoire  ecclésiastique  de  l'abbé  Fleury,  et  on  ne  pourrait  pas 
»  en  rassembler  les  56  volumes  \n-i^  qui  composent  cet  ouvrage. 

»  il  dC  trouve  des  manuscrits  parmi  tous  ces  livres,  et  l'on  serait  bien 
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0  Les  bibliothèqQes  des  Bénédiclios  (1)  et  des  Carmes 
o  décbaossés  présentaient  à  pea  près  le  même  résultat. 

»  Celles  des  Capacins,  Recollels  de  Ciermont  et  St- Amand, 
»  Jacobins,  Minimes,  Cordeliers,  contenaient  en  grande  par- 
»  tie  les  éditions  de  Lyon,  et  ^ar  mauvais  papier,  des  mêmes 
»  livres  de  tiiéologie  que  Ton  trouvait  sur  très  beau  papier  et 

•  coupable,  d'après  les  iostraclioiia  du  citoyen  Grégoire ,  de  oe  pas  les  coosenrer 
»  avec  soiD,  el  jusqu'à  ce  qu'on  les  coaniiisse. 

9  —  La  Bibliothèque  des  Carmes-Déehausséi  avait  de  la  renommée  dits 
»  ce  pays,  c'est-i-dire  que  l'aacieaoe  admintion  qu'avaient  eue  les  savants, 
»  il  y  a  un  siècle,  poar  1^  oeuvras  de  Gerson,  la  Bible  polyglotte,  lesooUections 
»  des  conciles  et  autres  livres  de  ce  genre  superbement  imprimés,  s'étaK 

•  transmise  jusqu'à  nous. 

»  On  y  trouve  cependant  un  Atlas  ancien ,  bien  conservé ,  en  six  [gros 
»  volumes,  et  qui  ne  parait  pas  devoir  èlre  dédaigné,  quoique  ce  ne  soil  pas 
»  la  belle  édition.  La  beauté  des  gravures  est  vraiment  ravissante.  ^  Os 
9  religieux  avaif  nt  des  manuscrits  précieux  qui  furent  envoyés  eo  1718  à  la 
«  Bibliothèque  nationale.  Ils  ont  justifié  du  reçu  de  l'intendant  de  la  province. 
«  Ce  reçu  est  au  district. 

I»  —  ^  Sémmaire  avait  une  collection  de  livres  de  théologie,  quelques 

•  parties  de  Jurisprudence,  une  Encyclopéilie  in-i»  et  de  l'Histoire  ^*). 
••  —  Les  il  ti^iif/iii«  n'avaient  rien. 

i*  —  On  a  trouvé  dans  une  autre  maison  d*éducation,  connue  sous  le 
«  nom  de  Petit  Séminmre  une  collection  de  livres  élémentaires  de  physique 
M  et  de  mathématiques  assez  complète. 

»  —  Les  bibliothèques  des  rMfieuset  n'ont  presque  rien  fourni. 

«  »  Les  CtiapUres  du  district,  si  l'on  excepte  h  Cathédrale,  n'avaient  pas 
9  de  livres  II  en  était  des  Collégiales  de  la  ville  comaie  de  celles  de  la 
»  campagne. 

»  —  Parmi  les  livres  des  Emigrés,  on  trouve  éas  Eocyrlopédies,  des  re- 
»  cueils  de  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  des  éditions  de  , 

»  des  collections  de  livres  anglais  et  de*ix  bibliothèques  remarquahles,  celle  de 
»  l'abbé  Ciary  et  celte  d'un  sieur  Joiaville  ;  il  y  av;tit  dans  cette  dernière  des 
»  manuscrits  sur  la  Bibliographie  qui  n'étaient  pas  sans  mérite,  et  qui  étalent 
»  au  moins  le  résultat  d'une  grande  patience.  C'est  un  extrait  de  journaux 
¥  dans  le  point  de  vue  bibliographique,  fait  avec  le  plus  grand  #oin  pendant 
V  près  de  quarante  ans.  » 

(Arelmes  départementales, —  Fouds  du  district  de  Clermoat,  Domaines), 

(1)  Outre  la  bibliothèque  des  Bénédictins  de  Saint- Alyre,  il  fut  versé  dans 
les  dépôts  de  livres  1,382  volumes  imprimés  provenant  des  BènôJiclins  d'is- 
soire,  et  1,003  volumes  des  Bénédictins  de  Sauxiltanges. 

n  Dans  un  autre  dossier ,  il  est  dit  (|ue  la  bibliothèque  dn  Séminaire  contient 
six  mille  Tolumc^. 
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»  en  beaux  caractères   d'après  les  éditions  des  Bénédictins 
»  dans  les  trois  premières  bibliothèques  désignées. 

»  Celle  des  Pères  de  l'Oratoire  était  plus  remarquable  et 
»  Ton  pouvait  d'ailleurs  présumer  que  dans  une  assez  grande 
»  abondance  de  manuscrits  trouvés  chez  ces  religieux ,  et» 
»  selon  les  apparences,  très  peu  connus  par  eux,  il  pouvait 
»  se  trouver  des  monuments  précieux.  Cet  objet  a  '  " 

»  fixé  l'attention  du  citoyen  Grégoire  (1). 

»  Parmi  les  bibliothèques  des  émigrés,  celles  de  « 
»  de  More,  de  Vienne,  et  surtout  la  première,  étaien 
»  quables.  Les  livres  trouvés  chez  les  prêtres  pro 
)>  beaucoup  de  doublures  des  conférences  d'Angers 
»  non,  etc.  Mais  on  y  trouve  quelques  belles  éditioi 
v  race,  de  Salluste,  etc. 

»  Il  ne  s'est  trouvé  d'autre  catalogue  de  ces  livres  i 
»  de  la  Cathédrale.  Il  formait  un  très  gros  volume 
»  et  il  ne  se  trouve  plus. 

»  Couthon  nomma  un  bibliothécaire  à  la  place 

»  nommé  en  1793  et  qui  n'avait  rien  fait.  Ce  dern 

»  gina  et  fut  autorisé,  on  ne  sait  par  qui,  à  former  à  s 

»  une  bibliothèque  dans  la  salle  à  ce  destinée  au  c 

»  collège ,  qui    par  sa  position ,  son  étendue   et  sa 

»  pouvait  devenir   très  agréable  aux  citoyens   de 

»  et  ne  pouvait  former  la  bibliothèque  du  district.  I 


(4)  «  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  (de  TOraloire)  deux  machine 
»  maihématiques  de  M.  Paseal  qui  sont  forl  défectueuses,  et  an 
»  des  Pensées,  du  même  auteur,  sur  la  religion.  » 

(Déclaration  de  M.  Albiac,  prêtre  de  TOratoire,  en  date  à  ( 
du  24  février  1790.»  Archives  départementales ,  fmds  di 
de  CtermonL) 

D'après  ce  même  dossier,  la  bibliothèque  Je  TOraioire  compi 
mille  volumes.  —  Les  manuscrits  appartenant  à  TOratoire,  dont  pa 
de  Musset,  sont  probablement  ceux  provenant  de  Mnrgnerile  Péric 
rédigés  par  le  père  Guerrier,  diaprés  les  pièces  originales  de  la  fam 
(Voir  à  ce. sujet  :  VAcadthnie  des  scienecs,  belles-lettres  e^  arts  de 
par  F.  Mège,  page  220.) 
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»  les  livres,  tout  fut  remis  sans  compte  ni  mesure  au  ci- 
»  toyen  Ribeyroux  (1). 

x>  Celte  bibliotbè(|ue  est  ainsi  arrangée  et  a  été  prise  dam 
»  celle  de  la  Cathédrale  et  des  émigrés. 

i>  On  trouve  dans  une  autre  salle  du  collège  des  livm 
»  trouvés  chez  Aubier,  Dijon,  l'abbé  Clary,  dont  le  recueil 
»  de  livres  était  très  beau. 

»  Ainsi,  il  faut  Tavouer,  il  n*eiiste  aucun  catalogue.  Ces 
»  richesses  nationales  ne  sont  pas  constatées.  La  loi  du  8  plu* 
»  viAse  est  sans  exécution. 

9  Ces  livres  sont  disséminés  dans  divers  dépôts.  Ce  désordre 
»  ne  peut  plus  subsister.  Le  district  a  transmis  ses  peines  à  la 
»  Commission.  Il  a  pris  un  arrêté  concernant  les  mesures  qni 
»  lui  ont  paru  les  plus  propres  à  former  ce  catalogue.  La  ri- 
»  gueur  de  la  saison  et  d'autres  circonstances  y  ont  mis  obs- 
»  tacle.  Cependant  l'arrêté  est  du  5  frimaire;  il  fut  comma- 
»  nique  à  la  municipalité.  Elle  a  choisi  elle  même  des  commis- 
»  saires  qui  réunissent  le  zèle  à  l'intelligence.  Tout  reste  encore 
»  dans  un  état  de  stagnation  ;  et  les  administrateurs  nommés 
»  depuis  le  7  brumaire  offrent  à  la  fois  leurs  vœux«  leur  zèle, 
a  leur  attention.  Mais  cette  partie  de  l'ordre  public  a  besoin 
n  d*être  ranimée  par  l'autorité  du  représentant. 

»  Sur  quoi,  et  après  conférence  avec  les  membres  do  dé- 
»  partement,  du  district  et  de  la  municipalité,  le  Représentant 
»  a  pris  l'arrêté  suivant  : 

»  Considérant  qu'il  résulte  du  tableau  ci-dessus  que  la  loi 
»  a  été  enfreinte  jusqu'à  ce  moment  dans  le  district  de  Cler- 
»  mont;  qu'il  n'existe  point  de  catalogue  des  livrc«  ;  que  les 
»  richesses  nutionales  sont  inconnues  et  ne  sont  point  cons- 
))  tatées  ;  que  cet  état  de  choses  ne  peut  subsister  et  qu'il  est 
»  instant  d'y  pourvoir; 

(\)  A  lire  Parrèté  de  Massct,  on  ponrraU  croire  que  Ribeyroax  était  le  pre- 
mier bibliothécaire  nommé  par  Conthon. 

En  réalité,  e'est  Barbai  du  Clozel  qui  avait  été  nommé.  (Sur  ee  per* 
sonnnge ,  voir  :  Vu  P^dM  du  dix  août,  —  Barkat  du  Closel  tfÂmerf, 
par  F.  Mège.) 
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»  Qu^il  ne  s'agit  point  duns  ce  moment  de  faire  asngc  de 
»  cette  connaissance  do  monde  littéraire  que  l'on  connaît 
»  sous  le  nom  de  bibliographie.  Le  premier  devoir  à  remplir 
»  c'e$:t  la  Formation  d*un  catalogue,  c'est  la  division  suivant 
»  la  méthode  des  bibliographes,  c'est  l'accomplissement  de 
»  ce  qui  est  exigé  par  l'instruction  du  25  germinal,  c'est 
»  l'exécution  de  l'arrêté  du  conseil  d'instruction  pu*  " 
»  même  jour. 

»  Pour,  à  quoi  parvenir,  a  Arrêté  ce  qui  suit  : 

»  Article  i^^.  —  L'exercice  de  la  place  de  bibli 
»  demeure  sruspendu,  et  il  n'y  aura  lieu  ni  aux  c 
»  qu'elle  comporte,  ni  aux  émoluments  et  logemei 
»  ont  été  la  suite  jusqu'à  ce  moment,  et  ce  jusqu'à 
»  détermination  à  cet  égard. 

»  Art.  2.  —  Il  sera  Tait  un  catalogue  des  livres  ! 
o  loi  du  8  pluviôse  an  u  et  les  arrêtés  et  instructions 
»  relatés. 

0  Art.  3.  —  Les  livres  qui  sont  au  ci-devant  col 
»  tinueront  à  y  rester  déposés,  et  ils  seront  inventoria 
»  leur  ordre.  Il  sera  ajouté  un  cadenas  à  la  serrure  d 
»  des  salles  où  ils  sont  placés. 

o  Art.  4.  —  Tous  autres  livres  appartenant  à  h 
»  en  quelque  part  qu'ils  se  trouvent  (excepté  ceux  de 
»  thèqne  du  tribunal),  seront  rassemblés  dans  les  trc 
u  qui  donnent  sur  la  cour  de  la  ci-devant  Cathédral 
»  du  nord,  en  face  la  bibliothèque. 

»  Art.  5.  —  Avec  cet  emplacement  et  les  bâti 
»  face  servant  à  la  bibliothèque  et  les  deux  pièces  ai 
»  il  sera  possible  de  diviser  les  livres  de  manière  i 
i>  catalogue. 

»  Art.  6.  —  Le  citoyen  Claude  Poudrille  et  le 
»  Boisson-Choquet  sont  nommés  commissaires  pou 
»  mation  du  dit  catalogue. 

»  Art.  7.  —  Ils  ne  pourront  sous  aucun  prétexte 
»  du  plus  petit  objet.  Ils  référeront  et  prendront  les 
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>  tions  da  district  à  chaque  disposition  qu'ils  auront  à  faire^ 

»  se  concerteront  a?ec  le  conseil  de  la  commune  et  les  com- 

»  missaires  par  loi  nommés  pour  aider  et  surveiller  le  tra- 

»  vail. 

)»  Art.  8.  —  Ils  auront  un  scribe  choisi  par  le  district»  ils 

»  en  prendront  même  plusieurs  dans  les  moments  où  le  tra- 

»  ?ail  l'exigera  et  après  que  le  district  l'aura  réglé.  Ces  ci- 

»  tojens  scribes  seront  payés  à  la  journée  et  il  sera  pris  aussi 

»  d'autres  citoyens  pour  le  transport  des  livres. 

»  Art.  9.  —  Le  traitement  des  citoyens  Poudrille  et  Bois- 
»  son  sera,  pendant  quatre  mois  et  à  raison  des  circonstances, 
»  de  huit  livres  par  jours  qu'ils  emploieront  à  la  formation 
»  dudit  catalogue  et  suivant  l'état  d'eux  certifié. 

»  Art.  10.  —  Recommande  {sic)  au  département,  au  dis- 
»  tricty  i  U  municipalité,  au  comité  de  surveillance  et  à  tous 
»  les  bons  citoyens  de  découvrir  les  lieux  où  peuvent  se  trou- 
»  ver  des  livres  et  des  monuments  de  sciences  et  arts,  et  les 
»  faire  réunir  au  dépôt,  sauf  les  peines  portées  parles  lois 
»  contre  les  dilapidateurs. 

»  Art.  11.  —  Il  sera  fait  un  catalogue  de  tous  les  ta- 
»  bleaux,  parties  d'histoire  naturelle,  cabinet  de  physique  et 
»  monuments  de  sciences  et  arts  qui  peuvent  se  trouver  dans 
»  le  district. 

»  Les  commissaires  s'adjoindront  pour  ces  objets  le  citoyen 
»  Gault,  lequel  sera  payé  sur  le  même  pied  que  les  dits  com- 
»  missaires  pour  les  jours  de  travail. 

»  Clermont,  le  8  nivôse,  troisième  année  de  la  RépubKque 
»  une  et  indivisible  (1). 

»  Musset.   » 


(J)   (Archives  déparlementales.  —  Fonds  de  rAdmioislration  centrale, 

\h^st  61.) 


Digitized  by 


Google 


•.  43  — 


MÉLANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


Un  Ouvrage  allribué  à  Sidoine  Apollinaire.  —  M.  Ch. 
Coissard  vient  d'émettre  une  hypothèse ^  dont  la  démons- 
tration intéresserait  vivement  l'histoire  littéraire  de  l'Au- 
vergne (*).  Il  s'agit  de  l'attribution  à  Sidoine  Apollinaire  de 
la  plus  ancienne  vie  de  saint  Aignan,  l'évêque  d'Orléans  si 
connu  pour  l'énergie  avec  laquelle  il  défendit  sa  ville  épisco- 
pale  contre  l'attaque  d'Attila.  Cette  vie  est  remarquiible  par 
cette  particularité  qu'elle  contient  un  passage  qui  se  retrouve 
mot  pour  mot  dans  les  OBuvres  de  Grégoire  de  Tours.  Naturel- 
lement la  première  question  qui  se  pose  est  celle-ci  :  quel  est 
celui  des  deux  auteurs  qui  a  copié  l'autre?  M.  Ch.  Lenormand 
croit  la  vie  de  saint  Aignan  postérieure  aux  écrits  de  l'évêque 
de  Tours  et  composée  avec  leur  aide.  M.  Anatole  de  Barthélémy 
se  basant  sur  un  passage  de  Grégoire  de  Tours,  d'où  il  ressort 
qu'il  avait  en  mains  des  actes  de  saint  Aignan ,  suppose  qu'il 
s'agit  ici  de  la  vie  que  nous  possédons.  Toutefois  il  pense  que 
le  passage  qui  se  retrouve  dans  Grégoire  de  Toars  y  a  été  in- 
terpolé plus  tard. 

M.  Ch.  Cuissard  est  d*avis  que,  puisqu'il  edt  admis  que  Gré- 
goire de  Tours  possédait  des  actes  de  saint  Aignan ,  il  est 
inutile  de  supposer  une  interpolation,  d'autant  plus  impro- 
bable que  le  passage  contesté  se  trouve  dans  les  deux  familles 
fort  distinctes  de  manuscrits  qui  nous  sont  parvenues.  Il  conclut 
que  la  vie  dont  il  est  question  date  dans  son  intégralité  du 
Yi^  siècle  au  moins.  Pour  se  prononcer  il  faudrait  connaître  les 
arguments  contraires  aussi  bien  que  les  arguments  favorables. 
IMais  on  peut  dire  que  cette  manière  de  voir  est  aussi  plausible 
que  les  autres. 

(*)  Les  premiers  Evéques  dt  Orléans.  Examen  des  difficultés  que  présentent 
leurs  actes ,  ptr  Ch.  Gaissard  ;  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
W  hUtori^ue  de  rOrléanais^  tome  xsi.  Orléans.  Herluison,  4896, 
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Supposant  cette  première  difGculté  résolae*  suivons  les  ar« 
guments  de  M.  Cuissard  pour  prouver  que  ces  actes  soot  de 
Sidoine  Apollinaire.  Il  s'appuie  principalement  sur  une  lettre 
de  révéque  de  Clermont  à  saint  Prosper«  où  il  dit  en  substance 
qu'il  a  entrepris  une  histoire  du  siège  d'Orléans;  mais  que»  dé- 
couragé par  l'imperfection  de  son  œuvre,  il  ne  l'a  laissé  voir  à 
personne  ;  qu'il  espère  toutefois  lui  envoyer  bientôt  un  panégy- 
rique de  saint  Âignan.  Ce  serait  cette  œuvre  que  nous  aurions. 
Kn  effet  y  les  actes  sont  sur  le  plan  indiqué  par  Sidoine  dans 
cette  lettre.  Leur  auteur  parait  connaître  à  fond  Aëtius,  comme 
le  connaissait  Sidoine.  Enfin  »  intitulés  Vie  de  saint  Aignan, 
ces  actes  ne  sont  en  réalité  que  le  récit  du  siège  d'Orléans 
par  Attila.  M.  l'abbé  Cuissard  pourrait  à  l'appui  de  sa  thèse, 
ajouter  que  le  manuscrit  de  Troie  contenant  cette  vie  et 
qui  date  du  x*  siècle  commence  par  une  lettre  de  Sidoine  i 
saint  Prosper,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  le  copiste  voyait 
une  certaine  conneiité  entre  ces  deux  œuvres.  Sans  être  dé- 
risive,  toute  cette  partie  de  Targumentation  est  fort  ingénieuse. 
Malheureusement  il  reste  une  dernière  difficulté.  Le  style  de 
la  Vie  de  saint  Aignan  que  publie  M.  Cuissard  d'après  le  ma- 
nuscrit 5308  de  la  Bibliothèque  nationale  rappelle-t-îl  celui 
do  Sidoine  Apollinaire?  Nous  ne  sommes  point  très  compétent 
en  cette  matière  délicate,  mais  nous  avouons  n'y  guère  saisir 
de  ressemblance.  M.  Cuissard  reconnait  lui-même  que  le  style 
du  manuscrit  qu'il  publie  est  c<  très  mauvais.  »  Cela  ne  peut 
se  dire  de  celui  de  Sidoine  Apollinaire.  Si  on  veut  donc  sou- 
tenir qu'il  est  l'auteur  de  la  Vie  de  saint  Aignan ,  il  faudrait 
prouver  ou  que  l'œuvre  primitive  a  été  refondue  ou  que  l'autre 
famille  de  manuscrits  est  beaucoup  meilleure.  De  nouvelles 
recherches  dans  cette  voie  sont  donc  absolument  nécessaires 
avant  de  pouvoir  accepter  l'hypothèse  de  M.  Cuissard. 

E.  T. 

—  Un  des  plus  anciens  membres  de  l'Académie,  et  des 
plus  actifs,  M.  Antoine  Guillemot,  archiviste  à  Thiers,  vient 
de  faire  paraître  un  volume  intéressant  pour  notre  histoire  locale. 
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Ce  volume  est  intitulé  :  Documents  inédits  sur  VoUore,  publiés 
par  A.  Guillemot.  Charleville.  Colin,  1886.  87  p.  in-8''. 

Conférences  publiques.  —  Des  conférences  ont  été  faites 
pendant  le  mois  de  février»  dans  Tamphithéàtre  des  Facultés 
à  Clermont,  savoir  :  le  4  février,  par  M.  le  docteur  Gautrez- 
Bourget,  sur  les  cames  de  la  fièvre  typhoïde  et  sur  les  moyens 
d'empêcher  son  développement  et  sa  propagation  ;  —  le  1 1  fé- 
vrier, par  M.  Paul  Girod,  maître  de  conférences  à  la  Faculté, 
«tir  les  fleurs  de  la  mer,  polypes  et  méduses  ;  —  le  1 8  février, 
par  M.  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  sur  le  Tonkin 
en  1886  ;  —  et  le  25  février,  par  Al.  des  Essarts,  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres,  sur  Alfred  de  Vigny. 

—  La  Revue  générale,  littéraire,  politique  et  artistique,  con- 
tient dans  son  numéro  du  15  février  1887  un  article  intitulé  : 
Souvenirs  littéraires.  Mademoiselle  Louise  Bertin,  par  M.  E. 
des  Essarts,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

—  L'évêque  de  Nîmes,  Mgr  Besson,  vient  de  faire  paraître 
la  Vie  du  cardinal  De  Bonnechose.  Paris.  Retaux-Bray,  1887. 
2  volumes  in-8*. 

Nous  n'avons  pas  à  analyser  ici  ce  consciencieux  ouvrage, 
duquel,  dit  un  critique,  la  figure  de  Téminent  prélat  se  dégage 
en  pleine  lumière  c<  avec  sa  pure  auréole  de  foi  vive,  de  vertu 
bereine,  d'ardeur  évangélique  et  aussi  quelques  rayons  de  giâce 
mondaine.  )»  Nous  rappellerons  seulement  que  M.  de  Bonne- 
chose  avait  pour  père  un  libre-penseur,  pour  mère  une  protes- 
tante ;  qu'il  se  fit  baptiser  à  Tinsu  de  sa  mère  à  l'Age  de  dix- 
sept  ans,  et  qu'il  n'entra  dans  les  ordres  qu'à  l'Age  de  trente 
ans,  après  avoir  occupé  avec  distinction  plusieurs  postes  de 
magistrature,  entr'autres  celui  d'avocat  général  à  Riom. 

Choisi  comme  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
Clermont  le  19  mars  1829,  en  même  temps  que  M.  Bayle- 
Mouillard  et  autres,  M.  de  Bonnechose  était  élu  deux  mois 
après  (6  avril  1 829)  membre  titulaire.  Ses  nouveaux  collègue^ 
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n*etirent  pas  le  temps  de  Tapprécier  à  sa  joste  vaieor.  Notniné 
dans  une  autre  cour,  il  quitta  Ripm  en  eflet  au  mois  de  juin 
de  la  même  année,  sans  avoir  pu  prononcer  lui-même  le  dis- 
cours de  réception  qu'il  avait  préparé.  Ce  Tut  M.  Tailhand  qui 
en  donna  lecture.  De  ce  discours  que  l'Académie  jugea  digne 
d'être  lu  en  séance  publique,  nous  détacherons  deux  passages, 
Tun  concernant  H.  de  Montlosier,  alors  président  de  TAca- 
démie,  et  l'autre  exposant  la  mission  de  l'écrivain  : 

«  Si  je  ne  craignais  d'ofTenser  une  modestie  privée,  je  me 
»  plairais  à  énumérer  les  titres  que  présente  à  nos  hommages 
n  le  célèbre  publiciste  qui  dirige  vos  délibérations,  le  savant 
»  éclairé  qui  sut  dérober  à  la  nature  une  partie  de  ses  secrets, 
»  l'orateur  courageux  et  véhément,  dévoué  dans  les  temps  de 
»  trouble  et  de  péril  à  la  défense  de  l'Eglise  et  du  trAne,  enfin 
»  l'agronome  industrieux,  persévérant,  infatigable,  qui  inontre 
»  combien  il  y  a  plus  de  douceur  pour  le  sage  à  fertiliser  on 
»  coin  du  globe,  que  de  renommée  pour  les  conquérants  à 
V  le  subjuguer  tout  entier. 

)>    Le  but  de  ceux  qui  cultivent  les  sciences  et  les 

ï)  lettres  doit  être  non  pas  un  éclat  vain  et  passager,  mais 
»  l'utilité.  Rappeler  sans  cesse  aux  hommes  la  dignité  de  leur 
»  nature,  nourrir,  échauffer  dans  leur  cœur  Tamour  du  vrai 
»  et  du  beau,  fortifier  en  eux  le  mépris  de  l'égoïsme,  le  dé- 
»  vouement  au  bien  public,  l'attachement  à  nos  institattons 
»  sociales,  les  sentiments  de  respect  et  de  reconnaissance  en- 
n  vers  la  divinité,  de  soumission  au  prince  et  aux  lois,  de  jas- 
»  tice  et  de  bienveillance  envers  leurs  concitoyens,  telle  est 
»  la  haute  mission  de  l'écrivain.  Les  lumières  et  les  talents 
))  n'ont  de  prix  que  par  leur  emploi.  Ce  sont  des  instruments 
»  confiés  par  la  Providence  à  queh]ués  hommes,  pour  amé- 
»  liorer  leurs  semblables » 

BiBLiotiâAt>yiË.  ir-  Ouvragés  hoiiVeahi  intéressatil  la  ré* 
glon  ; 

Histoire  de  Id  participation  de  ta  f tancé  à  Vélahlisêfment 
des  ÈiaiS'Vnis  d'Amérique,  par  M*  Henri  Doniol^  corres- 
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pondant  de  l'Institut,  directeur  de  rimprimerie  nationale. 
Paris,  Imprimerie  nationale,  2  volumes  in-4^. 

M.  Doniol,  notre  compatriote,  a  été  président  de  l'Académie 
de  Clermont  pendant  les  années  1870  et  1871.  C'est  à  lui 
qu'on  doit  la  publication  des  Carlulaires  de  Brioude  el 
de  Sauxillanges. 

«ÉoaoïiOoiB 

L'Académie  de  Clermont  vient  encore  d'être  cruellement 
éprouvée.  En  moins  d'un  mois,  elle  a  perdu  trois  de  ses  mem- 
bres et  non  des  moins  distingués ,  MM.  De  La  Foulhouze, 
Roux  et  Truchot. 

D'autres  retraceront  sans  doute  prochainement  la  biographie 
détaillée  de  nos  très  estimables  confrères.  Pour  nous,  après 
avoir  exprimé  tout  d'abord  les  profonds  regrets  que  leur  mort 
a  fait  naître  chez  tous  les  membres  de  notre  Société,  nous 
nous  bornerons  à  une  courte  mention. 

M.  Gabriel-Amable  De  la  Foulhouze,  décédé  subitement 
&  Paris  le  21  février  1887,  s'était  fait  un  nom  honorable  dans 
la  peinture  et  plusieurs  de  ses  tableaux  avaient  été  justement 
remarqués.  —  M.  De  La  Foulhouze  avait  appartenu  à  l'Aca- 
démie de  Clermont  comme  membre  titulaire  depuis  le  6  dé- 
cembre 1860  jusqu'à  la  fin  de  1867,  époque  où  il  quitta  Cler- 
mont pour  se  fixer  à  Paris.  Depuis  lors,  il  a  figuré  au  nombre 
des  correspondants. 

M.  De  La  Foulhouze  n'était  pas  seulement  un  peintre  de 
talent.  Il  était  encore  littérateur.  Sans  parler  de  certaines 
poésies  et  chansons  pleines  de  verve,  qui  ont  été  fort  goûtées 
dans  le  temps,  nous  rappellerons  qu'il  a  publié  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  (année  1 862),  une  notice  sur  notre  grand 
peintre  auvergnat,  Prosper  Marilhat.  —  Il  a  également  tenu 
la  plume  comme  critique  d'art  dans  un  grand  journal  de  Paris. 

C'est  à  Bordeaux  qu'est  allé  mourir,  dans  les  premiers  jours 
de  mars,  un  autre  artiste  de  nos  compatriotes,  M.  Antoine 
Roux,  de  Combronde.  Peintre  aussi,  et  peintre  fort  apprécié, 
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M.  Antoine  Roux  a  laissé  de  nombreux  paysages  dont  beai> 
coup  ont  figuré  aux  expositions  annuelles,  a  M.  Roox,  dit 
»  M.  Gabriel  Marc»  s'est  attaché  particulièrement  &  repré- 
»  senter  les  rues  pittoresques  de  nos  villages. . .  On  trouve 
D  dans  ses  petites  toiles  un  sentiment  vrai  et  profond  de  la 
»  nature,  une  patiente  étude  du  détail,  une  facture  solide  et 
»  franche,  soit  qu'il  nous  transporte  à  Rojat,  a  Combrondc, 
»  son  pays  natal,  à  Chateldon  ou  ft  Davayat.  «  —  Il  était 
membre  correspondant  de  l'Académie  de  Glermont  depuis 
le  19  janvier  1865. 

M.  Pierre  Truchot,  que  la  mort  a  frappé  si  inopinément 
le  10  mars  dernier,  avait  été  appelé  à  Glermont  en  1873 
comme  professeur  suppléant  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences. 
Devenu  quelque  temps  après  professeur  titulaire,  il  s'était 
promptement  attiré  l'estime  et  l'affection  de  ses  collègues,  de 
ses  élèves  et  de  ses  auditeurs.  Comme  directeur  de  la  statioo 
agronomique  du  Centre,  et  comme  vice-président  de  la  Société 
d'agriculture  du  Pny-de-Dôme,  il  a,  par  de  savantes  confé- 
rences, contribué  à  instruire  nos  populations  rurales  et  à  les 
diriger  dans  la  voie  des  améliorations  agricoles.  —  H.  Tmchot 
avait  été  nommé  membre  titulaire  de  l'Académie  le  21  jaD- 
vier  1875.  Il  a  publié  dans  les  Mémoires  de  cette  Société 
(année  1880),  un  intéressant  travail  intitulé  :  Les  insirumenU 
de  Lavoisier.  Relation  d'une  visite  à  la  Canière  (Puy-de^ 
Dôme),  ou  se  trouvent  réunis  les  appareils  ayant  servi  à 
Lavoisier.  —  Parmi  ses  autres  publications,  nous  signalerons  : 
Observations  sur  la  composition  des  terres  arables  de  VÀu- 
vergne.  Paris,  1875,  16  pages,  in-8'',  et  le  Dictionnaire  des 
eaux  minérales  du  département  du  Puy-de-Dôme.  Paris, 
Delahaye,  1878.  1  volume  in-8®. 

Pour  le  Comité  de  pubtication  de  V Académie  : 
Le  Secrétaire  adjoint,  J.  ViGifANCOtK« 


CL^RMOHT.  -^  (MP.  BEULKT* 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 

H»  3  —  MARS  —  1887 


PROCÈS-VERBALX 


8ëaiiee  du  6  Jan^lrr* 

La  séance  est  ouverte  h  deux  heures,  îsous  la  prësii 
de  M.  Ancelot.  Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté  sam 
cussion. 

—  M.   le  Secrétaire  perpétuel     fait  connaître  les 
des  divers  ouvrages  qu'il  a  reçus.   Il  mentionne  un  ti 
de  M.  L.  Jaubert  sur  le  Parasitisme  microbien  latenl. 

—  M.  Mège  présente  une  étude  de  M.  Henri  Me 
sur  le  château  de  Chavaignac-Lafayette. 

—  Au  nom  de  M.  Tabbé  Poulbrière,  M.  Vignancou 
hommage  à  l'Académie  d'une  histoire  du  diocèse  de  Tul 

MM.  Jaubert,  H.  Mosnier  et  Poulbrière  sont  inscrits  ce 
candidats  à  la  correspondance. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
fet  qui  sollicite  le  concours  de  la  Société  pour  l'eipo 
de  1889. 

—  M.  Ârnauld  achève  la  lecture  de  sa  notice  biograp 
sur  le  comte  Marlha-Beker  de  Mons. 

M.  le  Président  adresse  ses  félicitations  à  l'auteur 
biographe,  dit-il,  a  été  digne  de  celui  qu'il  honorait.  » 

—  M.  Plicque  lit  une  très-intéressante  étude  sur  le  g 
équestre  triomphal  de  la  Limagne.  Les  monuments  de  ce 
sont  nombreuï  sur  le  sol  de  la  France  oii  ils  portent  h 
pellalions  diverses  de  statues  de  ConMantin   cl  de  s 

7«  AwïfÉB,  ^ 
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dé Saint-Georges.    D'après    M.  Plicque ,    ces  qualifications 
seraient  inexactes.     Ces  monuments  auraient  été  élevés  eo 
Thonneur  de  Julien  TApostat. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Trésorier,  TAcadémie  »ole 
une  somme  de  100  francs  pour  l'institut  Pasteur.  Elle  vote 
également  50  francs  pour  la  statue  d'Arago. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


S^nee  du  90  Janvier. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Ancelot. 

M.  Vimont,  au  nom  de  la  commission  des  élections,  rappelle 
les  titres  des  candidats  qui  se  présentent  aux  suffrages  de 
TAcadémie. 

Il  est  procédé  au  scrutin  pour  Télection  de  trois  membres 
titulaires.  M.  Joseph  Teillard  est  seul  élu. 

Après  trois  tours  de  scrutin  sans  autre  résultat,  la  contînai- 
tion  du  vote  est,  conformément  au  règlement,  renvoyée  à  U 
séance  suivante. 

On  procède  ensuite  au  scrutin  pour  l'élection  des  membres 
correspondants.  Sont  élus  : 

MM.      Meillet, 

Chaudessole, 
R.  de  Sémallé, 
Comte  de  Dienne, 
Bregheot  du  Lut, 
Ch.  Goyon, 
A.  Roux, 
Henri  Mosnier, 
L.  Jaubert. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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S<^anee  du  8  Fëvriei-   ÈHf^H. 

La  séance  est  ouverte   à  deux  heures  dix  minutes 
la  présidence  de  M.  Ancelot,  M.  le  Secrétaire  étant  a 
le  procès-verbal  de   la  séance  précédente   n'est  pas  k 
le  Secrétaire  perpéluel  indique  les  ouvrages  envoyés 
cadémie. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  à  l'Académie  les 
de  remerciement  qui  lui  ont  été  adressées  par  les  membn 
laires  et  correspondants  élus  dans  la  dernière  séance. 

—  L'Académie  procède  au  dernier  tour  de  scruti 
l'élection  de  deux  membres  titulaires.  Le  nombre  des  y 
est  de  26.  MM.  de  Nervo  et  Roget-Petitjean  ayant 
la  majorité,  sont  proclamés  membres  titulaires. 

—  M.  Cirice  Teilhard,  trésorier,  fait  connaître  les  c« 
de  l'année  1886  qui  sont  renvoyés  à  l'examen  d'une 
mission  composée  de  MM.  deChazelles,  Chalus  et 
relie. 

—  M.  le  capitaine  Jaubert  lit  deux  pièces  de  vei 
l'une  est  intitulée  :  Querelle  entre  un  pinson  et  une 
l'autre  :  VOndine  de  V Allier.  Renvoyées  au  Comité 
hlication. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  C.  Teilhard,  l'Acadér 
cide  qu'on  fera  reproduire  par  la  photogravure,  un  por 
M.  Martha-Becker  qui  a  été  exposé  dans  la  salle  des  s 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


OUVRAGES    REÇUS 

Kevue  des  Travaux  scientiGques. 

Actes  de  l'Académie  des  Lyn(?éi.  Rome. 

Bulletin  de  la  Diana. 

Revue  des  sciences.  Le  Gay^Luêsac.  Journal. 
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Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire de  Lyon. 

Bulletin  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils. 

Bulletin  de  la  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts. 

Revue  d'Auvergne,  n**  6. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère. 


féance  du  8  mars  1999^ 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  an  quart  sons 
la  présidence  de  M.  Ancelot,  président. 

En  l'absence  de  M.  le  Secrétaire  adjoint,  la  lecture  et 
l'approbation  du  procès-verbal  de  février  sont  renvoyées  à  la 
prochaine  séance. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  le  dépouillement  de  Ih  cor- 
respondance. Il  communique  à  l'Académie  une  lettre  de  H. 
le  colonel  Briant  par  laquelle  cet  honorable  membre  prie 
la  Compagnie  d'accepter  sa  démission  pour  motifs  de  santé. 

M.  le  Président  exprime  les  regrets  que  cette  démission 
inspire  à  ^'Académie. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  signale,  en  outre,  l'envoi  fait 
par  M.  Castel,  membre  correspondant,  ingénieur  en  chef  des 
mines  de  Saint-EU'enne,  d^une  notice  biographique  sur  notre 
compatriote  M.  Tournaire,  décédé  inspecteur  général  des  mines, 
et  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
en  date  du  9  février  1887,  relative  à  la  réunion  annuelle 
à  Paris  des  délégués  des  Sociétés  des  beaux-arts,  pendant 
les  vacances  de  Pâques.  Les  délégués  pourront  être  au  nombre 
de  trois  pour  chaque  société,  et  devront  se  faire  inscrire  avant 
le  15  mars. 

M.  Alluard  annonce  que  l'académie  de  Genève  lui  a  de- 
mandé des  renseignements  sur  le  tremblement  de  terre  dn  23 
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février  dernier  dans  notre  région.  Il  prie  ses  collègues  de 
vouloir  bien  lui  communiquer  les  observations  qu'ils  ont  pu 
Taire  à  ce  sujet.  M.  le  docteur  Bertrand  fait  connaître  qu'à  son 
domicile,  rue  Blatin,  la  secousse  a  été  assez  forte  pour  arrêter  le 
balancier  d'une  pendule  et  agiter  la  sormette  de  la  porte 
d'entrée. 

—  M.  d'Aurelle  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Chalus,  du 
rapport  sur  les  comptes  présentés  par  M.  le  Trésorier.  A  ce 
propos,  ce  dernier  demande  à  être  autorisé  à  envoyer  des 
traites  par  la  poste  pour  le  recouvrement  des  cotisations,  au 
lieu  de  faire  présenter  des  quittances  à  domicile,  comme  cela 
se  pratique  maintenant. 

L'Académie  considérant  que  les  encaissements  s'effectueront 
plus  rapidement  par  le  moyen  que  propose  M.  le  Trésorier, 
l'autorise  à  agir  comme  il  l'entendra,  et  elle  lui  vote  en  même 
temps  des  remerciements  pour  le  zèle  et  l'exactitude  avec  les- 
quels il  remplit  ses  fonctions. 

—  M.  Mége  exprime  le  vœu  que  M.  le  Secrétaire  perpétuel 
veuille  bien,  conformément  au  règlement,  prévenir  individuelle- 
ment, par  une  lettre  spéciale  les  membres  en  retard  de  plus  de 
deux  ans  pour  le  versement  de  leur  cotisation.  Il  demande,  en 
outre ,  en  quel  endroit  de  la  Mairie  se  trouvent  actuellement 
les  archives  de  l'Académie  qui  ont  été  plusieurs  fois  déplacées. 

M.  le  Trésorier  répond  que  le  local  affecté  pour  le  moment 
au  dépôt  des  volumes  des  mémoires  de  l'Académie  est  absolu- 
ment insuffisant.  L'exiguité  du  local  ne  permet  même  pas,  à 
cause  de  l'entassement,  de  se  rendre  compte  des  exemplaires 
existant.  Il  serait  à  désirer  que  M.  le  Président  et  le  bureau 
fissent  une  démarche  auprès  de  M.  le  Maire  de  Clermont  pour 
l'obtention  d'un  autre  local,  plus  convenable. 

Il  est  décidé  que  cette  démarche  sera  faite  à  bref  délai. 

—  M.  Emmanuel  Teilhard  communique  un  ossement  fossile 
trouvé  à  Luzillat.  C'est  un  fragment  de  tibia  d'un  grand 
mammifère.  Il  a  été  découvert  dans  une  carrière  de  sable  par 
M.  Chabrier,  instituteur  a  Luzillat. 
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—  M.  le  capitaine  Noir  de  Ghazournes  présente  quelques  ob- 
servations, accompagnées  d'un  dessin  à  la  plume,  sur  l'Homme 
de  pierre  de  Gerzat,  vulgairement  appelé  saint  Coudieu. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  JaloQslre  qui  bit 
lecture  de  diiïérents  passages  du  manuscrit  envoyé  par  M. 
Henri  Mosnier,  membre  correspondant,  et  ayant  pour  titre  : 
Voyage  de  Monnel  au  Mont- Dore, 

Ce  manuscrit  est  renvoyé  au  Comité  de  publication. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


OUVRAGES    REÇUS 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère,  décembre 
1886. 

Journal  des  savants,  décembre  1886  et  janvier  1887. 

Mémoires  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  octobre  et 
novembre  1886. 

Revue  des  langues  romanes,  décembre  1886. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  août,  décembre  1886. 

Revue  des  institutions  de  prévoyance,  janvier  1887. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise,  tome  XHI, 
1886. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  juillet,  août  et 
septembre  1886. 

Bulletin  de  la  Société  nivernaise,  4®  fascicule,  1886. 

Le  Gay-Lussac.  Revue  des  sciences,    publiée  à  Limoges. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  TOrléanais,  tome 
XXI«,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  linnéenne,  tome  Vlil. 
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Annexes  au  procès-verbal 

CIHCmilRES  DR  I.  LE  liMRB  DE  L*MSTRDCTION  PDBLIQDB 


Paris,  le  38  février  4887. 

Monsieur  le  Président, 

Le  25  juin  dernier,  j'ai  invité  les  Sociétés  savantes  de  Paris 

et  des  Départements  à  faire  connaître  leur  sentiment  sur  le 

•projet  que  quelques-unes  d'entre  elles  m'avaient  soumis  de 

reporter  à  la  Pentecôte  la  date  du  Congrès  annuel  de  la 

Sorbonne,  fixée  jusqu'ici  aux  vacances  de  Pâques. 

Le  résultat  de  cette  enquête  a  été  si  favorable  à  ce  chan- 
gement de  date  que,  malgré  tout  mon  désir  de  faciliter  aux 
professeurs  de  l'Université  les  moyens  de  s'associer  aux  tra- 
vaux du  Congrès  et  malgré  les  obstacles  qu'ils  rencontreront 
pour  le  faire  à  la  Pentecôte,  je  n'ai  pas  cru  pouvoir  hésiter  à 
me  rendre  aux  vœux  exprimés  par  la  grande  majorité  des  So- 
ciétés savantes.  J'ai  voulu  ainsi  donner  à  ces  Sociétés  une 
nouvelle  preuve  de  ma  sympathique  estime,  et  j'espère  que  de 
leur  côté  elles  répondront  à  ce  témoignage  en  multipliant  leurs 
eiïorts  et  en  assurant,  par  la  présence  d'un  plus  grand  nombre 
de  délégués,  l'éclat  d'une  œuvre  qui  leur  appartient. 

En  conséquence,  j'ai  décidé  que  le  25®  Congrès  s'ouvrirait 
à  la  Sorbonne,  le  31  mai  prochain,  à  midi  et  demi.  Vous  re- 
cevrez ultérieurement  une  circulaire  précisant  l'ordre  de  ses 
séances  et  tous  les  détails  de  son  organisation.  Je  me  borne 
aujourd'hui  à  vous  adresser  le  programme  des  sujets  sur  les- 
quels je  vous  prie  de  vouloir  bien  porter  plus  particulièrement 
votre  attention.  Comme  les  années  précédentes,  ce  programme 
comprend  cinq  parties  distinctes,  afférentes  aux  cinq  sections 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  qui  en  ont 
arrêté  la  rédaction  définitive,  en  conservant  la  plupart  des  su- 
jets proposés  par  les  Sociétés  elles-mêmes. 

Il  eût  été  fort  désirable,  je  ne  me  le  dissimule  pas,  que  ce 
document  vous  fût  communiqué  plus  tôt;  l'enquête  relativç 
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à  la  date  du  Congrès  n*a  pas  permis  de  le  faire.  J'ai  voulu  tou* 
tefois  que  ces  lenteurs  ne  se  renouvelassent  plus,  et  j'ai  pris 
une  mesure  qui,  à  coup  sûr,  recevra  votre  approbation.  Dès 
cette  année  le  programme  de  1888  sera  soumis  aux  délégués 
des  Sociétés  savantes,  pendant  les  séances  mêmes  du  Congrès; 
les  questions  posées  seront  ainsi  plus  longuement  étudiées  et 
mûries  et  amèneront,  je  l'espère,  des  communications  plus 
nombreuses.  Si,  d'ici  au  1'^''  mai,  vous  aviez  des  sujets  à  sou- 
mettre, pour  la  session  de  1888,  à  l'examen  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques,  je  vous  serais  reconnaissant 
de  me  les  transmettre. 

Je  souhaite.  Monsieur  le  Président,  que  ces  diverses  modi- 
fications donnent  aux  réunions  annuelles  des  Sociétés  savantes 
une  force  nouvelle  et  qu'elles  vous  paraissent  un  gage  de  Tin- 
térét  que  ces  réunions  m'inspirent. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  Hmlrtiction  pullique  et  des  Beaux-Art*, 
BRRTHELOT. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Directeur  du  Secrétariat  et  de  ta  Comptabiiité, 
CHAUMES. 


PROGRAMME  DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 
à  la  §orbonne  en  iSdV 


SECTION    d'hISTOIBË   ET    DE   PHILOLOGIE 

1°  Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  députés  aux 
Etats  provinciaux. 

2°  Les  esclaves  dans  les  pays  chrétiens  des  bords  de  la 
Méditerranée  au  moyen  âge. 

3^  Transformations  successives  et  disparition  du  servage 
dans  les  différentes  provinces. 

4""  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers, 
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5^  Origine,  importance  et  durée  des  anciennes  foires. 

6^  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  journaux  de 
famille. 

T"  Liturgies  locales  antérieures  au  xvii^  siècle. 

8^  Etude  des  anciens  calendriers. 

9**  Origine  et  règlements  des  confréries  et  charités  anté- 
rieures au  xvii*  siècle. 

10®  Indiquer  les  modifications  que  les  recherches  les  plus 
récentes  permettent  d'introduire  dans  le  tableau  des  constitu- 
tions communales  tracé  par  M.  Augustin  Thierry. 

11''  Faire  l'histoire  de  renseignement  du  grec  dans  une  de 
nos  anciennes  universités  provinciales. 

12^  Les  exercices  publics  dans  les  collèges  (distributions 
de  prix,  académies,  représentations  théâtrales,  etc.),  avant  la 
Révolution. 

13°  L'histoire  des  mines  en  France  avant  le  xvu®  siècle. 

IV  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  départe- 
mentale. 

15®  Du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bourgeoises  avant  la 
Révolution. 

16®  Des  conditions  d'électorat  et  d'éligibilité  dans  les  com- 
munautés et  paroisses  avant  1789. 

SECTION    d'archéologie 

1®  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été  signalés 
des  cimetières  à  incinération  remontant  à  une  époque  anté- 
rieure à  la  conquête  romaine? 

2*  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher  l'ori- 
gine des  œuvres  d'art  hellénique,  des  inscriptions  et  des  mar- 
bres grecs,  qui  existent  dans  les  collections  publiques  ou  privées 
des  divers  départements.  Distinguer  ceux  de  ces  monuments 
qui  sont  de  provenance  locale  de  ceux  qui  ont  été  importés 
dans  les  temps  modernes. 

3®  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milli^ires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à  dé- 
terminer le  tracé  des  voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 
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4®  Signaler  dans  une  région  déterminée  les  édifices  antiques 
de  TAfrique  teisque  arcs  de  triomphe,  temples,  théâtres,  cirques, 
portes  de  ville,  tombeaui  monumentaux,  aqueducs,  ponts,  etc., 
et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines  les  plus  intéressantes. 

5^  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv*  au  xvi*  siècle  conte- 
nant des  renseignements  sur  la  biographie  des  artistes  et  parti- 
culièrement les  marchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et 
autres  œuvres  d'art  commandées  soit  par  des  particuliers,  soit 
par  des  municipalités  ou  des  communautés. 

6^  Quelles  mesures  pourraient  être  prises  pour  améliorer 
l'organisation  des  musées  archéologiques  de  province,  leurs 
installations,  leur  mode  de  classement,  et  pour  en  faire  dresser 
ou  perfectionner  les  catalogues? 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

1^  Exposer  et  apprécier  les  divers  procédés  qui  ont  été  ex- 
périmentés ou  proposés,  soit  à  l'étranger,  soit  en  France,  en 
vue  d'obtenir  la  mobilisation  de  la  propriété  foncière  pour  la 
création  de  titres  hypothécaires  ou  fonciers  facilement  trans- 
missibles,  tels  que  cédules  hypothécaires,  dettes  foncières, 
billets  de  banque  fonciers,  etc. 

2®  Réforme  de  l'impôt  foncier  des  propriétés  non  bâties. 

3^  Quelles  étaient  les  données  générales  de  l'organisation 
des  anciennes  universités  françaises? —  Y  aurait-il  avantage 
à  créer  des  universités  régionales?  —  Quels  Services  pour- 
raient-elles rendre? 

V  Ouvrages  anciens  et  tentatives  diverses  pour  la  réforme 
et  l'amélioration  des  prisons  avant  1789. 

5**  Messaf^ers,  messageries,  courriers,  poste  dans  une  région 
donnée,  du  moyen-âge  à  la  Révolution. 

6**  Etablir,  d'après  des  documents  certains,  dans  une  loca- 
lité déterminée,  pendant  une  période  aussi  longue  que  possible, 
l'échelle  comparée  des  principaux  salaires  et  du  prix  des  den- 
rées de  consommation  les  plus  usuelles. 

7**  Rechercher  les  mesures  prises  depuis  le  xvi*  siècle  pour  ré- 
primer la  mendicité  et  le  vagabondage;  état  actuel  de  la  question. 
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8^  Du  régime  légal  convenable  aax  sociétés  ce 
—  Conviendrait-il  de  faire  à  leur  égard  une  loi  i 
dans  quel  sens»  ou  serait-il  mieux  de  modifier  à  leu 
mais  d'une  manière  générale  et  profitable  à  tous,  h 
actuelle  sur  les  sociétés  (code  civil,  code  de  comm( 
24  juillet  1867),  soit  en  changeant  le  texte  mém 
soit  en  fixant  certains  points  restés  douteux? 

9^  Du  régime  légal  convenable  aux  sociétés  for 
gens  de  même  métier  en  vue  de  défendre  leurs  in 
muns.  Loi  du  21  mars  1884. 

10®  Rechercher  l'origine  et  retracer  le  dévelof 
l'emprisonnement  individuel  en  France.  —  Etat  a 
question. 

Il''  Etudier  en  un  lieu  déterminé  l'influence 
l'ivrognerie,  et  particulièrement  sur  les  condamnât! 
production  de  l'alcool,  par  les  impôts  sur  les  bois! 
les  lois  sur  l'ivresse  ou  sur  les  cabarets. 

12""  La  mortalité  dans  les  diverses  professions. 

13®  Etudier,  dans  une  partie  déterminée  de  la 
mouvement  des  finances  locales  au  xix®  siècle.  ( 
dettes  des  départements  ou  des  communes). 

SECTION    DES    SCIENCES 

1®  Etude  du  mistral. 

2''  Méthode  d'observation  des  tremblements  de 
3°  Electricité  atmosphérique. 
4®  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eai 
par  les  observations  astronomiques  et  spectroscopiqi 

5®  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sudn 
France. 

6®  Des  causes  qui  semblent  présider  à  la  dtminu 
raie  des  eaux  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  à  un  c 
du  climat. 

T  Eludes  relatives  à  Taérostatîon. 

8®  Etude  de  la  gamme  musicale,  au  point  de 
rique. 
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9*  Etude  du  mode  de  distribution  topogra[ibique  des  es- 
pèces qui  habitent  notre  littoral. 

10®  Etude  détaillée  de  la  Taune  fluviatile  de  la  France.  In- 
diquer les  espèces  sédentaires  ou  voyageuses  et,  dans  ce  der- 
nier cas,  les  dates  de  leur  arrivée  et  de  leur  départ.  Noter  aussi 
l'époque  de  la  ponte.  Influence  de  la  composition  de  IVau. 
*  11®  Etude  des  migrations  des  oiseaux.  Indiquer  Titinéraire, 
les  dates  d'arrivée  et  de  départ  des  espèces  de  la  faune  fran- 
çaise. Signaler  les  espèces  sédentaires  et  celles  dont  la  pré- 
sence est  accidentelle. 

12*  Etude  du  vol  des  oiseaux. 

13®  Etude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation; 
date  du  bourgeonnement,  de  la  floraison  et  de  la  maturité. 
Coïncidence  de  ces  époques  avec  celle  de  l'apparition  des  prin- 
cipales espèces  d'insectes  nuisibles  à  l'agriculture. 

14''  Etudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  diffé- 
rentes populations  qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  ont 
occupé,  en  totalité  ou  en  partie,  une  région  déterminée  de  la 
France. 

15^^  Epoque,  marche  et  durée  des  grandes  épidémies  au 
moyen-ège  et  dans  les  temps  modernes. 

16®  Comparer  entre  eux  les  vertébrés  tertiaires  des  divers 
gisements  de  la  France,  au  point  de  vue  des  modifications  suc- 
cessives que  les  types  ont  subies. 

17®  Comparaison  des  espèces  de  vertébrés  de  l'époque  qua- 
ternaire avec  les  espèces  similaires  de  Tépoque  actuelle. 

18®  Etude  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  au  point 
de  vue  minéralogique,  chimique,  géologique  et  paléonto- 
logique. 

19®  Comparaison  de  la  flore  de  nos  départements  méridio- 
naux avec  la  flore  algérienne. 

20®  Etude  des  arbres  à  quinquina,  à  caoutchouc  et  àgutta- 
percha.  Quelles  sont  les  conditions  propres  à  leur  culture?  De 
leur  introduction  dans  nos  colonies. 

21®  L'âge  du  creusement  des  vallées  dans  les  diverses  ré- 
gions de  la  France, 
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SECTION  DR  GEOGUAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE 

1^  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  de 
la  Gaule  conservées  jusqu'aux  temps  modernes. 

2<>  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires 
ou  les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir 
a  déterminer  le  tracé  des  voies  romaines  en  Gaule  ou  en 
Afrique. 

S""  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  servi  à 
déterminer  le  site  de  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen-ége, 
soit  en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  dans  le  nord  de  TAfrique, 
soit  en  Amérique. 

4<>  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (textes  et 
cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques 
publiques  et  les  archives  des  départements  et  des  communes. 
—  Inventorier  les  cartes  locales  manuscrites  et  imprimées. 

5^  Etudier  les  mouvements  généraux  des  sables  en  Afrique 
et  en  Asie.  Déterminer  les  régions  où  les  sables  reculent  et 
celles  où  ils  progressent. 

6^  Etudier  les  résultats  géographiques  obtenus  h  la  suite 
des  grandes  explorations  accomplies  récemment  au  Congo,  dans 
rindo-Chine  et  au  Tonkin. 

7*"  Etudier  les  communications  Ouviales  ou  par  canaux  enlrc 
la  Manche  et  la  Méditerranée. 

8^  Etudier  les  modifications  anciennes  et  actuelles  du  lit- 
toral de  la  France. 

9^  Biographies  des  anciens  voyageurs  et  géographes  français. 

lO*"  Des  voies  de  pénétration  en  Afrique  pur  le  Sénégal,  le 
Niger  et  le  Congo. 

1 1^  Des  voies  de  communication  entre  la  Chine,  le  Thibet, 
la  Birmanie,  la  Cochinchine  et  les  protectorats  français. 
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II 

Paris,  le  5  avril  1887. 

Monsieur  le  Président, 

J*ai  Thonneur  de  vous  annoncer  que,  le  mardi  31  mai  pro- 
chain, à  midi  el  demi,  aura  lieu,  à  la  Sorbonne,  l'ouverture 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  dont  les  travaux  se  poursui- 
vront durant  les  journées  des  mercredi  V%  jeudi  2  et  vendredi 
3  juin. 

Le  samedi,  4  juin,  sera  consacré  à  la  séance  générale  que 
je  présiderai. 

La  circulaire  du  28  février  dernier  vous  a  fait  connaître  le 
programme  rédigé  en  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques et  comprenant  les  sujets  présentés  par  les  Sociétés 
savantes.  Les  questions  du  programme  seront  discutées  dans 
les  réunions  de  l'après-midi.  Pendant  les  séances  du  matin, 
au  contraire,  pourront  être  exposés  les  travaux  étrangers  au 
programme,  mais  seulement  ceux  dont  le  sujet  aura  été 
approuvé  par  la  Société  savante  dont  ils  émanent. 

A  ce  propos,  Monsieur  le  Président,  je  vous  signale  spécia- 
lement la  nécessité  :  1®  de  me  désigner,  avant  le  l^'  mai,  le 
ou  les  délégués  qui  auront  reçu  le  mandat  de  traiter  devant 
le  Congrès  une  des  questions  du  programme;  2®  de  faire  con- 
naître à  mon  administration ,  également  avant  le  V^  mai, 
le  titre  des  communications  écrites  ou  verbales  que  MM. 
les  délégués  se  proposeraient  de  faire  en  dehors  du  pro- 
gramme. 

Les  listes  seront  définitivement  closes  à  cette  date. 

Pour  la  délivrance  des  billets  à  prix  réduit,  il  a  été  entendu 
entre  le  syndicat  des  Compagnies  de  chemin  de  fer  et  mon 
département  que,  sur  la  présentation  de  la  lettre  d'invitation 
remise  par  vos  soins  à  chaque  délégué,  la  gare  de  départ  déli- 
vrera au  titulaire,  du  22  mai  au  3  juin  seulement,  et  pour 
Paris,  un  billet  ordinaire  de  la  classe  qu'il  désignera.  Le  chef  de 
gare  percevra  le  prix  entier  de  la  place,  après  avoir  mentionné 
sur  la  lettre  d'invitation  la  délivrance  du  billet  et  la  Mnmê 
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reçue.  Cette  lettre,  ainsi  visée  et  accompagnée  du  certificat 
régularisé,  servira  au  porteur  pour  obtenir,  au  retoui 
gratuit»  de  Paris  au  point  de  départ,  de  la  même 
l'aller,  si  elle  est  utilisée  du  4  au  9  juin  inclusivem 

Toute  irrégularité,  soit  dans  la  lettre  de  convo 
dans  le  certificat  de  présence  ci-dessus  mentionnés,  ( 
pour  le  voyageur  l'obligation  de  payer  le  prix  int^ 
place  à  l'aller  et  au  retour. 

Il  est  extrêmemenl  important  que  vous  indiquiez 
des  délégués  par  quelle  ligne  la  gare  de  départ  es 
S'il  est  nécessaire  d'avoir  des  bulletins  de  circulati< 
sieurs  lignes  pour  venir  à  Paris,  il  faut  que  ces  li 
très  exactement  mentionnées. 

Vous  voudrez  bien  me  faire  connaître  les  noms  d 
de  votre  société,  très  lisiblement  écrits,  avant  le  V 
nier  délai. 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Président,  dev 
par  un  avis  spécial  et  très  explicite,  communiquer, 
qu'il  vous  sera  possible,  ces  dispositions  et  les 
réunions  aux  membres  de  votre  société. 

Permettez-moi,  en  terminant,  de  vous  prier  ins 
ne  me  désigner  comme  délégués  que  les  membr 
société  qui  s'engageront   à    prendre   une  part 
Congrès. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de 
ration  très  distinguée. 

Le  Ministre  de  llnstruction 
et  des  Beaux-Ârts. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorîsatii 
Le  Directeur  du  Secrétariat  et  de  la  i 
CHARMES. 
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NOTICES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT     L'HISTOIRE    D'AUVERGNE 


MONUMENTS  HISTORIQUES 


Nous  reproduisons  d'après  le  Journal  officiel  du  31  mai? 
dernier,  ie  texte  d'une  loi  récemment  adoptée  pour  la  ron- 
servation  des  MonumenU  et  Objets  d'art  ayant  un  intérêt 
historique  et  artistique.  C'est  un  document  des  plus  intéressants 
pour  les  archéologues,  les  antiquaires  et  en  général  pour  tous 
les  membres  des  Sociétés  savantes. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ont  adopté, 

Le  Président  de  la  République  promulgue  la  loi  dont 
la  teneur  suit  : 

Chapitre  l**".  —  Immeubles  et  Monuments  historiques 
ou  mégalithiques. 

Art.  l*^"".  —  Les  immeubles  par  nature  ou  par  destination 
dont  la  conservation  peut  avoir,  au  point  de  vue  de  l'histoire 
ou  de  l'art,  un  intérêt  national,  seroAt  classés  en  totalité  ou  en 
partie  par  les  soins  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  dçs 
beaux-arts. 

Art.  2.  —  L'immeuble  appartenante  TEtat  sera  classé  par 
arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 
en  cas  d'accord  avec  le  ministre  dans  les  attributions  duquel 
l'immeuble  se  trouve  placé.  Dans  le  cas  cxintraire,  le  classement 
sera  prononcé  par  un  décret  rendu  en  la  forme  des  règlements 
d'administration  publique. 

L'immeuble  appartenant  à  un  département,  à  une  commune, 
à  une  fabrique  ou  à  tout  autre  établissement  public,  sera 
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classé  par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts,  s'il  y  a  consentement  de  rétablissement  proprié- 
taire et  avis  conforme  du  ministre  sous  l'autorité  duquel  l'éta- 
blissement est  placé.  En  cas  de  désaccord,  le  classement  sera 
prononcé  par  un  décret  rendu  en  la  forme  des  règlements 
d'administration  publique. 

Art.  3.  —  L'immeuble  appartenant  à  un  particulier  sera 
classé  par  arrêté  du  ministre  de  Tinstruclion  publique  et  des 
beaux-arts,  mais  ne  pourra  l'être  qu'avec  le  consentement  du 
propriétaire.  L'arrêté  déterminera  les  conditions  du  classement. 
S'il  y  a  contestation  sur  l'interprétation  et  sur  l'exécution  de 
cet  acte,  il  sera  statué  par  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beanx-artSy  sauf  recours  au  conseil  d'Etat  statuant  au 
contentieux. 

Art.  4.  —  L'immeuble  classé  ne  pourra  être  détruit, 
même  en  partie,  ni  être  l'objet  d'un  travail  de  restauration, 
de  réparation  ou  de  modification  quelconque,  si  le  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  n'y  a  donné  son  con- 
sentement. 

L'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  d'un  immeuble 
classé  ne  pourra  être  poursuivie  qu'après  que  le  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  aura  été  appelé  à  pré- 
senter ses  observations. 

Les  servitudes  d'alignement  et  autres  qui  pourraient  causer 
la  dégradation  des  monuments  ne  sont  pas  applicables  aux 
immeubles  classés. 

Les  effets  du  classement  suivront  l'immeuble  classé,  en  quel- 
ques mains  qu'il  passe. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  pourra,  en  se  conformant  aux  prescriptions  de  la  loi 
du  3  mai  1841,  poursuivre  l'expropriation  des  monuments 
classés  ou  qui  seraient  de  sa  part  l'objet  d'une  proposition  de 
classement  refusée  par  le  particulier  propriétaire. 

Il  pourra^  dans  les  mêmes  conditions,  poursuivre  l'expro- 
priation des  monuments  mégalithiques  ainsi  que  celle  des 
terrains  sur  lesquels  ces  monuments  sont  placés. 


Digitized  by 


Google 


—  66  — 

Art.  6.  —  Le  déclassement,  total  ou  partiel,  pourra  être 
demandé  par  le  ministre  dans  les  attributions  duquel  se  trouve 
l'immeuble  classé  parle  département,  la  commune,  la  fabrique, 
rétablissement  public  et  le  particulier  propriétaire  de  Tiro- 
meuble. 

Le  déclassement  aura  lieu  dans  les  mêmes  formes  et  sous  les 
mêmes  distinctions  que  le  classement. 

Toutefois,  en  cas  d'aliénation  consentie  à  un  particulier  de 
l'immeuble  classé  appartenant  à  un  département,  à  une  com- 
mune, à  une  fabrique,  ou  à  tout  autre  établissement  public,  le 
déclassement  ne  pourra  avoir  lieu  que  conformément  au  para- 
graphe 2  de  l'article  2. 

Art.  7.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  sont  applicables 
aux  monuments  historiques  régulièrement  classés  avant  sa  pro- 
mulgation. 

Toutefois,  lorsque  l'Etat  n*aura  fait  aucune  dépense  pour  un 
monument  appartenant  à  un  particulier,  ce  monument  sera 
déclassé  de  droit  dans  le  délai  de  six  mois  après  la  réclama- 
tion que  le  propriétaire  pourra  adresser  au  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  beaux-arts,  pendant  l'année  qui  suivra  la 
promulgation  de  la  présente  loi. 

Chapitre  11.  —  Objets  mobiliers. 

Art.  8.  —  Il  sera  fait,  par  les  soins  du  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  beaux-arts,  un  classement  des  objets 
mobiliers  appartenant  à  l'Etat,  aux  départements,  aux  com- 
munes, aux  fabriques  et  autres  établissements  publics,  dont  la 
conservation  présente,  au  point  de  vue  de  l'histoire  ou  de  fart, 
un  intérêt  national. 

Art.  9.  —  Le  classement  deviendra  déGnilif  si  le  départe- 
ment, les  communes,  les  fabriques  et  autres  établissements 
publics  n  ont  pas  réclamé,  dans  le  délai  de  six  mois,  à  dater  de 
la  notification  qui  leur  en  sera  faite.  En  cas  de  réclamation, 
il  sera  statué  par  décret  rendu  en  la  forme  des  règlements 
d'administration  publique. 

Le  déclassement,  s*il  y  a  lieu,  sera  prononcé  par  le  ministre 
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de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts.  En  cas  de  con- 
testation, il  sera  statué  corarae  il  vient  d'être  dit  ci-des- 
sus. 

Un  exemplaire  de  la  liste  des  objets  classés  sera  dépc 
ministère  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  e 
préfecture  de  chaque  département,  où  le  public  pour 
prendre  connaissance  sans  déplacement. 

Art,  10.  —  Les  objets  classés  et  appartenant  à  l'Etat 
inaliénables  et  imprescriptibles. 

Art.  11.  —  Les  objets  classés  appartenant  aux  d^ 
ments,  aux  communes,  aux  fabriques  ou  autres  établisse 
publics,  ne  pourront  être  restaurés,  réparés,  ni  aliéna 
vente,  don  ou  échange,  qu'avec  l'autorisation  du  minis 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts. 

Art.  12.  —  Les  travaux  de  quelque  nature  qu'ils  î 
exécutés  en  violation  des  articles  qui  précèdent,  donneroi 
au  profit  de  l'Etat,  à  une  action  en  dommages-intérêts 
ceux  qui  les  auraient  ordonnés  ou  fait  exécuter. 

Les  infractions  seront  constatées  et  les  actions  inten 
suivies  devant  les  tribunaux  civils  ou  correctionnels,  à  I 
gence  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beai 
ou  des  parties  intéressées. 

Art.  13.  —  L'aliénation  faite  en  violation  de  l'arti 
sera  nulle,  et  la  nullité  en  sera  poursuivie  par  le  propi 
vendeur  ou  parle  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
arts,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts  qui  pourraie 
réclamés  contre  les  parties  contractantes  et  contre  1' 
public  qui  aurait  prêté  son  concours  a  l'acte  d'aliénation 

Les  objets  classés  qui  auraient  été  aliénés  irrégulièr 
perdus  ou  volés,  pourront  être  revendiqués  pendant  tro 
conformément  aux  dispositions  des  articles  2279  et  22 
code  civil.  La  revendication  pourra  être  exercée  parles  p 
faires  et,  à  leur  défaut,  par  le  ministre  de  l'instruction  pi 
et  des  beaux  arts. 
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Chapitre  111.  —  Fouilles. 

Art.  14.  —  Lorsque,  par  suite  de  fouilles,  de  travaux  oo 
d'un  fait  quelconque^  on  aura  découvert  des  monuments,  des 
ruines,  des  inscriptions  ou  des  objets  pouvant  intéresser 
l'archéologie,  l'histoire  ou  l'art,  sur  des  terrains  appartenante 
l'Etat,  à  un  département,  à  une  commune,  à  une  fabrique  oo 
autre  établissement  public,  le  maire  de  la  commune  devra 
assurer  la  conservation  provisoire  des  objets  découverts,  et 
aviser  immédiatement  le  préfet  du  département  des  mesures 
qui  auront  été  prises. 

Le  préfet  en  référera,  dans  le  plus  bref  délai,  au  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux  arts,  qui  statuera  sur  les 
mesures  définitives  à  prendre. 

Si  la  découverte  a  eu  lieu  sur  le  terrain  d'un  particulier,  le 
maire  en  avisera  le  préfet.  Sur  le  rapport  du  préfet  et  après 
avis  de  la  commission  des  monuments  historiques,  le  ministre 
de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  pourra  poursuivre 
l'expropriation  dudit  terrain  en  tout  ou  en  partie  pour  cause 
d'utilité  publique,  suivant  les  formes  de  la  loi  du  3  mai  1 841 . 

Art.  15.  —*  Les  décisions  prises  par  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  beaux  arts,  en  exécution  de  la  présente  loi, 
seront  rendues  après  avis  de  la  commission  des  monuments  histo- 
riques. 

Chapitre  IV.  —  Dhposilions  spéciales  à  l'Algérie 
et  aux  pays  de  prolecloraL 

Art.  16. —  La  présente  loi  est  applicable  à  l'Algérie. 

Dans  cette  partie  de  la  France,  la  propriété  des  objets  d'art 
ou  d'archéologie,  édifices,  mosaïques,  bas-reliefs,  statues, 
médailles,  vases,  colonnes,  inscriptions,  qui  pourraient  exister, 
sur  et  dans  le  sol  des  immeubles  appartenant  à  l'Etat  ou  con- 
cédés par  lui  k  des  établissements  publics  ou  à  des  particuliers, 
sur  et  dans  les  terrains  militaires,  est  réservée  à  l'Etat. 

Art.  17.  —  Les  mêmes  mesures  seront  étendues  à  tous  les 
pays  placés  sous  le  protectorat  de  la  France  et  dans  lesquels  il 
n'existe  pas  déjà  une  législation  spéciale. 
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Disposition  transitoire 

Art.  18.  —  Un  règlement  d'administration  | 
minera  les  détails  d'application  de  la  présente  lo 

La  présente  loi»  délibérée  et  adoptée  par  le  i 
Chambre  des  députés,  sera  exécutée  comme  loi 

Fait  à  Paris,  le  30  mars  1887. 

Jules  C 

Par  le  président  de  la  Pépubliqae  : 
Le  ministre  de  V  instruction  publique  e 
BERTHELOT. 


La  loi  est  suivie  d'un  tableau  annexe  dans  le 
qnés  les  monuments  historiques  de  tous  les  dé 
France  et  d'Algérie. 

Nous  relevons  dans  ce  tableau  tout  ce  qui 
Région. 

PUY-DE-DOME 

Monuments  mégalithiques.  —  Ghampeix  :  Dol 
Fichade. 
Olloix  :  Allée  couverte  de  la  Grotte,  à  Couri 
Davayat  :  Menhir. 

Saint-Germain  près  Herment  :  Dolmen  de  I 
Saint-Nectaire  :  Dolmen. 

Monuments  antiques.  —  Clermont  :  Muraille 

razins. 
Mont-Dore  :  Fragments  antiques. 
Orcines  :  Restes  d'un  temple  de  Mercure  a 

Puy-de-Dôme. 
Royat  :  Restes  de  thermes  antiques. 
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Monuments  du  Moyen-âge,  de  la  Renaissance  et  des  temps 

modernes.  —  Aigueperse  :  Ghœar  de  Tégliâe;  —  Sainte- 
Chdpelle. 

Artonne  :  Eglise. 

Augerolles  :  Eglise. 

Besse  :  Eglise. 

Billom  :  Eglise  Saint-Cerneuf. 

Chamalières  :  Eglise. 

Chambon  :  Eglise  ;  —  Monameot  sépulcral. 

Chaoriat  :  Eglise. 

Glermont  :  Cathédrale  Notre-Dame;  —  Église  Notre- 
Dame  du  Port;  —  Fontaine  d'Amboise. 

Courpière  :  Eglise. 

Gulhat  :  Eglise  ;  —  Lanterne  des  morts. 

Dorât  :  Eglise. 

Ennezat  :  Eglise. 

Herment  :  Eglise. 

Issoire  :  Eglise  Saint-Paul. 

Lezoux  :  Ancienne  chapelle. 

Manglieu  :  Eglise. 

Montaigut-le-Blanc  :  Château. 

Montferrand  :  Eglise;  —  Maison  dite  de  l'Eléphant;  — 
Maison  dite  de  l'Apothicaîre. 

Montgie  (La^l  :  Église  de  Mailhat. 

Mozac  :  Eglise. 

Murols  :  Ruines  du  châleau. 

Orcival  :  Eglise  Notre-Dame. 

Plauzat  :  Eglise. 

Pontgibaud  :  Château  ;  —  Restes  de  Tenceinte  de  la  \ille. 

Riom  :  Ancien  Hôtel-de-ville  ;  —  Beffroi  ;  —  Eglise 
Saint-Amable  ;  —  Sainte-Chapelle  ;  —  Hôtel  dit  des 
Consuls. 

Royat  :  Eglise  et  ancien  prieuré  ;  —  Croix  sur  la  place  de 
réglise. 

Saint-Cirgues  :  Croix. 

Sainl-Diéry  :  Chapelle  du  château. 
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Saiot-Georges-sar-Allier  :  Portail  de  l'église. 
Saînt-Hilaire-Ia-Croix  :  Eglise  et  ancien  monastère. 
Saint-Nectaire  :  Eglise  ;  —  Croix. 
Saint-Pierre-Golamine  :  Eglises  et  Grottes  de  Joni 
Saint-Satarnin  :  Eglise  ;  —  Château  ;  —  Fontair 
Thiers  :  Eglise  Saint-Genès;  —  Chftteao  du  Piroo 
Thuret  :  Eglise. 
Vic-le-Comte  :   Ancienne  sainte  chapelle  (chœur  de 

moderne). 
Virlet  :  Eglise  de  l'ancienne  abbaye  de  Belle-Aigc 
Vol  vie  :  Chftteau  de  Tournoël. 


ALLIER 

Monuments  antiques.  —  Néris  :  Monuments  antique: 

Monuments  du  moyen-âge,  etc.  —  Biozat  :  Eglise. 
Bourbon-rArcharobnult  :  Eglise;  —  Château. 
Buxières-la-Grue  :  Eglise. 
Chantelle  :  Abbaye. 
Chatel-Montagne  :  Eglise. 
Cognai  :  Eglise. 
Ebreuil  :  Eglise. 
Franchesse  :  Eglise. 

Huriel  :  Eglise  ; —  Donjon  et  restes  de  Tenceinte  1 
Meillars  :  Eglise. 
Montet-aux-Moines  :  Eglise. 
Moulins  :  Cathédrale  Notre-Dame  ;  —  Tombeau 

Henri  II  de  Montmorency,  dans  la  chapelle  du  ly 

Restes  du  château  des  ducs  de  Bourbon  (auj< 

prison  et  gendarmerie). 
Néris  :  Eglise. 
Palisse  (La),:  Château. 
Saint-Désiré  :  Eglise. 
Saint-Menoux  :  Eglise. 
Saint-Pourçain  :  Eglise. 
Souvigny  :  Ancienne  église  Saint-Marc  ;  —  Eglise 
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Vallon  :  Eglise. 
Veauce  :  Eglise. 
Vicq  :  Crypte  de  Téglise. 
Ygrapde  :  Eglise. 

CANTAL 

Monuments  mégalithiques.  —  Cariât  :  Menhir,  Peyre  Ficade. 
Saint-Christophe  :  Grand  dolmen  de  la  lande  Murât. 
Ternes  (Les)  :  Grand  dolmen  la  table  du  loup. 

Monuments  du  moyen-âge^  etc.  —  Brageac  :  Eglise. 
Brodons  :  Eglise. 

Maariac  :  Eglise  Notre-Dame  des  Miracle?. 
Saint-Cernin  :  Boiseries  de  Téglise. 
Saint-Martin-Valmeroux  :  Eglise. 
Tournemire  :  Château  d'Anjony. 
Villedieu  :  Eglise. 
Ydes  :  Eglise. 

HAUTE-LOIRE 

Monuments  mégalithiques.  —  Chomelii  :  Menhir,  la  pierre 
plantée. 
Langeac  :  Dolmen. 

Saint-Eble  :  Dolmen.  T^as  tombas  de  las  FaJas. 
Vieille-Brioude  :  Dolmen. 

Monuments  antiques.  —  Le  Pay  :  Fragments  antiques  dans 
le  chœur  de  la  Cathédrale  ;  —  Fragments  antiques  dans 
le  baptistère  saint  Jean. 

Monuments  du  moyen-âge,  etc.  —  Beauzac  :  Crypte  de  l'é- 
glise. 

Brioude  :  Eglise  saint  Julien. 

Chaise-Dieu  (La)  :  Eglise,  clottre,  tapisseries  et  ancienne 
bibliothèque. 

Chamalières  :  Eglise. 

Chanteuges  :  Eglise,  clottre  et  enceinte  du  prieuré. 

Cistrières-Lamandy  :  Eglise. 
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Lavaadiea  :  Eglise  et  cloître. 

La  Voate  Ghilhac  :  Eglise,  clottre  et  enceinte  dn  prieuré. 

Monastier  (Le)  :  Eglise. 

Polignac  :  Château. 

Pny  (Le)  :  Cathédrale  Notre-Dame,  clottre  et  bâtiment  des 
Mâchicoulis;  —  Baptistère  dit  temple  de  Diane;  — 
Bâtiments  de  TUniversité  de  saint  Maieul;  —  Eglise 
saint  Jean  ;  —  Eglise  saint  Laurent  ;  —  Eglise  saint 
Michel  d'Aiguilhe. 

Riotord  :  Eglise. 

Saint-Didier-la-Sanve  :  Eglise. 

Sainte-Marie  des  Chazes  :  Eglise. 

Saint-Paulien  :  Eglise. 

Saugues  :  Tour  de  Téglise. 


MÉLANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


Cinq-Mars.  —  On  s'est  souvent  préoccupé  de  connaître 
l'origine  et  l'étymologie  du  nom  bizarre  de  Cinq-Mars,  sous 
lequel  est  désigné  dan^  l'histoire  un  des  membres  de  la  famille 
auvergnate  des  d'Effiat.  Saisi  de  la  question,  V Intermédiaire 
deschercheurs  a  donné  dans  son  numéro  du  10  décembre  1 886, 
deux  réponses  qu'il  nous  semble  intéressant  de  reproduire. 

«  La  terre  ou  baronnie  de  Cinq-Mars,  érigée  en  marquisat 
»  par  Louis  XHI,  en  faveur  de  Henri  Coiffier  de  Ruzé  d*Ef- 
»  fiât  son  favori,  grand  écuyer  et  fils  du  maréchal  d'Effiat, 
»  était  située  dans  la  commune  de  Cinq-Mars-la-Pile,  qui 
»  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  quatre  lieues  en  aval 
n  de  Tours. 

»  Cette  terre  avait  été  acquise  de  Mathurin  de  Broc,  par 
»  Martin  Ruzé,  grand  maître  des  mines  de  France,  qui,  étant 
»  mort  sans  enfants,  laissa  tous  ses  biens  à  Antoine  Coiffier 
D  d'Effiat,  son  petit-neveu,  à  la  condition  de  prendre  le  nom 
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»  et  les  armes  de  Ruzé.  Cette  famille  Va  possédée  jos- 
»  qu'en  1768,  époque  ou  elle  la  vendit  an  dac  de  Choiseul, 
»  qui  réchangea  ensuite  avec  le  duc  de  Luynes  contre  la  terre 
»  de  la  Bourdaisière. 

»  Le  lieu  de  Cinq-Mars ,  primitivement  Evena,  d*aprè$ 
»  Grégoire  de  Tours,  fut  dénommé  ensuite  Sanclus  Medardm 
»  à  cause  de  son  église  placée  sous  l'invocation  de  saint  Mé- 
»  dard,  et  est  devenu  par  une  traduction  toute  de  fantaisie, 
»  d'abord  Saint  Mars,  puis  Cinq  Mars  que  l'habitude  a  con- 
»  sacré,  en  y  ajoutant  La  Pile,  à  cause  du  monument  conno 
»  sous  le  nom  de  Pile  de  Cinq  Mars,  et  qui  est  situé  sar  le 
»  penchant  d'un  coteau  à  peu  de  distance  du  bourg  et  deb 
»  station  du  chemin  de  fer.  Cette  espèce  de  pyramide  carrée, 
»  hante  de  86  pieds  6  pouces,  sur  une  largeur  uniforme  ie 
»  12  pieds  6  pouces,  reste  encore  aujourd'hui  une  énigme 
»  par  rapport  k  l'époque  et  à  l'objet  de  sa  construction. 

»  Le  nom  de  Cinq  Mars,  dit  une  autre  réponse,  doit  se 
')  prononcer  Sainl  Mar^  et  non  point  Cinque  Marse. 

»  Les  premiers  peuples  de  l'Orient,  venus  du  centre  de 
»  l'Asie  dans  notre  pays,  rendaient  un  culte  à  des  pierres 
»  plantées  debout  en  terre  que  nous  appelons  Men-hir,  i  des 
»  troncs  d'arbres,  etc.  Ces  pierres  debout,  ces  troncs  d'arbres, 
»  représentaient  un  symbole  dont  nous  n'avons  pas  à  noosoc- 
»  cuper  ici.  Une  foule  de  raisons  trop  longues  à'énumérerel 
»  de  preuves  à  faire  valoir,  nous  apprennent  que  dans  la  langoe 
»  primitive  de  ces  peuples,  ces  pierres  debout,  ces  troncs 
»  d'arbres  se  nommaient  man,  men,  mar^  mer. 

»  Une  quantité  de  noms  de  lieux  actuels  tirent  leur  non) 
»  de  celte  origine,  soit  qu'on  leur  ait  conservé  le  nom  même, 
»  soit  que  ce  nom  entre  dans  la  composition  de  leur  nom. 
»  Exemples  :  Cinq-Mars^  lieu  où  il  y  avait  cinq  mars  oo  ciiKl 
»  pierres  debout,  auxquelles  on  rendait  un  culte.  Les  pierres 
»  ont  disparu  et  le  nom  est  resté,  —  Montmartre^  interprété 
»  faussement  mons  martyrum,  et  qu'on  doit  interpréter  mùn- 
»  tagne  où  il  y  avait  un  mar  ou  des  mars.  —  Le  Mam,  où 
»  le  mar  ou  man  primitif  existe  encore  encastré  dans  un  des 
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»   mars  de  la  Cathédrale.  —  iHonl-de-Marsan.  —  Quartier 
»   Marheuf,  k  Paris.  —  Marboz,  Ain.  —  Marmion,  C  * 
»   vados,  dont  !e  nom  renferme  deax  idées  religieuses  :  S 
?>   et  Mion.  —  Saint-Marcouf,  Manche,  etc.,  etc.  — 
»    plupart  des  villages  qui  portent  le  nom  de  Sainl-Martin  ( 
»   une  origine  qui  vient  d'un  de  ces  mars.   Leur  nom  a 
»   transformé  lors  de  rétablissement  de  la  religion  chrétienne 
»  Cinq-Mars,  chef-lieu  du  marquisat  dont  Henri  d'EfI 
»  portait  le  nom,  est  dans  Indre-et-Loire,  près  de  Tours. 

—  Sur  la  demande  de  M.  Charton,  sénateur,  M.  Bardoi 
sénateur,  ancien  député  du  Puy-de-Dôme,  a  fait  récemm 
à  la  bibliothèque  populaire  de  Versailles  une  conférence  p< 
répondre  à  cette  question  :  «  Si  Ton  était  dans  une  situât 
»  telle  que  Ton  tut  obligé  de  se  composer  une  bibliothè( 
u  de  vingt  livres,  quels  seraient  les  vingt  livres  que  vous  c( 
»  seilleriez  de  choisir  ?  » 

Un  abrégé  de  la  conférence-réponse  de  M.  fiardoux  a  p 
dans  le  Magasin  pittoresque  du  mois  de  février  dernier  souî 
titre  :  Du  choix  de  vingt  livres. 

—  Vers  le  milieu  du  mois  de  mars  dernier  est  mort,  à  Ti 
de  79  ans,  M.  Prosper  Faugère,  ministre  plénipotentiaire, 
cieri  directeur  des  archives  au  ministère  des  affaires  étrangèi 

M.  Faugère  s'était  fait  une  spécialité  d'études  sur  Bh 
Pascal  et  sa  famille.  Dès  1842,  il  obtenait  le  prix  d'éloque 
à  l'Académie  française  pour  un  Eloge  de  Biaise  Pascal. 
1844,  il  publiait  dh  ouvrage  intitulé  :  Pensées,  fragments 
lettres  de  Biaise  Pascal,  conformément  aux  manuscrits  ori 
naux.  C'était  la  première  édition  des  Pensées^  qui  fut  vraim 
digne  de  confiance.  Aussi  l'ouvrage  de  M.  Faugère  fut-il  I 
duit  en  allemand  et  en  anglais.  Vinrent  ensuite  :  LettreSy  Of 
cules  et  Mémoires  de  Mme  Périer  et  de  Jacqueline,  sœurs 
Pascal,  et  de  Marguerite  Périer,  sa  niêce^  publiées  sur 
manuscrits  originaux.  Paris,  1845.  Les  éléments  de  cet  ( 
vrage  furent  fournis  en  grande  partie  à  M.  Faugère  par  un 
nos  compatriotes,  M.  Bellaigue  de  RabanQSse.  —  Puis, 
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Abrégé  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  par  Biaise  Pctscal,  d'aprh 
un  manuscrit  récemment  découvert,  avec  le  (eslamenl  de 
Biaise  Pascal,  Paris»  1846.  —  Puis  encore,  Génie  et  Ecrits 
de  Pascal.  Paris,  1847.  C'est  la  traduction  d'un  article  de 
VEdinburg^Review.  —  Enfin  cette  année  même,  en  jan- 
vier 1887,  la  librairie  Hachette  a  mis  en  vente  le  tome  pre- 
mier d'une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Biaise  Pascal, 
publiées  par  M.  Prosper  Faugère ,  dans  la  collection  des 
Grands  Écrivains  de  la  France. 

M.  Prosper  Faugère  était  né  à  Bergerac  (Dordogne),  le 
17  février  1810. 

—  Un  des  correspondants  de  l'Académie  de  Ciermont, 
M.  Henry  d'Ideville,  ancien  préfet,  vient  de  faire  paraître  un 
second  volume  de  souvenirs  personnels  intitulé  :  Les  petits 
côtés  de  l'histoire.  Notes  et  documents  inédits.  1870-1886. 
Paris.  Galmann-Lévy,  1887.  1  volume  in-1 8. 

—  A  la  séance  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  du  22  janvier  1887,  M.Geffroy,  ancien  professeur 
au  lycée  de  Glermont,  et  ancien  directeur  de  l'Ecole  française 
de  Rome,  a  communiqué  une  note  sur  les  recherches  pour- 
suivies dans  les  archives  du  Vatican  par  les  membres  de  l'Ecole. 
Les  archives  ont  été  ouvertes  au  public  depuis  dix  ans  et  l'ac- 
cès en  a  été  facilité  avec  la  plus  grande  courtoisie  à  nos  jeunes 
savants.  M.  l'abbé  Duchesne  y  a  découvert  que  le  Liber  pan- 
tificalis,  sorte  de  chronique  tenue  au  jour  le  jour  des  notables 
événements  dont  la  curie  romaine  était  1^  théâtre,  ne  date  pas 
d'Anastase^le-Bibliothèque,  qui  vivait  au  neuvième  siècle,  mab 
remonte  à  Tan  51  i.  Cette  constatation  est  importante  au  point 
de  vue  de  l'histoire  et  des  documents  qu'on  peut  puiser  dans 
le  Liber  Pontificalis,  où,  sous  forme  de  pamphlets,  de  portraits 
et  de  catalogues  des  pays,  tous  les  événements  sont  enregistrés 
le  plus  souvent  par  des  contemporains,  même  par  des  témoins 
oculaires. 

Nous  rappellerons  que  deux  de  nos  compatriotes,  M.  Mau- 
rice Faucon,  et  M.  P.  Giraud  de  Noihac,  ont  été  membres  de 
l'école  de  Rome. 


Digitized  by 


Google 


—  77  ~ 

—  Conférences  publiques  données  au  palais  des  Facultés 
pendant  le  mois  de  mars  1887  :  Le  4  mars,  les  Frontières 
de  la  folie,  par  le  docteur  Albert  Deschamps,  de  Riom  ;  — 
le  18  mars.  Madame  de  Mainlenon  et  les  demoiselles  de 
St'Cyr,  par  M.  Gustave  Allais,  matlre  de  conférences  à  la 
Faculté;  —  le  23  mars,  l'Analyse  spectrale,  par  M.  Hurion, 
professeur  de  physique  à  la  Faculté  ;  —  le  23  mars,  Les  illu- 
sions des  sens,  par  M.  Luguet,  professeur  de  philosophie  à  la 
Faculté  des  Lettres. 

Le  28  mars,  à  la  Société  du  Musée  de  Riom,  une  conférence 
sur  Biaise  Pascal  et  Alfred  de  Musset,  a  été  faite  par  M.  Jou- 
berton,  professeur  au  lycée  de  Clermont. 

Le  1^*^  avril,  a  eu  lieu,  au  palais  des  Facultés,  à  Clermont, 
la  conférence  de  M.  Julien,  professeur  d'histoire  naturelle,  sur 
la  première  période  glaciaire  dans  le  plateau  central. 

—  Un  membre  de  Tinstitut,  M.  Ravaisson,  vient  de  publier 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  (15  mars  1887),  un  article 
intitulé  :  La  philosophie  de  Pascal.  Au  contraire  de  ceux  qui 
prétendent  que  Pascal,  immolant  la  raison  à  la  foi,  a  nié  la 
possibilité  de  la  philosophie^  M.  Ravaisson  cherche  à  établir 
qu'on  trouve  dans  les  Pensées  des  idées  qui  constituent  les 
principes  d'une  véritable  philosophie ,  et  que  ces  idées  sont 
avec  les  croyances  de  Pascal  dans  un  parfait  accord. 

L'Ecriture  secrète  de  Gerbert.  —  Le  1 1  mars  dernier, 
M.  Julien  Havet,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  nationale,  a 
communiqué  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  un 
intéressant  mémoire  dans  lequel  il  s'occupe  d'un  système  d'é- 
criture dont  on  rencontre  l'emploi  dans  la  correspondance  du 
moine  Gerbert  d'Aurillac,  abbé  de  Bobbio,  plus  tard  arche- 
vêque de  Reims  (991-998),  archevêque  de  Ravenne  et  enfin 
pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II  (999-1003).  Cette  corres- 
pondance comprend  des  lettres  politiques  d'un  haut  intérêt 
pour  l'histoire,  écrites,  les  unes  au  nom  de  Gerbert  lui-même, 
les  autres  et  les  plus  importantes  au  nom  de  l'archevêque  de 
Reims  Adalbéron,  du  roi  Hugues  Capet,  etc.  Il  est  certain 
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qae  Gerbert  lot  mêlé  aux  graves  événements  qui  marquèrent 
en  Gaule  la  fin  des  Carolingiens  et  l'avènement  de  la  dynastie 
capétienne.  Dans  un  petit  nombre  de  passages  de  ces  lettres 
on  trouve  quelques  mots  en  caractères  secrets,  d'une  forme 
bizarre,  que  personne  encore  n'avait  pu  lire.  M.  Julien  Havel 
a  trouvé  la  clef  du  chiffre  et  a  réussi  à  déchiffrer  plus  de  la 
moitié  des  passages  secrets  ;  il  ne  désespère  pas  de  lire  aussi 
ceux  qui  ont  résisté  à  ses  premiers  efforts. 

Il  a  été  conduit  à  cette  découverte  par  la  lecture  du  traiall 
d'un  savant  allemand,  M.  Schmitz,  de  Cologne,  sur  quelques 
signatures  placées  au  bas  de  certaines  bulles  du  pape  Sylvestre  II. 
C'est  un  seul  et  même  système  d'écriture  secrète  qui  a  été  em- 
ployé dans  ces  bulles,  au  nombre  de  quatre,  et  dans  les  lettres 
de  Gerbert  avant  son  élévation  à  la  papauté.  Ce  système  se 
rapproche  de  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  notes  tiré- 
niennes  ou  de  «  tachygraphique  antique,  d  Les  notes  tiro- 
niennes  constituent  une  sorte  de  sténographie  qui  avait  été 
inventée  chez  les  Romains  et  dont  l'usage  s'est  conservé  ao 
moyen-âge  jusque  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  période 
carolingienne.  Les  déchiffrements  de  M.  Schmitz  et  de  AI.  Ju- 
lien Havet  n*ont  pas  donné  de  résultats  bien  importants  ;  ils 
n'ont  dévoilé  aucun  secret  historique  ;  jusqu'ici  on  est  autorisé 
à  y  voir  plutôt  un  jeu  de  copiste  qu'un  moyen  de  transmettre 
des  renseignements  ou  des  ordres  mystérieux.  On  a  obtenu, 
en  effet,  les  formules  suivantes  :  Sylvester  Gerbertus  Romanus 
Episcopus :  Gerbertus  qui  et  Sylvester;  Bene  valete.  Dans 
une  suscription  on  a  trouvé  le  nom  de  Gibuinus^  évêque  de 
Chalon-sur-Saône.  L'écriture  gerbertienne  est  composée  de 
deux  sortes  d'éléments,  les  uns  spéciaux,  les  autres  empruntés 
à  l'alphabet  tironien.  Elle  est  syllabique,  c'est-à-dire  que 
chaque  signe  y  représente  une  syllabe  et  n'en  représente  qu'une  ; 
elle  est  moins  compliquée  que  l'écriture  tironienne.  Enfin,  elle 
est  formée  de  traits  où  l'on  reconnaît  aisément  la  combi- 
naison et  Tabréviation  des  caractères  de  l'alphabet  vulgaire. 

BiBLioORAPUiË.  ' —  Parmi  les  publications  récentes  inté- 
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ressant  notre  région,  nous  signalerons  : 

—  U Education  à  Port- Royal  (Sl-Cyran,  Arnauld,  Lan- 
celot,  Nicole ,  Jacqueline  Pascal ,  etc.)  »  par  Félix  Cadet. 
Paris.  Hachette,  1  volume  in-16. 

—  OEuvres  de  Biaise  Pascal,  nouvelle  édition  publiée  par 
M.  Prosper  Faugère,*dans  la  collection  des  Grands  Ecri- 
vains de  France,  éditée  par  la  maison  Hachette;  tome  1^% 
comprenant  :  les  douze  premières  LeUres  provinciales,  la  Ré- 
ponse  du  Provincial  et  la  Défense  de  la  douzième  lettre. 

—  Note  sur  la  détention  de  Rienzi  à  Avignon,  par  Maurice 
Faucon.  Rome,  imprimerie  de  Philippe  Cuggiani.  8  p.  in-8^. 

M.  Maurice  Faucon ,  membre  correspondant  de  l'académie 
de  Clermont,  ancien  élève  de  TEcole  française  à  Rome,  a  publié 
comme  onsait  un  travail  important  sur  la  librairie  despapesd'A- 
vignon,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Bulletin  de  mars-avril  1886. 

—  Nouvelles  Etudes  familières  de  psychologie  et  de  mo- 
raie,  par  Francisque  Bouillier,  membre  de  Tlnstitut,  ancien 
recteur  de  l'académie  de  Clermont.  Paris.  Hachette,  1  volume 
in- 16.  Voici  les  titres  des  chapitres  :  De  la  Justice  histo- 
rique, —  Comment  va  le  monde  ou  Etude  sur  la  lâcheté.  — 
Corruption  de  la  langue  par  la  mauvaise  foi.  —  De  V Oubli. 
—  Patriotisme  et  Fêtes  publiques  ou  Enseignement  historique 
populaire.  —  Amour  de  soi,  amour  des  autres. 

—  Les  Grandes  Compagnies  en  Auvergne  au  XI V'  Siècle. 
Seguin  de  Badefol  à  Brioude  et  à  Lyon,  par  Maurice  Chanson. 
Brioude,  1887.  43  pages  in-8<'. 

—  Histoire  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de  France  et 
de  Navarre,  par  Léo  de  Saint-Poney.  Paris.  Gaume,  1887. 
2  volumes  in-18.  —  Les  Chapitres  XVII  et  XfX  sont  enliè- 
rement  consacrés  au  séjour  de  la  reine  Marguerite  en  Auvergne. 
Le  sommaire  du  Chapitre  XVII  pourra  donner  une  idée  du 
plan  de  l'ouvrage  et  de  la  manière  de  l'auteur  : 

—  a  Le  départ  de  Cariât ,  entouré  de  circonstances  dra  - 
9  maliques ,  n*a  cependant  pas  le  caractère  d'évasion  furtive 
))  attribué  par  la  légende.  —  Sou  vrai  caractère,  sa  cause, 
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»  son  appareil;  escorte  de  la  princesse  sous  la  conduite  du  fidèle 

»  d'Aubiac.  —  Etapes  parcourues  pour  aller  de  la  Haute  dans 

»  la  Basse-Auvergne. —  Marguerite  de  Valois  est  trahie.  —  Sa  ré- 

»  ception  au  château  d'Ybois  où  bientôt  elle  est  forcée  de  se  rendre 

»  au  marquis  de  Canillac ,  qui  Investit  la  place  avec  une  troupe 

»  nombreuse. —  Détresse  et  désespoir  de  Hai^erite  que  Canillac 

»  emmène  d'abord  à  Saint-Amant ,  ensuite  à  Saint-Saturnin.  >- 

»  Tragique  épisode  d'Aubiac.  —  Canillac  transfère  la  reine  Mar- 

»  guérite  à  Usson ,  et  peu  après  lui  livre  ce  château-fort  dont  elle 

9  reste  dame  et  maîtresse.  —  Fausse  légende  sur  la  conduite  de 

ù  Canillac  à  Usson.  —  Véritable  histoire  de  cette  phase  obscurcie 

»  par  des  fictions  diffamatoires. —  Guise  intervient  auprès  de  Ca- 

»  nillac,  le  convertit  au  service  de  la  princesse,  et  envoie  à  celle-d 

9  un  renfort  de  soldats.  —   Description  et  histoire  du  château 

»  dTIsson  qui  reçoit  son  plus  grand  lustre  du  séjour  de  la  reine 

t  Marguerite  y  tenant  sa  cour  avec  éclat  de  la  fin  de  1586  jut- 

»  qu'au  milieu  de  1605.  —  Difficultés  de  dégager  la  vérité  du  ré- 

»  seau  des  versions  contradictoires  qui  ont  cours  sur  la  reine  Mar- 

»  guérite.  —  Panégyristes  et  détracteurs  à  outrance.  —  Examen 

»  critique  des  uns  et  des  autres.  —  Le  Divorce  satirique  est  la 

D  source  impure  de  toutes  les  diatribes  dirigées  contre  elle.  —  La 

»  plupart  des  contemporains  la  comblent  d'éloges. —  Agitations, 

»  alarmes  et  embarras  de  toutes  sortes  pendant  les  premières  an- 

»  nées  de  son  séjour  en  Auvergne.  —  De  toutes  parts  arrivent 

0  de  tristes  nouvelles.  —  La  forteresse  imprenable  d'Usion  loi 

0  sert  de  port  assuré  pendant  la  tempête  de  la  Ligue.  —  Place 

0  occupée  par  la  reine  Marguerite  dans  l'histoire  de  la  Ligue 
p  en  Auvergne.  » 

Quant  au  Chapitre  XIX,  il  contient  Tesquisse  de  la  petite 
cour  féodale  d'Usson,  galante  et  lettrée,  et  le  récit  de  la  >ie 
de  Marguerite  de  Valois  pendant  les  dix-neuf  années  de  son 
séjour  à  Usson. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie  : 
Le  Secrétaire  adjoint,  J.  Vignancolb. 


CLERMONT.  —  IMP.   BJEtXET. 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 

DE  L'AUVERGNE 

I»  4  —  ATRIL-HAI  —  1887 

PROCÊS-YERBAL 


Sëaiiee  du  14  Avril  1999. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré* 
sidence  de  M.  Ancelot,  président. 

En  l'absence  de  M.  le  Secrétaire  adjoint,  M.  Dourif  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  février,  et  M.  Mège 
de  celle  de  mars. 

Ces  deux  procès-verbaux  sont  adoptés. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  le  dépouillement  de 
la  correspondance  et  annonce  les  ouvrages  reçus. 

—  M.  le  Président  rend  compte  de  la  démarche  qu'il  a 
faite,  de  concert  avec  M.  le  général  De  Champvallier  auprès 
de  la  municipalité,  afin  d'obtenir  un  local  plus  commode 
pour  le  stock  des  Mémoires.  M.  Des  Essarts,  premier  adjoint, 
a  fait  espérer  une  réponse  favorable,  qui  n'est  pas  encore  par- 
venue. 

—  M.  Teillard  (Girice)  étant  absent,  la  lecture  de  son  tra- 
vail, la  Protection  de  l'Enfance  et  la  Charité  chrétienne , 
est  renvoyée  à  une  prochaine  séance. 

—  M.  D'Aurelle  dépose  une  proposition  tendant  à  la  mo- 
dification de  l'article  30  du  règlement.  Il  propose  de  remplacer 
ces  mots  :  a  à  la  majorité  relative,  )>  par  ceux-ci  :  «  à  la  ma- 
jorité absolue.  » 

M.  L'Ebraly  demande  qu'on  examine,  avant  de  donner  suite 
à  cette  proposition,  s*il  n'y  aurait  pas  d'autres  articles  à  mo- 
difier, le  changement  proposé  pouvant  introduire  des  contra- 
dictions entre  les  différents  articles  du  règlement. 

7«  ÂMNÉS.  0 
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M.  Mège  rappelle,  à  Tappui  des  observations  présentées 
par  M.  L'Ebraly,  qoe  toutes  les  modifications  apportées  ao 
règlement,  nécessitent  un  assez  grand  nombre  de  démarche^. 
Il  serait  préférable,  si  le  règlement  doit  être  révisé,  de  faire 
en  une  seule  fois,  tous  les  changements  nécessaires. 

L'Académie  n'étant  pas  en  nombre,  la  suite  de  la  discussioo 
est  remise  à  une  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

OUVRAGES   REÇUS 

Journal  des  Savants,  février,  mars  1887. 

Mémoires  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils,  février,  mars, 
avril  1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
janvier-mars  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier,  tome  wii, 
3®  et  4®  divisions. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon  (classe  des  sciences),  tomexxviii. 

Congrès  archéologique  de  Montbrison,  1885. 

Société  de  médecine  légale  de  France.  Bulletin,  tome  ix, 
deuxième  partie. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  FOuest,  1886, 
4*  trimestre. 

Bulletin  d*Histoire  ecclésiastique  et  d*archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Gap,  etc.  T  année,  40-43*  li- 
vraisons. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  janvier-février  1887. 

Revue  des  Langues  romanes,  janvier-février  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture. . .  de  la  Loire,  dé- 
cembre 1886,  janvier  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère,  janvier, 
février  1887. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientiGques,  1886,  numéros  3  et  4. 
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Annuaire  des  bibliolhèques  et  des  archives  jl887. 

Société  centrale  d'agriculture  de  la  Seine-Inférieure , 
212^  cahier. 

Catalogue  du  musée  de  Moulins. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon,  1886. 

Atti  délia  realc  accademia  dei  Lincei  1883-1886,  volume  2, 
fascicule  12. 

Mémoires  de  l'Académie  d'Amiens,  1884. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions. . .  de 
Toulouse,  1886. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  TYonne,  1886. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine- 
et-Oise,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou, 
1886,  numéro  3. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
janvier  1887. 


NOTES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT     L'HISTOIRE    D'AUVERGNE 

UN  PROJET  D'HISTOIRE  D  AUVERGNE 

EN  COLLABORATION 
du  15  pluviôse  an  XIII  (4  février  i805) 


Dans  son  intéressante  étude  sur  le  conventionnel  Dulaure  (  i  ), 
M.  Boudet  nous  a  montré  ce  Bénédictin  de  la  révolution, 
comme  il  l'appelle,  hanté  par  l'idée  persistante  d'écrire  This- 
toire  d'Auvergne.  Il  nous  a  raconté  combien,  en  vue  de  ce 
projet,  il  avait  depuis  sa  jeunesse  compulsé  d'archives,  accumulé 

(1)  Alarcellin  Boudcl.  —  Les  Conventionnels  (V Auvergne,  Dulaure.  Paris, 
Aubry,  1874. 
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de  matériaux  même  aa  milieu  des  orages  politiques  anxqueb 
il  avait  été  mêlé.  Il  nous  a  dit  que,  sous  la  Restauratioo,  Du- 
laure  ayant  été  mis  en  rapport  avec  un  journaliste  libéral  ré- 
cemment venu  en  Auvergne,  M.  Vaissière,  le  chargea  de 
mettre  ses  notes  en  œuvre  pour»  sous  le  titre  de  :  Histoire 
des  Arvemes  avant  l'ère  chrétienne  et  sous  les  Romains,  pu- 
blier la  première  partie  de  son  grand  ouvrage  sur  TAuvergne. 
Il  nous  a  même  donné  le  texte  du  traité  intervenu  à  ce  sujet 
entre  Vaissière  et  Duiaure. 

Cette  collaboration  dont  le  résultat  a  été  n^atif,  ou  du 
moins  n'a  pas  vu  le  jour,  cette  collaboration  n'était  pas  la  pre- 
mière que  Duiaure  eut  essayée  dans  le  but  de  doter  l'Anvergne 
d'une  grande  œuvre  historique.  Déjà ,  en  1805 ,  toujours 
poursuivi  par  l'idée  d'ériger  à  son  pays  natal  un  monument 
définitif,  il  s'était  entendu  avec  un  avocat  de  Riom,  M.  Jean- 
Baptiste  Tailhandy  le  même  qui  devait  plus  tard,  de  1839 
à  1849,  occuper  si  dignement  la  présidence  de  l'Académie 
de  Clermont-Ferrand.  J.-B.  Tailhand  était  un  coreligionnaire 
politique  de  Duiaure.  Son  père  avait  été  l'un  des  juges  du  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Feurs  ;  sa  mère  était  la  sœur  du  con- 
ventionnel Romme,  et  lui-même  avait,  au  mois  de  nivêse  an  II, 
présidé  le  Comité  de  surveillance  révolutionnaire  de  Riom. 
Mais  ce  qui  par  dessus  tout  l'avait  désigné  au  choix  de  Duiaure, 
c'était  son  intelligence  vive,  son  instruction  fort  étendue  pour 
l'époque,  son  esprit  d'assimilation  et  son  amour  du  pays 
natal. 

Les  conditions  de  l'association  particulière  qui  fut  contenue 
entre  Duiaure  et  M.  Tailhand  sont  consignées  dans  un  traité 
dont  la  minute  nous  a  été  obligeamment  communiquée  par 
M.  Marc  de  Vissac,  avocat  à  Riom.  Avant  V Histoire  générale 
et  particulière  de  VAuvergne^  les  deux  collaborateurs  se  pro- 
posaient de  faire  paraître,  en  l'an  XIV,  comme  entrée  en 
matière  ou  prospectus,  un  annuaire  du  département  du  Puy- 
de-Dême,  contenant  un  aperçu  historique  et  topographique  de 
l'Auvergne,  et  invitant  tous  les  détenteurs  de  documents  à  en 
donner  communication.  Puis,  la  publication  de  V Histoire  devait 
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être  suivie  de  celle  d'un  Dictionnaire  historique  et  giogra^ 
phique  de  l'Auvergne. 

Le  dessein  était  vaste,  comme  on  voit,  et  bien  fait  ponr 
tenter  des  hommes  d'étude  dévoués  à  leur  province.  Malhen* 
reusement  il  n'aboutit  pas.  Survint-il  quelque  malentendu 
entre  les  collaborateurs  ?  C'est  peu  probable.  M.  Tailhand  qui 
s'était  chargé  de  traiter  pour  l'impression  avec  un  libraire  du 
pays  ne  trouva-t-il  personne  qui  voulut  risquer  l'entreprise? 
Les  prix  qu'on  lui  demanda  étaient-ils  exagérés?  Peut-être. 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  n'avons  rien  trouvé  constatant  même 
un  commencement  d'exécution.  Et  l'Auvergne  attend  toujours 
une  histoire  consciencieuse 9  détaillée,  documentée,  et  digne 
du  rôle  qu'elle  a  joué  dans  le  passé.  —  En  1806,  c'est-à-dire 
en  l'an  XIY,  un  annuaire  du  Puy-de-Dôme  parut,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  rimprimerie  Landriot.  Etait-ce  une  simple  coïn- 
cidence? Etait-ce  l'annuaire  dont  M.  Tailhand  s'était  chargé? 
N'ayant  pu  en  rencontrer  aucun  exemplaire,  il  nous  serait  im- 
possible de  rien  affirmer  à  cet  égard. 

Voici  le  texte  du  traité  de  collaboration  écrit  de  la  main 
même  de  Dulaure  :  F.  M. 

a  Nous   soussignés,   Jacques  -  Antoine  Dulaure,  homme 

x>  de  lettres,  habitant  de  Paris,  et  Jean-Baptiste  Tailhand , 

x>  avocat  habitant  à  Riom,  département  du  Puy-de-Dôme , 

»  voulant  resserrer  les  liens  d'estime  et  d'amitié  qui  nous 

»  unissent   et  utiliser   les  recherches  et  études  auxquelles 

»  nous   nous  sommes  respectivement  livrés,  avons  fait   et 

»  faisons  l'association  et  les  conventions  suivantes  : 

I)  Article  1®'.  —  Nous  rédigerons  et  publierons  une  his- 

»  toire  générale  et  particulière  de  l'Auvergne,  et  pour  sa  con<- 

»  fection  chacun  de  nous  s'oblige  à  recueillir,  mettre  en  ordre 

»  et  rédiger  la  partie  à  laquelle  il  se  sera  le  plus  spécialement 

»  adonné ,  de  communiquer  son  travail  à  son  collaborateur 

»  qui  aura  le  droit   de  faire  à  la  marge  les  observations 

»  el    changements     qu'il     croira    utiles      et    d'indiquer 
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m  les  radiatioDSy   si     aacanes     loi  paraissent     devoir    être 
»  faites. 

x>  Le  manascrit  ne  sera  livré  à  l'impression  qu'après  avoir 
n  été  approuvé  et  signé  par  les  soussignés. 

»  Art.  2.  — f  Cette  histoire  sera  précédée  do  tableau  phy- 

»  sique  et  géologique  de  cette  province,  et  son  histoire  pré- 

»  sentera  le  tableau  des  divers  événements  dont  elle  a  élé 

»  le  théâtre,  depuis  la  première  époque  que  nous  offrent  les 

»  monuments  historiques  connus  jusqu'à  ce  jour.  Ce  tableau 

D  sera  divisé  en  plusieurs  époques,  et  chacune  d'elles  renfer- 

»  mera,  outre  la  série  chronologique  des  faits,  des  détails  sur 

r  les  arts,  commerce,  sciences,  langues,  agriculture,  popa- 

x>  lation,  administration,  mœurs  et  usages. 

D  Art.  3.  —  Moi,  Dulaure,  me  charge  de  la  rédaction  de 
»  toute  la  partie  historique  proprement  dite. 

»  Art.  4.  —  Moi,  Tailhand,  me  charge  delà  rédaction  de 
»  toute  la  partie  statistique,  féodale  et  juridique. 

»  Art.  3.  —  Tous  les  ouvrages,  manuscrits  et  renseigne- 
»  ments,  cartes  et  gravures  que  chacun  de  nous  a  ou  aura,  à 
»  quelque  titre  que  ce  soit,  seront  communs  entre  nous  quant 
x>  à  l'usage. 

»  Art.  6.  —  Moi,  Tailhand,  publierai  un  annuaire  du  dé 
»  parlement  du  Puy-de-Dôme  pour  l'an  14,  lequel  ne  ren- 
»  fermera  que  les  notions  les  plus  simples  sur  l'histoire,  la 
»  topographie  et  Tadministration  de  ce  département.  Il  sera 
»  précédé  d'un  avis  annonciatif  de  la  rédaction  prochaine  de 
»  rhistoire  d'Auvergne,  avec  invitation  à  tous  les  lecteurs  de 
»  nous  adresser  les  observations  et  renseignements,  matériaui . 
»  et  pièces  historiques  qui  pourraient  convenir  au  but  pro- 
»  posé,  en  les. prévenant  que  les  matériaux  déjà  réunis  sont 
»  immenses,  que  depuis  plusieurs  années  on  se  livre  au  travail, 
»  et  que  pour  le  rendre  plus  complet,  nous  avons  fait  la  pré- 
».  sente  association. 
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»  Art.  7.  —  Après  la  publication  de  cette  histoire,  nous 
»  rédigerons  et  livrerons  à  l'impression  un  dictionnaire  histo- 
»  rique  et  géographi(jue  de  l'Auvergne. 

»  Art.  8.  —  Ces  ouvrages  seront  publiés  sous  nos  deux 
»  noms  ;  et  les  profits  qui  pourront  résulter  de  leur  publication 
»  seront  partagés  par  égalité  entre  nous  ;  et  dans  le  cas  où 
»  nous  serions  obligés  de  faire  des  dépenses,  qui  seront  préa- 
»  lablement  arrêtées  par  nous,  leur  montant  sera  aussi  supporté 
»  par  égalité. 

»  Art.  9.  —  Moi,  Tailhand,  me  charge  de  traiter  avec 
»  un  libraire  du  pays  pour  l'impression  desdits  ouvrages  ;  mais 
»  les  conventions  ne  seront  définitives  qu'après  l'approbation 
»  et  signature  de  mon  collaborateur,  lequel  déclare  s'en  rap- 
D  porter  à  la  probité  et  au  zèle  de  son  associé. 

»  Nous,  après  avoir  lu  les  conventions  ci-dessus,  nous  en- 
»  gageons  sous  la  (oi  de  l'honneur  et  de  l'amitié  de  les  rem- 
»  plir  et  exécuter  fidèlement. 

»  Fait  double  entre  nous  à  Paris,  le  15  pluviôse  an  treize. 

»  Signé  DuLAVRE. 

>>  J'approuve  quoique  non  écrit  de  ma  main. 

»  Signé  J.-B.  Tailhand.  » 

(1)  La  noie  suivante,  non  signée,  qui  fait  aussi  partie  de  la  collectioo  de 
M.  de  Vissae,  semble  se  référer  au  projet  de  MM.  Dulaure  et  Tailtiand. 

(c  Notes  de  quelques  personnes  qui  possèdent  des  Mémoires  ou  pièces  his' 
9  toriques  sur  C  Auvergne,  —  Un  particulier  de  Cusset  possède  des  Mémoires 
»  sur  cette  ville.  Il  serait  fort  intéressant  d'en  avoir  communication.  Le  gé- 
i>  néral  Chapsal  qui  m'a  appris  cette  circonstance  peut  donner  à  cet  égard  des 
»  renseignements  suffisants. 

»  On  m'a  assuré  que  la  famille  Dellaigue^  à  Clermont,  possédait  une  espèce 
»  de  journal  historique  des  événements  passés  en  Auvergne. 

M  M.  Chabrol,  dans  sa  Coutume  y  parle  des  Mémoires  manuscrits  d'un  nommé 
»  Lamoihe,  peintre.  Sa  famille  doit  encore  les  posséder. 

»  A  Langeac,  est  un  particulier  nommé  Costel  qui  ro*a  assuré  avoir  non- 
>  seulement  des  pièces  manuscrites,  mais  aussi  quelques  ouvrages  imprimés 
»  au  xvi^  siècle,  sur  les  affaires  de  la  Ligue  en  Auvergne. 
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MELANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIHQUES 


Le  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques. 
— 1>  Comité  des  Dravauœ  historiques  it  scientifiques.  Histoire 
et  documents,  tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  qae  notre  compa- 
triote, M.  Xavier  Charmes,  directeur  du  secrétariat  ao  minis- 
tère de  Finstruction  publique,  vient  de  publier  dans  la  collection 
des  Documents  inédits  de  l'histoire  de  France. 

Cet  ouvrage,  qui  intéresse  principalement  les  sociétés  litté- 
raires et  historiques  de  France,  se  compose  de  trois  volumes 
in- f^'^.  Imprimerie  nationale,  1886. 

Le  premier  volume  s'ouvre  par  une  introduction  qui  ne 
comprend  pas  moins  de  225  pages.  L'auteur  y  indique  d'abord 
le  but  de  sa  publication.  Le  Comité  des  Travaux  historiques 
etscientiBques  a  été  créé  comme  on  sait  en  1834  par  H.  Goizot» 
et  peu  à  peu  est  devenu  le  centre  de  tous  les  travaux  scientifiques 
qui  s'accomplissent  en  France  en  dehors  de  l'Institut  et  de  l'U- 
niversité. Ce  Comité  a  donc  aujourd'hui  plus  de  cinquante  ans 
d'existence.  Il  a  semblé  à  M.  Charmes  qu'il  y  avait  lien,  non 
pas  d'écrire  son  histoire,  c'est  encore  trop  tât,  mais  de  faire 
pour  lui  ce  qu'il  fait  si  bien  pour  la  France,  et  de  rassembler 
les  titres  et  les  monuments  de  son  existence  qui  jusque-là 
étaient  restés  épars. 

L'entreprise  de  M.  Goizot  avait  eu  des  précédents.  Sur  h 
fin  du  siècle  dernier,  une  tentative  du  même  genre  avait  été 
essayée,  et  son  succès  n'avait  été  interrompu  que  par  les  évé- 
nements de  la  Révolution.  M.  Charmes  nous  donne  les  plus 
grands  détails  sur  cette  tentative  dont  le  mérite  revient  à  l'a- 
vocat Jacob  Nicolas  Moreau,  celui-là  même  en  faveur  de  qoi 
Louis  XVI,  qui  avait  été  son  élève,  fit  revivre,  lé  21  août  1774, 
les  fonctions  d'Historiographe  de  France.  Les  études  histo- 
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riques  sont  redevables  à  Moreaa  de  services  inappréciables  : 
grèce  à  lai,  grâce  à  la  persistance  d'efforts  soutenus  de  1759 
à  1788,  le  dépôt  des  chartes  fut  créé  (1).  C'est  Morean  qui, 
pour  enrichir  ce  magasin  historique,  associa  à  ses  travaux  et 
enrégimenta  sous  ses  ordres,  comme  en  une  armée  de  pionniers 
et  de  pourvoyeurs,  les  Bénédictins  des  congrégations 
de  St-Maur  et  de  St- Vanne,  ainsi  que  toutes  les  personnes 
de  bonne  volonté  que  Thistoire  de  France  intéressait  (2). 
C'est  lui  qui  insensiblement  arriva  à  organiser  sous  sa  main 
une  sorte  de  département  historique  dans  lequel  il  fit  entrer 
tons  les  grands  travaux  d'érudition  de  l'époque  (3).  C'est  lui 

(1)  Le  bat  et  rintérèl  de  Tentreprise  était  admirablement  défini  par  Moreau 
lorsqu'il  éerivait  en  1774:  «  L*obje(  que  le  Ministre  s'est  proposé  est  d'ouvrir 
9  un  chemin  facile  à  tous  ceux  qui  dorénavant  voudraient  étudier  l'histoire  et 
»  le  droit  public  de  la  France.  Ce  qui  rend  ce  travail  difficile  est  principalement 
«  la  recherche  des  monuments,  lo  ji  faudrait  d'abord  savoir  où  ils  sont,  et  on 
V  ne  le  sait  pas.  3o  Quand  on  le  saurait  à  peu  près,  ils  sont  si  dispersés,  si 
«  éloignés  les  uns  des  autres,  que  c'est  l'ouvrage  de  la  vie  que  de  se  les  pro- 
9  curer  tous.  Ainsi  la  vie  se  passe  à  faire  des  recherches;  l'auteur  neurl  à  la 
»  peine:  son  successeur  ne  connaît  pas  son  plan;  l'ouvrage  avorte.  S'il  pon- 
»  vait  y  avoir  un  magasin  commun  et  à  portée  des  savanu,  qui  réunit  ou  la 
»  multitude  innombrable  des  documents  qu'il  faut  consulter,  ou  du  moins  un 
»  état,  un  catalogue,  une  nomenclature  qui  les  indiquât  tous  par  ordre,  il 
»  resterait  sans  doute  la  peine  du  travail,  mais  on  n'aurait  plus  l'embarras  de 
9  la  recherche  et  l'incertitude  du  succès;  on  saurait  du  moins  où  porter  ses  pas. 
»  Réunir  dans  un  même  dépôt  tous  les  monuments  historiques  de  la  France 
»  est  une  chose  impossible;  mais  le  ministre  a  voulu  essayer  s'il  le  serait  éga- 
»  lement  de  rassembler  une  espèce  de  carte  générale  de  ces  monuments,  quelque 
»  chose  qui  les  représentât,  en  un  mot,  un  état  général  d'après  lequel  les  sa- 
»  vants  pussent  connaître  leur  route  et  n'avoir  plus  qu'à  vérifier  l'exactitude 
»  des  recherches  que  Ton  aurait  commencé  à  faire  pour  eux.  C'est  cette  idée 

»  qui  a  donné  lieu  à  l'établissement  d'un  dépôt  général  des  chartes Ce 

»  dépôt  doit  être  une  espèce  de  représentation  de  tous  les  dépôts  du 
9  royaume » 

(3)  Parmi  les  correspondants  de  Moreau,  nous  trouvons  :  M.  Vacher  de 
Bourg-l'Ange,  avocat  à  Aurillac,  pour  l'Auvergne.  —  Dom  Deschamps,  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  correspondant  pour  l'Auvergne  pen- 
dant son  séjour  au  couvent  d'Issoire,  et  plus  tard,  pour  le  Limousin,  son 
pays  natal.  —  Dom  Col  (de  Saint-Anthème  près  Ambert),  religieux  au  prieuré 
bénédictin  de  Sl-Pierre  de  Mortagne  en  Poitou,  pour  le  Limousin.  —  Dom 
Verdier  de  La  Tour,  bénédictin  du  couvent  de  St-Alyre,  pour  l'Auvergne. 

(3)  Les  principales  publications  savantes  que  Moreau  fit  rentrer  sous  sa  dé- 
pendance, sont  :  le  Journal  du  iaoanU;]  le  Bêcueil  des  Ordonnances,  dont 
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enfin  qui ,  à  Toccasion  do  dépôt ,  provoqua  l'institution  de 

la  Conférence  ou  Comité  des  Charles  où,  à  ses  côtés,  à  côlé 

du  ministre  Berlin ,  de  Bréquigny,   du  marquis  de  Paulmf, 

du  marquis  de  Pasloret,  etc.,  venaient  siéger  les  plus  savants 

d'entre  les  Bénédictins.  Sans  doute,  sans  le  zèle  éclairé  da 

ministre  Berlin,  sans  sa  protection  si  bienveillante  et  si  coni- 

tante,  le  mou\ement   historique  qui  se  manifesta  pendant  le 

règne  de  Louis  XVI  n'aurait  pu  se  produire  avec  la  même  io- 

lensilé,  avec  la  môme  facilité.  Mais,  «  ce  fut  de  Moreau  que 

»   \int  l'inspiration,  et  c'est  à  son  inébranlable  persévérance, 

»  à  son  dévouement  passionné,  à  son  zèle  obstiné  qu'on  doit 

»  en  attribuer  le  succès. .  .  Pendant  trente  années,  sous  tous 

»  les  ministres,  il  consacra  sa  vie  au  développement  des  études 

»  historiques  et  ce  n'est  que  justice  si  son  nom  reste  indîsso- 

»   lublement  lié  à  l'histoire  de  l'érudition  française  au  xviii* 

V  siècle.  Il  ne  se  borna  point  à  tracer  le  programme  de  l'œuvre 

»  qu'il  voulait  créer,  à  en  spéciuer  le  but  et  le  caractère,  il  s\ 

»  adonna  lui-même  tout   entier,  travaillant  sans  relâche  à 

»>  prescrire  les  recherches,  à  exciter  les  travailleurs,  à  rédiger 

>^  des  Instructions  ou  des  Mémoires,  à  classer  les  documents, 

»   à  en  préparer  la  publication  ;  et,  s'il  eut  la  bonne  fortune 

))  de  trouver  d'abord  un  ministre  qui  le  seconda  puissamment, 

»   puis  de  vaincre  les  résistances  de  ceux  qui  voulaient  l'en- 

»  traver,  c'est  qu'il  sut  animer  tout  le  monde  de  sa  flamme, 

»  et  faire  sentir  à  chacun  Tinlérêt  et  la  grandeur  de  Ten- 

»  Ireprise  à  laquelle  il  avait  voué  l'activité  de  sa   laborieuse 

»  existence.  » 

Après  avoir  retracé  l'œuvre  de  Moreau,  M.  Charmes  examine 
l'action  de  la  Ré\o!utionau  point  de  vue  des  actes  et  documents 
historiques,  et  il  cherche  à  démêler  et  à  montrer  ce  qu'ont  ea 

1<*  premier  volume  avait  paru  en  1725;  le  Recueil  drs  hùtoricm  de  France, 
(le  Doni  Bouqiiel;  la  Collection  des  conciles,  de  Dom  Labbal;  le  Bymrr  fiuncQis; 
le  Cataloijue  des  chartes  impriméis,  publié  par  Brëquigny^  les  Ltttrvs  d'ik- 
hoccnl  Illf  données  par  Laporle  du  Theil;  le  Glossaire  de  f ancienne  faugut 
française,  commencé  par  Lacurnc  de  Saiulc-Palaye,  el  conlioué  par  Mouchet; 
ks  Histoires  des  provinces ,  enUeprises  |/ar  lei>  Bèaédiclius. 
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à  perdre  et  à  gagner  les  études  d*histoire  dans  cette  période 
mouvementée.    «    Lorsque  l'édifice    monarchique   s'écroula, 
dit-il,  les  archives  de  l'ancienne  France  traversèrent  une  crise 
de  destruction  et  de  pillage,  dont  elles  devaient  sortir  mu- 
tilées, mais  aussi  transformées.  Elles  subirent  le  sori 
mun.  Comme  toutes  les  institutions  du  passé,  elles 
secouées  violemment  par  Torage  qui  dispersa  bien  loii 
débris  ;  et  ces  débris  étaient  de  leur  nature  si   fragil 
beaucoup  périrent,  déchirés  par  le  vent  qui  les  emf 
Mais  quand  la  tourmente  se  dissipa,  quand  Tœuvre  di 
fut  achevée,  l'organisation  nouvelle  que  reçurent  les  a 
les  rendit  plus  disponibles,  plus  accessibles  aux  rech( 
plus  propres  à  devenir  un  admirable  instrument  d'ér 
historique. . .  »  et  il  conclut  ainsi  :  iv  II  n*est  pas  d 
que  le  trésor  scientifique  de  la  France  ait  été  dimii 
n'est  pas  douteux  non  plus  qu'il  ait  été,  en  revancF 
raché  è  quelques  privilégiés  pour  être  mis  dans  la  cire 
générale  et  devenir  le  patrimoine  de  tous.  Tout  comp 
il  n'y  a  donc  ni  à  condamner,  ni  à  glorifier  absolur 
Révolution,  mais  à  constater  les  avantages  de  son 
sans  en  dissimuler  les  inconvénients.   » 

Enfin,  arrivant  à  N.  Guizot  et  à  l'institution  du  Com 
après  bien  des  modifications,  est  devenu  le  Comité  des  1 
historiques  et  scientifiques  que  nous  possédons  aujou 
M.  Charmes  expose  tout  ce  que  Ton  doit  à  M.  Guizol 
collaborateurs  et  à  ses  successeurs,  et  termine  ainsi  sor 
duclion  : 

«   Moreau    ne  songeait  qu'aux   Chartes   et  tout   i 

»  aux  rapports  de  l'histoire  et  de  l'administration.  M. 

»  a  embras.^é   dans  son  programme  toutes  les  branc 

»  rhisloire.  Ses  successeurs  ont  étendu  le  leur  à  la 

»  entière  ;  mais,  il  n'y  a  là  que  le  produit  d'une  é^ 

»  régulière,  d'un  progrès  nécessaire  et  fécond,  qui  s 

»  suivra    dans  l'avenir    comme    il  s'est  poursuivi    d 

)>  passé*   » 
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A  la  suite  de  Tintrodaction  sont  reproduits  dans  le  prenùer 
?olaine  les  documents  concernant  l'entreprise  tentée  par 
Moreau.  Parmi  ces  documents,  qui  sont  comme  les  pi^^es 
justificatives  de  la  première  partie  de  l'introduction ,  nous 
signalerons  :  1®  deux  inslructions  envoyées  par  Moreau  à  ses 
correspondants.  Tune  le  14  mai  1764,  intitulée  :  Inslruelim 
sur  les  recherches  des  chartes  manuscrites:  et  l'autre,  du 
21  janvier  1765,  intitulée  :  Instruction  pour  les  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  (1) ,  et  2^  trois  lettres 
adressées  du  Limousin    à  Moreau    par    notre  compatriote 

(I)  Une  eopie  de  ces  deux  instniclions  existe  dans  la  collection  de  H.  Fran- 
çois IBoyer  (de  Volvic),  copie  probablement  contemporaine.  Elle  forme  ■■ 
petit  cabier  de  dix  pages  in-8»  avec  marges  indiquées  par  nne  doable  ligne  à 
j'encre  ronge.  Les  deox  instructions  sont  transcrites  à  la  suite  l'une  de  ranire, 
sans  aucune  date,  sous  ce  litre  commun  :  In$lruetiam  du  Ministère  pour  les 
personnes  occupées  aux  différentes  histoires  des  prooinees. 

L'instruction  qui  figure  dans  ce  cahier  sous  le  nom  de  Première  instmetkm 
est  la  reproduction,  sauf  cependant  quelques  différences  peu  imporUntes,  àt 
celle  qui  porte  la  date  du  3i  janvier  1765  dans  l'ouvrage  de  H.  CSiarmes. 
Dans  le  cabier  de  la  collection  Boyer,  l'instruction,  au  lien  d'être  destinée 
aux  Bénédictini  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  est  adressée  à  on  akbé 
Berger,  correspondant  dont  le  nom  ne  figure  nulle  part  dans  le  recueil  de 
M.  Cbarmes,  et  qui  d'ailleurs  nous  est  complètement  inconnu.  Voici  le  pre- 
mier paragraphe  de  cette  instruction  tel  que  le  donne  la  copie  Boyer:  «  On 
«  des  premiers  services  que  puisse  rendre  au  ministère  l'abbé  Berger  préposé 
0  pour  la  collection  des  Chartes,  et  pour  écrire  l'histoire  de  la  noblesse 
»  d'Auvergne,  est  de  former  dans  son  département  un  état  exact  de  tous  les 
»  dépôts  qui  peuvent  renfermer  des  monuments  utiles  àThistoireetan  drait 
»  public  (*).  » 

L'instruction  en  douze  articles,  du  4i  mai  1764,  figure  à  la  suite  de  la 
précédente  dans  la  copie  Boyer,  sous  le  titre:  Seconde  instruction  sur  ta  re- 
cherche des  Chartres  manuscrites.  Son  texte  est  entièrement  conforme  à  celai 
donné  par  M.  Charmes.  Seulement,  à  la  suite,  mais  séparées  par  un  double  trait 
à  l'encre  rouge,  sont  écrites  en  plus  les  lignes  suivantes  :  a  Papier  àtacourotme 
9  fleurdeiitée  au -dessous  de  laquelle  est  un  huchet  ou  cor  de  chasse  suspends 
»  (de  la  fabrique  de  Blanchard  en  Poitou).  —  Ce  papier  doit  a?oir  plus  d'iR 
tf  pied  de  hauteur  et  environ  huit  pouces  de  largeur.  Pour  s'en  servir,  il  faut 
•  coupper  les  feuilles,  et  cfime  en  faire  deux,  • 

n  Dans  Touvrage  de  M.  Charmes,  ce  paragraphe  est  ainsi  conçu  :  u  Un  des  preaûers 
n  serTÎces  qae  poissent  rendre  aa  Ministère  les  savants  religieax  préposés  par  l««r  sopé- 
ti  rieor  aux  travaux  littéraires  dont  s^occupe  la  congrégation  de  St-Maar,  est  de  former 
«f  chacun  dans  leur  département  une  liste  ou  nomenclature  exacte  de  tous  les  dépôts  qui 
*i  peuvent  renfermer  des  monuments  atlles  à  Thistofre  et  au  droit  poblie«  « 
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le  bénédictiD  dom  Col ,  an  des  sept  ou  huit  bénédictins 
bons  travailleurs ,  habiles  déchiffreurs  et  infatigables  dans 
leurs  recherches,  qui  ne  se  laissèrent  pas  décourager  et  don- 
nèrent constamment  leur  concours  à  l'œuvre  de  la  collection 
des  Chartes. 

Le  second  volume  de  la  publication  de  M.  Kavier  Charmes 
contient  les  actes  officiels  relatifs  au  Comité  des  Iravaux  his- 
toriques et  scientifiques  1833-1885.  De  plus,  on  y  trouve, 
en  appendice,  1®  la  liste  des  ouvrages  publiés  dans  la  collection 
des  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France,  suivie 
de  notices  sur  chacun  de  ces  ouvrages,  et  2^  la  Bibliographie 
des  sociétés  savantes  de  la  France  en  1885. 

Dans  cette  Bibliographie,  le  département  du  Puy-de-Dôme 
est  mentionné  comme  ayant  quatre  sociétés  :  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont,  fondée  en  1747  ; 
—  la  Société  des  Amis  des  arts  de  l'Auvergne,  fondée  à  Cler- 
inont  le  12  août  1876;  —  la  Société  d'émulation  de  l'Au- 
vergne, fondée  à  Clermont  le  7  juin  1884  et  autorisée  le  23 
du  même  mois;  —  la  Société  du  Musée  de  Riom,  fondée 
le  1^  novembre  1860  et  autorisée  le  29  du  même  mois. 

Le  Cantal  figure  pour  deux  sociétés  :  l'Association  canta^- 
lienne,  fondée  en  1851  ;  —  la  Société  d'horticulture  d'accli-- 
matatiori,  des  sciences  et  des  arts  du  Cantal,  fondée  le  5  août 
1882  9  autorisée  le  9  septembre  suivant. 

La  CoRRÈZE  pour  trois  sociétés  :  la  Société  scientifique, 
historique  et  archéologique  de  la  Corrèze,  fondée  à  Brives 
le  9  septembre  1878  ;  —  la  Société  historique  et  littéraire 
du  BaS'Limousin ,  fondée  à  Tulle  en  1856;  —  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Corrèze,  fondée  le  14  no- 
vembre 1878. 

La  Creosb  pour  deux  sociétés  :  la  Société  du  mMSée  d'Au-- 
busson,  fondée  en  1885  ;  —  la  Société  des  sciences  naturelles 
et  archéologiques  de  la  Creuse,  fondée  à  Guéret  le  2  dé- 
cembre 1832. 
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L'Allier  pour  deux  sociétés  :  Société  des  sciences  medi- 
cales  de  Gannal,  fondée  et  autorisée  en  1845;  —  Société 
d- émulation  du  département  de  V Allier,  fondée  à  Moulins 
en  1845  et  autorisée  ie  30  janvier  1846. 

La  Haute-Loire  pour  deux  sociétés  :  Société  agricole  et 
scientifique  de  la  Haute-Loire  (primitivement  Société  des  Amis 
des  sciences,  de  V industrie  et  des  arts  de  la  Haute- Loire), 
fondée  au  Puj  en  février  1878  et  approuvée  le  9  mars  suivant  ; 
—  Société  d* agriculture f  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 
fondée  en  J  819  et  autorisée  le  15  octobre  1823. 

La  Loire  pour  cinq  sociétés  :  la  Diana,  société  historique 
et  archéologique  du  Forez,  fondée  à  Montbrison  le  29  août 
1 862  ;  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences ,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  fondée  à  St-Etienne 
le  1^**  mai  1822  sous  un  autre  nom,  et  reconstituée  sous  le 
nom  actuel  en  1856  ;  —  Société  de  Vindustrie  minérale  de 
Saint-Etienne,  fondée  le  29  avril  1 855  ;  —  Société  de  mé- 
decine de  Saint-Etienne  et  de  la  Loire,  fondée  au  mois  de 
décembre  1856  ;  —  Société  des  sciences  naturelles  et  des  arts 
de  Saint- Etienne,  fondée  en  1847. 

Le  troisième  et  dernier  volume  de  la  publication  de 
M.  Charmes  renferme  les  Instructions  du  Comité  des  Travaux 
historiques  et  scientifiques.  Parmi  ces  instructions,  qui  toutes 
ont  déjà  été  publiées,  nous  citerons  :  les  instructions  sur  Var- 
chitecture  gallo-romaine,  par  MM.  Mérimée,  Albert  Le  Noir 
et  LeNormanl;  sur  l'architecture  du  moyen-âge,  par  MM. 
Leprévôt,  Albert  Le  Noir  et  Mérimée;  sur  les  poésies  popu- 
laires de  la  France,  par  M.  Ampère  ;  sur  le  Dictionnaire 
géographique  de  la  France,  par  M.  Léopold  Delisle,  etc. 

F.  M. 


—  La  Revue  historique,  dans  son  numéro  de  mai-juin 
1887  donne,  sur  un  récent  ouvrage  d'un  membre  de  l'Aca- 
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demie  des  sciences,  belles-lettres  etc.  de  Clermont,  Tappré- 
ciation  suivante  : 

«  Voici  encore  un  livre  sur  Témigration  :  Le  Clergé  français 
réfugié  en  Angleterre,  pnr  M.  F.-X.  Fiasse,  chanoine  de 
Clermont  (Palmé).  Après  le  vote  de  la  constitution  civile  du 
clergé,  beaucoup  d'ecclésiastiques  refusèrent  de  prêter  le 
serment  civique;  accusés  d'organiser  la  contre-révolution  à 
l'intérieur,  ils  durent  chercher  leur  salut  dans  la  fuite.  Ceux 
de  Bretagne  cl  de  Normandie  cherchèrent  un  asile  en  An- 
o  gleterre.  Le  nombre  de  ces  réfugiés  augmenta  plus  tard, 
»  après  le  9  thermidor  et  après  le  18  fructidor.  La  plupart 
V  d'entre  eux  étaient  sans  ressources  :  il  fallait  leur  venir  en 
»  aide.  La  direction  des  secours  fut  prise  par  Mgr  de  la  Mar- 
»  che,  évéque  de  Léon,  qui  avait  pu  s'enfuir  à  Londres.  La 
»  charité  privée  eut  été  impuissante  à  secourir  pluî^ieurs  milliers 
»  de  prêtres;  le  gouvernement  anglais  n'hésita  pas.  Autant  il 
»  avait  froidement  accueilli  les  laïques  émigrés,  surtout  les 
»  premiers  arrivants,  ceux  de  1789  et  1790,  qu'il  accusait 
»  non  sans  raison  de  compromettre  leur  patrie  et  leur  cause 
»  par  leur  conduite  frivole,  autant  il  montra  de  sympathie 
»  pour  des  prêtres  auxquels  leur  conscience  interdisait  de  rester 
»  en  France  ;  des  secours  importants  leur  furent  distribués, 
»  des  asiles  sûrs  les  recueillirent:  à  Jersey,  à  Lewes,  à  Win- 
»  chesler.  En  1800,  avant  la  signature  du  Concordat,  plus 
»  de  5,600  prêtres  \ivaient  ainsi  dans  les  différentes  parties 
»  du  Rojaume-Uni  de  Taumôiie  anglaise.  Burke,  le  grand 
»  orateur  (ory,  avait  été  leur  principal  avocat  auprès  du  gou- 
»  vernement  et  du  public.  Le  Concordat  signé,  la  plupart 
»  rentrèrent  en  France  ;  mais  quelques-uns  refusèrent  de  re- 
»  connaître  la  nouvelle  loi  religieuse;  plusieurs  prélats,  cn- 
»  tr'autres  Tévêque  de  Léon,  déclarèrent  qu'ils  ne  donneraient 
p  pas  la  démission  exigée  par  le  premier  consul  et  consentie 
»  par  le  pape  :  les  intransigeants  restèrent  dans  l'exil,  n'at- 
»  tendant  plus  de  satisfaction  que  des  princes  de  la  Maison  de 
»  France  :  Il  y  en  avait  encore  une  centaine  à  Londres  taême, 
y>  en  1808.  Le  gouvernemçnt  anglais  se  montra  moins  gêné- 
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D  reux  pour  cette  petite  églke  française,  qu'il  ne  Tavait  été 
»  pour  les  autres,  sans  néanmoins  interrompre  eotièremeot 
D  les  secours.  Telle  est  Thistoire  que  M.  Fiasse  nous  expose, 
»  à  l'aide  de  nombreux  documents  inédits,  des  livres  et  jour- 
»  naux  du  temps.  [I  l'a  fait  un  peu  longuement  peut-être, 
D  mais  avec  une  sincérité  et  une  modération  de  ton  très  dignes 
»  d'éloges.  Il  insiste  à  plusieurs  reprises  et  avec  raison  sur  la 
0  générosité  du  gouvernement  et  du  haut  clergé  anglais  ;  il 
»  serait  sans  doute  impertinent  de  demander  si,  dans  des  dr- 
D  constances  pareilles,  Tépiscopat  français  eut  montré,  envers 
»  des  ministres  protestants  chassés  et  ruinés,  autant  de  bien- 
»  veillance  que  l'archevêque  de  Gantorbéry  le  fît  dans  ces  la- 
»  mentables  circonstances. 

»  M.  Fiasse  attribue  au  séjour  de  ces  prêtres  français  pro- 
M  longé  pendant  dix  ans  de  l'autre  côté  de  la  Hanche,  les 
0  progrès  accomplis  en  Angleterre  par  le  catholicisme  au 
»  XIX®  siècle.  Il  y  a  là  sans  doute  une  part  de  vérité,  encore 
0  qu'on  ne  nous  ait  pas  montré  sous  quelle  forme  se  prodm'sit 
ïi  la  propagande  catholique.  La  seule  présence  de  ces  prêtres 
»  n'est  pas  une  raison  suffisante  pour  expliquer  ce  phéno- 
»  mène,  et  d'autre  part  les  progrès  réalisés  ne  semblent  pas 
»  justifier  les  illusions  que  nourrit  M.  Fiasse.  Il  voit  déjà 
»  l'Eglise  anglicane  rentrant  dans  l'unité  catholique.  C'est  un 
D  beau  rêve,  dont  les  décrets  promulgués  par  le  concile  de  1 870 
»  ne  contribueront  pas  de  sitêt  à  faire  une  réalité.  » 

—  Prix  Archon^  Despérouses.  —  Sur  le  rapport  de 
M.  Gaston  Boissier,  l'Académie  française  a  décidé  dans  sa 
séance  du  5  mai  que  la  somme  de  quatre  mille  francs,  montant 
disponible  de  la  fondation  faite  par  notre  compatriote  M.  Âr- 
chon-Despérouses,  serait  répartie  de  la  manière  suivante  :  Un 
prix  de  quinze  cents  francs  est  attribué  à  M.  Emmanuel  Gas- 
quin,  pour  son  recueil  des  Contes  populaires  de  la  Lorraine: 
un  de  douze  cents  francs  à  M.  Brunot  pour  sa  Grammaire 
historique  de  la  langue  française.  Les  treize  cents  francs  de 
surplus  sont  partagés  entre  MM.  Bladé  et  Flenry,  auteurs. 
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l'un  des  Contes  populaires  de  la  Gascogne,  Tautre  d*un  livre 
sur  la  UUiralure  orale  de  la  Basse-Normandie. 

—  Le  mercredi  18  mai,  le  théâtre  de  TOpéra-Comique  a 
donné  la  première  représentation  du  jRoi  malgré  lui,  dont  le 
livret,  imité  d'un  ancien  vaudeville  de  M.  Ancelot,  a  été  mis 
en  musique  par  notre  compatriote  M.  Emmanuel  Chabrier, 
l'auteur  de  Gtoendolinej  de  V Etoile,  de  la  Sulamite,  etc.  Les 
critiques  musicaux  placent  déjà  M.  Chabrier  parmi  nos  bons 
compositeurs  contemporains.  Voici  ce  que  dit,  entr'autres, 
M.  Camille  Bellaigue  :  a  Du  talent,  M.  Chabrier  en  a  et 
»  beaucoup.  Il  en  a  montré  avant  le  Roi  malgré  lui,  dans  sa 
o  rapsodie  endiablée  Espana,  devenue  populaire  aux  concerts 
x>  Lamoureux  ;  il  en  a  montré  surtout  dans  l'opéra  Gtoen-- 
ù  doline,  représenté  à  Bruxelles  Tannée  dernière.  Il  y  a  dans 
»  Gwendoline  plus  d'une  page  excellente.  C'est  de  la  musique 
»  un  peu  sauvage,  un  peu  rocailleuse,  parfois  brutale,  mais 
0  appropriée  à  un  sujet  barbare  ;  une  œuvre  un  peu  parente 
»  du  Vaisseau- Fantôme,  avec  plus  de  rudesse  encore.  L'har- 
»  monie  en  est  souvent  dure  et  l'écriture  pénible,  mais  les 
»  duretés,  les  fautes  même  disparaissent  dans  la  rapidité,  dans 
»  la  furia  des  mouvements  ;  les  dissonances  passent  assez  vite 
»  pour  ne  pas  nous  blesser.  L'ensemble  de  la  partition  laisse 
»  une  impression  puissante  ;  on  en  relit  volontiers  plus  d'un 
»  fragment*  ••  C'est  Tœuvre  d'un  musicien  et  d'un  homme 
»  de  théâtre  avec  lequel  il  faut  compter.  » 

On  sait  que  la  série  des  représentations  de  l'œuvre  de 
M.  Chabrier  a  été  malheureusement  interrompue  par  la  ter- 
rible catastrophe  du  25  mai  qui  a  entièrement  détruit  le  théAtre 
de  rOpéra-Comique. 

—  Notre  compatriote  M.  Duclaux ,  ancien  professeur  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Clermont,  a  été  nommé,  le  20  mai, 
membre  du  comité  de  V Institut  Pasteur,  comité  qui  a  pour 
président  l'amiral  Jurien  de  la  Gravière. 

7««  Kfmin.  7 
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Bibliographie.  —  Parmi  les  publications  récenles,  doqs 
signalerons  comme  intéressant  plus  particulièrement  notre 
région  : 

Gabriel  Marc.  —  Contes  du  pays  natal.  Liandette.  Paris. 
Charpentier,  1  volume  in- 18. 

Francisque  Reynard.  —  Mon  61s.  Roman  traduit  de  ritalien^ 
de  Salvatore  Farina.  Paris.  Charpentier,  1  volume  in- 18. 

Gabriel  Charmes.  —  Une  ambassade  au  Maroc.  Paris. 
Calmann-Lévy,  1  volume  grand  in-18. 

Nourrisson.  —  Philosophies  de  la  nature.  Bacon,  Bayle,. 
Toland,  Buffon.  Paris.  Didier,  1  volume  in-18. 

Duclaux.  —  Le  lait,  études  chimiques  et  microbiologiques. 
Paris.  Baillière,  1  volume  in-16. 

Plumandon.  —  Les  Courants  de  l'Océan  d'après  les  Mé- 
moires américains  de  W.  Fcrrel.  Paris.  Gauthier- Villars , 
18  pages  in-18. 

Le  docteur  A.-E.  Plicque.  —  Etude  de  céramique  arvemo- 
romaine.  Caen.  Delesques,  1887,  32  pages  in- 8''. 


vicao&ooiB 


Eugène  Baret.  —  Les  journaux  de  Paris  du  8  avril  dernier 
ont  annoncé  la  mort  subite  de  M.  Eugène  Baret,  inspecteur 
général  honoraire  de  Tinstruction  publique. 

M.  Baret  n'était  pas  un  inconnu  à  Clermont.  il  y  a  occupé 
avec  distinction  à  ta  Faculté  des  Lettres  la  chaire  de  littérature 
étrangère.  C'est  lui  qui  a  été  le  premier  titulaire  de  cette  chaire; 
sa  leçon  d'ouverture  fut  prononcée  le  20  janvier  1855. 

En  1866,  sa  parfaite  connaissance  de  la  langue  espagnole 
le  fit  désigner  pour  remplir  au  Mexique  auprès  de  l'eropereor 
Maximilien,  les  fonctions  de  ministre  de  l'instruction  publique. 
Il  se  disposait  à  aller  prendre  possession  de  son  poste,  lortque. 
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la  6n  lamentable  de  Teropire  Meiicaip  vint  l'arrêter  «t  anéantir 
tons  ses  projets. 

Après  avoir  été  en  1868  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
à  Clermont,  il  fut  nommé  recteur  de  l'Académie  de  Cham- 
bérv  et  devint  en  1873  inspecteur  de  TAcadémie  de 
Pari?. 

M.  Baret  était  né  à  Bergerac  (Dordogne)  en  1816. 

Il  a  publié  bon  nombre  d'ouvrages  de  critique  et  d'histoire 
littéraire  qui  presque  tons  ont  trait  aux  littératures  du  midi  de 
l'Europe. 

Etudes  sur  la  rédaction  espagnole  de  VAmadis  de  Gaule  de 
Garcia  Ordonez  de  Montalvo ,  in- 1 8 .  1853. 

De  VAmadis  de  Gaule  et  de  son  influence  sur  les  mœurs  et 
la  littérature  au  xvi*  et  au  xvii*  siècles^  avec  une  notice  bi- 
bliographique. Paris,  1853,  in-8^. 

Discours  prononcé  par  M.  Baret  à  V ouverture  du  cours  de 
Ktiérature  étrangère  à  la  Faculté  de  Clermont.  Clermont. 
Thibaud,  1855. 

Espagne  et  Provence.  Etudes  sur  la  littérature  du  midi  de 
r Europe.  Paris,  1857,  in-8®. 

Du  poème  du  Cid  dans  ses  analogies  avec  la  chanson  de 
/{o/and.  Moulins,  1858. 

Ménage,  sa  vie  et  ses  écrits  (Extrait  de  la  Revue  ceotrale 
des  arts  en  province),  in-8*',  1859.  Lyon,  Durand. 

Histoire  de  la  littérature  espagnole  depuis  ses  origines  les 
plus  reculées  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  1863,  in-8®. 

Mémoire  sur  l'originalité  de  Gil  Blas  de  Lesage.  Paris. 
Aubry,  1864,  in.8^ 

Les  Troubadours  et  leur  influence  sur  la  littérature  du 
midi  de  V Europe.  Paris,  1867. 

OEuvres  dramatiques  de  Lope  de  Vega,  traduction  de 
M.  E.  Baret,  avec  une  étude  sur  Lope  de  Vega,  des  notices 
sur  chaque  pièce  et  des  notes.  Paris,  Didier,  1869-1870, 
2  volumes  in-8^. 
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QEutres  de  Sidoine  Apollinaire  (texte  latin)  publiées  pour 
la  première  fois  dans  Vordre  chronologique^  d'après  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnées  de  notes 
des  divers  commentateurs ^  précédées  d'une  introduction  con- 
tenant une  étude  sur  Sidoine  Apollinaire^  avec  des  disserta- 
tions sur  la  langue f  la  chronologie  de  ses  œuvres^  les  éditions 
et  les  manuscrits  par  M.  Eugène  Baret,  inspecteur  général  de 
Vinstruction  publique.  Paris.  Thorin ,  1 879 ,  1  volume 
grand  in-S"*. 

M.  Baret,  pendant  son  séjour  en  Auvergne,  faisait  partie 
de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont, 
dont  il  avait  été  nommé  membre  titulaire  le  19  janvier  1865. 
Les  Mémoires  de  cette  Société  contiennent  plusieurs  notices 
de  lui  : 

Matériel  et  public  du  théâtre  espagnol  vers  la  fin  du  xvi* 
siècle  {Mémoires  année  1862).  —  Notice  historique  sur  le 
publiciste  espagnol  Don  Mariano  de  Larra^  1832-1837 
[Mémoires  année  1865).  —  Un  procès  d'histoire  littéraire. 
Clotilde  de  Surville  [Mémoires  année  1873). 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie  : 
Le  Secrétaire  adjoint,  J.  ViGNAifcooft. 


CLERMONT.  —  IMP.    BELLET. 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 

DE  L'AUVERGNE 

I»  5  —  JDII  —  1 

PROCÈS-YERBAIX 


Sëaiiee  du  ft  Mai  199 9. 

La  séance  y  présidée  par  M.  le  général  de  Gharopi 
est  ouverte  à  deux  heures  vingt  minutes. 

—  M.  le  Président  donne  communication  de  deui 
par  lesquelles  MM.  Ancelot  et  Fabre  s'excusent  de  le 
sence. 

M.  Fabre  informe,  en  même  temps,  l'Académie  qu'il 
une  lettre  de  M.  Roget-Petitjean  qui  accepte  le  tii 
membre  titulaire. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  des  ou 
adressés  à  l'Académie. 

—  M.  le  Secrétaire  adjoint  explique  que,  par  suite 
erreur  commise  dans  l'impression  des  lettres  de  convo< 
la  séance  de  mai  a  été  indiquée  comme  devant  ave 
le  7  dudit  mois. 

—  Les  membres  présents  se  trouvant  en  trop  petit  i 
pour  pouvoir  délibérer,  les  questions  à  l'ordre  du  joi 
renvoyées  au  mois  de  juin,  et  la  séance  est  levée  à  deux 
quarante-cinq  minutes. 

OUVRAGES    liBÇUS 

Bulletin  de  l'Association  scientiGque  de  France,  août 
Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  tome  : 
Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  vf ,  n^^  10 
tome  VII ,   n"  I . 

7°  Année.  8 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  TOr- 
léanais,  tome  viii. 

Mémoires  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils —  février  1887. 

iSociété  des  Ingénieurs  civils  —  annuaire  de  1887. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers,  tome  28  —  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  du  département  de 
la  Loire,  février  et  mars  1887  (deux  eieroplaires). 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives  (année  1886). 

Société  d*histoire  naturelle  de  Toulou^e  (20®  année). 


Srmiee  du  9  Juin   I999. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Ancelot. 

Le  procès-verbal  du  14  avril,  lu  par  M.  Ronchon,  est  adopté; 
M.  Vimont  se  réserve  toutefois  de  présenter  une  observation 
au  cours  de  la  séance. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  procède  au  dépouillement  de 
la  correspondance. 

Parmi  les  publications  adressées  à  l'Académie,  il  signale 
une  brochure  de  M.  Pierre  de  Noihac,  membre  correspondant 
(fac-similé  de  V écriture  de  Pétrarque  et  appendices  au  taiH 
zoniere  autographe). 

Il  communique  une  circulaire,  en  date  du  18  mai,  par 
laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  renouvelle  sa 
demande  relative  aux  manuscrits  possédés  par  les  Sociétés 
savantes.  M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  de  répondre  à 
cette  circulaire. 

—  M.  le  Président  expose  qu'il  a  reçu  de  MM.  DesEssarts 
et  Yazeille,  président  et  secrétaire  du  Comité  clermontois 
d'initiative  pour  le  monument  de  Yercingétorix,  une  lettre  lui 
offrant  de  faire  partie,  à  titre  personnel,  du  Comité  d'honneur 
constitué  en  vue  de  l'érection  de  ce  monument. 
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Il  donne  communication  de  la  répjnse  qu'il  a  adressée  à 
ces  Messieurs  et  dont  voici  le  résumé  : 

M.  Ancelot  ne  croit  pas  pouvoir,  en  cette  circon 
s*isoler  des  membres  de  TAcadémie  qui  Tout  choisi  pc 
président;  il  émet  l'espoir  que  les  Comités  dont  il  s'ag 
tendront  avec  la  Commission  spéciale  et  le  Bureau  ( 
cadémie  qui,  depuis  longtemps,  se  préoccupe  de  l'hc 
à  rendre  au  héros  arverne. 

—  M.  Vimont  appelle  l'attention  de  TAcadén 
les  conséquences  de  l'erreur  de  date  qui  s'est  produi 
les  lettres  de  convocation  à  la  séance  du  mois  de  mai. 

Pour  réparer  cette  erreur,  diverses  propositions  so 
sentées  :  annulation  de  ladite  séance,  attribution  d'i 
de  présence  à  tous  les  membres  de  l'Académie,  con* 
à  une  séance  supplémentaire. 

L'Académie  n'étant  pas  en  nombre,  la  question  est  r 
h  la  prochaine  séance. 

—  M.  Cirice  Teillard  donne  lecture  de  son  tra' 
la  Protection  de  V Enfance  et  la  Charité  chrétienne, 
une  enquête  récente. 

AJ.  le  Président  adresse  ses  félicitations  à  l'auteur. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  réunion  de  diverse 
vations  qui  lui  ont  été  soumises  au  sujet  de  la  séance  { 
annuelle. 

L'Académie  décide  que  la  nomination  de  la  Coc 
chargée  de  l'organisation  de  cette  séance  sera  inscrite 
du  jour  de  la  séance  de  juillet. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  plusieurs 
de  M.  l'abbé  Attaii,  docteur  ès-lettres,  lequel  demanc 
partie  de  l'Académie. 

Un  rapport  sera  présenté  sur  ces  ouvrages,  confoi 
au  règlement. 

— La  séance  est  levée  à  trois  heures  quarante-cinq  i 

OUVRAGES    REÇUS 

Le  Gay-Lussac.  Revue  des  sciences  publiée  à  Lin 
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Mémoires  Je  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France, 
5®  série,  tome  vi. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Limousio , 
tome  XXXIV. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère,  mars  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Loire»  a?ril  1887. 

Recueil  de  TÂcadémie  des  Jeux  floraux,  1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
année  1886,  n<>' 3  et  4. 

Mémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société 
des  Ingénieurs  civils,   mars  1887. 

Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientîBqoes 
(section  des  sciences  économiques  et  sociales),  année  1886. 

Société  agricole  de^i  Pyrénées-Orientales,  28'  volume^ 

Fac-similé  de  l'écriture  de  Pétrarque,  par  M.  Pierre 
de  Noihac.  Rome,  1887. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture 
du  département  de  la  Seine-Inférieure,  213*  cahier.  I**  tri- 
mestre 1887. 

Revue  des  langues  romanes,  4®  série,  tome  i.  Mars  1887. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes ,  vol.  V  de 
la  6«  série.   1886,  2«  semestre. 

Manuel  de  langue  néo- latine,  usuelle  et  commerciale, 
par  E.  Courlonne.  Nice,  1887. 


NOTES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT    L'HISTOIRE    D^AUVERGNE 


UN    BIBLIOPHILE    EN    1793 


Le  20  octobre  1792,  Condorcet  donnait  lecture  à  l'As- 
semblée législative  de  son  rapport  sur  l'organisation  générale 
de  l'Instruction  publique.  Dans  ce  plan  adopté  par  TAssemblée, 


Digitized  by 


Google 


—  105  — 

le  législateur  distinguait  cinq  degrés  d'instruction  :  les  écoles 
primaires,  les  écoles  secondaires,  les  instituts,  les  lycées, 
la  Société  nationale  des  sciences  et  arts. 

Les  instituts  ou  collèges  devaient  être  au  nombre  de  114, 
et  il  devait  y  en  avoir  au  moins  un  par  département.  Le  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme  fit  insérer  dans  divers  journaux 
un  avis  pour  inviter  les  candidats,  qui  désireraient  occuper 
une  chaire  à  l'institut  de  Clermont,  à  faire  valoir  leurs  litres. 

C'est  la  lettre  qu'adresse  à  l'Administration  centrale  l'un 
de  ces  candidats,  le  citoyen  lUoussaint,  professeur  à  Meaux, 
que  nous  reproduisons  ici  ;  elle  est  accompagnée  d'une  lettre 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre ,  et  toutes  deux  nous  ont  paru 
dignes  d'intérêt  : 

«  Meaux ,  SO  février  an  2  de  la  Rép*'  française 

cr  Henri  Louis  Guion  Moussaint,  professeur  de  rhétorique, 
au  collège  du  déparlement  de  Seine  et  Marne; 

»  aux  Administrateurs  du  département  du  Puy  de  Dôme 

)>  Salut  et  Respect. 

»  Je  vous  prie,  citoyens  administiateurs,  de  vouloir  bien 
me  faire  inscrire  pour  la  place  de  bibliothécaire  de  votre  dé- 
partement. Voici  mes  noms,  etc. 

»  Henri  Louis  Guion  Moussaint,  âgé  de  vingt  six  ans,  natif 
«le  Fontainebleau,  domicilié  à  Meaux  depuis  dix  huit  mois,  que 
j'y  occupe  la  chaire  de  rhétorique  du  Collège  du  Département 
(le  Seine  et  Marne. 

Y>  Je  résidois  avant  à  Paris,  oiî  j'ai  fait  de  bonnes  études  au 
collège  d'Harcourt,  et  je  passois  la  plus  grande  partie  de 
Tannée  à  Viroflay ,  campagne  auprès  de  Versailles,  où  j'ai 
exercé  gratuitement  pendant  deux  ans  les  fonctions  de  secré- 
taire greffier,  en  même  temps  que  j'étois  adjoint  à  la  place 
de  mon  père,  ingénieur  géographe  du  Roi  et  Inspecteur 
«Jes  routes  de  chasse, 
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»  Le  peu  d'inclination  que  je  me  sentois  poor  cette  partie, 
le  desagrément  de  dépendre  de  la  liste  civile,  on  amour  ardent 
poor  les  lettres,  pour  les  sciences  morales  et  naturelles,  et  pour 
la  politique,  me  firent  abandonner  cet  état,  malgré  les  espé- 
rances de  fortune  qu'il  m'offroit  encore  alors,  pour  en  prendre 
un  bien  moins  lucratif,  mais  pins  de  mon  goût,  et  où  je  pou- 
vois  en  me  livrant  un  peu  plus  h  ma  passion  pour  Tétude,  être 
plus  utile  aussi,  que  dans  le  premier. 

»  Toute  la  fortune  de  mon  père,  ainsi  que  la  mienne,  per- 
due à  la  Révolution,  ne  nous  a  rendus  ni  l'un  ni  l'autre  moins 
patriotes. 

i>  Je  me  suis  livré  alternativement  à  presque  tous  les  genres 
de  littérature.  Votre  compatriote  Pascal,  et  Réanmur  sont  les 
deux  auteurs  où  j'ai  pour  ainsi  dire  appris  h  lire.  A  douze  ans. 
les  mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  dans  la  partie  de 
l'Histoire  naturelle  fesoient  ma  lecture  ra>orite. 

»  Voici  maintenant  les  raisons  que  jai  d'ambitionner  la 
place  de  bibliothécaire  de  votre  Département.  Ce  ne  sont  point 
des  raisons  d'intérêt,  car  ma  place  actuelle  me  rapporte 
autant. 

»  1®  Je  désire  être  Bibliothécaire,  parce  que  la  bibliographie 
est  chez  moi  une  passion  qui  va  presque  jusqu'à  la  foreur. 

»  Quoique  je  n'aie  jamais  eu  dans  ma  vie  à  disposer  que  de 
trés-peu  d'argent  ;  (mon  père,  qui,  dans  ce  qu'il  appelloit  ma 
bibliomanie  voyoit  un  obstacle  aux  vues  qu'il  avoit  de  me  faire 
embrasser  son  état,  me  tenant  court  de  ce  coté)  :  j'ai  trouvé 
néanmoins  le  moyen  de  me  former  un  cabinet  d'histoire  na- 
turelle considérable  pour  un  jeune  homme  ;  une  petite  col- 
lection d'estampes,  dont  plusieurs  rares  et  curieuses;  et  une 
bibliothèque  au  moins  de  huit  à  neuf  cents  volumes  choisis, 
parmi  lesquels  sont  entr'autres  :  Le  Shakespeare,  la  Clarisse, 
rOssian,  TYimg,  et  L'Hervey  de  Le  Tourneur,  in  8**;  l'Homère 
de  Bitaubé,  de  Didot  aine;  le  Fénelon  en  8  volumes  in  4", 
de  Didot  aine;  le  Rousseau  de  Poinçot,  de  Didot  aine;  toutes 
les  œuvres  de  S*  Pierre  et  notamment  son  Voyage  à  l'Ile  de 
France,  introuvable  aujourd'hui  à  Paris;  le  Plutarqued'Amiot; 
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toutes  les  œuvres  de  Pierre  Charron  ;  Montaigne  ;  plusieurs 
ouvrages  de  Bacon  ;  la  Bibliothèque  orientale  de  D'Herbelot 
et  beaucoup  d'autres  livres  de  littérature  orientale;  les  Lettres 
d'un  cultivateur  américain  in  8";  fOrnitologie  de  Dargenville, 
in  0"  ;  le  Pline  de  Dupinet  in  P;  les  Mémoires  de  la  Bourdon- 
naye  in  P  ;  Thisloire  des  Polipes,  de  Trembley  in  i*  et  d'autres 
livres  d'histoire  naturelle  ;  Traité  de  la  peinture  de  Rirhardson, 
et  autres  livres  de  beaux  arts;  TAmi  des  hommes,  de  Mira- 
beau père  ;  le  Gentilhomme  cultivateur,  édition  in  4^^  ;  la 
Bible  latine  de  rimpriraerie  royale  in  4°;  les  Aphorismes 
d'Hippocrate,  édition  de  Glasgou,  grec  et  latin,  et  autres 
livres  de  médecine  ;  l'Histoire  des  voyages  de  Prévôt,  aver 
une  centaine  au  moins  de  volumes  des  meilleurs  voyages, 
dont  plusieurs  de  rares;  des  livres  anglois,  entr'autres  :  Pope, 
Addisson,  Lillo;  les  Révolutions  de  Paris,  15  volumes  in  8""; 
l'Histoire  de  Corse  de  Bellin,  in  4"*  avec  atlas,  édition  de  Didot 
aine  ;  des  ouvrages  de  sciences  et  de  mathématiques  ;  la  Pas- 
sion du  jeu  de  Dussaulx,  avec  son  Juvenal,  et  le  Perse  de  Sélis  ; 
Guichardin,  en  italien,  in  4^;  les  nouvelles  de  Michel  Cer- 
vantes, en  espagnol  ;  le  Spectateur,  in  4®,  le  Curateur,  le  Ba- 
billard :  Sterne,  Fielding,  le  Grandisson  de  Rirhardson  et 
autres  ouvrages  traduits  de  l'anglois  ;  enfin  beaucoup  d'ou- 
vrages de  poésie  et  de  littérature,  gn^cs,  latins  et  François. 

»  Je  me  trouve  de  plus  possesseur  d'un  bon  tableau  original 
d'Eustache  Lesueur,  représentant  une  fuite  en  Egypte,  et  de 
plusieurs  manuscrits  autographes  de  la  main  de  Fénelon,  auteur 
du  Télémaque. 

»  2"  J'espère  trouver  dans  une  place  de  bibliothécaire  le  tems 
et  les  moyens  d'approfondir  toutes  les  branches  de  la  biblio- 
graphie ;  de  me  perfectionner  dans  le  grec  et  dans  l'anglois; 
d'apprendre  l'allemand,  l'espagnol,  l'arabe  et  l'italien  :  de  ras- 
sembler des  matériaux  que  jai  sur  divers  ouvrages,  et  d'en 
recueillir  sur  d'autres;  de  retoucher  d'anciennes  traductions  et 
d'en  donner  de  nouvelles,  surtout  de  l'anglois  et  de  Tarabe  ; 
de  composer  des  vies  de  grands  hommes  de  la  France,  k  l'imi- 
tation de  cellçs  des  grands  hommes  de  la  Grèce,  de  Plutarque  ; 
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peut-être  de  donner  quelques  éditions  de  livres  excellens  et 
rares  ;  de  méditer  à  fond  et  de  jetter  sur  le  papier  une  fouie 
d'idées  qui  m'ont  roulé  et  qui  me  roulent  encore  de  tems 
en  tems  par  la  tète,  notamment  sur  les  bases  de  l'égalité  na- 
tionale, de  l'éducation  nationale,  des  élections  nationales, 
du  Juré  criminel  et  du  Juré  civil  ;  surla  peine  de  mort  ;  en 
un  mot ,  sur  les  réformes  et  les  établissemens  de  tous  genres 
à  faire. 

»  J'ai  dans  mon  portefeuille,  de  ma  façon,  une  traduction 
des  Eglogues  de  Virgile  ;  les  Géorgiques  ne  sont  qne  com- 
mencées. 

i>  Une  traduction  de  charmans  contes  orientaux  tirés  de 
l'anglois. 

»  Une  traduction  d'un  ouvrage  anglois  sur  l 'Entomologie. 

x>  J'ai  commencé  une  traduction  du  Caton  d'Addisson,  et 
une  de  ses  dialogues  sur  les  médailles  antiques. 

»  Indépendamment  de  differens  extraits  et  analyses  de 
poètes  et  autres  auteurs,  j'ai  eu  la  patience,  il  y  a  deux  oo 
trois  ans,  de  prendre  toute  la  substance  du  grand  ouvrage 
d'Ernst  sur  les  Papillons  de  France,  de  manière  à  pouvoir  ré- 
duire sans  rien  omettre  d'intéressant  les  cinq  ou  six  volumes 
in-4''  à  deux  petits  in-12  au  moins. 

»  J'avais  fait  aussi  dans  le  tems  pour  ma  commodité  une 
notice  des  meilleurs  livres,  qui  fussent  à  ma  connoissance,  en 
neuf  cahiers  avec  l'indication  des  meilleures,  plus  rares  et  plus 
belles  éditions. 

»  Je  n'en  parle  ici  que  pour  faire  voir  que  je  ne  suis  pas 
entièrement  étranger  au  genre  de  travail  qui  doit  occuper  un 
bibliothécaire. 

»  J'avais  fait  deux  numéros  d'un  journal  qui  eut  été  dans 
le  genre  du  Spectateur,  du  Rôdeur,  du  Paresseux,  et  autres 
papiers  anglois  de  cette  classe,  qui,  presque  tous,  par  paren- 
thèse, mentent  d'être  traduits  ou  retraduits,  et  que  je  desire- 
rois  de  me  voir  passer  par  les  mains. 

»  Tout  cela  demande  un  tems,  qui  se  trouve  absorbé  par 
mes  fonctions  actuelles,  et  entre  au  contraire  fort  naturellement 
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dans  celles  d'un  bibliothécaire,  qoi  pour  tous  ces  objets  a 
sous  sa  main  et  à  sa  portée  tous  les  secours  qui  lui  sont  né- 
cessaires. 

»  3^  Comme  je  ne  suis  pas  ici  seulement  logé,  mais  aussi 
nourri,  chauffé,  éclairé,  blanchi,  etc.  Il  résulte  de  là 
reste  de  mon  traitement  en  argent  ne  se  trouve  plus  a 
pour  soutenir  un  ménage  —  au  lieu  qu'avoir  quinze  ce 
en  argent,  en  outre  du  logement,  sont  tout  ce  qu'il  fa 
Républicain  pour  entretenir  convenablement  une  fem 
qui  est  le  vœu  naturel  de  tout  homme  sage  et  raisonn 

»  Je  trouve  donc  chez  vous  sur  le  champ  ce  que  I 
sation  de  l'éducation  nationale  peut  ne  nous  amener  q 
la  possibilité  de  m'associer  une  compagne. 

»  4^  L'ardeur  que  vous  mettez  à  organiser  les  | 
de  la  République,  l'éducation  dans  votre  Départena 
une  preuve  de  votre  zèle  pour  la  pn^pagation  des  lum 
de  la  chaleur  de  votre  patriotisme.  Or,  on  aime  à  \\\ 
ses  semblables. 

»  5^  Les  deux  passions  qui  se  partagent  mon  cœi 
l'amour  des  lettres  et  l'amour  de  la  nature. 

»  Quelle  cité  remplit  mieux  ce  double  objet  que  la  v 

»  Quel  ravissant  spectacle  offrent  à  l'œil  de  l'am^ 
la  nature,  les  sites  si  intéressants  et  si  pittoresques  de 
sinage,  et  cette  fameuse  montagne,  qui  a  donné  son 
votre  Département,  et   qui  appelle  de  tous  côtés 
vation  ! 

»  Quels  tonchans  ressouvenirs  et  quelle  tendre  émc 
cite  dans  le  cœur  de  l'homme ,  qui  vénère  le  génie, 
aime  la  vertu,  une  ville  dont  l'enceinte  a  vu  naitre  F 
mourir  Massillon. 

»  Gomme  je  ne  vous  suis  pas  du  tout  connu,  Cito] 
ministrateurs,  et  que  Téloignement  s'oppose  à  ce  qu 
fasse  connoitre  a  vous  autrement,  que  par  ce  que  je  p( 
écrire,  j*espere  que  vous  voudrez  bien  me  pardonner 
tails,  où  je  suis  entré,  et  me  permettre  de  m'étayer  em 
près  de  vous  du  nom  d'un  grand  homme  de  nos  jo 
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m*honore  de  son  amitié,  comme  en  fait  foi  la  copie,  que  je 
prens  la  liberté  de  vous  faire  passer  de  la  lettre  qu'il  m*a  écrite 
en  apprenant  mon  installation  à  Meaux. 

»  Ce  grand  homme  est  Jacques  Bernardin  Henri  de  Saint- 
Pierre,  ami  de  J.  J.  Rousseau  ;  auteur  d*un  Voyage  à  Tlle  de 
France,  des  Etudes  de  la  nature,  de  Paul  et  Virginie,  de  TAr- 
cadie,  de  la  Chaumière  Indienne,  des  Vœux  d'un  solitaire;  et 
successeur  de  Buiïon  à  la  place  d'Intendant  du  Jardin  des 
Plantes  et  du  Cabinet  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

»  Il  vient  de  donner  en  cette  qualité  au  public  un  mémoire 
très  intéressant  sur  la  ménagerie. 

»  Mais  comme  je  remplis  ici  des  fonctions  publiques,  que 
je  ne  puis  quitter  brusquement  et  sans  avoir  de  remplaçant; 
dans  le  cas.  Citoyens  administrateurs  où  vous  jetteriei  les  yeux 
sur  moi  pour  la  place  que  je  vous  demande,  il  seroit  nécessaire 
que  vous  voulussie:e  bien  m'accorder  un  délai  suffisant  pour 
que  l'administration  me  trouve  un  successeur.  Je  vous  prierais 
alors  en  me  notifiant  ma  nomination,  de  me  marquer  aussi  le 
tems  précis  auquel  il  serait  nécessaire  que  je  fusse  rendu  à  mes 
nouvelles  fonctions. 

»  Quelque  soit  le  succès  de  ma  démarche ,  je  n*ea  serais 
pas  moins,  mais  seulement  d'un  peu  plus  loin  ou  d*un  peu 
plus  près, 

»  Votre  frère  et  Concitoyen 

)>  Henri  Louis  Guion  Modssaint 

Il  professeur  de  Rhétorique  su  collège  du  D^rtem^t 
de  Seine  et  Marne  à  Meaux. 


!>  P.  5.  La  nature  m*a  doué  d'im  organe  assez  fort;  si  jetais 
agrée  dans  votre  Département,  je  suis  homme  à  donner,  de  tema  en 
tems  au  public,  outre  mes  fonctions,  des  lectures  de  morale  ou  de 
politique,  et  à  faire  dps  missions  civiques  dans  les  campagnes  pour 
y  propager  les  lumières  et  Je  patriotisme.  Ce  seroit  un  délassement 
pour  raoi. 

»  En  continuant  la  supposition  que  je  sois  agrée  pour  Bibliothé- 
caire; si  la  Bibliothèque  a  un  Cabinet  d'histoire  naturelle,  ou  qui- 
administration  soit  disposée  à  en  établir  unj  dans  le  cas,  ou  pat 
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la  suite,  ou  jiigeroil  que  le  mîea  valût  le  transport,  je  suis  très 
disposé  à  en  faire  hommage  au  monument  national,  dont  je  serais- 
constitué  gardien. 

»  Et,  quoique  mon  intention  ne  soit  pas  d'abandonner  également 
la  propriété  des  autres  curiosités,  comme  livres,  manuscrits,  ta- 
bleaux, estampes,  qui  pourront  être  en  ma  possession;  1( 
ment  que  jaurai  toujours  à  communiquer  au  public  to 
m'appartient,  mettra  la  ville  ou  je  me  fixerai,  à  même  d 
tout  ce  que  j'aurai,  autant  que  le  Possesseur  lui-même  ( 


Copie    de    la    lettre     écrite    par   4acqae9i  Bernard! 
de  Saint  Pierre,  aujourd'hui  Intendant  du  Jardin 
de»  PlanteM  et  de  son  eabinet  d'hlntolre  naturelle 
It  Henri  I^ul»  Gulon  Hounsalnt ,  profenneur  de  rhé 
au  collège  du  département  de  Seine  et  Marne  h  Vit 
30  Janvier  170S 


c(  Monsieur 

»  J'ai  reçu  avec  bien  du  plaisir  la  lettre  que  vou 
fait  remettre  par  M.  DumesniL  et  quoique  mes  affaii 
santé  ne  me  laissent  pas  le  tems  de  répondre  à  la  p 
celles  qu'on  m'adresse,  je  n'ai  pu  me  refuser  au  desi 
marquer  la  satisfaction  que  la  vôtre  m'a  donnée. 

»  Je  suis  charmé  de  vous  savoir  dans  un  état  qui  V( 
ainsi  qu'à  vos  parens  ;  et  où  je  suis  sûr  que  V( 
du  bien. 

»  Il  me  seroit  difficile  de  vous  donner  des  conseils 
tems  me  le  permettroit,  quoique  je  me  sois  occupé  i 
cation  nationale,  comme  toutes  les  parties  de  celte  i 
doivent  s'engrener  les  unes  dans  les  autres,  il  ne  me  s 
possible  de  tracer  le  plan  d'une  seule  d'après  mes  [ 
les  vôtres  me  paroissent  poser  sur  les  bases  principales 
de  Dieu  et  des  hommes. 


(1)  Arcliives  départementales  du  Puy-de-Dôme,  série  4-   Ipstnirlin 
liasse  C^. 
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»  Quant  au  but  de  votre  classe,  la  rhétorique,  je  croirois 
convenable  d'eiercer  vos  élèves  non  seulement  d'après  des 
copies,  mais  d'après  nature.  Vous  pourriez  donc  leur  donner 
de  tems  en  tems  des  descriptions  à  faire  d'après  les  objets 
naturels,  tels  que  ceux  de  la  campagne  au  mois  de  mai,  la 
relation  d'un  événement,  une  méditation  philosophique.  Vous 
leur  donnerez  par  là  l'occasion  d'appliquer  leurs  talens  et  de 
Taire  connoitre  ceux  qui  leur  sont  propres,  pour  la  poésie,  l'his- 
toire, la  philosophie,  etc  ;  l'expérience  vous  en  apprendra  là- 
dessus  plus  que  moi. 

»  Je  ne  peux  m'étendre  davantage  étant  accablé  de  mes 
propres  travaux.  Je  viens  de  publier  la  suite  des  Vœux  d'uo 
solitaire  avec  la  Chaumière  indienne  pour  servir  de  complément 
au  b^  vol.  des  Etudes  de  la  nature.  J'en  prépare  aussi  une 
édition  in  8**  pour  laquelle  je  vais  être  obligé  d'augmenter 
mon  ancien  Voïage  à  l'Ile  de  France,  dont  je  ferai  cependant 
une  édition  in-12 

»  Des  membres  du  Comité  de  l'éducation  nationale  me 
pressent  aussi  de  terminer  l'ouvrage  que  j'ai  commencé  sur 
celte  importante  matière,  mais  je  n'en  ai  que  des  matériaux  et 
il  me  faut  des  années  pour  les  mettre  en  ordre.  —  Par  dessus 
tout,  j'ai  besoin  de  santé  et  de  repos,  car  depuis  deux  ou  trois 
mois,  j'ai  de  fréquentes  indispositions.  Je  cherche  quelque 
azile  champêtre  aux  environs  de  Paris,  et  je  n'en  trouve  point 
à  ma  portée. 

))  Je  suis  très  touché  de  ce  que  l'amitié  vous  dicte  à  l'occa- 
sion de  mon  buste,  mais  j'aime  mieux  être  dans  votre  cœur 
que  sur  votre  cheminée,  agréez  les  assurances  sincères  de  ratta- 
chement et  de  l'estime,  avec  lesquelles  j'ai  l'honneur  d'être 
»  Monsieur 

»  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
»  à  Paris  ce  30  janvier  1792 

«  Signe  De  Saint  Pierre  (1)  » 

(i)  Archivei  déparlementales  du  Puy-de-Dome,  série  i.  loslructioo  pu- 
bliqne,  liasse  6|. 
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M.  Guillemoti  de  Thiers/  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie,  nous  communique  les  deux  contrats  d'app 
qui  suivent  : 

«  Pardevant  les  no"^*'  royaux  de  la  ville  de  Glermo 
vergue,  furent  presens  sieur  Claude  Gaubert  âgé  de 
ans,  fils  de  deiïunts  M**  François  Gaubert  maitre  chii 
la  ville  de  Lezoux,  et  de  Madelaine  Paliarsse,  adcistt 
rizé  par  M®  Gilbert  Gaubert  son  oncle  cy  présent  pn 
lad.  ville  de  Lezoux  d'une  pari,  et  M^  Jean  Couss 
chand  bourgeois  en  cette  ville  de  Clermont  l'un  de 
les  administrateurs  de  THôtel  Dieu  dud.  Clermont  e 
d'iceluy  en  vertu  du  pouvoir  a  luy  donné  par  M"  le; 
trateurs  dud.  Hôtel  Dieu  tenant  leur  bureau  le  tr 
tembre  dernier  d'autre  part,  lesquelles  partyes  ont  fi 
vet  d'apprentissage  qui  suit,  c'est  à  savoir  que  le< 
Gaubert  s'est  mis  pour  apprentif  dans  la  maison  di 
Dieu  pour  apprendre  l'art  et  profession  de  chirurgien 
le  temps  et  espace  de  dix  huit  mois  qui  ont  déjà  pris 
mencem^  depuis  le  premier  jour  d'octobre  dernier  a 
sente  milsept  cent  vingt  un,  et  finiront  après  les  dix 
passez  et  expirez,  pendant  lequel  temps  led.  appr 
soumis  de  bien  et  fidellem^  servir  le  maitre  chirur 
Hôtel  Dieu  tant  en  son  art  et  profession  qu'au  si 
pauvres  dud.  Hôtel  Dieu,  de  travailler  à  son  posi 
aucune  perte  ny  discontinuation  de  temps  pour  quel 
et  occasion  que  ce  soit,  et  en  cas  d'absence  lesd.  Gaul 
et  neveu  consentent  que  M*"^  dud.  Hôtel  Dieu  pre 
garçon  a  sa  place  pendant  lad.  absence  et  aux  frais 
desd.  Gaubert,  led.  Gilbert  Gaubert  oncle  repond 
fidélité  et  prudhommie  dud.  apprentif  son  neveu 
s**  Cousseyre  aud.  nom  a  promis  de  faire  nourrir  e 
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led.  apprentif  en  la  maison  dud.  Hôtel  Dieu  comme  Tes  aa. 
appreDlifs»  et  luy  i^  blanchir  son  linge,  luy  faire  montrer  et 
enseigner  par  le  maitre  chirurgien  led.  art  et  profession  de 
chirurgien  dont  il  se  mesie  a  son  possible  sans  luy  cacher  et  le 
traiter  en  bon  maitre,  le  présent  brevet  d'apprentissage  ainsy 
fait  et  accordé  moyennant  la  somme  de  cent  cinquante  livres 
pour  les  dixhuit  mois  qui  est  a  raison  de  cent  livres  par  an,  sur 
et  en  déduction  de  laquelle  somme  de  cent  cinquante  livres  a 
esté  payé  presentem.  et  comptant  par  M®  Guillaume  Petit 
marchand  aud.  Glermonl  de  ses  mains  et  propres  deniers  cy 
présent  la  somme  de  cent  livres  aud.  s'  Cousseyre  qui  a  pris  et 
receu  lad.  somme  de  cent  livres  et  d'icelle  a  quitté  et  quitte 
led.  h'  Petit  et  led.  Gaubert  apprentif,  et  promet  les  faire  tenir 
quitte  envers  tous,  en  pacte,  etc.,  et  a  Tegard  de  la  somme  de 
cinquante  livres  restante  a  pajer,  lesd.  Gaubert  oncle  et  ne?eu 
et  solid^  Tun  pour  l'autre  le  seul  d'eux  pour  le  tout  sans  diiision 
ni  discution  renon.  etc.,  ont  promis  et  seront  tenus  la  payer 
et  porter  a  M^  le  trezorier  dud.  Hôtel  Dieu  en  son  bureau 
aud.  Clermont  le  premier  octobre  prochain,  et  aud.  payem. 
ils  obligent  solid^  comme  dessus  tous  leurs  biens  presens  et 
avenir,  et  pour  parvenir  par  led.  Claude  Gaubert  au  payement 
et  remboursem.  de  lad.  somme  de  cent  Ii>res  cy  dessus  payée 
par  led.  s'^  Petit  son  cousin  de  ses  propres  deniers  led.  Gau- 
bert luy  a  fait  cession  et  transport  par  ces  présentes  avec 
garantie  d'une  rente  de  huit  livres  à  luy  deue  par  Antoine 
Escuy  et  Jean  Duprat  son  beau  frère  lab.  h  Ans  de  la  parroisse 
d'Eglise  neuve  sur  Billom  par  coutract  du  21  fev.  mil  sept 
cent  un,  plus  autre  rente  de  quinze  livres  aussy  deue  aud. 
Gaubert  par  Antoine  et   Bertrand  Ouvry  et  autre  Antoine 
Ouvry  dit  le  Pied  datte  du  même  jour  21  fev.  1701,  lesd. 
contrats  signés  par  Huguet  no^®  royal  aud.  Billom,  et  jouira 
et  percevra  lesd.  rentes  chaque  année  a  commencer  a  leur 
première  échéance  jusques  au  parfait   remboursem.  de  lad. 
somme  de  cent  livres,  et  pour  cet  effet  led.  s'  Gaubert  a  deli- 
>ré  aud.  s'^  Petit  les  expd***^  desd.  coutracts,  le  subrogeant  en 
son  lieu  et  place,  et  le  fesent  desd.  rentes  vray  acteur  preneur 
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el  quilteur,  et  après  led.  remboursem.  led.  s**  Pelîl  remellra 
aud.  Gaubert  les  expéditions  desd.  deux  contracts. 
etc.,  ob.  etc.,  prom.  etc.,  Fait  double  et  passé  i 
mont  ez  estudes  des  no''^  soussignez  le  douze  uov( 
sept  cent  vingt  un  avant  midy,  lesd.  parties  ont  signe 

1)  Double    de  brevet   d*aprentissage    pour    dii 
moyennant  cent  cinquante  livres^  Tan.,  est  cont^^^ 
vembre  1721. 

u  (Signé)  Gaubeut,  Gaubeut,  Goussayue 
Petit,  Dumas,  Cualdesolles,  no"] 


«  Pardevant  les  notaires  royaux  en  la  ville  et  ser 
de  Clermont  (^  soubsignéz  a  esté  présente  damoiz 
Morel ,  veuve  de  deifunt  s'  Claude  Gaubert  vivant  cl 
habitante  de  la  ville  de  Lezoux,  laquelle  pour  le 
avancement  de  Barthélémy  Gaubert  son  Gis  âgé  d( 
ans  a  reconnu  et  confessé  Tavoir  mis  en  apprentis 
deux  années  demy  consécutives  Unies  et  accomplies 
dront  leur  commensement  h  compter  de  cejourd'hu 
ront  a  pareil  temps  enfin  desd.  deux  années  dei 
M®  Beuoist  Giraud  marchand  toillier  habitant  de  ceti 
de  Clermont  f^  qui  Ta  pris  et  resceu  pour  son  aprenti 
led.  temps  auquel  durent  iceluy  il  a  promis  et  pror 
trer  et  enseigner  sond.  mestier  et  estât  de  marcha 
autant  qu'il  luy  sera  possible,  et  en  outre  le  nourii 
coucher,  le  faire  blanchir  en  ce  qui  conserne  le  linge 
seulement,  et  le  traitter  doucement  et  humainpmei 
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il  appartient  pendant  led.  temps»  a  la  charge  que  lad.  damoi- 
zelle   Morel  veuve  Gaubert  l'entretiendra  d'habits,    linges, 
chosseure  aussy  pendant  led.  temps,  en  faveur  et  considéra- 
tion duquel  apprentissage  les  partyes  ont  convenu  et  accordé 
ensemble  a  la  somme  de  trois  cents  livres,  vingt  livres  pour 
la  coiffe  de  la  damoiz'^®  epouze  dud.  s'  Giraud  et  vingt  sols 
pour  droits  de  boitte,  sur  laquelle  somme  de  trois  cents  livres 
lad.  dam®^'®  Morel  veuve  Gaubert  en  a  présentement  payé  en 
bonnes  espèces  d'or  et  d'argent  ayant  cours  aud.  s'  Giraud 
celle  de  cent  cinquante  livres,  ensemble  celle  de  vingt  livres 
pour  la  coiffe  de  la  dam''®  son  epouze  et  celle  de  vingt  sols 
pour  droit  de  boitte,  revenant  lesd.  sommes  jointes  ensembles 
a  celle  de  cent  soixante  onze  Kvres  que  led.  s^  Giraud  a  prise 
et  resceue  et  comme  bien  payé  content  et  satisfait  en  a  quitté 
et  tient  quitte  par  ces  présentes  lad.  damoizelle  Morel  veuve 
Gaubert  et  tous  autres,  et  à  l'égard  de  la  somme  de  cent  cin- 
quante livres  restante  a  payer  du  présent  brevet  d'apprentissage 
lad.  damoizelle  Anne  Morel  a  promis  les  payer  et  porter  aud. 
s*"  Giraud  en  sa  maison  en  cette  ville  de  Glermont  f^  dans 
un  an  a  compter  de  cejourd'huy,  a  quoy  faire  elle  a  obligé 
ses  biens  meubles  et  immeubles  presants  et  a  venir  generallement 
quelconques,  et  au  présent  brevet  a  aussy  esté  presant  led. 
s^  Barthélémy  Gaubert  aprentif  qui  a  agréé  led.  aprentissage, 
a  promis  servir  led.  s'  Giraud  son  maistre  dans  led.  estât  de 
marchand   toillier  et  faire   touttes  autres  choses   licittes  et 
honestes,  que  led.  s'  Giraud  et  lad.  damoizelle  son  epouze  Iny 
commenderont,  bien  et  fidellement  luy  obéir,  faire  leur  prof- 
Qt,  evister  leur  dommages,  les  en  avertir  s'il  Vient  a  sa  con- 
noissance  sans  s'absenter  ni  aller  allieur  servir  pendant  led. 
temps,  et  en  cas  de  fuitte  ou  absence  lad.  damoizelle  Morel 
veuve  Gaubert  sa  mère  promet  le  chercher  et  faire  chercher 
pour  le  ramener  chez  led.  s*"  Giraud,  lequel  pourra  prendre 
pendant  le  temps  de  l'absence  dud.  Barthélémy  Gaubert  apren- 
tif ou  celluy  qu'il  pourroit  rester  a  parachever  le  temps  de  son 
aprentissage  un  garçon  de  boutique  aux  frais  et  dépens  dud. 
Barthélémy  Gaubert  aprentif  et  de  ceux  de  lad.  dam"*'  Anne 
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Morel  sa  mère  qui  a  serliffié  led.  Barthélémy  Gaubert  son  Qls 
de  toutle  fidellilé.  Car  ainsy  a  esté  convenu  et  accordé  entre 
les  parties  promettant  ob.  etc.,  et  chacun  en  droit  soit  renon- 
çant, etc.  Fait  et  passé  aud.  Clermont  f^  ez  études  Tan  mil 
sept  cent  quarante  sept  et  le  huitième  febvrier  après  midy. 
Les  parties  ont  signé. 

»  Double  de  Brevet  d*aprentissage 

»  (Signé)  Morel  Gaubert»  Gaubert ,  Geracd, 
»  Dumas,  Galoubie  n.  r.   « 


MELANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


VÉCaOKOOIB 

Le  Comte  iVIdeville.  —  M.  le  comte  Henry  d'Ideville, 
ancien  préfet,  homme  de  lettres,  est  mort  à  Paris  le  J 5  juin 
dernier,  frappé  d'une  congestion  cérébrale. 

Né  au  château  de  Saulnat,  commune  de  Cellule,  canton 
de  Riom  (Puy-de-Dôme),  le  16  juillet  1830,  M.  le  comte 
Henry-Amédée  Le  Lorgne  d'Ideville  appartenait  par  sa  mère 
à  la  famille  de  Sampigny  d*Issoncourt. 

Il  était  fils  du  baron  Le  Lorgne  d'Ideville,  auditeur  au 
conseil  d'Etat,  qui  fit  la  campagne  de  Russie  en  1812,  comme 
interprète  de  [Napoléon  P*",  et  que  Tolstoï  nomme  dans  son 
roman  la  Guerre^el  la  Paix.  Sous  la  monarchie  de  Juillet, 
M.  d'Ideville  père  avait  constamment  représenté  le  départe- 
ment de  l'Allier  à  la  Chambre  des  députés. 

M.  Henry  d'Ideville  embrassa  la  carrière  diplomatique.  Il 
fut  successivement  attaché,  puis  secrétaire  d'ambassade  à  Turin, 
h  Rome,  à  Dresde  et  à  Athènes.  Pendant  son  séjour  à  Rome 

Vm*^  Année.  9 
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il  9'était  lié  d'amitié  avec  M.  Beulé,  qui,  étant  devenu  ministre 
de  rintérieur,  confia  à  M.  Henry  d'Ideville  la  préfecture  d'Al- 
ger* qu'il  abandonna  après  quelques  mois.  Il  rentra  alors  dans 
la  vie  privée  et  se  consacra  aui  lettres. 

Les  principaux  ouvrages  publiés  par  M.  le  comte  d'Idevifle, 
en  dehors  des  articles  qu'il  donna  à  divers  journaux,  sont  :  le 
Journal  d'un  diplomate  en  Italie  (1859-1866);  Notes  pour 
servir  à  l'histoire  du  second  empire  (1 872-1 873)  ;  le  Journal 
d'un  diplomate  en  Allemagne  et  en  Grèce  ;  les  Piémontm 
à  Rome;  le  Maréchal  Bugeaud  (ouvrage  en  trois  volumes  cou- 
ronné par  l'Académie  française);  et,  dans  un  autre  ordre 
de  travaux  :  Beulé,  souvenirs  personnels  ;  Lettres  flamandes: 
Gustave  Courbet,  sa  vie,  son  œuvre;  les  Châteaux  de  mon 
enfance,  souvenirs  du  Bourbonnais  et  de  l'Auvergne;  des  no- 
tices biographiques  sur  Monseigneur  X.  de  Mérode;  Pie  IX, 
Victor- Emmanuel  ;  des  brochures  de  circonstance,  comme 
V Homme  qui  tue  et  VUomme  qui  pardonne,  etc.,  etc. 

Ses  derniers  ouvrages  ont  pour  titre  :  Romme  le  mon- 
tagnard,  étude  critique.  —  Pellegrino  Rossi.  —  Les  Petits 
cotes  de  l'Histoire,  notes  et  documents  inédits,  2  vol.  in- 18. 
—  La  Comtesse  de  Lavalette. 

M.  Henry  d'Ideville  était  depuis  quelques  années  membre 
correspondant  de  l'Académie  de  Clermont. 


Dans  un  discours  humoristique  prononcé  le  3  août  1887 
à  la  distribution  des  prix  du  lycée  Louis-le-Grand ,  à  Pari», 
M.  Ludovic  Halévy,  membre  de  l'Académie  française,  a  parlé 
avec  reconnaissance  d'un  de  ses  anciens  professeurs,  H.  Au- 
guste Gelfroy,  et  lui  a  rendu  un  hommage  auquel  s'associeront 
de  grand  cœur  tous  ceux  qui,  pendant  les  années  1845-1846, 
ont  eu  rheureuse  fortune  de  suivre  le  cours  d'histoire  du  lycée 
de  Clermont  où  M.  Geffroy  faisait  alors  ses  débuts. 
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Voilà    le  passage    du  discours    de  M.    H 
nous  faisons  allusion  : 

«  • . .  J'ai  commencé  par  être  un  assez  médii 

»  Pensums,  retenues,  gronderies,  semonces,  j'e 

»  et  je  me  souviens  même  d'avoir  monté  une 

»  seulement,  le  terrible  escalier  des  arrêts.  Je 

»  collège,  qui  me  faisait  l'effet  de  la  plus  dur 

»  J'étais  malheureux,  très  malheureux,  et  s'il  < 

»  d'hui  parmi  vous  qui  connaissent  un  tel  supplie 

»  de  tout  mon  cœur. 

»  Je  n'avais  pas  encore  compris  qu'il  est  hier 

»  de  travailler  que  de  ne  rien  faire,  et  que  c'es 

M  que  l'on  doit  aimer  le   travail.  J'ai  fait  ce 

»  brusquement,  un  matin,  au  début  de  mon  a 

»  trième,  à  la  première  classe  d'histoire,  et  je  v 

»  ter,  mes  chers  amis,  comment  ce  grand  bon 

»  et  comment  ce  fut  la  fin  de  toutes  mes  mis 

»  J'entre  en  classe,  je  m'installe  à  mon  bani 

u  dans  la  chaire  du  professeur  un  jeune  homme, 

»  homme,  avec  des  cheveux  blonds.  Il  se  mel 

»  moi,  tout  aussitôt,  dès  les  premiers  mots,  dr 

M  je  me   mets  à   l'écouter.    Ah  !   l'aimable, 

»  brillante  parole  !  Je  crois  l'entendre  encore 

»  jour-là ,  mon  illumination  sur   le  chemin  d 

»  j'ai  gardé  toujours,  fidèlement,  le  souvenir 

»  licieuse    première  leçon    de    M.    Auguste 

»  vous  ai  dit   son  nom.    J'eus   plus  tard    la 

»  l'orgueil    de  découvrir   que   je    ne  m'étais 

»  moi    petit  collégien    de   quatorze  ans ,    en 

»  matin-là,  que  j'avais  affaire  k  un  homme  de 

»  M.  Geffroy  est  aujourd'hui   un  des  écrivains 

»  tingués ,     un  des  historiens     les   plus  rcmt 

»  notre  temps ,    et    je   ne  manque  jamais 

»  mon  sauveur    quand  je  le  rencontre     dan: 

»  de  l'Institut.  Car  nous  sommes  à  présent  t< 
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PROCÈS-VERBAIX 


-^  La  séance  est  ouverte  à  deux  heures^  sous  la  pf 
de  M.  Aiicelot. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  es 
sans  observation. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  procède  au  dépôt 
de  la  correspondance  et  annonce  les  ouvrages  reçus. 

—  M.  de  Nolhac,  membre  correspondant ,  offre 
demie  ses  deux  dernières  publications  :  Notes  sur  I 
gorio  et  Petites  Notes  sur  l'art  italien. 

—  M.  le  Président  communique  une  lettre  pai 
M.  Vignancour  demande,  en  raison  de  ses  occupatioi 
remplacé  comme  secrétaire  adjoint  de  TAcadémie. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  des  regrets  | 
par  cette  démission  et  propose,  en  attendant  la  pro( 
constitution  du  Bureau,  de  confier  à  M.  d'Aurelle  lei 
de  secrétaire  adjoint. 

Cette  proposition  est  acceptée  par  la  réunion. 

-^  La  question  relative  aux  convocations  de  la 
mois  de  mai  dernier  est  renvoyée  au  Bureau  qui  fore 
proposition. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  de  la  C 
chargée  d'organiser  la  séance  publique  de  1887. 

7«Ajnfii. 
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Après  avoir  rappelé  qae,  conrormément  au  désir  manifesté 
par  la  plupart  des  membres  de  TÂcadémie,  cette  féance  doit 
avoir  liea  dans  le  courant  de  l'automne,  M.  le  Président  dé- 
signe» pour  faire  partie  de  la  Commission,  MM.  Alluard,  Mège 
et  Emmanuel  Teilhard. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
qu*il  a  reçus  de  M.  Tabbé  Attaii,  docteur  ès-lettres  :  Elude 
$ur  Massillon.  Discours  prononcé  en  1883  à  la  distribution 
des  prix  de  institution  libre  de  Billom,  et  Panégyrique  de 
$aint  Louis. 

L'Académie  décide  que  le  nom  de  M.  Tabbé  Attaii  sera 
inscrit  sur  le  registre  des  candidatures. 

—  M.  Chotardy  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  lit  une 
notice  sur  M.  Eugène  Baret,  inspecteur  général  honoraire  de 
l'Université  et  ancien  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  art«  de  Clermont. 

Cette  notice  est  renvoyée  au  Comité  de  publication  ponr  être 
insérée  dans  les  Mémoires. 

—  M.  Jaloustre  donne  lecture  de  son  travail  sur  les  noms 
de  terroir  dans  la  commune  de  Gerzat.  En  terminant,  il  ex- 
prime le  vœu  que  la  Commission  qui  a  été  chargée  de  I  étude 
des  noms  de  terroir  veuille  bien  reprendre  ses  travaux  inter- 
rompus depuis  longtemps. 

M.  le  Président  répond  que  la  reconstitution  de  cette  com- 
mission spra  inscrite  à  Tordre  du  jour  de  la  prochaine  séance, 
le  docteur  Dourif  rend  compte  de  la  découverte  de 
fresque  qu'il  a  faite  récemment  dans  l'église  Saint- 
[^ournon. 
séance  est  levée  à  trois  heures  trente  minutes. 

OUVRAGES    REÇUS 

(S  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
î®  série),  tome  xiî. 

is  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
l*  série),  tome  i. 
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Société  des  antiquaires  de  Morinie.  Mémoires»  tome  xx;< 
bulletiD,  avril-juin  1887. 

Société   d'agriculture ,  industrie ,  sciences  et 
Loire,  bulletin,  mai  1887. 

Nouvelle  description  géologique  et  paléontoli 
colline  de  Lemenc  sur  Chambéry,  par  L.  Pillet  (a 

Société  d'agriculture  du  Puy-de-Dôme,  bulletin 

Les  Après-dîners  littéraires,  l**"  mai  1887. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travau 
et  scientifiques ,  1886,  n^  4. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturaliste 
1887,  n^  1. 

Société  des  ingénieurs  civils,  bulletin,  avril  181 

Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  art 
Bulletin,  juin  1887. 

Société    d'agriculture,   industrie,  sciences  e 
Lozère.   Bulletin  1887,  avril. 

Les  grés  wallons,  grés  cérame  ornés  de  ranci( 
ou  des  Pays-Bas,  par  D.  Van  Bastelaer. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-1 
d'Arras,  tome  xvii,  2®  série. 

Journal  des  savants,  avril-mai  1887. 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  18( 

Revue    des    travaux   scientifiques ,   tome  n 
tome  VII,  n®  2. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Pic 
n*  1. 

Mémoires   de    la  Société    des    antiquaires 
tome  IX. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  1885-1886. 
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•^•nee  da  4  Août  ±997. 

— T  La  séance  est  ouverte  à  deox  heures  vingt  minutes, 
sons  la  présidence  de  M.  le  docteur  Dourir,  commissaire. 

rr  M.  le  président  Ancolot  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  derrière  séance  est  lu  et  adopté. 

—  An  sujet  de  la  question  relative  aux  convocations  da 
mois  de  mai,  et  sur  la  proposition  de  M.  Nège,  TAcadéipie 
ajourne  sa  décision  à  la  séance  du  3  novembre. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  correspon- 
dance et  des  ouvrages  reçus. 

—  M.  Fabre,  secrétaire  perpétuel,  olfre  à  l'Académie,  au 
nom  de  M.  Maurice  Cbalua,  une  brochure  sur  le  Renouvelle- 
ment du  privilège  de  la  Banque  de  France.  Ce.  travail  a  été 
récemment  soumis  à  la  Cbambrie  de  commerce  de  Clermpnt, 
qui  en  a  adopté  les  conclusions. 

—  MM.  les  docteurs  Fleury  et  Dourif  présentent  la  candi- 
dature de  M.  le  docteur  Hospital.  M.  Dourif  énumère  les  titres 
de  M.  Hospital  et  rend  compte  sommairement  de  diverses 
publications^  que  ce  dernier  a  adressées  à  l'Académie. 

Il  «**  'ï't«-jé  que  le  nom  de  M.  le  docteur  Hospital  sera 
igistre  des  candidatures. 

lémie  procède  à  la  reconstitution  de  S9(  Comipis- 
s  de  terroir.  Sont  désignés  pour  faire  partie  de 
sion  :  MM.  Mège,  Chotard,  Tabbé  Fiasse,  Em- 
ardy  Jaioustre,  Boyer  et  Ronchon. 

docteur  Dourif,  continuant  sa  communication 
le  découverte  archéologique  à  Cournon ,  donne 
ir  les  armoiries  de  la  famille  de  Strada.  La  suite 
sst  renvoyée  à  la  séance  de  novembre. 

nce  est  levée  è  trois  heures  trente  minutes. 
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OUVRAGES    REÇUS 

Recueil  des  traVaux  de  la  Société  d'agricaltare,  sciences  et 
arts  d'Agen.  2*  sérîe,  tome  x,  1887. 

Bulletin  de  la  Diana.  Tome  iv,  n^  1»  sapplémen 

Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  ei 
gique  de  la  Corrèze.  Tome  ix,  2®  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Oue! 
mestre  de  1887. 

Mémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  ! 
Ingénieurs  civils. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historiqu 
léanais.  Tome  ix,  n°  132,  1"  trimestre  de  1887. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nimes.  vm*  série, 
année  1885. 

Epreuves  spécimens  d'impressions  phototypiques 
grasses,  procédé  Berthaud,  9,  rue  Cadet,  Paris. 

Annual  repart  of  the  Board  of  régents  of  the  s 
institution.  July,  1885.  Part.  1 .  Washington  181 

Annual  repart  of  the  Bureau  ofethnology  to  th 
of  the  smithsonian  institution.  1882-83  by  J.  W. 
rector.  Washington  1886. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'agriculture 
de- Dôme,  juillet  1887. 


NOTES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT    L^HISTOIRE    D'AUVE 


On  a  jadis  beaucoup  disserté  sur  l'emplacement  d 
de  campapne  de  Sidoine  Apollinaire,  sur  cet  Avi 
le  poète  a  décrit  à  son  ami  Domitius  et  qui  lui  se 


Digitized  by 


Google 


—   12B  — 

de  refage  vers  la  fin  de  l'année  461  ,  alors  qne«  dégoûté  pro- 
visoirement des  grandeurs,  le  gendre  d'Avitus  ne  songeait  plus 
qu'à  jouir  des  douceurs  de  la  retraite  et  de  la  poé>ie,  tandis 
qu'au  dehors  on  entendait  retentir  les  coups  des  Vandales  et 
de  tous  les  autres  barbares  contre  le  colosse  chancelant  de 
Teropire  romain. 

Jacques  Audigier,  l'abbé  Cortigier,  savant  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Clerroont,  l'abbé  Micolon  de  Blanval,  ont  dé- 
montré qu'il  faut  placer  à  Aydat  la  somptueuse  habitation  de 
Sidoine.  Le  père  Sirmond  et  le  docteur  Bertrand  ont  indiqué 
les  bords  du  lac  Chambon  ;  Savaron  a  prétendu  que  c*était 
Aubière*  sur  les  rives  de  l'ancien  lac  de  Sarliève  ;  le  père 
Dominique  a  donné  aussi  l'hypothèse  d'Ayat. 

Nous  publions  ci-après  un  procès-verbal  dressé,  le  7  juillet 
1783,  par  l'abbé  Cortigier  qui  se  transporta  à  Aydat,  avec  plu- 
sieurs savants  de  ses  amis,  pour  étudier  le  site  décrit  par  Si- 
doine, la  lettre  à  Domitius  en  main  (1).  Ce  document,  jusqu'à 
présent  inédit,  se  trouve  dans  le  recueil  des  lettres  manuscrites 
sur  l'Auvergne,  de  Gault  de  Saint-Germain,  à  la  bibliothèque 
de  Clermont  (page  151). 

Bemarqnes  faites  an  lien  et  paroisse  d'Aldae,  ee  *y  Juillet  f  YSS, 
an  sojei  de  remplacement  de  la  maison  de  campagne  de  saint 
SIdolne-ApollInaIre,  nommée  Avitaens. 

Nous  nous  sommes  transportés  dans  un  pré  appelé  de  Lonr- 
nieu,  distant  de  400  pas  du  lac,  à  l'orient,  et  nous  avons  ob- 
servé à  côté  de  ce  pré  une  fontaine  qui  jaillit  au  pied  de  la 
montagne,  du  côté  de  bise,  dont  l'eau  est  si  froide  qu'il  est 
impossible  d'y  tenir  la  main  une  minute,  et  que  l'un  de  nous 
s'étant  baissé  pour  y  tremper  la  mnin,  son  pied  ayant  manqué, 
il  y  fit  une  génuflexion,  de  manière  que  quoiqu'il  eût  des  bot- 
tines, il  trempa  la  jambe  jusqu'au  genou,  et  se  releva  avec  une 
sensation  d'un  si  grand  froid  que  la  glace  n'en  peut  produire 
de  plus  forte. 

Nous  avons  observé  de  plus  les  vestiges  d'une  ancienne 
maçonnerie  en  mastique  très  dur,  à  vingt  pas  de  la  fontaine, 
en  allant  au  midi. 

(1)  Sidm.  Epist.,  Ub.  Il,  Epiti.  IL 
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En  sortant  du  bourg  d'Aidac,  au  pied  de  la  colline  appelée 
la  Côte,  au  midi,  laquelle  s*étend  jusqu'à  un  domaine  appelé 
Poudoure,  de  l'autre  côté,  et  vis-à-vis  la  fontaine  susdite,  nous 
avons  aperçu,  à  l'aide  de  M.  de  Latour-Bausat,  qui  demeure 
au  village  de  Soutcyras,  même  paroisse,  un  reste  d'aqueduc, 
bâti  en  mastic  très  dur,  fait  de  chaux  vive  et  de  pouzzolane 
et  de  fragments  de  briques ,  couvert  de  briques  en  faîtière , 
épaisses  de  trois  pouces,  par  où  le  ruisseau  qui  est  voisin 
pouvait  couler  pour  aller  se  décharger  dans  les  réservoirs 
et  autres  pièces  comme  bains  froids  et  bains  chauds.  Ledit 
aqueduc,  mesuré  intérieurement,  a  8  pouces  de  hauteur  et  7 
de  largeur. 

Nous  avons  observé  que  l'espace  qui  se  trouve  d'une  colline 
à  l'autre  est  de  près  de  200  pas,  et  l'éloignement  du  lac  d'en- 
viron 400  pas,  dans  la  prairie  du  milieu. 

Un  ruisseau  coule  entre  ces  deux  colh'nes  qui  paraissent  se 
joindre  au-dessus  d'Aidac  et  sortir  du  pied,  au  couchant,  d'une 
autre  colline  surmontée  de  la  montagne  de  la  Rode  qui  est 
toute  terreuse.  Ce  ruisseau,  venant  primitivement  des  mon- 
tagnes de  Védrine  et  du  lieu  d'Espinasse,  coule  dans  le  bourg 
et  serpente  dans  la  prairie  avant  de  se  jeter  dans  le  lac. 

Les  deux  collines  ci-dessus  sont  ralis  tractibus  jusqu'au 
lac,  et  dans  le  lieu  de  Poudoure  on  aperçoit  de  son  élévation 
presque  tout  le  lac  et  l'on  peut  en  être  aperçu.  Cette  colline 
est  au  midi,  relativement  à  l'autre.  Lorsque  le  lac  sort  de  ses 
bornes,  on  voit  l'eau  flotter  jusqu'au  pré  de  Lourneix,  et  quel- 
quefois plus  haut,  mais  rarement. 

On  pourrait  placer  là  le  vaste  domicile  de  Sidoine,  et  pour 
lors  on  pourrait  concilier  tout  ce  qui  est  dans  la  description 
avec  ce  local. 

Assis  au  bord  du  lac,  nous  avons  vu,  an-dessous  de  Soutey- 
ras,  sur  le  penchant  de  la  colline,  à  la  bise,  quelques  îles  cou- 
vertes de  rochers,  au  nombre  de  huit,  dont  la  plus  grande  est 
appelée  Châlelet.  On  nous  a  dit  qu'il  y  avait  là  des  vestiges 
d'anciens  bâtiments.  Une  autre  s'appelle  la  Cabane,  une  autre 
la  petite  Cabane,  une  autre  le  Sucquet  du  renard,  une  autrt 
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la  Sugera,  une  antre  le  Cheix  de  Martin,  etc.  Ces  ties  sont 
environ  au  milieu  du  lac,  séparées  les  unes  des  autres. 

Le  lac  nous  a  paru,  en  parcourant  son  rivage,  d*une  heure 
environ  de  chemin,  d'un  seul  côté.  Il  est,  à  sa  naissance,  très 
dangereux  par  les  narses  qu'on  y  aperçoit  ;  il  y  sort  des  sources 
d'eau  froide  qui  humectent  un  limon  gras  sur  lequel  on  voit 
des  joncs  qu'on  appelle  dans  le  pays  des  dagues.  Ils  ont  la 
fleur  jaune.  On  y  voit  aussi  une  bande  d*herbes  qui  s'élèvent  ) 
la  vue  de  plus  d'un  pied  au-dessus  de  l'eau.  On  les  nomme, 
dans  le  lieu ,  des  fatades. 

Le  8  juillet  nous  sommes  entrés  dans  l'église  oii  nous  avons 
vu  dans  le  sanctuaire,  au  côté  de  Tévangile,  à  la  hauteur 
d'environ  12  pieds,  une  espèce  de  sarcophage  empavé  dans  la 
muraille,  avec  un  demi-pied  de  saillant.  Il  est  soutenu  de 
deux  pierres  taillées  en  consoles  et  couvert  d'un  entablement 
de  pierre,  avec  une  inscription  en  lettres  ciselées,  dont  les 
caractères  paraissent  remonter  au  x^  ou  xi®  siècle,  en  ces 
termes  :  Uic  St.  duo  innocetites  et  S.  Sidontus. 

On  nous  a  dit  qu'au  domaine  de  Poudoure  on  appelle  une 
cave  cave  de  saint  Sidoine.  11  est  constant  que  ce  saint  y  est 
en  très  grande^vénération ,  qu'on  l'invoque  pour  les  fièvres,  et 
qu'on  éprouve  souvent  des  protections;  on  y  accourt  de  toutes 
parts  et  de  paroisses  éloignées. 

Le  lac,  qui  s'échappe  par  un  ruisseau  du  côté  d' orient,  se 
perd  près  du  bois  de  la  Pradat  et  s'en  va  par  des  souterrains 
inconnus. 

Il  sort,  à  la  vérité,  un  quart  de  lieue  plus  bas,  des  eaux  très 
abondantes  qui  forment  le  ruisseau  qu'on  nomme  la  Veyre. 
Ce  ruisseau  coule]  entre  Saint-Amant  et  le  Crest  et  fait  aller 
^es  moulins  de  papeterie  et  fabriques  de  verrerie  établis  à  Tal- 
lende,  et  se  mêle  avec  la  Monne  qui  va  se  jeter  dans  l'Allier 
au-dessous  des  Martres-de- Veyre.  On  ne  peut  affirmer  cepen- 
dant que  les  fontaines  de  Pagnat,  dont  il  est  ici  question,  soient 
des  eaux  qui  viennent  du  lac. 

On  a  vu,  dans  le  commencement  du  printemps  dernier,  les 
eaux  du  lac  s'enfler  tellement  par  les  pluies  fréquentes  et  par 
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des  orages,  qu'elles  couvraient  toute  la  prairie  et  montaient 
jusqu'à  30  pas  au-dessous  de  l'église  paroissiale,  dans  le  temps 
où  arriva  récrouleroent  près  d'Ardes. 

Sommes  montés  sur  la  côte  d'Aidac,  au  midi,  vis-à-vis  le 
bourg,  et  plus  haut,  du  côté  de  Saint-Julien ,  pour  | 
la  vue  sur  l'étendue  du  local ,  et  avons  observé  en  to 
les  diverses  circonstances  de  la  description  de  la  maison  ( 
Sidoine  peuvent  parfaitement  s'adapter  à  la  topographie  ( 
depuis  l'origine  du  lac  jusqu'au  bourg  d'Aidac,  et  qu'il 
difQcile  d'en  trouver  un  autre  qui  puisse  se  prAter  à  la 
tion  comme  celui-ci.  Avons  demandé  à. M.  l'abbé  de  L 
curé-prieur  d'Aidac,  s'il  n'avait  aucune  connaissance  q 
église  ait  été  dédiée  originairement  à  saint  Saturnin.  Il  £ 
qu'il  n'en  savait  rien. 

Fait  et  clos  à  Aidac,  nmison  dudit  aieur  curé,  à  4 
après  midi,  ce  8®  juillet  1783. 

(Signé)  :  de  la  Salle,  curé  d'Aydat. 

Vu  bon  (signé)  Layetssière,  vicaire. 

Vu  bon  (signé)  l'abbé  de  Retnaud,  chanoine  de  Cle 

(Signé)  CoRTiGiER  vidit  et  scripsit. 

Le  même  jour,  8®  juillet,  qui  était  un  mardi,  M.  l'a 
Reyoaud  et  moi  sommes  allés  le  long  de  la  colline  d'Ai 
est  au  midi  du  village,  et  jusques  au  domaine  de  Poud 
Poudure,  et  sommes  entrés  dans  une  assez  grande  maii 
appartient  au  sieur  Derne,  où  étant  montés  au  premier 
nous  avons  été  ravis  de  la  position  de  ce  lieu.  De  là  oi 
çoit  presque  tout  le  lac  et  on  peut  en  être  aperçu.  Cet 
Une  et  celle  de  Souteyra.H,  qui  bornent  la  vue  d'Aidac  ( 
et  au  nord ,  s'abaissent  précisément  l'une  contre  l'ai 
laissent  apercevoir  l'étendue  du  lac  du  bout  du  village  d 
teyras  et  du  domaine  de  Poudévre  (ce  dernier  nom  co 
au  terrier  du  pays). 
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Le  docteur  Peghooi,  dans  sa  notice  sur  les  épidémies  qui 
ont  ravagé  l'Auvergne  depuis  le  commencement  de  l'ère  chré- 
tienne  jusqu'à  nos  jours  (Clermont,  Thibaud-Landriot,  1834, 
in-8^)  signale,  page  19,  la  maladie  pestilentielle  qui  se  mani- 
festa à  Clermont  en  1482,  et  empêcha  le  noble  et  puissant 
seigneur  Claude  de  Monl faucon,  chevalier,  gouverneur  d'Au- 
vergue,  bailli  de  Monlferrand,  et  lieutenant  général  du  roi 
au  haut  et  bas  pays  d'Auvergne,  de  venir  prendre  possession 
de  son  poste. 

a  Parmi  les  mesures  de  sûreté  que  l'on  prit  en  cette  occasion, 
écrit  M.  Peghoui,  on  remarque  la  résolution  qui  fut  arrêtée  de 
rejeter  hors  de  Clermont  beaucoup  de  personnes  infectées,  et 
de  tenir  les  foires  hors  de  la  ville,  à  Jaude  ou  ailleurs.  La  ville 
fut  dépeuplée  dans  le  cours  de  cette  épidémie,  et  un  des  ré- 
sultats dont  on  ne  s'aperçut  qu'après  la  cessation  du  désastre, 
c'est  que  la  plus  grande  partie  des  biens  de  la  cité  avait  passé 
entre  les  mains  des  gens  d'église  (on  décida  qu'on  informeroii 
contre  les  Jacobins.  Registre  des  délibérations  de  la  ville 
de  Clermont,  an  1482,  6  et  13  mars).  Bon  nombre  des  ha- 
bitants, ainsi  que  plusieurs  corporations,  avaient  abandonné 
la  ville.  » 

A  l'appui  de  cette  dernière  assertion,  l'auteur  que  nous 
citons  indique  dans  le  fonds  de  la  cathédrale  de  Clermont, 
aux  archives  du  département,  armoire  18,  sac  C,  cote  23, 
une  c(  liasse  de  plusieurs  actes  capitulaires  des  chapitres 
tenus  à  Chantoen,  Cournon  et  Tallende,  du  temps  de  la  peste, 
en  1482.  » 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  rechercher  ces  actes  capitulaires 
et  de  les  transcrire  intégralement.  Nous  les  publions  ci-après, 
à  titre  de  documents  pour  l'histoire  de  l'ancien  chapitre  de 
notre  Cathédrale. 

(DATUM  PRO  COPIA) 

Lune  xxviu^  mensis  septembris,  anno  Domini  millesiroo 
quadringentesimo  octuagesimo  secundo ,  domini  infrascripti 
fuerunt  in  monasterio  Champtoennii  in  capitulo  propter  pestem 
vigentem  in  Claromonte,  congregati  in  capitulo  pro  tractando 
de  negociis  sue  ecclesie.  Dalum  ut  supra. 
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Geraldus  BonioHs;  P.  Martini;  A.  de  Molis  ;  F.  Chancel- 
lade;  Jo.  Exsartelli;  Ja.  Masse;  S.  de  Selva;  P,  d'Aurifolio; 
Ro.  Martini;  Va.  Quinlini. 

Mandeturcapitulum  abhodie  in  quindecim  diebus,  în /Inmn 
caprtuli  sita  in  loco  Cornonii,  et  vocentur  absentes  < 
in  presenti  diocesi  ad  providendum  de  tribus  prebc 
cantibus  per  decessum  dominorum  Vincentii  Cha 
Berlrandi  Roberton  et  Pétri  de  Bort,  ac  de  magr 
quam  obtinebat  deffunctus  dominus  Martialis  Grandi. 

(Collatio  facta  est  cum  originali,  présente  Johar 
Ameil). 

(UATUM  PRO  COPlAj 

Lune  Yii^  mensis  octobris,  anno  domini  millesimo 
gentesimo  octuagesimo  secundo,  domini  infrascripti 
voeati  fuerunt  in  eorum  domo  Cornonii  propter  impec 
pestis  vigentis  nunc  in  Claromonte,  congregati  pro 
de  negociis  sue  ecclesie.  Datun)  ut  supra. 

M.  Girberti  ;  P.  Andrée;  A.  Martini;  A.  de  M< 
thonius  Abbas;  Jo.  Yssartelli  (sic)  ;  Ja.  Masse;  Jo.  di 
S.  de  Selva  ;  Ro.  Martini  ;  V.  Quintini. 

Mandetur  capitulum  in  loco  Talandini  ab  hodie  in 
bus  proxime  futuris  ad  providendum  de  quatuor 
vaccantibus  per  decessum  dominorum  Pétri  Robini, 
Roberton,  Vincentii  Chancellade  et  Pétri  de  Bort;  et 
absentes  domini  existentes  in  bac  diocesi.  Et  domii 
scripti  fuerunt  voeati  ad  diem  et  locum  predictos,  um 
domioum  Andream  de  Molis  baiulum,  et  decreve 
citationes  sub  sigillo  capituli  ad  citandum  duos  abse 
tentes  in  hac  diocesi,  ad  diem  et  locum  predictos 

(Collatio  ut  supra). 

(DATUM  PRO  COPIA) 

Lune  xim^  mensis  octobris,  anno  Domini  milles 
dringentesimo  octuagesimo  secundo^  domini  inrras( 
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presse  mandat!  Tueront  in  ecclesia  parrochiali  Talléndini  minoris» 
propter  pestera  vigentem  in  Claromonle,  in  capitulo  congregati 
pro  negociis  ecclesie  sue  infrascriptis  peragendis. 

Malheus,  decanus  ;  T.  Bessoni  ;  M.  Girberli;  P.  Andrée, 
A.  Martini;  A.  de  Molis;  Ja.  Exsartelli;  Ja.  Masse;  Jo.  de 
Cherio  ;  M.  Magistri  ;  S.  de  Selva  ;  Va.  Quinlini. 

Admiserunt  et  receperunt  procurationes  dominorum  abba- 
tum  G.  de  Baro;  G.  Bon[iolis]  B.  Lizeli;  P.  d'Aurirolîo  et 
Ko.  Martini,  absentium  légitime  impeditorum,  presentatas  per 
P.  Andrée.  V.  Quintini  et  A.  de  Molis,  quoad  collatiooem 
fiendam  de  prebendis  vaccantibus  per  decessum  dominomm 
P.  Robini,  B.  Roberton,  V.  Chancellade  et  P,  de  Bort. 

Contolerunt  nobili  viro  Bremondo  de  Cherio,  in  persona  Jo. 
de  Cherio,  canonicatum  et  prebendam  ecclesie  Clarotoontensis» 
vaccantem  per  obitum  domini  Pétri  Robini.  Item  domino 
Francisco  Chancellade,  in  persona  A.  de  Molis,  canooicatam 
et  prebendam  dicte  ecclesie  vaccantem  per  obitum  domini 
Vincentii  Chancellade.  Item  domino  Geraido  de  Bort,  in  per- 
sona dicti  de  Molis ,  canonicatum  et  prebendam  dicte  eeclesie 
vaccantem  per  obitum  domini  Pétri  de  Bort.  Item  et  domino 
Petro  Chazel,  in  persona  dicti  de  Molis,  canonicatum  et  pre- 
bendam dicte  ecclesie  Claromontepsis  vaccantem  per  obitum 
domini  B.  Roberton.  Et  fiant  littere  in  forma. 

(Gollatio  ut  supra). 

Archives  dAparlemenlales.  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Armoire  18,  sac  C^  cote  39. 


MÉLANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


La  Statue  du  Pape  Urbain  II.  ■ —  Nous  devons  une  men- 
tion à  la  cérémonie  qui  a  eu  lieu  le  21  juillet  dernier  à  )'oe> 
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rasion  d'un  raonoment  érigé  en  Thonnenr  du  pape  français 
Urbain  H,  le  même  qui  vint  h  Clermont  avec  Pierre  l'Hermite 
pour  prêcher  la  première  croisade. 

La  statue  d'Urbain  H  a  été  inaugurée  sur  le  plateau  de 
ChAtillon,  en  présence  de  Mgr  Botelli,  nonce  apostolique,  et 
d'un  grand  nombre  d*évéques  venus  de  tous  les  points  du  ter- 
ritoire. 

L'esplanade  de  Châtiilon,  sur  laquelle  a  été  érigée  la  sta- 
tue, domine  toute  la  vallée  de  la  Marne  ;  elle  avait  été  décorée 
poorla  circonstance  d'oriflammes  et  d'immenses  drapeaui  tri- 
colores alternant  avec  des  drapeaux  pontificaux.  Près  de  la 
statue  avait  été  élevée  une  superbe  tribune  où  étaient  disposés 
trente  trônes  pour  les  prélats. 

La  musique  municipale  de  Châtillon,  et  la  musique  de  la 
fabrique  Chandon,  venue  d'Epernay,  prêtaient  leur  concours 
à  cette  fête,  ainsi  que  le  corps  des  pompiers  et  les  gen- 
darmes., 

À  deux  heures,  tes  évêques,  partis  en  procession  du  prieuré 
de  Binson,  avec  quatre  cents  prêtres,  arrivent  sur  le  plateau, 
suivis  par  une  foule  immense. 

La  statue  d'Urbain  II  mesure  huit  mètres  trente  centimè- 
tres de  hauteur;  le  monument  entier,  avec  le  piédestal,  dépasse 
vingt  et  un  mètres.  Il  s'élève  sur  la  plate-forme  de  l'ancien 
château  de  Ghâtillon,  à  l'endroit  même  où  fut  la  demeure 
des  ancêtres  et  des  neveux  d'Urbain  II. 

Le  pontife,  en  vêtements  sacerdotaux  et  coiffé  de  la  tiare, 
est  représenté  debout  :  sa  main  gauche  tient  un  crucifix,  sa 
main  droite  montre  le  ciel. 

Le  piédestal,  cylindrique,  avec  base  quadrangulaire,  n'a 
d'autre  ornement  que  la  croix  des  Croisés;  il  porte  l'inscrip- 
tion suivante  : 

AU  BICNBE0R6CX  tRBAlN  II ,  PAPE 

NÉ  EN    1042,  A   CUATILLON-SUR-MARNE 

MORT  LE  29  JUILLET  1099. 
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Après  UD  hymne  sacré  exécuté  par  les  masiques  qai  a^is^ 
taient  à  la  cérémonie,  le  comité  du  monument  a  fait  la  remise 
solennelle  de  la  statue  au  cardinal  Langénieux,  archevêque 
de  Reims.  Puis  Mgr  Freppel ,  évéque  d'Angers ,  prononce 
le  panégyrique  d'Urbain  II. 

Le  nonce,  s'avançant  ensuite  sur  Testrade,  bénit  la  statue 
et  donne  Tencens.  Puis  le  cardinal,  le  nonce  et  tous  les 
prélats,  debout  sur  le  même  rang,  donnent  la  bénédiction 
solennelle. 

Après  un  Te  Deum  chanté  par  toute  l'assistance,  les  prélats 
sont  retournés  processionnellement  au  prieuré  deBinson. 

Le  soir,  après  un  diner  offert  par  le  cardinal,  un  feu  d'arti- 
fice a  été  tiré  sur  la  place  de  Ghàtillon,  au  milieu  de  la  ville 
illuminée. 


L'Observatoire  du  Puy  de  Dôme.  —  Le  Journal  officiel 
a  récemment  publié  un  rapport  lu  le  1^'' juin  1887,  à  la  neu- 
vième séance  du  Conseil  du  bureau  central  météorologique 
de  France,  par  le  président,  M.  Hervé-Mangon ,  membre 
de  rinstitut. 

Nous  y  relevons  les  passages  suivants  qui  sont  consacrés 
à  notre  station  météorologique  : 

«  A  la  fin  de  1886,  notre  honorable  collègue,  M.  Alluard, 
a  été  nommé  directeur  honoraire  de  l'observatoire  du  Puy 
de  Dôme  et  remplacé  par  AI.  Hurion,  son  successeur  dans 
la  chaire  de  physique  à  la  Faculté.  Celte  mesure  permet 
à  M.  Alluard  de  jouir  d'un  repos  bien  mérité  par  une  longue 
et  brillante  carrière  de  dévouement  à  la  science.  Le  Bureau 
météorologique  et  le  pays  tout  entier  n'oublient  pas  que  c'est 
à  l'influence  de  M.  Alluard  que  l'on  doit  la  création  de  l'ob- 
servatoire du  sommet  du  Puy  de  Dôme,  à  l'altitude  de  1 467", 
et  celle  de  l'observatoire  de  la  plaine  à  peu  de  distance  de 
la  Faculté. 
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1»  Les  bâtiments  du  sommet  da  puy  de  Dôme 
construction  n*a  jamais  été  parfaite ,  sont  en  fort  m 
d'entretien;  il  sera  nécessaire  de  faire  des  réparati 
tantes  et  d'aménager,  en  même  temps,  un  local  i 
pour  l'installation  des  enregistreurs,  du  magnétisme 
lectricité.  Les  communications  télégraphiques  entre 
et  la  plaine  ont  été  assez  bonnes  cette  année;  cepenc 
nécessaire,  pour  leur  assurer  une  rt»gularité  complet 
placer  la  ligne  aérienne  par  une  ligne  souterraine,  si 
gueur  d'un  kilomètre  et  demi  environ.  » 


Poar  le  Comité  de  publication  de  TAcadémie  : 
Le  Secrétaire  adjoint,  T.  d*Ace 


CLEMCONT.  —  XMP.   BBULKT. 
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CIRCDLÂIBB  DE  I.  LB  limiRB  DB  L'MSTRCGTION  PCBLIQCB 


Paris,  le  43  août  1887. 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l*honnear  de  vous  envoyer  le  programme  des  questions 
soumises  à  MM.  les  Délégués  des  Sociétés  savantes  en  vue  du 
Congrès  de  1888.  Ce  programme,  dont  les  éléments  ont  été 
fournis  par  les  Sociétés  savantes  elles-mêmes,  a  été  dressé, 
comme  les  précédents,  par  le  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques.  Il  aurait  dû  vous  être  transmis  quelques  jours 
après  ta  clôture  du  Congrès  de  1887  ;  mais  des  circonstances 
diverses  m'ont  contraint  à  retarder  une  communication  qui 
vous  parviendra  cependant  beaucoup  plus  tôt  que  les  dernières 
années.  Il  résultera,  je  l'espère,  du  temps  mis  à  la  disposition 
des  Sociétés  savantes  pour  traiter  les  questions  indiquées,  un 
plus  grand  nombre  de  travaux  et  des  mémoires  plus  mûrement 
étudiés. 

Désormais^  si  vous  voulez  bien  vous  y  prêter  en  me  faisant 
parvenir,  trois  mois  avant  l'ouverture  de  vos  séances,  les  ques- 
tions que  vous  penserez  utile  d'insérer  au  programme  du 
Congrès  suivant,  MM.  les  Délégués  auront  pour  s'y  préparer 
one  année  tout  entière.  J'insiste  donc  auprès  de  vous,  Mon- 
sieur le  Président,  afin  que  vos  décisions  au  sujet  des  questions 
du  programme  de  1889  me  Soient  communiquées  le  plus  tût 
possible  dans  les  limites  ettrémts  que  je  viens  de  vous  indi- 
quer. Je  souhaite  vivement  que  vous  partagiez  mon  sentiment 
à  cet  égard,  et  que  vous  donniez  à  mes  intentions,  auprès  de 
vos  collaborateurs  et  des  savante  indépendants  qu'elles  peuvent 
intéresser,  toute  la  publicité  désirable. 

7»«  Aïoiit.  Il 
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J'appelle  également  votre  attentioD  sur  une  innovatioD  qoe 
vous  remarquerez  dans  le  programme  des  questions  spéciales 
è  Tarchéologie. 

L'objet  que  le  Comité  s'est  proposé,  jusqu'à  présent,  en 
dressant  un  programme  général,  était,  vous  ne  l'ignorez  pas, 
de  fournir  chaque  année  un  certain  nombre  de  thèmes  de  dis- 
cussions que  les  personnes  compétentes  pourraient  étudier  d'a- 
vance» et  sur  lesquels  elles  viendraient,  dans  les  réunions  de 
la  Sorbonne»  exposer  leurs  idées,  communiquer  les  résultats 
de  leurs  recherches  et  provoquer  les  observations  de  leurs 
confrères  de  Paris  et  des  départements. 

La  section  d'archéologie  a  pensé  qu'il  était  nécessaire,  en 
ce  qui  la  concernait,  d'expliquer  l'esprit  dans  lequel  le  pro- 
gramme est  rédigé  et  le  genre  [de  réponses  qu'il  doit  susciter* 
Je  n'ai  vu  aucun  inconvénient  è  cette  manière  de  procéder  et 
je  me  fais  très  volontiers  l'interprète  des  idées  de  la  section. 
Il  importe  en  premier  lieu,  Monsieur  le  Président»  de  remar- 
quer que  ce  questionnaire  ne  saurait,  en  aucune  façon,  entra- 
ver l'initiative  individuelle  des  savants  qui  assistent  au  Congrès 
et  qui  pourront  toujours  présenter  d'autres  communications. 
Le  programme  a  pour  but  essentiel  de  signaler  aux  membres 
des  Sociétés  savantes  un  certain  nombre  de  questions  sur  les- 
quelles il  reste  encore  bien  des  observations  è  faire,  des  obs- 
curités à  dissiper,  des  documents  nouveaux  à  rechercher. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes 
sentiments  les  plus  distingués. 

Le  MinUtre  de  F  Instruction  publique,  des  CuUês 
et  des  BeauX'Arts  ^ 

Signé  :  SPULLER. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Directeur  du  Secrétariat  et  de  la  Comptabilité. 
CHARMES. 
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PROGRAMME 


DU 


CONGRÈS   DES   SOCIETES   SAVAN 
à  la  Sorbonne  en  1888 


SECTION   D  HISTOIRE    ET   DE    PHILOLOGIE 

1^  Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  d 
aux  Etats  provinciaux. 

2°  Transformations  successives  et  disparition  du  s 
dans  les  différentes  provinces. 

3^  Origine  et  organisation  des  anciennes  corpo 
d'arts  et  métiers. 

4^  Origine»  importance  et  durée  des  anciennes  foin 

5^  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  joi 
de  famille. 

6®  Liturgies  locales  antérieures  au  x vu*  siècle. 

7^  Elude  des  anciens  calendriers. 

8**  Origine  et  règlements  des  confréries  et  établisse 
charitables  antérieurs  au  xvii®  siècle. 

9^  Indiquer  les  modifications  que  les  recherches  U 
récentes  permettent  d  Introduire  dans  le  tableau  des 
tutions  communales  tracé  par  M.  Augustin  Thierry. 

10°  L'histoire  dos  mines  en  France  avant  le  xvii®  s 

11^  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  d^ 
mentale. 

12°  Du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bourgeoises 
la  Révolution. 

13^  De  la  piraterie  entre  les  populations  chrétiennes 

14°  Etudier  l'origine,  la  composition  territoriale  et 
membrements  successifs  des  fiefs  épiscopaux  au  moyen  t 

15°  Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  l 
vulgaires  se  sont  substitués  au  latin  dans  In  rédaction  d 
cuments  administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  V 
local  et  celui  du  français. 

1 6°  Etudier  les  cadastres  oucompoids  antérieurs  au  xvi 
leur  composition  et  leur  utilité  poor  la  répartition  de  Tim 
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1 7*  Jeux  cl  divertissements  publics  ayant  on  earaclèra  de 
périodicité  régalière  et  s#  rattachant  à  des  coutnnies  anciennes» 
religieuses  ou  profanes,  tels  que  la  fête  des  fous  ou  des  inno* 
centSt  ta  fête  de  l'abbé  de  la  Jeunesse,  le  jeu  de  Soûle,  le  jeu 
de  la  Tarasque,  les  feux  de  la  Saint-Jean,  la  fête  de  Gayant, 
etc. 

18^  Etablissements  ayaot  pour  objet  le  traitement  de^ 
maladies  contagieuses,  et  mesures  d'ordre  public  prises  pour 
prévenir  leur  propagation. 

19^  Etudier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême,  usités 
suivant  les  époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ;  eo 
(h>oner  autant  que  possible  la  forme  exacte  et  rechercher  quelle 
peut  avoir  été  la  cause  de  leur  vogue  plus  ou  moins  longue. 

20^  Etude  sur  le  culte  des  saints,  hi  (réqucntatioR  des  pè- 
lerinages et  l'observation  de  diverses  pratiques  religieuses  au 
point  de  vue  de  la  guérison  de  certaines  maladies. 

21^  Faire  connaître  les  travaux  imprimés  ou  manoscrits  q*ii 
ont  été  faits  sur  Thistoire  des  dioci^ses  de  la  France,  anlérieu- 
rement  à  la  seconde  édition  de  la  Gallia  chrUliana.  et  qoî  ont 
pu  servir  à  la  rédaction  de  cet  ouvrage. 

SECTION   d'aRCHÉOLOGIB 

1^  Signater  les  inventaires  des  collections  particolîèrea  d^ab- 
jets  antiques,  stables,  basrrelieCs,  monnaies,  ayant  existé  dans 
les  provinces. 

Nos  musées,  tant  cei|x  de  Paris  quie.  ceux  de  la  proviece, 
sont  remplis  d'objets  dont  Ip  provenance  est  inconnue  on  tout 
au  moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  impor- 
tance il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  que  Ton  vent 
étudier;  tous  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges  bévues 
dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber  cer- 
tains savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande  utilité 
pour  dissiper  ces  erreurs,  ils  nous  apprennent  en  quelles  roarns 
certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueiHîs  dans  les 
collections  où  ils  sont  aujourd'hui,  ils  nous  permettent  parfois, 
en  remontant  de  proche  en  proche,  de  retrouver  l'origine 
exacte  de  ces  monuments,  ou  tout  au  moins  ils  servent  è  dé- 
truire ces  légendes  qui  dans  bien  des  musées  entourent  lei 
monuments  el  qui  sont  la  sonrce  des  attributions  les  phu  fta- 
taisiatof .  On  ne  saurait  donc  trop  engager  les  meaibset  àm 
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Sociétés  savantes  à  rechercher  dans  les  archives  ée  leur  régionv 
en  particulier  dans  celles  dei»  notaires^  les  inventaire^  de  ces 
nombrenx  cabinets  d'amateurs  formés  depuis  le  xvi*  siècle»  et 
dont  on  peut  retrouver  des  épaves  dans  nos  musées  provins- 
ciaui.  On  ne  demande  pas,  bien  entendu*  d'apporter  an 
Congrès  le  texte  même  de  ces  inventaires*  mais  de  signaler  les 
documents  de  ce  genre  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt^  en 
en  dégageant  les  renseignements  qui  parattrdient  utiles  à  re- 
cueillir. 

2^  Indiquer,  pour  chaque  région  de  la  Gaule»  hê  safcô^- 
phages  ou  fragments  de  sarcophages  païens  non  encore  si- 
gnalés. En  étudier  les  sujets,  rechercher  les  données  histo- 
riques et  les  légendes  qui  s'y  rattachent. 

Il  ne  s'agit  point  de  faire  un  travail  d'ensemble  sur  les  sar- 
cophages antiques  conservés  en  Gaule,  ce  qui  offrirait  à  coup 
sûr  un  grand  intérêt.  Mais  ce  serait  une  entreprise  difficile  et 
de  longue  haleine.  Le  Comité  invite  simplement  ses  corres- 
pondants à  rechercher  les  monuments  encore  inconnus  qui 
pourraient  plus  tard  prendre  place  dans  un  carptu  analogue 
è  celui  que  tA.  Le  Blant  a  consacré  aux  sarcophages  chrétiens. 
Il  souhaite  surtout  qu'on  recherche  la  provenance  des  monu- 
ments ou  fragments  de  monuments  de  ce  genre  qui  se  sont 
rongervés  dans  divers  musées  ou  églises  de  province,  et  qu'en 
étudie  les  légendes  qui  fort  souvent  se  sont  attachées  à  ces 
monuments  et  dont  il  est  si  difficile  aux  savants  étrangers 
à  la  région  de  retracer  les  détails  et  de  découvrir  Torigine. 

3^  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attachant  h 
mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plahs, 
voûtes,  etc.). 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nombreux 
voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
Ce  qu'il  désire,  c'est  provoquer  des  monographies  eitobrAssant 
une  circonscription  donnée,  par  exemple,  un  département,  un 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait  en 
revue  les  principaux  monuments  compris  dans  cette  circons- 
cription, non  pas  en  donnant  une  description  détaillée  de  cha- 
CttB  d'eax^  mais  en  cherchant  à  dégager  les  élénenls  cari€l4- 
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ristiqoes  qoi  les  distingaent  et  qui  leur  donnent  entre  eoi  oo 
air  de  famille.  Ainsi,  on  s'attacherait  à  reconnaître  qnel  est  le 
plan  le  plus  fréquemment  adopté  dans  la  région  ;  de  quelle 
façon  la  nef  est  habituellement  couverte  (charpente  apparente, 
voûte  en  berceau  plein  cintre  ou  brisé,  croisées  d*ogives, 
coupoles)  ;  comment  les  bas  côtés  sont  construits,  s'ils  sont  ou 
non  surmontés  de  tribunes,  s'il  y  a  des  fenêtres  éclairant  di- 
rectement la  nef,  ou  si  le  jour  n'entre  dans  l'église  que  par 
les  fenêtres  des  bas  côtés  ;  quelle  est  la  forme  et  la  position 
des  clochers  ;  quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés  ; 
enfin  s'il  y  a  un  style  d'ornementation  particulier,  si  certains 
détails  d'ornement  sont  employés  d'une  façon  caractéristique 
et  constante,  etc. 

4^  Rechercher  dans  chaqne  département  ou  arrondissement 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aui  di* 
verses  époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  histo- 
riques qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont 
l'importance  étonne  les  voyageurs  en  même  temps  que  leur 
pittoresque  les  séduit.  Or,  bien  souvent  de  ces  ruines  on  ne 
sait  presque  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  provinces 
à  décrire  ces  ruines,  a  restituer  le  plan  de  ces  anciens  châ- 
teaux, à  découvrir  les  documents  historiques  qui  permettent 
d'en  connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  l'histoire.  Les  mo- 
nographies de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accompagnées  des 
dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence,  seront  toujours  ac- 
cueillies avec  faveur  à  la  Sorbonne. 

5^  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
00  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  étables, 
colombiers.  En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et 
plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication. 
Le  Comité  croit  seulement  devoir  insi>ter  sur  la  nécessité  de 
joindre  aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan 
et  en  élévation. 

6*  Indiquer  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  brode- 
ries qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens 
hôpitaux  et  dans  les  musées. 

On  peut  répondre  de  deux  façons  à  cette  question  :  soit  en 
fiiisani:  un. catalogue  raisonné  de  tous  les  tissus  anciens  existant 
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dans  une  ville  ou  dans  une  région  déterminée  ;  soit  en  don* 
nant  la  description  critique  de  tapisseries  ou  de  tissus  inédits. 
Dans  ce  dernier  cas,  on  ne  saurait  trop  insister  pour  que  les 
communications  soient  accompagnées  de  dessins  ou  de  photo- 
graphies. 

7^  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres 
de  fabrication  de  Torfèvrerie  pendant  le  moyen  Age.  Indiquer 
les  caractères  qui  permettent  de  distinguer  leurs  produits. 

Il  existe  encore  dans  un  grand  nombre  d'églises,  principa-* 
lement  dans  nos  petites  églises  du  Centre  et  du  Midi,  des  re- 
liquaires, des  croix  et  autres  objets  d'orfèvrerie  qui  n'ont  pas 
encore  été  étudiés  convenablement,  qui  bien  souvent  même 
n'ont  jamais  été  signalés  à  l'attention  des  archéologues.  C'est 
aux  savants  de  province  qu'il  appartient  de  rechercher  ces  ob- 
jets, et  d'en  dresser  des  listes  raisonnées.  C'est  à  eux  surtout 
qu'il  appartient  de  rechercher  l'histoire  de  ces  objets,  de  savoir 
où  ils  ont  été  fabriqués,  et,  en  les  rapprochant  les  uns  des 
autres,  de  reconnaître  les  caractères  propres  aux  différents 
centres  de  production  artistique  au  moyen  Age. 

8®  Indiquer  des  pavages  ou  des  carreaux  à  inscriptions  inédits. 

Voici  longtemps  qu'aucune  communication  de  ce  genre  n'a 
été  faite  à  la  Sorbonne.  Il  ne  manque  point  cependant  dans 
nos  collections  provinciales  de  spécimens  inédits  de  ces  curieux 
et  élégants  carrelages  qui  garnissaient  jadis  le  sol  de  nos  cha- 
pelles et  l'intérieur  de  nos  chAteaux.  En  les  signalant  à  l'at- 
tention des  archéologues  on  devra  s'efforcer  toujours  de  re- 
chercher les  centres  de  fabrication  d'où  ces  carrelages  pro- 
viennent. 

SECTION    DES   SCIENCES   ÉCONOMIQUES    ET    SOCIALES 

1"^  De  la  propriété  en  pays  musulman. 

2^  Analyse  des  dispositions  prises,  depuis  le  xvi®  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  pour  créer  et  développer  la  vicinalité.  Avan- 
tages et  inconvénients  de  la  corvée  et  de  la  prestation  en  na- 
ture ;  appréciation  des  conditions  actuelles  de  la  législation  sur 
les  chemins  vicinaux. 

3®  Historique  de  la  législation  ayant  eu  pour  but  de  con- 
server les  forêts  sous  l'ancien  régime  et  de  nos  jours.  Indication 
de  quelques  mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  défrichements 
et  les  exploitations  abusives  de  bois  et  forêts  des  particuliers.. 
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4^  Rechercher  s'ij  y  aurait  h'eo  de  modifier  la  l^slatioo 
relative  à  la  juridiction  consulaire. 

5^  Etudier  la  législation  relative  aux  portions  roéoagères  et 
communales,  en  France  et  à  l'étranger. 

6®  Examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'assurer^  en  France, 
par  voie  législative,  une  indemnité  aux  personnes  poursuivies 
ou  condamnées  à  tort,  en  matière  criminelle,  correctionnelle 
ou  de  police.  Rechercher  ce  qui  a  été  fait  ou  tenté  dans  cette 
voie  à  l'étranger. 

7<^  Rechercher  les  traces  des  corporations  de  métier  s'é- 
tendant  à  une  région  ou  à  une  province,  ou  bien  les  unions 
ayant  pu  exister  entre  les  corporations  similaires  de  plusieurs 
villes. 

8^  Etudier  dans  une  province  ou  une  circonscription  plus 
restreinte  la  succession  des  différents  modes  d'amodiation  des 
terres.  A  quelle  époque  et  dans  quelle  mesure  le  bail  à  ferme 
ou  le  métayage  a-t^il  remplacé  les  anciennes  tenures.  —  Re- 
cueillir tous  renseignements  sur  les  redevances,  prix,  services 
accessoires  et  durée  des  baux,  aux  différenles  époques.  Indi- 
quer, selon  les  localités,  la  substitution,  au  xviii^  siècle  ou 
au  XIX*  siècle,  du  fermage  à  rente  fixe  au  métayage,  ou  in- 
versement. 

9*  Faire  l'histoire,  dans  une  province  ou  une  circonscription 
plus  restreinte,  des  contrats  intéressant  l'ouvrier  agricole  au 
faire-valoir  du  propriétaire,  tels  que  le  glanage  dans  l'Artois, 
l'engagement  des  mattres-valets  dans  les  pays  toulousains. 

10®  La  diminution  de  la  population  rurale. 

il®  Etudier  la  valeur  vénale  de  la  propriété  non  bâtie  an 
xviii^  siècle  dans  une  provincOt  et  comparer  cette  valeur  avec 
la  valeur  vénale  actuelle. 

12®  Du  crédit  agricole  et  des  moyens  de  l'organiser  effica- 
cement, son  fonctionnement  en  Allemagne  et  en  Italie.  Syn- 
dicats d'agriculteurs  pour  l'achat  des  instruments  et  des  engrais, 
et  pour  la  vente  des  produits. 

13®  Etude  des  résultats  statistiques  de  la  participation  aux 
bénéfices  dans  l'industrie. 

14®  Des  conditions  d'exécution  qui  peuvent  justifier  le  rang 
|ue  la  transportation  et  la  relégation  occupent  dans  l'échelle 

es  peines  d'après  la  législation  en  vigueur. 
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15^  De  rétode  des  langues  étrangères  vivantes.  —Quelle 
place  doit-elle  tenir  aux  divers  degrés  d'enseignement  et  par- 
ticulièrement dans  l'enseignement  secondaire  sous  toutes  ses 
formes  ?  Quelle  part  doit  y  être  faite»  soit  à  une  culture  toute 
pratique,  en  vue  de  l'usage  même  des  langues,  soit  à  une  cul- 
ture proprement  littéraire  ?  En  ce  qui  concerne  cette  dernière 
culture,  jusqu'à  que!  point  les  langues  et  les  littératures  étran- 
gères pourraient-elles  remplacer  les  langues  et  les  littératures 
classiques  ? 

SECTION   DBS   SCIENCES 

1^  Etude  du  mistral. 

2^  Méthode  d'observation  des  tremblements  de  terre. 

3*  Electricité  atmosphérique. 

4®  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans  Tair 
par  les  observations  astronomiques  et  spectroscopiques. 

5®  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sud-ouest  de 
la  France. 

6^  Des  causes  qui  semblent  présider  à  la  diminution  gé- 
nérale des  eaux  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  à  un  changement 
de  climat. 

7^  Etudes  relatives  à  Taérostation. 

8^  Etude  du  mode  de  distribution  topographique  des  es- 
pèces qui  habitent  notre  littoral. 

9*"  Etude  détaillée  de  la  faune  fluviatile  de  la  France.  Indi- 
quer les  espèces  sédentaires  ou  voyageuses  et,  dans  ce  dernier 
cas,  les  dates  de  leur  arrivée  et  de  leur  départ.  Noter  aussi 
l'époque  de  la  ponte.  Influence  de  la  composition  de  l'eau. 

10^  Etudier,  au  point  de  vue  de  la  pisciculture,  la  faune 
des  animaux  invertébrés  et  des  plantes  qui  se  trouvent  dans 
les  eaux. 

11^  Etudes  des  migrations  des  oiseaux.  Indiquer  l'itinéraire, 
les  dates  d'arrivée  et  de  départ  des  espèces  de  la  faune  fran- 
çaise. Signaler  les  espèces  sédentaires  et  celles  dont  la  pré- 
sence est  accidentelle. 

12^  Etude  du  vol  des  oiseaux. 

13^  Etude  des  insectes  qui  attaquent  les  substances  ali- 
mentaires, biscuit,  etc. 

14^  Etude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation; 


Digitized  by 


Google 


—  146  — 

date  do  bourgeonnement»  de  la  floraison  et  de  la  matante. 
Coïncidence  de  ces  époques  avec  celle  de  TapparitioD  des  pria» 
cipales  espèces  d'insectes  nuisibles  à  Tagriculture. 

15^  Etudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  diffé- 
rentes populations  qui»  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  oot 
occupé,  en  totalité  ou  en  partie»  une  région  déterminée  de 
la  France. 

16®  Epoque,  marche  et  durée  des  grandes  épidémies  au 
moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes. 

17®  Comparer  entre  eui  les  vertébrés  tertiaires  des  divers 
gisements  de  la  France,  au  point  de  vue  des  modiGcations  suc- 
cessives que  les  types  ont  subies. 

18®  Comparaison  des  espèces  de  vertébrés  de  l'époque  qua- 
ternaire avec  les  espèces  similaires  de  Tépoque  actuelle. 

19®  Etude  des  gisements  de  phosphate  de  chaui  au  point 
de  vue  minéralogique ,  chimique,  géologique  et  paléonto- 
logique. 

20®  Comparaison  de  la  flore  de  nos  départements  méri- 
dionaux avec  la  flore  algérienne. 

21®  Etude  des  arbres  à  quinquina,  à  caoutchouc  et  à  gutta- 
percha,  et  de  leurs  succédanés.  Quelles  sont  les  conditions 
propres  à  leur  culture?  De  leur  introduction  dans  nos  co- 
lonies. 

22®  L'âge  du  creusement  des  vallées  dans  les  diverses  ré- 
gions de  la  France. 

SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE   ET  DESCRIPTIVE 

1®  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  Je 
la  Gaule  conservées  jusqu'aux  temps  modernes. 

2®  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  servi  à 
déterminer  le  site  des  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen  ftge, 
soit  en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  dans  le  nord  de  l'Afrique, 
soit  en  Amérique. 

3®  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (texta 
et  cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques 
publiques  et  les  archives  des  départements  et  des  communes. 
Inventorier  les  cartes  locales  manuscrites  et  imprimées. 

4®  Biographie  des  anciens  voyageurs  et  géographes  frao- 
çais. 
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5«»  De  rhabitat  en  France,  c'est-à-dire  du  mode  de  répar- 
tition dans  chaque  contrée  des  habitations  formant  les  bourgs, 
les  villages  et  les  hameaux.  —  Dispositions  particulières  des 
locaux  d'habitation,  des  fermes,  des  granâ;es,  etc.  Origine  et 
raison  d'être  de  ces  dispositions.  —  Altitude  n 
centres  habités. 

6''  Tracer  sur  une  carte  les  limites  des  différent 
Beauce,  Morvan,  Sologne,  etc.),  d'après  les  couti 
gage  et  l'opinion  traditionnelle  des  habitants.  — 
causes  de  ces  divisions  (nature  du  sol,  ligne  de 
eaux,  etc.). 

7®  Compléter  la  nomenclature  des  noms  de  li( 
vant  les  noms  donnés  par  les  habitants  d'une  con 
vers  accidents  du  sol  (montagnes,  cols,  vallées,  el 
figurent  pas  sur  nos  cartes. 

8®  Chercher  le  sens  et  l'origine  de  certaines 
communes  à  des  accidents  du  sol  de  même  nature  l 
pics,  sommets,  cols,  etc.). 

9''  Etudier  les  modifications  anciennes  et  acti 
toral  de  la  France. 

10^  Chercher  les  preuves  du  mouvement  du  i 
rieur  du  continent,  depuis  l'époque  historique  ;  ti 
cales  ou  observations  directes. 

1 1^  Signaler  les  changements  survenus  dans  la 
d'une  contrée  depuis  une  époque  relativement  r 
remontant  pas  au  delà  de  la  période  historique 
déplacement  des  cours  d'eau,  brusques  ou  lents 
creusement  dus  aux  cours  d'eau  ;  modifications  c 
recul  des  crêtes,  abaissement  des  sommets  sous  l'i 
agents  atmosphériques;  changements  dans  le 
sources,  elc. 

12^  Forêts,  marais,  cultures  et  faunes  disparu 
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NOTES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT    L'HISTOIRE    D'AUVERGNE 


Extraits  des  Registres  capitaUires  de  R.-D.  da  Port 

(ARCHIVBS  DéPARTBMBNTALBS) 


21  JuÎD  1591  •  —  Finallement  a  esté  ordonné  que  le  prieur 
des  Jacobins  sera  prié  de  venir  prescher  en  ceste  église  le  di- 
manche avant  la  Visitation  N.^D*  ainsi  qu'il  est  de  louable 
coutume  de  toute  antienneté  ;  auquel  sera  baillé  un  teston. 

4  Novembre  1591.  —  Aussi  a  esté  ordonné  qu'un  livre  de 
muzicque  présenté  audict  chappitre  par  le  soubz  chantre  sera 
achepté  pour  Tinstruction  des  enfants  de  chœur  pour  la  somme 
de  5  écus  sol.»  si  fere  se  peult. 

15  Novembre  1591.  —  Ledict  sieur  baille  a  rappoorté  que 
le  livre  de  muzicque,  qu'il  estoit  chargé  d'achepter  pour  cinq 
ecus  sol.»  est  encore  en  la  puissance  de  ceuli  qui  le  veulent 
vandre,  lesquelz  pour  toute  résolution  ont  déclairé  ne  le  vouloir 
laisser  è  moins  de  6  escus  soi.»  requérant  lesdits  sieurs  en  déli- 
bérer. Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  ledit  livre  sera  achepté. 

16  Décembre  1591.  —  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  par 
M.  Jacques  Varrier»  recepveur  dudict  chappitre»  qu'il  ne  pou- 
voit  lever  les  droits  et  directes  deubs  h  iceluy  chappitre»  obs- 
tant  les  guerres  civiles  qui  ont  de  présent  cours  en  ce  royaulme; 
et  que  la  plus  grande  partie  des  lieux  es  lesquels  lesdictes  di- 
rectes sont  deues  sont  de  présent  rebelles,  et  luy  est  impossible 
de  s'y  pouvoir  transporter. . . . 

2  May  1592.  —  M.  P.  Chauliaguet  a  remonstré  qu'il 
ne  peut  lever  ladite  recepte  es  lieux  de  Cébazat.  Gerzat.  Pont 
du  Chasleau  et  plusieurs  autres  lieux  de  ceste  prounce» 
tenant  party  contraire  et  faisant  la  guerre  en  ceste  ville 
de  Clermont. 
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26  Juin  1 59â.  — «  Monsieur  le  prieur  des  Jercobitis  sera  prié 
d'annoncer  la  parolte  de  Dieu  en  ceste  église»  dfmanche  pro- 
chain»  ainsi  qu'il  est  de  bonne  et  louable  coustome;  et  hif  sera 
paie  la  somme  de  15  sels. 

1  Septembre  1592.  -  Finallement  ont  lesdits  sieurs  de 
chappftre  nommé,  commis  et  délégué  ledit  sieur  doyen 
transporter  au  lieu  de  Gerzat ,  à  l'assemblée  et  couj 
des  trois  ordres  et  estatz  de  ce  pnis  d'Auvergne  qc 
audit  lieu,  suivant  le  mandement  de  M%^  TEvesque  et 
de  l'église  cathédrale  de  Glermont. 

7  Novembre  1592.  —  Le  sieur  chantre  a  faict 
trance  et  plaincte  de  ce  que  le  jour  d*hier  il  auroit 
chanoine  Gorneiller  accompagné  de  Jehan  Pelissic 
diacre,  Ligier  Laporle,  Dainmartaui,Saulve  et  Ârdi 
bitués,  jouant  aux  cartes,  au  clochier,  au  scandalle  du 
Sur  quoy,  lesdits  sieurs  représentant  le  chappitre  expr 
convocqué  à  cet  effet  ont  privé  ledit  Gorneiller  de 
poinctz  pour  un  mois  entier  ;  et  quant  es  autres,  les 
entièrement  cassés  de  leurs  charges  et  estatr. 

1  Décembre  1592.  —  Les  prestres  et  commune 
de  Marssat  ont  prié  lesdits  sieurs  de  chappitre  leur  n 
ornements  d'église  qui  furent  acheptés  lors  de  la  prii 
lien,  faisantz  offre  rambourser  ledit  chappitre  de  un  é 
pour  ledit  achat  (Accordé). 

14  Janvier  1593.  — i  Monsieur  le  doyen  a  esté  c( 
délégué  pour  se  transpourter  au  nom  dudit  chappitre 
par  devant  Mgr  d'Estaing. 

27  Mars  1593.  —  A  esté  ordonné  que  la  somme 
escus  vingt  sols ,  par  ledit  sieur  Vigier  paiée  à  un 
de  S.  André,  pour  avoir  relié  trois  livres  de  ehi 
le  service  do  chœur,  et  autre  somnoe  de  15  solsausi 
fournie  et  débourcée  pour  le  prédicateur  des  Gord< 
prescha  dimanche  dernier  en  cesie  église,  seroni 
au  corvfvtei 
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5  Jqîd  1593.  —  Pareillement  a  esté  ordonné  qo^il  sera 
paie  à  Fandeche,  religieux  de  S.  André,  autre  ^omroe  de  4  escas 
sol,  pour  avoir  escripl  un  petit  livre  en  parchemin  contenant 
les  oraisons  et  sulTraiges  des  sainctz  pour  s'en  servir  dans  ledit 
chœur. 

Id.  —  Ont  esté  commis  et  délégués  Messieurs  le  chantre 
et  Milhon,  baille,  pour  comparoir  au  nom  du  chappitre  à  ras- 
semblée du  clergé  de  ceste  ville,  que  Messieurs  de  Téglise  Ca- 
thédrale entendent  fere ,  pour  donner  ordre  aux  contrainctes 
que  la  ville  prétand  fere  pour  travailler  aux  fossés  ;  et  si 
pour  raison  de  ce  il  convient  faire  aulcuns  fraiz  et  despans, 
ledit  chappitre  promet  les  paier  et  fournir  selon  sa  part  et 
portion. 

25  Juin  1593.  —  Sera  le  prieur  des  Jacobins  prié  de  fere 
prcscher  dimanche  prochain  en  ceste  église  à  cause  de  la  feste 
de  la  Vizitation  N.-D.,  ainsi  qu'il  est  accoustumé;  et  sera  payé 
au  prédicateur  la  somme  de  15  sols. 

28  Novembre  1595.  —  Auparavant  que  propozer  aolcune 
choze  sur  ce  que  le  présent  chappitre  a  esté  assenblé,  ledit  sieur 
baille  a  remonstré  que  les  trois  ordres  et  estats  de  ce  pais 
d'Auvergne,  scavoir,  le  clergé,  noblesse  et  tiers-état  sont 
mandés  en  ceste  ville  pour  s'assembler  en  icelle  au  dernier  jour 
du  présent  mois  de  Novembre,  aux  Gns  de  prandre  et  rezouidre 
une  meure  et  saincte  rezolution  et  délibération  pour  la  pacif- 
fîcation  de  cedit  pais,  et  icelluy  remectre  et  délivrer  de  la  cap- 
tivité des  gens  de  guerre  et  pour  ce  sera  bezoing  depputer  et 
rommectre  deux  de  messieurs  pour  adcister  avec  tout  le  clergé 
esdits  estaz. 

3  Janvier  1596.  —  En  tant  que  touche  l'assignation  don- 
née audit  chappitre  pour  paier  la  somme  en  laquelle  ledit 
chappitre  est  cottizé  pour  sa  portion  des  frais  qu'il  convient 
fere  à  la  réparation  et  restauration  de  la  brèche  des  murailles 
de  ladicte  ville  pour  la  tour  de  Lavât?  Ledit  baille  est  commis 
pour  accorder  de  ladicte  taxe. 

(à  êuivre.) 
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NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


Communication  de  M.  Choiard  à  V Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  —  Nous  empruntons  au  Journal  officiel 
les  passages  suivants  du  compte-rendu  des  séances  tenues  par 
cette  Académie  les  24  septembre  et  1^'  octobre  1887  : 

Séance  du  24  septembre.  —  «  M.  Chotard»  doyen  de  la  Fa* 
culte  des  lettres  de  Clermont,  lit  un  mémoire  intitulé  :  Eludes 
sur  des  lettres  inédites  de  Louvois.  Ces  lettres»  adressées 
h  M.  de  Chazeraty  gentilhomme  d'Auvergne»  directeur  des  for- 
tiBcations  à  Ypres,  et  qui  sont  au  nombre  de  plus  de  mille» 
ont  rapport  aux  fortiGcations  des  places  du  Nord  ;  mais 
ellet  renferment  des  traits  généraux  intéressants»  en  particulier 
sur  la  situation  des  ingénieurs  au  dix-septième  siècle,  et  même 
sur  la  transmission  des  grades  dans  l'armée  tout  entière. 

»  M.  de  Chazerat»  choisi  pour  ses  aptitudes  spéciales  » 
estimé  de  Vauban  »  puis  de  Louvois  »  fut  employé  dans  toutes 
\e9  grandes  places  du  Nord»  à  Douai»  à  Lille»  à  Valenciennes» 
à  Gravelines»  Dunkerque;  en  dernier  lieu  il  était  directeur  des 
fortiBcations  d*Ypres.  Mais  quel  était  son  grade?  Le  génie  ne 
formant  pas  un  corps  distinct»  il  avait  le  grade  qu'il  portait 
dans  l'armée  ;  on  le  voit  successivement»  et  même  simultané- 
ment» lieutenant  de  cavalerie»  sous-lieutenant  dans  les  gardes 
françaises»  capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre.  Il  négocie 
ces  divers  grades  avec  l'approbation  de  Lomois.  Nommé  major 
des  fortifications  à  Valenciennes»  il  a  quelque  peine  à  vendre 
ce  grade»  qui  parait  temporaire»  pour  devenir  directeur  des 
fortifications  à  Ypres. 

9  II  n'a  pour  traitement  que  200  livres  par  mois»  et  quand 
il  prend  sa  retraite»  on  lui  attribue  400  écus  par  an.  C'était 
servir  à  bon  marché  ;  Vauban  avait  d'ailleurs  donné  le  premier 
Teiemple.  s 
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Séance  du  1*^  octobre.  —  «  M.  Ghotard,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Clermont,  continue  et  achève  la  lecture 
de  son  mémoire  eur  les  Lettres  inédites  de  Louvois,  que  pos- 
sède la  bibliothèque  de  cette  ville. 

»  Il  a  extrait  de  ces  lettres  tout  ce  qui  concerne  le  roi 
Louis  XIV,  le  ministre  qui  les  a  écrites  et  le  grand  ingénieur 
Vauban.  Par  Texamen  et  la  comparaison  de  ces  documents, 
il  s'attache  à  montrer  que,  malgré  tout  son  génie  bien  re- 
connu, Vauban  était  resté  sous  la  main  de  Louvois,  qui  avait 
lait  sa  fortune,  qui  avait  su  apprécier  sa  grande  valeur  et  qui 
s'en  servait  pour  l.i  sécurité  de  la  France.  Mais  Louvois  était 
lui-même  sous  la  main  de  Louis  XIV,  et  il  ne  faisait  nen  que 
par  ordre  ;  on  dirait  aujourd'hui  dans  le  langage  militaire 
qo'  <  il  s'appelait  P.  O.  » 

»  Il  ne  pouvait,  d'ailleurs,  en  être  autrement.  Il  n'y  avait 
pas  de  direction  unique  pour  les  fortifications,  que  quatre  mi- 
nistres se  partageaient,  les  ministres  de  la  guêtre,  de  la  ma- 
rine, des  affaires  étrangères  et  même,  ce  qui  nous  étonne 
aujourd'hui,  des  affaires  religieuses.  Entre  ces  quatre  directions 
différentes  •  le  roi  était  le  seul  et  unique  lien  ;  dès  lors  rien 
ne  se  faisait  que  par  lui. 

x>  Sans  doute  Louvois,  justement  apprécié  de  son  mattre, 
pouvait  prendre  l'initiative  des  propositions  ;  mais  la  décision 
ne  lui  appartenait  pas.  On  le  reconnaît  au  ton  de  ses  lettres: 
s'il  avait  eu  l'autorité  absolue  qu'on  lui  a  prêtée,  il  n'aurait 
pas  toujours  parlé  au  nom  du  roi,  et  plus  d'une  fois  sa  person- 
nalité et  sa  volonté  propres  n'auraient  pu  éviter  de  se  trahir, 
ce  qui  n'arrive  jamais  dans  cette  correspondance.  Louvois  n*a 
donc  été  qu'un  serviteur,  mais  un  serviteur  de  géuie,  et  cela 
peut  sufGre  à  sa  gloire.  » 


Domat  criminalisùe.  —  Voici  l'analyse  du  ilisemrs  qae, 
le  17  octobre  1887,  dans  l'audience  solennelle  deréMtè&  ât 
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la  Cour  de  cassation,  M.  l'avocat  général  Loubers  a  consacré 
à  «  Domat  criminaliste  :  » 

L*auteur  des  Lois  civiles  n'a  laissé  sur  le  droit  pénal  que 
quelques  pages  qui  se  trouvent  reléguées  à  la  6n  de  ses  œuvres» 
et  qui,  partant,  sont  peu  connues. 

Soucieux  d'embrasser  l'entier  domaine  de  la  jurisprudence,, 
Domat  se  disposait  à  écrire  un  livre  spécial  sur  cette  matière, 
lorsque  la  mort  vint  le  surprendre. 

a  De  l'œuvre  qu'il  méditait,  dit  M.  Loubers^  nous  ne  possé- 
dons que  le  porti4|iie,  mais  c'est  un  morceau  doublement  pré- 
cieux. 11  date  de  lepoque  la  plus  brillante  de  noire  histoire  litté- 
raire, et  révèle  sous  uu  aspect  nouveau  les  tendances  du 
jurisconsulte. 

»...  Ne  nous  attendons,  ajoute-t-il,  à  rencontrer  chez  Domat 
ni  un  spéculatif  ambitieux,  ni  un  praticien  rétréci.  Les  textes 
ne  sont  point  Tunique  objet  de  ses  études;  il  préfère  les  faits, 
ceux  surtout  du  domaine  psychologique.  De  même  qu*il  se  plîilt 
à  les  observer,  il  excelle  à  les  décrire^  e\,  pour  tout  dire 
d'un  mot,  c^est  un  moraliste. 

» Mais,  ne  croyez  pas  que  ce  moraliste  néglige  les 

faits  de  Li  vie  réelle  auxquels  nous  attachons  maintenant  une  si 
légitime  importance  sous  le  nom  accrédité  de  documents  hu- 
mains. Comme  nous  tous,  Domat  en  avait  eu  sous  les  yeux. 
Magistrat  du  parquet,  il  avait  signalé  le  crime  sous  une  forme 
redoutable  qui  n'est  plus  qu'un  souvenir,  j'allais  dire  une  lé- 
gende. Avocat  du  roi  au  présidial  de  Clermont,  c'est  lui  qui 
avait  provoqué  contre  le  brigandage  féodal  cette  réunion  des 
Grands-Jours  qui  permit  au  jeune  abbé  Fléchier  de  montrer 
pour  la  chronique  judiciaire  de  si  brillantes  aptitudes.  Plus  lard, 
au  déclin  de  la  vie,  quand  la  générosité  du  Prince  lui  eut  fait 
des  loisirs  dont  1«  s  Lois  civiles  furent  le  fruit,  il  observa  le  crime 
sous  sa  forme  vulgaire,  celle  que  nous  connaissons  et  que  notre 
postérité  la  plus  lointaine  parait  destinée  à  connatlre,  si  l'âge 
d'or  ne  revient  pas.  Pensionnaire  de  Pelletier  et  bourgeois  de 
Paris,  il  reconnut  que  celte  grande  cité  n'était  pas  mieux  dé- 
fendue de  la  scélératesse  humaine  que  les  montagnes  d'Au- 
vergne. Là  comme  ici,  le  crime  se  manifestait  dans  ces  variétés 
innombrables  que  la  sybille  antique  désespérait  d'énumérer 
même  avec  cent  bouches,  cent  langues  et  une  voix  d'airain.  La 
conlempUtion  de  ce  spectacle  permit  à  Domat  d'entrevoir  cer- 
tains aspects  philosophiques  du  droit  pénal.  Posant  le  pied  sut 

7«  Amris.  i% 
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<ln€  lerre  inexplorée,  \l  fui  un  des  pn  miers  à  se  demander  d'où 
Hait  le  crinf)e,  quelle  en  est  Pessence,  de  quels  dangers  il  me- 
nace 1rs  sociétés,  quelles  armes  les  peuTent  défendre. 

» Domal  n'a  j  imais  cberché  ailleurs  que  d.ios  la  na- 
ture humaine  rorigine  du  Droit,  a  Aucun  événement,  disait-il, 
n*échappe  au  droit  naturel  et  ne  peut  y  être  imprévu.  » 

Le  jurisconsulle  a  également  ressenti  Tinfluence  de  Descartes 
et  celle  de  son  époque  dont  il  partageait  les  croyances. 

c  Sous  l'empire  de  notre  droit  public  moderne,  dit  H.  l'avo- 
cat général,  la  pensée  ne  viendrait  plus  à  un  criminalisie  de 
montrer  comment  les  lois  divines  concourent»  quoique  diverse- 
ment,  avec  Jes  lois  humaines,  au  maintien  de  la  paix  sociale. 
Une  telle  préoccupation  est  un  trait  des  mœurs  du  siècle  en 
même  temps  qu'un  signe  particulier  de  la  physioDomie  du 
penseur.  Négliger  ce  signe  serait  s'exposer  à  compronietlie  h 
ressemblance  du.portrait . 

to  « • . .  •  La^sciease  d4i  divin  compla  (auîxvii*{8ièale>defiKMn* 
breuxadept»  qui  lui  restèrent  fidèles  sans  quitter  te  finoode... 
De  ce  nombre  fut  Damai,  qui  déviai  l'oracle  des  oradea  wx* 
mêmes,  puisqu'on  nous  assure  que  Pori-Royal,  .saneloaive  al 
foyer  de  la  controverse  dogmatique,  ne  déilaîgn&it  pastdetpvfii»- 
dre  son  avis  sur  des  matières»de  théologie.  » 

H.  Loubersicite  quelques  réflexions  de  Domat  sor  (es^etnes 
de  la  criminalité  : 

t  Celte  fréquence  des  crimes,  se  disait-iU  est-elle  doncan  mal 
sans  remède  qu'on  ne  puisse  au  moins  la  diminuer?  Et  ne  se- 
rait-il pas  possible  de  rendre  moins  fréquents  ceux  qui  le  sont 
le  plus,  comme  lesiarcin3>  les  vols,  les  assassinats?  Ne  pour* 
railon  pas  esfiérer  de  Texemple  si  grand  et  si  singulier  de  la 
cessation  des  duels  la  diminution  de  ces  autres  crimes,  non 
point  |mr  les  mêmes  voies  qui  n'auraient  pas  de  rapport  à  un 
tel  dessein,  mais  par  d'autres  proportionnées  aux  causes  du 
mal?  Les4:auses  de  la  fréquence  des  larcins,  des  vols  et  des 
meurtres  qu'on  voit  suivre  sont  la  pauvreté  Jointe  i  la  mau- 
vaise éducation,  la  fainéantise,  les  méchantes  habitude^,  la  dé- 
bauche et  les  dérèglements  de  ceux  qui,  de  ces  premières  causes, 
viennent  à  ces  crimes.  La  naissance  en  met,  plusieurs  dans  la 
pauvreté,  la  mauvaise  éducation  entretient  la  fainéantise^  et 
l'habitude  de  ne  rien  faire  conduit  à  faire  le  mal,  qui  ne  peut 
plus  être  arrêté  que  par  les  forces  de  la  Justice  qui  viennent  trçp 
tacdet  qui  noisont.que  comme  des  digues  à  un  torrent  dont  te 
cours  surmonte.  • 
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Quant  aux  moyens  de  remédier  à  tant  dlnfirmités  mqrales* 
le  légUte  recommandait  tout  un  système  préventif»  où  les  bieo- 
faiis  de  Tassistance  publique  se  combinaient  avec  des  me&ires 
de  police  générale.  C'est,  comme  on  le  voit,  le  programme 
adopté  depuis  longtemps  par  la  société  moderne. 

<  Déjày  sons  Tancienne  monarchie,  continue  M.  l'avocat  gé- 
néral^ rien  n'avait  été  négligé  pour  atteindre  cette  double  incar- 
nation de  la  paresse  que  connaissaient  les  civilisations  antiques 
et  qui  survit  à  tous  les  changements  d'institutions,  de  mœurs 
et  de  régimes  :  le  vagabondage  et  son  inséparable  compagne, 
son  alliée  naturelle,  la  mendicité.  De  nombreuses  ordonnances 
et  déclarations  témoignent  que  la  sollicitude  royale  se  préoccu- 
pait sang  relâche  des  dangers  que  présente  leur  Tu nesle  associa- 
tion, source  d'inquiétude  pour  les  campagnes  et  de  honte  pour 
les  villes.  Domat  s'était  également  ému  d'un  tel  péril.  Se  nion- 
trant^  comme  bien  d'autres,  grand  économiste  sans  le  savoir, 
longten)|)S  avant  l'heure  offlcielle  et  triou)phale  de  l'économie 
politi<^ue,  il  dénonçait  cette  fatale  tendance  qui  entraine  vers 
les  chemins  ou  les  carrefours  toute  une  population  flottante  et 
m'>bi'e  d'ouvriers  que  rebute  l'ouvrage,  e|  de  cultivateurs  qui 
dédaignent  les  champs.  Aussi,  après  avoir  invoqué  au  profit  des 
paysans  la  protei  tion  du  roi  contre  les  violences  seigneuriales 
et  les  exactions  des  gens  de  justice,  réclame-t  il  des  lois  sévères 
contre  ces  agriculteurs  qui^  <  s'éloignant  d'une  profession  à  la- 
quelle les  destinait  leur  naissance,  s'en  vont  grossir  l'armée  des 
vaj<abonds  et  des  méchants  pauvres.  •  De  même,  en  faveur  de 
ceux  (|ije  leur  oriKine  n'attache  f)oint  à  la  terre,  faisant  appel  à 
l'initiative  de  l'Etat,  il  propose  de  créer  t  des  étiblissements  de 
manuraclu:  es^  afin  de  multiplier  lc*s  travaux  et  les  commerces, 
et  d'ajouter  ainsi  à  ta  tranquillité  publique  une  des  meilleures 
voii'S  pour  y  parvenir.  » 

L'orateur  constate  que  Domat  a  été  le  premier  è  rechercher 
les  limites  do  droit  de  punir  et  à.tenter  de  ranger  les  faits  dé- 
lictueux dans  une  nomenclature  scientifique  : 

ff  L'auteur  du  Traité  des  Lois  avait  accepté  la  métaphore  tra- 
ditioniieile,  et  il  parlait  volontiers  du  plan  de  la  société  des 
homme»  et  de  se  s  fundemeiils.  Il  leur  a  même  donné  des  noms: 
ordre  providentiel  ou  d.vin,  autorité,  constitutions  (>oliliques, 
liens  de  fanu'lle,  engagements  contractuel*  devoirs  civiques. 
Tout  ^cte  qui  blesse  un  de  ces  fondements  compromet  le  bien 
public  que  Domat  ne  dt>lingae  |»oint  de  l'ordre  lui-même*  Dès 
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lors,  la  cla58iflcation  rationnelle  d<^  faits  fHinissables  était  troa- 
Tée.  Elle  s'établissait  d'après  leur  rapport  avec  chacun  des  fon- 
déments  sociaux.  Tout  ce  qui  les  atteînl  compromet  Tordre  ou 
le  bien  public,  cl  devient  crime  ou  délit  suiraut  l'importance 
du  fondement  el  la  gravité  de  Tentreprise. 

»  L'esprit  le  plus  ferme  se  sentirait  gagné  par  le  vertige  en 
songeant  aux  problèmes  sans  nombre  que  soulève  Tétude  du 
droit  pénal  contemplé  des  hauteurs  où  Domat  s'est  placé.  U 
n'est  |»as  de  science  plus  complexe,  plus  étendue,  et  c'est  pour 
elle  que  semble  faite  la  belle  définition  de  la  jurisprudence  d'a- 
près la  loi  romaine.  Dans  les  régions  sereines  de  la  raison  pure, 
le  criminaliste  devra  fixer  sa  doctrine  sur  toutes  les  hautes 
qu'étions  qui  sont,  depuis  l'origine  des  temps,  la  préoccupation 
des  écoles  et  de  la  conscience  individuelle  :  Deu,  l'homme,  l'o- 
rigine des  sociétés.  Touchant  au  dmit  public,  il  recherchera  les 
moyens  de  pn^server  l'autorité  des  atteint*^  qui  Téoervent,  sans 
recourir  à  l'oppression  qui  la  déshonore.  Pénétrant  au  cœur  do 
droit  civil,  sa  mission  sera  d'en  sauvegarder  les  institutions 
fondamentales.  Abordant  enfin  le  domaine  si  étendu  de  la  mo- 
rale civique,  il  s'exercera  au  discernement  toujours  délicat  des 
actes  dont  la  justice  répressive  doit  ainnaitre  et  «le  ceux  dont  le 
châtiment  u'appartient  qu'à  la  conscience  ou  à  l'opinion. 

»  La  physionomie  scientifique  de  Domat  vient  de  se  révéler 
sous  un  de  ses  aspects  les  plus  personnels.  U  s'est  montré  ce 
qu'il  est,  surtout  dans  Thisloire  de  la  pensée:  un  organisateur 
puissant,  presque  sans  rival.  » 

H.  Loubers  montre  ensuite  le  criminaliste  traitant  les  ques- 
tions de  détail  : 

%  La  plupart  des  hommes,  sans  aspirer  au  plus  haut  degré 
de  vertu,  s'etTorcent  du  moins  de  ne  pas  encourir  le  blâme  de 
Topinion.  Sans  mériter  d'être  loués,  ils  évitent  d'être  en  faute, 
et  si  les  sommets  de  la  perfection  morale  ne  les  tentent  pas,  ils 
ne  laissent  point  de  vivre  avec  un  honneur  que  j'appellerais  vo- 
Ipiiliers  du  second  rang.  Sans  éclat  et  sans  prestige,  il  n^excite 
ni  jalousie  ni  admiration  et  ne  rencontre  que  l'indiOërence  ; 
mais  sous  le  nom  vulgaire  de  probité,  il  sert  toutefois  â  distin- 
guer le  bon  grain  de  l'ivraie.  Ce  genre  d'honneur  prend  à  Té- 
gârd  des  femmes  une  signification  particulière.  Domat  l'a  re* 
marqué  en  des  termes  dont  l'énergique  simplicité  effaroucherait 
peut-être  nos  susceptibilités  raffinées  el  noi  modernes  délica- 
tes$e>;  mais  pouvait-il  prévoir  que  la  transformation  des  mœurs 
p^bli.|ues  nous  apprendrait  à  rougir  ou  à  sourire  quand  sa  vertu 
de  janséniste  ne  trouvait  ni  à  s'étonner  ni  à  se  dérider  ! 
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•  Honneur  est  enfin  synonyme  de  répu^tîon,  cette  quantité 
morale  que  l'eslime  délerminé  à  Tépard  des  hommes,  de  même 
que  l'évaluation  fixe  le  prix  dis  choses,  et  que  nous  exprimons 
aussi  par  le  mot  île  considération.  Tel  est,  en  réalité^  le  bien 
dont  les  lois  protectrices  de  l'honneur  prennent  la  défense  et 
que  ff  les  plus  sages  et  les  plus  humbles  sont  obli^sés,  d'après 
Domat,  de  préférer  à  tout  le  reste  des  biens  tem^iorels.  » 

A  propos  de  cette  question  d'honneur,  M.  l'avocat  général 
signale  l'importance  que  le  jurisconsulte  attachait  au  maintien 
des  bonnes  renommées: 

c  II  n'importe  pas  seulement  à  la  société,  a  dit  Domat,  que 
les  hommes  qui  la  composent  aient  des  qualités  qui  les  rendent 
utiles  et  leur  font  un  honneur  proportionné  à  l'utilité  et  à  Ta- 
vantage  de  leurs  qualités,  mais  il  importe  aussi  beaucoup  que 
le  public  reconnaisse  et  considère  ces  qualités  en  ceux  qui  les 
ont;  et  que  la  honle  et  le  mépris  que  causent  un  décri  et  une 
diffamalioo  ne  rendent  pas  inutiles  ou  moins  utiles  ou  mépri- 
sables ceux  dont  les  qualités  reconnues  peuvent  servir.  Et  c'e.<t 
enfin  un  usage  de  l'honneur  dans  Tordre  de  la  société  qu'il  en- 
tretient l'amour  mutuel  que  rien  n'attire  comme  l'estime,  car, 
encore  que  l'on  doive  aimer  tous  ceux  en  qui  l'on  n'estime  que 
la  nature  et  Tespérance  de  les  rendre  bons,  l'amour  qui  est  ré- 
duit à  de  tels  motifs  est  de  peu  d'usage  dans  l'ordre  extérieur 
de  la  société,  et  celui  qui  s'entretient  par  les  liaisons  de  l'hon- 
neur et  de  Testime  est  d'un  usage  plus  universel.  » 

Puis ,  après  avoir  mentionné  les  terribles  anathèmes  et  les 
pressantes  exhortations  que  Domat  adresse  aux  juges  pour  leur 
communiquer  cette  intrépidité  dont  lui-même,  aux  Grands-Jours 
d'Auvergne,  avait  donné  l'exemple,  l'orateur  ajoute  : 

a  De  son  passade  au  barreau,  Domat  avait  gardé  l'idée  la  plus 
haute  du  ministère  des  avocats.  Il  leur  assigne  le  même  rang 
qu'aux  juges,  il  leur  tient  le  même  langage,  et  leur  impose  ici 
les  mêmes  responsabilités  s'ils  se  montrent  prévaricateurs.  Il 
n'hésitait  pas  toutefois  à  se  prononcer  pour  la  liberté  de  leur 
profession.  Hais  ces  mots  n'avaient  point  sous  sa  plume  le  sens 
qu'on  prétend  leur  donner  aujourd'hui;  ils  ne  signifiaient  |>oii)t 
que  le  barreau  dût  être  ouvert  à  tout  venant,  mais  que  nul  ne 
devait  en  être  exclu  par  le  monopole  ou  l'arbitraire. 

•  Quant  aux  crimes  de  ceux  qui  viennent  eu  justice,  le  juris- 
.consulte  n*a|>arléquedesentreprisesduplaideurcontre  sa  partie, 

sans  faire  aucune  illusion   aux  agressions  directes  v4u  justi- 
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cîabié  eoùtré  le  magMral.  Il  oê  fiiî  aTàit  pa<  été  doDoé  suit 
dodte  de  ?oir  les  pire»  parmi  les  maimis  étaler  feor  cyainne  à 
Taiidience»  et  transformant  leur  b  tnc  en  tréteao.  lancer  d'aB- 
jecies  piroles  6a  d'Insolentes  menaces  à  fadresse  de  leors  joge^. 
Messieurs  des  Grands-Jours  eut-ménne:$,  ao  cours  de  ces  kmgod 
et  laborieusat  assises,  furent  privés  du  spectacle  de»  bnfaran* 
nades  qui  sennblent  réservées  aux  époqaeS  otl  le  re«pecl  da 
pouvoir  et  en  parlitulier  de  l'aatoiîtéîudiciaîra  passe  aiséneot 
pour  on  préJH^. 

»  Le  temps  ne  permit  point  à  Domat  crimlnalisîe  de  s*engi- 
ger  sur  le  terrain  du  droit  positif;  n'en  éprouvons  pas  un  trop 
vif  rrgrel.  Les  praticiens  he  man^iueront  jamais  à  la  science, 
et  un  livre  ajouté  au  Droit  public  n'aurait  |ias  gmndi  la  renom- 
mée de  fèn  auteur,  tl  avait  fait  assez  pbur  ÉA  gloire,  eii  fliàilt 
d<ins  une  synthèse  déÛiiitive  et  immortelle  leS  t^ppoftS  ini- 
miiables  du  droit  civil;  la  rénovation  du  droit  pénal  di^mandait 
d'autres  hommes  et  d'autres  temps > 

M.  Loubers  termine  en  rappelant  les  homolagès  que,  débats 
le  coittknericèment  do  siècle.  Kl  Iriémoire  dd  grand  légiste  a  reços 
i  Paris  :  Télôge  de  Domat  prononcé  par  des  membres  éitiineots 
dé  rinstitot  et  de  la  Magistrature,  son  nom  donné  è  utie  voie 
publique,  ton  buMe  placé  dans  une  galerie  du  Priais  délos- 
tice. 


Communicaliom  de  if.  Ambroise  tardieu  au  Comité  de$ 
travaux  historiques  et  scientifiques.  —  Le  ÈuUetin  arehéà^ 
logique  publié  par  le  ministère  de  Tinstruction  publique  donne, 
dans  on  de  ses  derniers  numéros,  le  procès-verbal  de  la  séance 
tenue,  le  13  décembre  1886,  par  le  Comité  des  travauk  bis- 
toriques.  Nous  relevons  dans  ee  prôcès-verbal  les  paiiisàges 
suivants  : 

à  M.  de  Lasteyric  fait  un  rapport  sommaire  sur  une  tins- 
criplion  communiquée  par  M.  Ambroise  Tardieu,  demeurant 
è  Ilerment  (Puy-de-Dôme).  Celte  inscription  est  une  courte 
épitaphe  en  quatre  lignes  qui  se  lit  sur  une  petite  plaque  de 
marbre  blanc  conservée  à  La  Cellelte,  canton  de  Pion>at  (Puy- 
tte^DAmè).  Mi  Tardiett  tt^en  donne  jfms  la  tt«ii9(^*ptrMi,  mais 
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il  «on  ^envpie  pne  cqpte  6garée,  due  à  quelque  dessinaj^ar  peu 
eipérimenté.  M.  de  4^a$teyrie  croit  qu'il  suffira  de  déposer  ce 
dessin  aux  archives  du  Comité,  et  que  c'est  IVce^sion  de  rappeler 
aux  correspondants  du  ministère  combien  il  e^t  utile  de  joindre 
die  bons  estampa^  aux  pQOHnunications  épi^raphiquc 
.—  .Adopté. 

»  M.  de  Montaiglon  fait  un  rapport  sommaire  sur  u 
municatiofi  de  M.  Ambrqise  Tardieu  relative  à  un  tal 
Téglise  d'Herment,  qui  représenterait  sainte  Radegonc 
de  France»  -et  serait  Tceuvre  du  Guide.  M.  de  Montaigh 
dère  cette  attribution  comme  très-douteuse,  et  ne  peu 
nattre  sainte  Radegonde  dans  l'esquisse  de  ce  tabi 
M.  Tardieu  a  envoyée.  Il  propose  donc  le  dépôt  de  ce 
aux  archives.  » 


«ioao&ooiB 


Le  14  octobre  ont  été  célébrées»  en  Téglise  de  S 
Ics-Carmes  de  notre  ville»  les  obsèques  de  M.  Bourget 
de  l'Académie  de  Clermont»  décédé  l'avant-veille  » 
de  65  ans. 

L'inhumation  a  eu  lieu  au  cimetière  des  Garmes-I 
Sur  la  tombe,  trois  discours  ont  été  prononcés  par  Ml 
dain,  inspecteur  d'Académie,  Saint- Loup,  doyen  di 
culte  des  sciences,  et  Des  Essarta,  professeur  à  la 
des  lettres. 

M.  Bourget  était  entré  dans  l'enseignement,  à  sa  i 
l'Ecole  normale,  en  1845,  comme  agrégé  des  scier 
thématiques.  AprAs^ avoir  professé  dans  Jes.l]ecées  de  B 
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Lyon,  Reims t  Amiens  et  Strasbourg,  il  fut  appelé*  en  1854» 
à  la  chaire  de  mathématiques  près  la  Faculté  des  scieoces 
de  Clermont.  Treize  aos  plus  tard ,  il  quitta  notre  ville  pour 
aller  diriger  y  k  Paris»  l'Ecole  préparatoire  de  Sainte-Barbe. 
Nommé  recteur  de  TAcadéroie  d'Aix  en  1878»  il  avait  été» 
en  1882»  placé»  sur  sa  demande»  à  la  tète  de  TAcadémie 
de  Clermont. 

Pendant  son  premier  séjour  en  Auvergne»  M.  Bourget  fut 
admis  dans  notre  compagnie  et  publia  dans  nos  Mémoires 
quelques-uns  de  ses  remarquables  travaux  scientifiques. 

Il  laisse  plusieurs  enfants,  dont  Talné»  M.  Paul  Bourget» 
s'est  fait  une  place  distinguée  dans  le  monde  des  lettres. 


Poor  le  Comilè  de  publication  de  l'Académie  : 

L$  Secrétaire  adjoint ,  T.  d'Adrbllb. 


«LRKMOKT.  —  IMP.    BKLLKT. 
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PROCÈS-VERBAUX 


séance  du  3  IVoieiiibrc  t999* 

—  La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  vingt  nr 
la  présidence  de  M.  le  docteur  Dourif,  commissai 

—  Le  Secrétaire  adjoint  lit  le  procès-verbal  i 
précédente  qui  est  adopté  sans  observation. 

—  M.  le  général  de  Champvallier,  retenu  en 
hors  de  Clermont,  transmet  à  M.  le  Secrétaire  p 
lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  Ancelot  et  par  laquel 
exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la 
jourd'hui  et  son  désir,  basé  sur  l'état  de  sa  santé, 
dès  maintenant  de  ses  Fonctions  de  président. 

En  même  temps,  M.  le  général  de  Champvci 
que,  par  suite  de  son  éloignement,  il  se  voit,  lui 
de  cesser  de  faire  partie  du  bureau  de  l'Académii 

Sur  la  demande  unanime  des  membres  présen 
crétaire  perpétuel  veut  bien  se  charger  de  faire  d 
auprès  de  MM.  Ancelot  et  de  Champvallier  pou 
revenir  sur  leur  détermination. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement 
pondance  et  des  ouvrages  reçus  depuis  le  mois  d 

—  M.  R.  Huguet,  membre  titulaire,  Hiit 
Touvrage  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  de  Ti 
macie  théorique  et  pratique. 

Au  nom  de  l'Académie,  M.  le  Président  ren 
guet. 

7n>«  ANNÉE. 
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-^  M.  Thibaad  dépose  sur  le  bureau  une  brochure  ayant 
pour  titre  :  Excursion  dans  le  Sud  oranais,  de  Satda  à  Mé- 
chéria  et  atix  Ksours,  par  M.  Félix  Gaudin. 

AT.  Thibaud  est  chargé  de  présenter  un  rapport  sur  cette 
publication. 

—  M.  le  Président  eipose  que,  pour  réparer  Terreur  de 
date  qui  s'est  produite  dans  les  convocations  de  mai  dernier, 
le  Bureau  est  d'avis  de  tenir  une  séance  supplémentaire  avant 
l'expiration  de  l'année  présente.  ^  Adopté. 

En  conséquence ,  il  est  décidé  que  l'Académie  sera  con- 
voquée pour  le  troisième  jeudi  de  novembre. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  l'Académie  de  la  perte 
qu'elle  vient  d'éprouver  en  la  personne  de  M.  Pierre  Bertrand, 
son  doyen  et  son  ancien  président. 

M.  Thibaud  annonce  également  le  décès  de  M.  Dominique 
Branche  qui,  depuis  longtemps,  appartenait  à  l'Académie 
comme  membre  correspondant. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  d'adresser  une  lettre 
de  condoléance  à  Madame  Branche. 

A  l'occasion  de  la  mort  de  M.  Bertrand,  M.  le  Président 
demande  que  la  séance  soit  levée  en  signe  de  deuil. 

Cette  proposition  est  approuvée  à  l'unanimité,  et  la  réunion 
se  sépare  à  trois  heures  dix  minutes. 

OUVRAGES   REÇUS 

La  Baronnie  de  la  Tour  d'Auvergne,  par  H.  Burin  des  Bo- 
ziers  (1"  partie).  Ciermont,  Mont-Louis,  1887. 

Etude  clinique  sur  l'action  thérapeutique  de  l'eau  de  Chi- 
telguyon,  par  le  docteur  Deschamps,  de  Riom  (Extrait  du  Bul- 
letin général  de  thérapeutique,  n^  du  15  juin  1887). 

Traité  de  pharmacie  théorique  et  pratique,  par  R.  Huguet. 
Paris,  Oct.  Doin,  1888. 

Le  projet  de  création  en  Algérie  et  en  Tunisie  d'une  mer, 
dite  intérieure,  devant  le  congrès  de  Blois,  1885. 
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Collège  de  Juilly.  —  Académie  Mallebranclie,  discours 
prononcé  par  M.  Nourrisson,  membre  de  Tlnstilut,  à  la  séance 
solennelle  de  clôture,  le  10  juillet  1887.  Paris,  Dumoulin, 
1887. 

Quinze  jours  à  Ussat-Ies-Bains,  par  Gustave  Marty.  Tou- 
louse^ 1887. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques. 
Année  1886,  n<>  4;  année  1887,  n<>  1. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  pu- 
bliés par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée  par  M.  de 
Lasteyrie,  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, l'-S  2^  et  3"  livraisons  (1885-1887). 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  vu,  n"**  3  et  4. 
Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  d'Orléans.  3®  et  4®  tri- 
mestres 1886  et  l*""  trimestre  1887. 

Bulletin  delà  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
Année  1887,  n«  2. 

Mémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des 
Ingénieurs  civils,  de  juin  à  octobre  1887. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  la  Creuse.  2®  série, 
tome  II.  Premier  bulletin,  1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne.  Année  1887. 
Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.  Année  1887. 
1*""  semestre. 

Mémoires  de  l'Académie  d'Arras.  Tome  xviii,  1887. 
Recueil  de  l'Académie  des  sciences  de  Tarn-et-Garonne, 
4«  trimestre  1886. 

Mémoires  et  comptes-rendus  de  la  Société  scientifique  d'A- 
lais.  Année  1885,  tome  xvii. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube.  Année  1886. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année 
1887,  n»  2. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon.  Années  1885-86. 
Extrait  des  travaux   de  la  Société  centrale  d'agriculture 
du  département  de  la  Seine-Inférieure.  2®  trimestre  1887. 
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Actes  de  rAcâdémie  natiooale  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Bordeaux,  1885. 

Mémoires  de  l'Académie  Stanislas,  1886. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims.  Année  188&-86. 
Tome  l•^ 

Bolletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.  3®  et  4* 
trimestres  de  1886. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais. Tome  xvi^,  2*  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais. Tome  IX,  n^"  133.  2''  trimestre  de  1887. 

Recueil  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Tarn-et-Garonne,  2«  série,  tome  ii.  1*%  2%  3*  et  4«  tri- 
mestres. Année  1886. 

Bulletin  de  la  Sociétéd'agriculture  de  la  Loire.  Octobre  1 887. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  du  Lot.  Tome  xi*,  4*fascicnle. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'agriculture,  septembre-oc- 
tobre 1887. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture.  N®  4.  Avril,  mai, 
juin  1887. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  du  département  de 
la  Marne.  Année  1885-86. 

Revue  des  langues  romanes.  4*  série.  Tome  I**".  Avril- 
mai-juin  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère.  Mai-juin- 
juillet  1887. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin  tri- 
mestriel ;  janvier,  février,  mars  1887. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besancon. 
Année  1886. 

Journal  des  savant<i.  Juin,  juillet,  août,  septembre  1887. 

Le  Gay-Lussac,  n'^  2,  deuxième  année. 

Bulletin  de  le  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  de  la  Loire,  septembre  1887. 

United  statesgeological  survey  with  annual  report  1884-85. 
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Séance  du  £9  llTovembre  1999. 

—  La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  vingt-cina  mi- 
nutes. 

—  M.  Âncelot  exprime  sa  reconnaissance  pour  la  d 
dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  de  l'Académie^  et  déci 
conservera  les  fonctions  de  président  jusqu'à  l'expin 
son  mandat. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  novembr 
et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  le  dépouillen 
la  correspondance  et  des  ouvrages  reçus  ;  il  lit  ui 
par  laquelle  Madame  Dominique  Branche  remercie  1'^ 
des  sympathiques  regrets  exprimés  à  Toccasion  de 
de  son  mari. 

—  M.  le  Président  communique  une  lettre  que  3 
Blatin,  président  du  Comité  départemental  de  TE 
de  1889,  lui  a  adressée  pour  inviter  l'Académie  à 
part  à  cette  exposition. 

L'Académie  conGe  à  son  Bureau  et  à  son  Comité 
cation  le  soin  d'examiner  ensemble  la  suite  que  cette 
comporte  et  de  présenter  un  rapport  dans  une  des  | 
chaines  séances. 

—  M.  le  Président  désigne  MM.  l'abbc  Plasse,  R 
et  Jaloustre  comme  membres  de  la  Commission  des 
qui  doivent  avoir  lieu  dans  le  courant  du  mois  de  jan 
chjin. 

—  M.  le  docteur  Dourif  continue   et  achève   sa 
nication  relative  à  une  découverte  archéologique.  Il 
di\ers  dessins    exécutés    par    M.    Tabbé  Pinguet 
de  Cournon ,  et  reproduisant  très  exactement  les 
qui  se  trouvent  dans  une  ancienne  église  de  cette  coni 

Comme  conclusion,  M.  Dourif  demande  que  VI 
veuilie  bien  signaler  ces  peintures  à  l'attention  di 
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des  monuments  historiques  et  solliciter  rintervendon  de  TEtat 
pour  la  conservation  du  monument.  —  AtJopté. 

—  M.  l'abbé  Guélon  donne  lecture  d'un  chapitre  de 
sonlHistoire  de  Vollore. 

—  La  séance  est  levée  à  trois  heures  quarante-cinq  mi- 
putes, 

OUVRAGES    REÇCS 

Album  Garanda  (suite).  —  Fouilles  de  la  villa  d*Ancj, 
Armentières,  Cerseuil,  Maast  et  Violaine,  1886  (horomage 
de  M.  Frédéric  Moreau). 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  juillet-août-septembre  1887. 

Compte-rendu  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils ,  no- 
vembre 1887. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  xlii. 

fiulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie ,  sciences 
et  arts  de  la  Lozère,  août  1887. 


NOTES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT     L'HISTOIRE    D'AUVERGNE 


LE  CALVAIRE  DE  L'ENCLOS  DES  URSDLINES 

(ci-devanl  des  Bénédictins) 
à  Saiiit-Alyre^  ffaiiboury  de  Clermont 


Un  mémoire  sur  le  Monastère  de  Saini-Àlyre  publié  en  1845  dans  lcsY«- 
blcUcs  historiques  de  VAuvert/uc,  par  M.  Tabbc  Cobadou,  conlienl  certains  ëè- 
lails  siir  le  Calvatrc,  Ces  delails,  doit  Tabbé  Cobudon  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  révéler  la  source,  oui  éié  emprunlés  à  une  notice  manuscrite  coniposre 
par  un  ancien  moine  de  Salut- Alyre,  Dom  Vcrdicr-Latour.  Ccsl  cette  ooik* 
qu*il  nous  a  paru  u;iic  de  reproduirr. 

Le  calvaire  silué  dans  la  partie  supérieure  nord-ouest  de 
rendes  a  élé  construit  sur  un  rocher  de  pissasphaltQ  qui  est 
isolément  élevé,  comme  une  haule  et  grosse  verruç  sur  la  sur- 
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de  la  terre.  Ce  rocher,  qai  s'appelait  La  Rochette  avant 
id  construction  du  calvaire,  ne  faisait  pas,  au  commencement 
du  quinzième  siècle,  partie  intégrale  de  Tenclos  actuel. 

Celte  rochette  était  pour  les  habitants  de  la  ville  de  Cler- 
mont,  depuis  nombre  de  siècles  avant  1400,  un  lieu  de  ré- 
jouissance et  de  réunion  le  jour  de  la  seconde  fêle  de  la 
Pentecôte.  Il  plut  aui  Bénédictins,  par  suite  de  leur  droit  sei- 
gneurial, de  fermer  cette  rochette  dans  leur  enclos.  On  ne 
trouble  pas  impunément  le  plaisir  d'un  grand  peuple.  Les 
murs  de  clôture  furent  à  peine  finis  d'être  construits,  que  les 
habitants  de  Clermont  descendirent  au  nombre  de  quatre  cenls 
€i  abattirent  très  promptement  ces  nouveaux  murs.  Les  fié- 
nédictins,  très  mécontents  d'une  voie  de  fait  qui,  heureusement, 
commençait  à  n'être  plus  si  fort  en  usage,  portèrent  plainte 
pardevant  le  tribunal  des  exempts  (1)  établi  à  Montferrand. 

Le  seigneur  évêque  et  plusieurs  autres  personnes  de  haute 
considération  cherchèrent  des  moyens  de  conciliation  qui  furent 
acceptés  par  les  deux  parties.  Les  Bénédictins  sentirent  combien 
il  était  important  pour  eux  de  ne  pas  s'aliéner  une  population 
aussi  nombreuse  et  fortement  courroucée,  puisqu'on  l'avait 
privée  d'un  local  où  ils  avaient  l'usage  d'aller  prendre  leurs 
ébats.  D'après  cette  considération  qui  n'est  pas  toujours,  même 
depuis  le  commencement  de  notre  grande  civilisation,  un  motif 
déterminant  de  céder,  les  Bénédictins  donnèrent  aux  habitants 
de  Clermont  la  jouissance  du  pré  des  Buges,  après  la  récolte 
levée,  jusqu'au  terme  fixé  par  la  coutume  pour  la  défense  des 
herbes. 

Chacune  des  parties  se  trouva  si  satisfaite  de  cet  arrange- 
ment que  je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  depuis  de  contes- 
tations entre  les  moines  et  les  citoyens  de  la  ville  de  Clermont. 
Les  Bénédictins  trouvèrent  dans  cette  transaction  la  double 
satisfaction  d'agrandir  leur  enclos  et  de  donner  à  leors  grands 

(\)  Juridiction  établie  au  rooyea-âge  par  le  pouvoir  royal,  pour  connaître 
des  causes  de  tous  ceux  qui  ne  reconnaissaient  pas  la  juridiction  territoriale 
des  seigneurs. 
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voisins  un  plus  beau,  plus  vaste  et  plus  agréable  spaciraent  (1} 
que  ne  Tétait  la  verrue  de  La  Kochelte.  Un  assez  grand 
nombre  des  habitants  de  Clermont  avaient  conservé  par  antique 
tradition  l'habitude  de  venir  entendre  vêpres  à  Téglise  de  Saint- 
Alyre  le  jour  de  la  seconde  fêle  de  la  Pentecôte.  Cette  tran- 
saction, datée  de  1400  et  tant,  doit  se  trouver  dans  les  archives 
de  l'abbaye  déposées  au  département,  La  ville  de  Clermont  a 
acheté,  après  le  déguerpissement  des  moines,  l'entière  propriété 
de  ce  beau  local  des  Buges  (2). 

Dom  Léger  Lerèvre,  abbé  de  Saint-Âlyre  en  l'année  1753, 
crut  pouvoir  rendre  un  service  important  à  son  monastère  en 
faisant  creuser  une  cave  dans  cette  ruchette.  Cette  cave  aurait 
été  d'une  grande  utilité,  et  même  d'autant  plus  importante 
qu'elle  aurait  évité  le  transport  d'une  récolte  très  considérable 
en  vin  dans  les  caves  de  Saint-Genès,  qu'on  était  obligé  ensuite 
de  rapporter  journellement  au  monastère  pour  son  usage  jour- 
nalier. Dom  Lefèvre  avait  sans  doute  de  bonnes  intentions, 
mais  il  n'était  pas  minéralogiste.  Il  ne  se  doutait  pas  que 
l'odeur  de  la  poix  qui  sortait  de  toutes  les  fentes  et  même  de 
toutes  les  parties  du  rocher,  devait  noircir  le  vin  et  le  gâter 
sans  ressource.  Dom  Lefèvre  eut  à  peine  achevé  de  faire  creu- 
ser la  cave,  qu'il  s'aperçut  que  les  eaux  pluviales  filtraient  i 

(4)  Promenade.,  promenoir.  Voir:  Ducange,  au  mol  Spadamentum.  —  Ce 
mot  Insolite  se  rencontre  une  autre  fois  dans  les  NoHccs  sur  Sami-ÀlUre  de 
D.  Verdier-L.alour.  «  Une  tradition  locale,  dit-Il,  voulait  que  ce  fui  quelque 
•  temps  après  celte  époque  que  le  cloître  et  une  grande  salle  de  spacimenU 
«  pour  les  promenades  intérieures  dans  les  mauvais  temps,  avaient  été  peints 

»  à  fresque  par  un  Bénédictin »  —  Dans  son  travail  sur  le  Monastère 

de  SlAlyrcy  où  il  s'est  constamment  servi,  sans  Tindiquer,  du  manuscril  de 
D.  Vcrdicr-Lalour,  M.  Tabbé  Cohadon  parle  aussi  de  la  vaUe  salle  qu^on  ap- 
pelait des  spaciiiuivi^  mais  i<e  donne  aucune  explication. 

(2/  Sur  la  siguificaiiuu  du  mot  linge  ou  Baghe,  voir  dans  la  Revue  d^Auvirgaê, 
année  1885,  le  travail  de  M.  Vimout,  intitulé:  Sur  quelques  expressions  to- 
pographiques usitées  en  Auvergne.  —  Voir  aussi:  Suuvenirs  de  la  Im.gue 
d!'Auvergtte,  pur  F.  Mêjje.  P.iri?,  Aubiy,  ISOl.  —  CVst  le  10  avril  1792  que 
l>  commune  de  Olcrmoni  s»*  décid.-i  à  aclsfier  In  pmirir  di-s  Bvghv.t^  divennc 
bien  national  (Sur  ce  point,  voir:  Mémoires  de  P Académie  de  ÇUrmont^ 
aunée  18(59,  page  185;. 
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travers  le  rocher.  Il  connaissait  trop  bien  toute  la  mauvaise 
inQuence  des  eaux  sur  les  vins  pour  négliger  aucune  des  pré- 
cautions nécessaires  contre  un  aussi  grave  inconvénient.  Il  se 
décida  donc  à  faire  niveler  la  crête  du  rocher  sur  lequel  il  fit 
construire  une  grande  et  spacieuse  plate-forme  recouverte  d'un 
pavé  de  pierre  de  Volvic  dont  les  joints,  bien  égalisés,  étaient 
garnis  de  ciment  éternel.  Ce  premier  travail  ne  lui  paraissant 
pas  suffisant,  et  il  ne  Tétait  effccXivement  pas,  il  fit  entourer 
cette  plate-forme  d'une  balustrade  de  pierre  de  Volvic  soute- 
nue par  des  supports  de  pierre  de  la  même  carrière,  artistement 
travaillés.  Quatre  murs  bâtis  sur  chacun  des  côtés,  soutenaient 
cette  grosse  masse.  Le  mur  du  nord  avait  pour  appui  une  ter- 
rasse qui  était  d'un  grand  secours  contre  les  orages  qui  pou- 
vaient surprendre  les  promeneurs.  Le  mur  du  midi  avait  pareil 
appui  et  pareille  terrasse.  Un  premier  escalier,  placé  au  levant, 
conduisait  sur  un  palier  qui  avait,  de  droite  et  de  gauche,  un 
autre  escalier  par  lequel  on  montait  sur  la  plate-forme.  Une 
rampe  de  fer  garnissait  chacun  des  escaliers.  En  face  du  palier 
entre  les  deux  escaliers,  Dom  Lefèvre  avait  fait  bâtir  une  niche 
au-dessus  de  laquelle  il  a\ail  fait  placer  une  grande  croix  de 
pierre  de  Volvic,  devant  laquelle  les  Bénédictins  allaient  pro- 
cessionnellement  faire  une  station  au  jour  indiqué  dans  le  céré- 
monial local.  Dom  Léger  Lefèvre  choisit  le  prenn'er  jour  de  la 
procession  convenue  pour  donner  à  cette  plate-forme  le  nom 
de  Calvaire. 

(  Extrait  des  Nolices  historiques  sur  V ancienne  abbaye 
de  Sl-Àllire,  par  Dom  Vcrdicr-Lalour.  —  Mnnusent 
do  la  Bibliothèque  de  Clerinont,  Auvergne,  n**  1 16.) 


Extraits  des  Registres  capitolaires  de  N.-D.  da  Port 

(archives  DÉPARTEMENTALES)  ^*) 


21  Juin  1596.  —  A  esté  ordonné  que  Monsieur  le  hache 
lier  Mnuguin  sera  prié  de  la  part  dudit  chappitre  de  prescher 


\)  Voir  le  ouD.éro  du  Bulletin  de  Septembre  Octobre  1887. 
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et  annoncer  la  parolle  de  Dieu  en  ceste  église  le  dimanche  do- 
rant la  feste  de  la  Vizilation  N.-D. 

8  Février  1597.  —  Pareillement  paiera  ledit  baille  à  deux 
escoliers  de  Paris  la  somme  de  7  sols  6  deniers  pour  fere  leur 
voyage. 

10  Juillet  1597.  —  Sont  commis  Messieurs  le  doyen  et  le 
baille  pour  aller  trouver  et  fere  la  reverance  à  Monsieur  Té- 
vesque  de  Clermont  (1),  recepvoir  ses  commandements  et  luy 
présenter  tout  service  de  la  part  dudit  chappilre  ;  et  les  fraiz 
qu'ils  feront  audit  voiage  seront  passés  et  alloués  aux  comptes 
dudict  sieur  baille. 

17  Septembre  1597.  —  Ledit  sieur  Coissard  a  remonstré 
s'estre  vouhé  à  S.  Ferréol,  pour  y  fere  sa  neufvaifie,  supplyant 
lesdits  sieurs  luy  octroier  neuf  jours  d'absence. 

16  Février  1598.  —  Lesdits  sieurs  doyen  et  Léonard, 
baille,  ont  faict  leur  rapport  du  voiage  par  eulx  faict  devers 
Mgr  TEvesque  de  Clermont,  et  des  remonstrances  qu'ils  luy  ont 
faictes  des  affaires  et  pauvreté  dudit  chappitre  ;  comme  aussi 
pour  le  faict  des  confessions  et  absolutions,  ensemble  la  pro- 
messe que  ledit  sieur  évêque  leur  a  faicte  d'y  pourvoir,  ce  qui 
a  esté  advuhé  et  ratiifié  par  lesdits  sieurs  de  chappitre.  Lesdits 
sieurs  ordonnent  que  la  somme  de  1  escu  42  sols  sera  allouée 
au  compte  dudit  baille. 

17  Avril  1598.  —  Lesdits  sieurs  de  chappitre,  tous  d'une 
mesme  voix  et  opinion  font  voeu  de  faire  procession  solemp- 
nelle,  moiennant  la  grâce  de  Dieu,  à  N.-D.  d'Orcival,  an  di- 
manche de  rOctave  de  la  prochaine  feste  de  Penthecosle,  en 
laquelle  sera  appourté  le  chef  et  reliquaire  de  S.  Avyt. 

28  Avril  1599.  —  Lesdits  sieurs  cappitulants,  d'une  mesme 
voix  et  oppinion  font  voeu  de  fere  procession  solempnelle, 
moienncnt  l'aide  de  Dieu,  à  N.-D.  de  Marssat,  S.  Jehan 
de  Mozot  et  à  S.  Amable  de  Kyom  au  jour  de  feste  S.  Jehan 

(I)  Fr.  de  lu  Roche  f.njcauld,  alors  à  Paris. 
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du  prochain  mois  Je  may,  en  laquelle  sera  appourlé  le  chef 
et  reliquaire  de  S.  Avit  ;  et  seront  advertis  tous  confraires 
et  paroissiens  d'y  adcister  en  dévotion. 

7  Septembre  1599.  —  Ledit  sieur  chantre  a  exposé  avoir 
receu  lettre  de  la  part  de  Monseigneur  évesque  dudit  Cler- 
mont,  donnant  advis  de  rassemblée  et  convocation  du  clergé 
en  cesle  ville  qu'il  a  mandé  au  dixième  jour  du  présent  mois 
de  septambre,  à  ces  fins  que  le  présent  chappitre  heut  à  dep- 
puter  personnaiges  pour  remonstrer  à  ladite  assemblée  les  non- 
jouissances  et  pertes  par  ledit  chappitre  souffertes  ces  troubles 
passés,  et  avoir  diminution  des  décimes. 

26  Février  1600.  —  Sera  aulmosné  par  Monsieur  le  baille 
a  un  nommé  Raphaël  Burel,  angloys  passant  par  pays,  5  sols 
qui  seront  passés  es  comptes. 

10  Avril  1600.  —  Sur  la  requeste  présentée  par  M.  Galand 
demandant  un  mois  d'absence  pour  aller  à  certaines  fontaines 
pour  avoir  cure  d'une  maladie  qui  Ta  longtemps  détenu.  •  . 

10  Décembre  1601.  —  Pour  obvier  et  retrancher  tous 
abus  et  insolences  qui  se  souloient  commectre  le  temps  passé 
dans  cesle  église  par  les  enfants  de  chœur  et  habitués  d'icelle 
le  jour  et  fesle  des  Innocents,  a  esté  ordonné  que  d'ores  en 
avant  lesdits  enfantz  ne  feront  poinct  d'évesque  ladite  feste, 
ny  autre  abus,  mais  qu'il  pourteront  les  chappes  avec  tout  res- 
pect honneur  et  révérance,  sans  U£er(d'aulcune  insolence  [à 
peyne  d'estre  disciplinés  par  le  soubz  chantre. 

14  Janvier  1604.  —  Ledit  sieur  Léonard,  commis  baille 
paiera  la  somme  de  15  sols  à  M.  Pierre  Reboul,  violon  et  or- 
fianiste  pour  Tadcislance  et  service  qu'il  fit  dans  chœur,  la  fesle 
de  Noël  dernier. 

Avril   1604.  —  Quant  à  la  somme  de  15  sols  par  ledit 
baille  payée  à  M.  Galand,  messires  Jean  Pelissier  et. .... . 

Celerier,  pour  avoir  tenu  la  muzicque  à  la  Passion  le  jour  du 
Vandredi  saint  dernier,  et  autres  10  sols  paies  à  M.  Pierre 
Reboul ,  pour  avoir  sonné  les  orgues  la  fesle  de  Pasques  der- 
nier, lesdits  sieurs  ratiffient  lesdits  paiements. 
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14  Novembre  1605.  —  Quant  à  la  reqoète  présentée 
par  Corneiller  de  la  ville  d'Yssoire,  demandant  le  livre 
de  mozicqoe  de  ceste  église  lay  estre  preste  pour  quelque 
temps  ani  fins  d'extraire  les  chants  qu'il  ad\isera  pour 
servir  h  l'église  dudit  Yssoire»  aux  fondations  de  nouveau 
faictes  à  icelles  à  l'honneur  de  la  Teste  N .  Seigneur, 
lesdits  sieurs  cappitulantz  permettent  audit  Corneiller  voir 
dans  le  clois(re  de  ceste  église  ledit  livre  pour  prendre 
d'iceluy  ce  que  bon  luy  semblera,  sans  qu'il  puisse  le  trans- 
porter ailleurs. 


MÉLANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


La  Séance  publique  annuelle  de  l'Académie  française. — 
Le  rapport  sur  les  concours  de  1887  présenté,  le  24  novembre, 
à  la  séance  publique  annuelle  de  l'Académie  française,  par 
M.  Camille  Doucet,  secrétaire  perpétuel,  constate  en  pre- 
mière ligne  le  succès  du  concours  de  poésie  dont  le  sujet 
était  :  Pallas  Athéné !  et  qui  a  réuni  cent  quatre-vingt-six 
concurrents. 

a  Sur  ces  cent  quatre-vingt-six  pièces  de  vers,  dit  l'éminent 
rapporteur,  la  Commission,  chargée  d'un  premier  travail 
d'examen,  en  avait  réservé  quatre,  la  Qeur  du  panier,  qu'elle 
soumettait  au  jugement  suprême  de  l'Académie  ;  trois  d'entre 
elles  lui  semblant  avoir  des  titres  égaux  à  une  égale  récom- 
pense. Ces  trois  pièces  étaient  inscrites  sous  les  numéros  80, 
84  et  132. 

)>  La  quatrième,  portant  le  numéro  86,  fit  cesser  toute  in- 
décision. Elle  vous  sera  lue,  Messieurs,  et  vous  approuverez, 
j'espère,  que,  frappée  des  qualités  supérieures  qui  la  dis- 
tinguent, l'Académie  n'ait  pas  hésité  à  se  prononcer  en 
sa  faveur. 

»  C'est  à  l'unanimité  qu'elle  décerne  le  prix  de  quatre 
nnile  francs  fondé  par  l'Etat  à  l'auteur  de  ces  beaux  vers, 


Digitized  by 


Google 


—   173  — 

M.  Emile  Moreau,  qui  vient  de  se  révéler  ici  comme  poète, 
après  avoir  obtenu  ailleurs,  comme  auteur  dramatique,  des 
succès  qui  l'avaient  signalé  à  notre  sympathique  estime,  dès 
son  entrée  dans  la  carrière. 

»  Sans  lui,  messieurs,  je  le  répète,  les  trois  autres  concur- 
rents se  fussent  disputé  la  couronne  avec  des  armes  à  peu  près 
pareilles,  avec  des  chances  à  peu  près  égales.  L*Aca( 
en  a  tenu  compte  et,  sans  prolonger  entre  eux  une 
tile,  elle  a  voulu  du  moins  honorer  leur  glorieuse  ( 
la  seule  récompense  qui  fût  encore  en  son  pouvoir. 

»  Une  mention  honorable  est  décernée  à  chacu 
trois  pièces  de  vers,  sans  autre  distinction  que  I 
d'ordre  sous  lequel  elles  étaient  inscrites.  Leurs  aut 
bien  voulu  se  faire  connaître,  je  serai  charmé  de  j 
nommer  tous  trois  devant  vous. 

»  Les  pièces  qui  portent  les  numéros  80  et  13 
crois,  les  premières  œuvres  de  deux  jeunes  poètes 
M.  Henri  Guérin  et  M.  Alfred  Bouchinet.  L'auti 
sous  le  numéro  84,  et  par  laquelle  j'aime  à  Gnir, 
d'un  nom  doublement  estimé  dans  le  monde  des  vei 
seur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermonl-Ferrand,  î 
nuel  des  Essarts  est  aussi  de  ceux  que  Paris  réclame 
province  lui  rendra. 

»  Souhaitons,  Messieurs,  que,  dans  deux  ans,  le 
perpétuel,  quel  qu'il  soit,  en  vous  faisant  connaître 
du  prochain  concours  de  poésie,  ait  à  regretter  enc< 
couronnes  manquent  au  talent,  plus  que  le  talent 
ronnes.  » 


Plus  loin,  V Elude  sur  le  scepticisme  de  Pascal, 
le  prix  Alphen  à  M.  Edouard  Droz,  inspire  à  A 
Doucet  les  réflexions  suivantes  : 

d   En  étudiant  de  plus  près  qu'on  ne  l'avait  fait 
le  manuscrit  original  des  Pensées,  M.  Cousin,  on 
vînt  à  se  figurer  que  Pascal  avait  traversé  une  périod 
et  qu'il  ne  s'était  jeté  dans  la  foi  que  pour  échappe 
ticîsme.  Cette  hypothèse  d'une  lutte  douloureuse 
avec  lui-même  est  devenue  une  sorte  de  légende 
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duite  ainsi  un  jeune  poète  que  l'Académie  couronnera  tout 

à  Pheure  : 

a  Tu  Toyais  sous  tes  pas  un  gouffre  se  creuser, 
»  Qu'élarfçissaienl  Fans  fin  le  doute  et  l'ironie, 
»  Et,  penché  sur  celte  ombre,  en  ta  longue  insomnie 
»  Tu  sentais  un  frisson  mortel  te  traverser. 

»  A  ces  beaux  vers  de  M.  Jules  Lemaîlre,  comme  à  la  belle 
prose  de  M.  Cousin,  M.  Edouard  Droz  a  répondu  en  démon- 
trant qu'à  aucun  moment  de  sa  vie,  Pascal  n'avait  été  ébranlé 
par  le  doute,  et  que,  par  conséquent,  il  avait  toujours  été 
chrétien. 

y>  L'ouvrage  de  M.  Droz  est  d'une  dialectique  serrée,  et, 
quelquefois,  puissante.  Le  style  en  est  simple  et  sobre;  un 
vrai  style  de  Port-Royal  ;  mais  on  sent,  sous  ces  dehors  sé- 
vères, une  passion  cachée  et  comme  un  feu  intérieur.  Quand 
M.  Droz  essaie  de  pénétrer  dans  l'àme  de  Pascal  et  qu'il  nous 
fait  assister  à  sa  lutte  contre  la  nature,  son  style  s'anime,  se 
colore  et  communique  au  lecteur  l'émotion  que  l'auteur  a  res- 
sentie. Ce  n'est  pas  un  petit  mente.  » 

Enfin,  le  rapport  s'occupe  de  l'emploi  du  legs  fait  à  l'Aca- 
démie par  noire  compatriole  M.  Archon-Despérouses  : 

c(  Depuis  douze  ans,  par  une  mesure  essentiellement  pro- 
visoire, dit  M.  Doucet,  la  somme  annuelle  dont  M.  Archon- 
Despérouses  lui  avait  laissé  le  soin  de  fixer  l'emploi,  recevait 
une  destination,  utile  à  coup  sûr  et]  très  honorable,  mais  qui 
laissait  subsister  une  lacune  bonne  à  combler  dans  l'intérêt  des 
poètes. 

»  Dorénavant,  Messieurs,  par  suite  d'une  décision  récente 
de  l'Académie,  c'est  k  la  poésie  d'abord,  et,  au  besoin,  à  toute 
autre  production  littéraire,  que  sera  tous  les  ans  affecté  le  prix 
de  quatre  mille  francs  fondé  par  M.  Archon-Despérouses.  Les 
érudils,  qui  sembleraient  pouvoir  en  souffrir,  trouveront  faci- 
lement chez  nous  d'autres  récompenses  et  d'autres  encourage- 
ments.  » 

Pour  celte  année,  la  somme  de  4,000  francs  provenant  de 
la  fondation  Archon-Despérouses  a  été  répartie  ainsi  que  nous 
4'avons  indiqué  dans  le  n^  du  Bulletin  d'avril-maf. 
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Dans  cette  même  séance,  TAcadémie  française  a  entendu 
le  rapport  de  son  directeur,  M.  Gaston  Boissier,  sur  les  prix 
de  vertu.  Plusieurs  de  nos  compatriotes  figurent,  cette  année, 
au  nombre  des  lauréats  : 

Marie  Mège,  de  Thiers,  a  reçu  une  médaille  de  500  francs 
sur  les  prix  Montyon  ;  le  prix  anonyme  de  1,000  francs  a  été 
donné  aux  trois  sœurs  Marguerite,  Anne  et  Marguerite  Cha- 
baud,  de  Saint-Donat;  un  prix  de  500  francs  de  la  fondation 
Camille  Favre  a  été  attribué  i  Alice  Borel,  de  Clermont. 

Voici  en  quels  termes  le  rapporteur  s'etprime  sur  la  conduite 
des  sœurs  Chabaud  : 

«  Dans  un  des  coins  les  plus  misérables  de  l'Auvergne , 
trois  sœurs,  les  filles  Chabaud,  qui  ne  possèdent  qu'une  petite 
chaumière  que  leur  père,  un  ancien  garde-champétre,  leur  a 
laissée,  se  sont  faites  la  providence  du  pays.  Dès  qu'elles  savent 
qu'il  y  a  quelque  part  un  malade,  elles  le  vont  voir,  le  soignent 
jusqu*à  ses  derniers  moments,  et,  s'il  reste  dans  la  cabane  vide 
quelque  enfant  abandonné,  elles  l'emmènent  avec  elles.  Tout 
est  singulier  et  surprenant  chez  ces  pauvres  filles.  Il  semble 
qu'en  filant,  en  reprisant,  en  tricotant  toute  la  journée,  elles 
auront  grand'peine  à  gagner  de  quoi  vivre  :  elles  nourrissent 
pourtant  des  pauvres  de  leur  superflu.  Leur  chaumière  parait 
trop  étroite  pour  les  recevoir  toutes  les  trois  ;  elles  y  ont  logé 
cinq  orphelins  avec  elles  ;  et  l'on  prétend  qu'il  ne  se  fait  plus 
de  miracles  !  » 


Communication  de  M.  de  Nolhac  à  l'Académie  des  tnscrijh- 
lions  et  belles- lettres.  —  Dans  sa  séance  du  25  novembre, 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  reçu,  de  notre 
compatriote  M.  Pierre  de  Nolhac,  communication  d'un  travail 
intitulé  :  <c  Les  études  grecques  de  Pétrarque.  »  On  lit,  à  ce 
sujet,  dans  le  compte-rendu  du  Journal  officiel  : 

a  Peu  de  questions  de  l'histoire  littéraire  de  la  Renaissance 
offrent  autant  d'intérêt  que  celle  des  études  grecques  de  Pé- 
trarque. M.  P.  de  Nolhac  l'aborde  dans  ce  travail  et  y  rend 
compte  de  ses  recherches  dans  des  autographes  inédits  du  poèt^ç^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


1 


—  176  — 

qu'il  a  retrouvés  à  la  Bibliothèque  nationale.  Il  raconte  les  es- 
sais de  Pétrarque  dans  l'étude  du  grec,  sous  la  direction  de 
deux  Calabrais,  dont  l'un,  Léonce  Pilale,  est  connu  par  une 
traduction  latine  d*Homère.  Cette  traduction,  d'ailleurs  in- 
forme, et  exécutée  sur  l'initiatiie  de  Pétrarque  et  de  Boccace, 
a  fait  connaître  le  monde  de  l'épopée  homérique  aux  généra- 
tions de  la  Renaissance.  Les  notes  abondantes  que  Pétrarque 
a  mises  sur  les  marges  de  son  exemplaire  (Bibliothèque  natio- 
nale, manuscr.  lat.  7880),  montrent  l'enthousiasme  qui  l'en- 
flammait pour  ces  études.  M.  de  Nolhac  estime  que  ces  parties 
inédites  de  son  œuue  d'humaniste  formeraient,  imprimées  bout 
à  bout,  plus  de  100  pages  in-8^;  elles  lui  ont  permis  d'éta- 
blir avec  certitude  que  Pétrarque  ne  savait  pas  du  tout  le  grec, 
mais  que  le  dernier  travail  de  sa  vieillesse  est  Tannotation  et 
la  lecture  de  la  traduction  d'Homère.  » 


La  Séance  de  rentrée  des  Facultés  et  de  r  Ecole  de  médecine 
de  Clermont. —  Le  27  novembre,  à  huit  heures  du  soir,  a  eu 
lieu,  dans  une  salle  de  la  Faculté  des  Lettres,  la  rentrée  so- 
lennelle des  Facultés  et  de  l'Ecole  de  médecine. 

La  séance  était  présidée  par  le  nouveau  recteur,  M.  Micé, 
qui  a  pris,  le  premier,  la  parole  pour  rendre  hommage  à  la 
mémoire  de  son  prédécesseur,  M.  Bourgel,  et  de  MM.  Garlin- 
Soulandre  et  Truchot,  professeurs  à  la  Faculté  des  sciences,  et 
pour  exposer  ses  vues  sur  les  progrès  à  réaliser  dans  le  ressort 
de  l'Académie  de  Clermont. 

MM.  Saint-Loup,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences;  Chotard, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  et  le  docteur  Ledru,  directeur 
de  l'Ecole  de  médecine,  ont  ensuite  présenté  leurs  rapports  sur 
les  travaux  de  l'année. 

La  séante  s'est  terminée  par  le  discours  d'usage,  qui  a  été 
prononcé  par  M.  Pellet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 
M.  Pellet  avait  choisi  pour  sujet  la  photographie  des  astres. 

Une  chaire  nouvelle  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont, 
—  M.  Bouchon  ,  archiviste  du  département ,   vient  d'être 
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chargé   de  faire    un    cours  d'histoire  locale    à    la  Faculté 
des  lettres. 

Le  cours  commencera  dans  les  premiers  mois  de  1888 
et  comprendra,  cette  année,  un  tableau  sommaire  de  l'histoire 
d'Auvergne ,  l'étude  des  sources  de  cette  histoire  et  l'exposé 
plus  détaillé  des  faits  qui  s'y  rapportent  jusqu'au  treizième 
siècle. 


Inscription  à  la  mémoire  de  Marie  Perrin,  femme  d'Isaae 
Amauld  (1610).  —  Dans  sa  séance  du  14  février  dernier, 
le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  a  reçu  d'un 
de  ses  membres,  M.  J.  J.  Guiffrey,  une  communication  qui 
concerne  la  famille  des  Arnauld  et  qui,  à  ce  titre,  intéresse 
particulièrement  l'Auvergne. 

Il  s'agit  d'une  épitaphe  consacrée  par  Isaac  Arnauld  à  sa 
femme,  Marie  Perrin,  décédée  en  1610,  au  château  de  Cor- 
beville,  près  de  Port- Royal  et  à  cinq  lieues  de  Paris. 

C'est  à  Corbeville  même  que  cette  inscription  a  été  retrouvée 
depuis  peu  de  temps.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  En  l'an  du  salut  du  monde  mil  six  cent  dix,  le  seizième 
jour  du  mois  d'octobre,  très  sage  et  très  vertueuse  dame 
Marie  Perrin,  ayant  vécu  trente  quatre  ans,  assistée  de  plu- 
sieurs grâces  divines,  ardemment  aimée  de  tous  les  siens, 
chérie  de  ses  voisins,  honorée  d'un  chacun,  rendit  son  ame 
es  mains  de  Dieu ,  expira  entre  les  bras  de  messire  Isaac  Ar- 
nauld, conseiller  aux  conseilz  d'estat  et  privé  des  rois  Henri 
le  Grand  et  Louis  treizième,  et  intendant  des  finances  de  France 
et  de  Navarre,  son  mari,  lequel  couvert  de  deuil  et  de  larmes 
pour  la  perte  d'une  si  chère  femme,  avecques  laquelle  il  a 
vescu  en  amitié  parfaite  et  nonpareille  pendant  les  seize  an- 
nées de  leur  compagnie,  et  avec  autant  de  douceur,  de  con- 
tentement, de  bienveillance  et  d'affection  cordiale  et  réciproque 
qu'il  y  en  eut  jamais  en  mariage  du  monde,  a  désiré  de  conser- 
ver à  cinq  qui  restent  vivants  de  leurs  enfants,  Isaac,  Charles, 
Marie,  Anne,  et  Magdeleine  Arnauld,  et  a  leurs  descendants, 
T  An.x6b  .  ti 
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l'heurease  mémoire  d^uoe  dame  remplie  de  tant  de  piété,  de 
bonté,  de  prudence,  de  force  d'esprit  et  de  jugement  admi- 
rable, et  pour  cette  occasion  a  fait  mettre  cette  inscription  en 
cette  maison  qu'ils  ont  aimée  ensemble,  tant  pour  Tavoir  fait 
bâtir  et  dresser,  qu'a  cause  que  le  pavillon  qui  est  sur  la  rour 
a  esté  édifié  par  Tayeule  de  damoiselle  Marie  de  la  Rocheraye, 
mère  de  la  dite  dame  Marie  Perrin,  laquelle  étant  demeurée 
veuve  à  Tage  de  vingt  six  ans  de  son  très  cher  mari  Benoist 
Perrin,  escuyer,  conseiller  et  secrétaire  du  roy,  ne  chercha 
jamais  autre  consolation  en  son  affliction  qu'a  servir  a  Dieu  et 
a  porter  toute  son  amitié,  son  soing  et  sa  sollicitude  en  l'édu- 
cation de  sa  fille  unique  avec  laquelle  elle  a  vécu  trente  quatre 
ans  en  bienveillance  mutuelle,'  en  amitié  réciproque,  en  échange 
continuel  de  respects,  de  devoirs,  de  bons  offices  et  d*affectioft 
si  cordiale  qu'il  ne  s'en  peut  trouver  de  plus  louable  en  aucune 
personne  du  monde. 

»  Dieu  veuille  bénir  lesdits  haac,  Charles,  Marie,  Anne 
et  Magdeleine  Ârnauld  et  étendre  ses  saintes  grâces  sur  leur 
postérité.  —  MDCX.  » 

M.  Guilfrey  fait,  au  sujet  de  cette  inscription,  les  remarques 
suivantes  : 

«  Le  texte  est  gravé  en  belles  capitales  sur  une  pierre  en- 
fermée dans  un  cadre  formé  de  moulures  et  d'ornements  fort 
simples.  Cette  pierre  était  destinée,  évidemment,  à  être  ap- 
pliquée contre  le  mur,  dans  un  endroit  apparent  de  l'habitation. 
La  partie  supérieure  présente,  sous  une  sorte  d'arcade  brisée, 
deux  écussons  accolés.  On  distingue  encore  un  chevron  dans 
chaque  écusson.  Or,  les  armoiries  des  Arnauld  étaient  d'azur 
au  chevron  accompagné  en  chef  de  deux  palmes  adossées,  et  en 
pointe,  d'une  montagne,  le  tout  d'or.  Nous  avons  vainement 
cherché  les  armoiries  de  la  femme,  gravées  dans  le  second 
écusson,  l'état  un  peu  fruste  de  la  pierre  ne  permet  pas  de  les 
distinguer  bien  nettement. 

»  Isaac  Ârnauld,  qui  fit  graver  l'inscription  en  1610,  l'an- 
née même  de  la  mort  de  sa  femme,  décédée  le  16  octobre. 
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était  le  fils  d'Antoine  Arnauld,  sieur  de  la  Molhe,  mort  en 
1585»  et  le  frère  de  Jean  de  la  Mothe-Arnauld,  de  Tavocat 
Antoine  Arnauld^  le  père  de  Tillustre  janséniste  de  Port-Royal» 
de  David  Arnauld,  contrôleur  général  des  restes,  de  Benjamin 
Arnauld,  de  Claude  Arnauld,  trésorier  général  de  France 
en  1602,  de  Louis,  aussi  contrôleur  général  des  restes,  el 
de  Pierre,  maistre  généra]  des  carabins  de  France,  me 
1624.  Une  partie  de  cette  nombreuse  famille  était  restée 
chée  à  la  religion  protestante,  tandis  que  l'autre  s'était 
dans  les  pratiques  du  catholicisme  le  plus  mystique  et  li 
exalté.  Notre  Isaac  Arnauld  demeura  fidèle  à  la  religi 
son  père  ;  de  là,  sans  doute,  la  grande  fortune  à  laqu 
parvint  sous  le  règne  de  Henri  IV  et  à  laquelle  aurait 
coup  contribué,  suivant  les  historiens  contemporains,  la  f 
tion  de  Sully.  D'ailleurs,  les  termes  mêmes  de  Tinscr 
commémorative  élevée  par  ses  soins  indiquent  assez  qu€ 
sommes  en  présence  d'un  fervent  huguenot.   » 


M.  Guilfrey  combat  une  assertion  émise  par  M.  H.  Bc 
dans  la  France  protestante,  et  d'après  laquelle  le  veuf  i 
solable  de  1610  se  serait  remarié,  avant  le  20  août  1 
avec  Elisabeth  Mignonneau,  fille  du  défenseur  de  La  Ko 
en  1573.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  auteur  a  cor 
Isaac  Arnauld  avec  un  de  ses  fils  qui  portait  le  même  p 
que  lui  et  qui  fut  d'abord  intendant  des  finances,  puis  i 
de  camp  des  carabiniers. 

a  Les  trois  filles  nommées  dans  notre  texte , 
M.  Guilfrey,  ont  laissé  une  trace  dans  l'histoire.  Anne  An 
sœur  atnée  d'Isaac,  «  d'une  indomptable  foi  protestai 
épousa  le  marquis  de  Feuquières;  Marie  devint  madar 
Pray;  enfin  la  dernière,  Madeleine,  fut  mariée  à  M.  d 
court,  gentilhomme  picard. 

»  Quant  au  second  fils,  il  mourut  probablement  j 
car  il  n'a  pas  laissé  de  traces  dans  l'histoire. 
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PROCÈS-VERBAUX 


nuance  du  !<'■'  Dëeentbre  1999. 

—  Ln  séance,  présidée  par  M.  Ancelot ,  esl  ouverte 
à  deux  heures  quinze  minutes  par  la  lecture  du  procès-verbcl 
de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté  sans  observation. 

—  M.  le  docteur  Dourif  annonce  qu'il  a  eu  récemment 
l'occasion  d'entretenir  M.  le  Préfet  du  Pny-de-Dôme  de 
la  conservation  de  l'ancienne  église  de  Cournon,  et  que  ce 
haut  fonctionnaire  a  promis  d'appuyer  auprès  de  qui  de  droit 
le  vœu  émis  par  l'Académie. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  procède  au  dépouillement 
de  la  correspondance  et  des  ouvrages  reçus. 

—  Au  nom  de  la  Commission  chargée  de  préparer  les 
élections  de  janvier  prochain,  M.  Beigneaud  lit  un  rapport 
qui  conclut  : 

1"  A  la  présentation  de  quatre  candidats,  pris  exclusivemefvt 
parmi  les  membres  correspondants ,  pour  le  remplacement  de 
trois  membres  titulaires,  MM.  Truchot  et  Bertrand  décèdes, 
et  M.  le  colonel  Briant,  démissionnaire; 

2°  A  la  présentation  pour  la  correspondance  des  trois  can- 
didatures actuellement  inscrites  et  de  relies  que  l'Académie 
agréerait  en  temps  utile. 

Ces  conclusions   sont  adoptées. 

7*<  AnnAb.  IS 
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—  MM.  d'Aurelle  et  E«  Teilhard  demandent  Tinscriptiod, 
comme  candidat  à  la  correspondance,  de  M.  F.  Rougaoe 
de  Chanteloup,  auteur  de  diverses  publications ,  notamment 
d'une  brochure  qui  a  pour  titre  :  «  Une  Excursion  agricole 
en  Hongrie  »  et  dont  un  exemplaire  est  offert  à  rAcadémie. 
—  Adopté. 

—  Au  nom  du  Bureau  et  du  Comité  de  publication,  M.  Ja- 
louslre  lit  un  rapport  sur  la  suite  à  donner  à  la  lettre  par  la- 
quelle M.  le  Président  du  Comité  départemental  de  rexpositioo 
de  1889  a  invité  l'Académie  à  prendre  part  à  cette  exposition. 
Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  : 

1°  Décliner  cette  invitation  dont  l'acceptation  entraînerait 
des  dépenses  considérables  et  n'aboutirait  qu'à  un  avantage 
peu  appréciable  ; 

2^  Participer  au  Centenaire  de  1789  oii  TAcadémie  peut 
produire  plusieurs  travaux  importants  et  oii  elle  aurait  la 
chance  d'être  subventionnée  ;  en  conséquence,  faire  connaître 
les  intentions  de  l'Académie  au  Ministre  que  cela  concerne  et 
le  prier  d'accorder  une  subvention  pour  la  publication,  en  no 
volume  distinct,  du  travail  que  M.  Francisque  Mège  prépare 
sur  Gaultier  de  Biauzat. 

Après  discussion ,  ces  conclusions  sont  mises  aux  voix 
et  adoptées  séparément.  Toutefois ,  avant  de  passer  au  se- 
cond vote,  M.  Mège  fait  observer  que  son  ouvrage  sur  Gaultier 
de  Biauzat  demandera  environ  40  feuilles  d'impression. 

—  L'Académie  entend  les  lectures  suivantes  : 

Notice  biographique  sur  M.  le  docteur  Pierre  Bertrand, 
par  M.  le  docteur  Fleury; 

L'entrée  de  François  V^  à  Montferrand,  par  M.  Emmanuel 
Teilhard  ; 

Notice  biographique  sur  M.  de  La  Faye  de  THospital,  par 
M.  l'abbé  Randanne. 

Les  travaux  de  MM.  Fleury,  Teilhard  et  Randanne  sont 
renvoyés  au  Comité  de  publication. 
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—  Sur  un  vœu  émis  par  M.  Alluard  ,  l'Académie  décide 
qu'à  l'avenir  une  place  spéciale  sera  réservée  dans  la  salle  des 
séances  aux  membres  qui  auront  à  faire  une  lecture. 

—  La  séance  est  levée  è  trois  heures  quaranle-cinq  mi- 
nutes. 

OUVRAGES    REÇUS 

Mémoires  de  Jean  Burel,  bourgeois  du  Puy,  publiés  au  nom 
de  la  Société  académique  du  Puy,  par  Augustin  Chassaing. 
Le  Puy-en-Velay,  1865,  ia-i"*,  2  vol.  (2  exemplaires). 

Excursion  agricole  en  Hongrie  (Extrait  du  Journal  d'agri- 
culture pratique,  1885),  par  le  vicomte  Rougane  de  Chan- 
teloup. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Marseille.  Années  1885-1887.  Marseille,  1887. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims.  Soixante- 
dix  -  huitième  volume.  Années  1884-1885,  tome  IL 
Reims,    1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1887,  n«  3. 

Mémoires  et  comptes -rendus  des  travaux  de  la  Société 
des  Ingénieurs  civils.  Septembre,   1887. 

Société  d'agriculture  du  Puy-de-Dôme.  Bulletin  mensuel 
de  la  Société,  novembre  1887. 

Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique.  Année  1887, 
n^  2. 

Le  Gay-Lussac,  Revue  des  sciences  et  de  leurs  applications. 
Journal  mensuel  illustré;  publié  par  la  Société  Gay-Lussac, 
2^  année,  n^*  3  et  4. 

Revue  des  langues  romanes,  4*  série,  tome  I,  juillet-août- 
septembre  1887. 
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NOTES  ET  DOCUMENTS 

CONCERNANT     L'HISTOIRE    D'AUVERGNE 


UN  DISCOURS  DE  Jean  DE  BASMAISOX 

(Commanicalion  de  H.  le  Comte  de  Cbibbol) 


Le  mardy  xiiii  Octobre  1578. 

L'oraison  par  moy  prononcée  devant  le  Roy  Henry  iii  séant 
en  son  privé  conseil  à  Fontainebleau  le  roardy  vii*  jour  d'oc- 
tobre mil  V^  soixante-dix-liuit. 

Assistants  :  M.  le  chancelier  Byrague,  et  garde  des  soeaulx 
Chyverny  (?)  evesque  d'Auxerre —  successeur  de  L.Renoncour. 
—  Belliard  —  Chavigny  —  Descors  —  d'Entraigues. 

'(  Vos  très  humbles  très  obéissants  fidèles  et  naturels  sujets 
les  gens  de  trois  estats  de  votre  bas  pays  d'Auvergne  nous  ont 
despulés  devant  votre  Royalle  maj^^  pour  présenter  en  toute 
obéissance  leurs  humbles  supplications  résolues  en  l'assemblée 
des  Estats  provinciaux  au  rapport  desquelles  avant  qu'entrer 
supplions  très  humblement  y^^^  majié  se  ressouvenir  de  la  clé- 
mence bonté  humanité  dont  vos  devanciers  Roys  et  autres  [m- 
pereurs  et  Monarches  ont  usé  envers  les  députés  des  provinces 
qui  leur  ont  présenté  les  plaintes  doléances  et  suplications  du 
peuple  qu'ils  ont  prins  tousiours  en  bonne  part  sans  étonnement 
contre  cœur  ni  desplaisir  ainsi  que  nous  lisons  par  exemples 
'  '  s  de  l'antiquité  qui  leur  ont  appourté  louanges  immnr- 
anl  de  mirover  à  la  race  des  souverains  et  que  Votre 
sntinué  depuis  l'advènement  à  la   couronne,  ayant 
lience  bénignement  ouï  et  traitté  non  seulement  les 
BS  provinces  des  villes  et  cités,  ains  le  pauvre  sujet 
riche,  le  petit  comme  le  grand  et  indifféremment 
sonnes  qui  ont  recourre  à  vostre  clémence  comme  à 
acrée  et  dernier  refuge  de  leurs  misères.  Qui  nous 
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ont  fait  espérer  mesme  Faveur  à  nostre  légation  que  nous  re- 
puions  appartenir  à  vostie  service  utilité  publique  repos  de  la 
patrie  de  laquelle  le  salut  est  conjoint  à  vostre  obéissance,  et 
sous  ces  considérations  et  permissions  de  \tre  majté  nous  por- 
tons nos  personnes  nos  vies  et  le  peu  de  bien  qui  nous  reste 
après  tant  de  calamités  passées  avecques  parfaite  loyauté  obéis- 
sance et  subjection  qui  a  esté  de  tout  temps  telle  et  persévérera 
à  jamais  pour  n'y  avoir  chose  du  monde  tant  recommandée 
après  l'honneur  de  Dieu. 

Les  humbles  supplications  dont  nous  sommes  chargés  con- 
sistent en  2  poincts  le  premier  concerne  les  impositions  subsides 
et  nouvelles  subventions  mises  depuis  la  pacification  des  trou- 
bles. L'autre  touche  le  restablissement  des  magasins  à  sel  que 
vtre  maj^^  a  remis  par  son  édict  du  moys  de  may  dernier.  Pour 
le  premier  supplions  très  humblement  vtre  maj^^  nous  relever  et 
des  charges  de  tous  ces  nouveaux  subsides  et  subvention  et  n'en- 
trer en  opinion  que  nos  volontés  soient  faibles  à  vostre  service 
chose  qui  n'est  advenue  à  nos  maisons  ni  à  leur  postérité  car 
tant  que  les  moyens  ont  esté  debout  n'avons  jamais  défailli  à 
nos  devoirs  et  à  vos  secours.  Le  clergé  en  sa  fonction  le  noble 
à  vos  guerres  le  tiers  estât  à  finances  ayant  moins  de  pTTt  estant 
apauvris  et  travaillez  par  la  calamité  des  guerres  domestiques  et 
civiles  toutes  impositions  redoublant  se  repètent  si  dru  que  l'une 
suit  l'autre  lesquelles  nous  et  du  coûts  impossible  pourter  pour 
nos  pauvretez  impuissance  et  défault  de  moyens  qu'il  plairra 
h  vtre  majté  entendre  balancer  et  contrepoizer  à  nos  pouvoirs 
avec  nos  charges  par  le  discours  de  cette  légation.  Le  pays 
d'Auvergne  a  esté  anciennement  de  prix  et  réputation  par  la 
valeur  de  la  noblesse  et  bon  devoir  des  autres  estais  le  grand 
empereur  César  ayant  honoré  ceste  province  du  titlre  d'amie 
et  confédérée  du  peuple  romain  libre  de  tribut  et  mise  au  rang 
des  provinces  franches,  laquelle  peut  contenir  de  longueur  xxx 
ou  XXXV  heues,  de  largeur  les  dimensions  sont  inegalles  pour 
se  diminuer  ou  élargir  selon  que  les  montagnes  qui  la  flanquent 
et  contournent  courbent  ou  hérissent  en  divers  endroits.  L'as- 
siette d'iceluy  posée  en  un  recoing  et  traverse  hors  du  passage 
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de  commerce  forum  de  navigation  sans  manufacture  draperie 
taintuture  imprimerie  ou  velouterie,  sans  parlement  ni  [univer- 
sité?] qui  sont  tous  moyens  d'enrichir  et  augmenter  les  provinces 
ainsi  que  respondit  ce  magnanime  victorieux  Roj  François  pre- 
mier vostre  ayeul  au  loyal  pontife  Léon  estant  en  France  qui  s'es- 
bahissoit  que  la  France  abondoit  d'or  etd 'argent  vu  qu'il  n'y  avait 
aucune  mine  :  les  thrésors,  dit  ce  grand  Roy  des  roiaulmes  et 
monarchies  consistent  au  commerce  mines  invisibles  qui  épuisent 
les  aultres  terres,  lesquelles  défaillant  toutes  commodités  ces- 
sent et  tarissent.  Si  on  faict  estât  de  la  fertilité  du  soulage  pour 
nous  charger  de  tant  de  subventions,  nous  la  reconnaissons 
telle,  n'estait  le  perpétuel  combat  du  ciel  et  de  la  terre  en  ces 
quartiers  dt^  gresles  gelées  et  tempestes,  qui  l'endommagent 
jusques  à  ravir,  de  trois  années  Tune  outre  ce  qu'il  est  habité 
d'une  milliasse  de  petites  familles  de  gens  de  labour  qui  couvrent 
presque  la  terre,  qui  mangent  leur  pain  par  poids  et  mesure, 
desquels  on  peut  dire  que  la  charge  de  leurs  enfants  tient  lieu 
de  prestation  et  de  tribut.  Quant  aux  possessions,  fonds  terres 
et  chasteaux,  la  noblesse  tient  la  plus  grande  et  meilleure  par- 
tie, pour  estre  a  pays  honnoré  d'un  thrésor  de  noblesse,  ducs, 
marquis,  comtes  vicomtes  barons  et  autres  seigneurs  en  grand 
nombre.  Le  reste  qu'ils  ne  possèdent  est  en  la  main  de  riches 
milords  du  pays  qui  pour  s^ulfranchir  de  toutes  contributions 
de  tailles  subventions  et  subsides  entrent  en  achapt  d'ehtat 
de  \os  maisons,  des  Roynes,  de  vos  finances,  de  l'extraordi- 
naire de  \os  guerres,  monnoies  et  autres  semblables  lesquels 
estats  étant  remplis  ils  (Î*T."!)  ^i"*  annoblissements  de  nou- 
veau  et  pour  mil  ou  V^  li\e  qu'ils  financent  par  une  fois 

qui  ne  revient  a  ce  qu'ils  porteraient  de  tailles  d'un  ou  deux 
ans  les  voilà  pour  jamais  affranchis,  et  le  remplacement  de 
leurs  indictioiis  que  \iie  njajtf  dit  prendre  sur  ses  coffres  est 
emplo}é  en  augmentation  de  crues  par  ainsi  le  tout  retombe 
sur  ce  pauvre  petit  commun  peuple  comme  sur  le  membre 
le  plus  debille  qui  reçoit  toutes  superlluités,  sur  le  marchand, 
sur  l'homme  de  meslier  sur  le  chétif  artisan  sur  le  simple 
laboureur,  qui  sont  ceux,  Sire,  qui  portent  toutes  charges. 
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et  renclume  sar  lequel  se  forgent  toutes  invenlk 
ne  possèdent  le  moindre  échantillon  de  terre.  Et  n'av 
tenu  les  frais  de  la  guerre  durant  les  troubles,  soulda 
nissons,  compagnies  de  gens  de  pied,  munitions,  troi 
rachats  à  prix  d'argent  du  passage  des  armées  étrapgi 
gai^é  nos  personnes  et  biens  p*"  %ir«  service  et  cont 
million  d'argent  de  debtes  pour  conserver  la  provi 
vtre  obéissance  outre  le  continuel  payement  de  vos 
indictions  non  que  ce  soit  pour  entrer  en  descompte 
services  qui  ne  pourroient  estre  souffisants  envers  so 
rain,  ains  pour  mouvoir  votre  Royalle  pitié  à  comp^ 
nos  affaires.  Pour  avoir  senti  à  bon  escient  outre  cela 
mités  des  troubles  et  guerres  qu'il  serait  impossible 
par  le  menu,  les  ravages  brigandages,  ransonneme 
incendies,  sacs  de  villes,  passages  de  compagnies  qui  | 
brusient,  meurtres  qui  ont  rendu  le  pays  désert  sans 
ne  culture,  si  qu'au  milieu  d'Auvergne  on  ne  sçaur 
gnoistre  l'Auvergne,  non  plus  que  celuy  qui  cherchoit 
au  milieu  de  la  Sicile,  si  grand  est  le  ranversemcnt  et  i 
que  les  troubles  y  ont  appourté  avec  cessation  de  tôt 
et  profficts,  ayant  le  laboureur  laissé  son  soch  et  sa 
le  marchand  son  train ,  l'artisan  sa  boutique  le  magii 
office  p""  se  maintenir  et  conserver  et  qui  nous  ont  ai 
pauvreté  et  nécessité  et  qui  pis  est  ne  se  trouvent  ei 
troubles  amortis  par  les  entreprises  que  font  de  jour 
les  remueurs  de  mesnages  vos  ennemis  sur  vos  villes 
chasteaux,  s'en  aiant  de  peu  failly  que  les  villes  de  Sait 
Billom,  la  Voulte  n'ayent  été  surpri.«es  les  jours  pai 
faict  cesser  la  liberté  des  communications,  voyages,  ti 
estant  vos  pauvres  subjets  tousjoursen  allarmes  vescés 
mentes  de  passage  de  gens  de  pied,  vrays  boutefeux 
on  ne  s'ose  plaindre  ny  douloir  ;  de  façon  qu'estant  î 
et  débiles  côme  relevés  d'une  forte  maladie,  au  lieu 
pirer,  prendre  haleine  nous  confirmer  et  trouver  quel 
et  havre  ou  repos  de  nos  misères,  c'est  lors  qu'on  nou 
tant  plus  de  subsides  et  subventions  qu'il  sembleroit  qi 
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veuille  précipiter  à  qtiehjue  hnzard  que  Dieu  ne  permette, 
pour  n'y  a\oir  pro\iiice  en  ceste  France,  sans  pourler  envie  au 
bonheur  des  aultres,  si  chargée»  si  oppressée  de  subsides  que 
l'Auvergne  jaçoit  qui  estoit  la  plus  pauvre  et  nécessiteuse.  De 
tant»  Sire,  qu'outre  vos  tailles  ordinaires,  taillonn,  criies  et 
équivallent  qui  reviennent  à  plus  de  cent  mil  escus  pour  année, 
les  subventions  nouvellement  imposées  redoublent,  comme 
l'emprunt,  l'imposition  de  cinq  sous  par  livre,  le  rachapt  du 
XX®  des  tailles,  le  sol  pour  mynot,  le  sol  pour  présentation^, 
subvention  sur  villes  closes,  sur  les  baraliers  regratiers,  création 
de  grefOer  des  roolles  des  tailles,  anoblissements.  Voyez,  Sire, 
les  insupportables  charges  sur  un  peuple  chétif  et  nécessiteux 
lequel  si  vostre  pitié  royalle  ne  relève  est  rangé  à  la  faim  à  la 
rage  au  desespoir,  non  point  par  défault  de  volonté  ains  par 
impuissance  et  pauvreté.  Souvenez-vous,  Sire,  du  dire  du  bon 
Calo  le  censeur  lorsque  le  Sénat  romain  décréta  redoubler  les 
contz  et  Iributz  sur  le  pays  de  Grèce.  Il  s'opposa  disant  qu'il 
falloit  ménager  les  hommes  comme  le  bon  laboureur  faict  sa 
terre  laquelle  ne  surcharge  de  semence  pour  recueillir  tout  à 
lu  fois  plus  grande  quantité  de  fruicls,  afin  de  ne  la  refroidir 
rendre  alanguie,  humide  chomable  les  années  ensuivant. 
Au«iM,  Sire,  vous  plaise  n'épuiser  tout  à  la  fois  nos  substances, 
nos  moyens  atin  que  vous  puissions  faire  continuels  secours  et 
services,  renaissant  d'années  en  années  à  jamais.  V*re  clergé 
\tre  noblesse  cy  présents  vous  rendent  témoignage  de  nos  debtes 
misères  et  pauvretés  qu'ils  touchent  aux  doigts  et  à  l'œil,  qu*ils 
«entent,  qu'ils  voyent,  tant  de  saisies  de  biens,  tant  d'exécution 
de  meubles  jusques  à  prendre  les  licts,  le  lestement,  le  pain 
sur  la  table  pour  le  vendre  à  l'encan  au  payement  de  vos  tailles. 
Les  trois  estais  en  corps  réclament  vostre  pitié,  vostre  bonté  ; 
qu'il  vous  plaise  les  descharger  de  toutes  ces  levées  extraor- 
dinaires. Dieu  par  qui  vous  régnez  vous  recommande  exaucer 
la  voix  de  votre  pauvre  peuple  abattu,  perdu,  affligé,  et  vous 
promet  d'assister  au  temps  d'adversité.  Ayez  égard  Sire  que 
la  multiplication  des  tributs  est  un  vray  combat  contre  les 
loys  de  nature  ;  ne  permettez  donc,  Sire,  notre  légation  estre 


Digitized  by 


Google 


—  189  — 

sans  quelque  fruicts.  TrouveroriN  nous  moings  de  faveur  devant 
votre  majesté  que  le  peuple  qui  se  plaignit  devant  ce  grand 
Auguste  après  l'expédition  des  [guives?]  qui  les  deschargea 
non  seulement  de  tributz  ains  paya  partie  de  leurs  propres 
debtes  ainsi  qu'il  fit  aux  Macédoniens  après  la  victoire  des 
Romains  contre  Antiochus  auxquels  la  moitié  des  subsides  fut 
remise.  Nous  avons  de  quoy  espérer  plus  de  vostre  clémence 
qui  est  plus  parfaicte  en  vous  qu'en  ces  empereurs  payens  aushi 
que  nous  vous  sommes  pour  enfants  et  ce  peuple  vain  en  leur 
estoit  pour  serf  et  esclave.  Si  nous  retournons  sans  trouver 
grâce  ne  libéralité  devant  vostre  majesté,  quelle  désolation 
sera  ce  au  pauvre  peuple  qui  nous  a  députés,  quel  regret  au 
clergé  et  noblesse  qui  \ous  en  prient  et  suplient.  Toutefois, 
Sire,  s*il  ne  vous  plaist  prendre  pied  an  plein  fonds  de  nos  mi- 
sères, si  demourerons  nous  pourtant  (onstans  et  fermes  en 
vostre  obéissance  et  n'aurons  jamais  regret  d'avoir  failli  ou 
péché,  ce  qui  \ous  mouvra  quelque  jour  prendre  pitié  de  nou^; 
à  quoy  plaise  a  Dieu  qui  tient  le  cœur  des  roys  en  sa  main 
incliner  vos  volontés  à  la  révocation  de  toutes  les  nouvelles  in- 
ventions, subventions  et  subsides  qui  ne  peuvent  appourter 
prospérité  à  vostre  estât  et  qui  aggravent  plus  nostre  mal.  Vostre 
majesté  a  remis  les  magasins  a  sel  au  pays  d'Auvergne  contre 
les  anciens  privilèges  contracls  et  édicts  faicts  par  le  Roy 
Charles  8  qui  avoit  commué  la  gabelle  du  sel  en  équivalent 
selon  l'ancienne  forme  observée  au  dit  pays  d'Auvergne  auquel 
n'y  a  eu  magasin  à  sel  qui  ait  enduré  pour  l'importance  du 
seruce  de  vostre  majesté  et  incommodité  du  peuple,  de  ma- 
nière qu'estant  les  magasins  rétablis  l'an  1544  auraient  été 
suprimés  et  abolis  par  le  magnanime  Roy  Henry  vostre  père. 
S'estant  informé  de  ce  qui  respectait  son  service  et  utilité  pu- 
blique par  preuves  et  enquestes  faictes  par  commissaires  députés 
sa  Majté  par  advis  donné  auroit  promis  enlever  le  nombre  de 
iiu^  muys  de  sel  au  grenier  qui  seroit  establi  en  payant  xxiiii 
liv.  pour  muys  pour  tout  droit  de  gabelle  par  son  edict  de  l'an 
1549,  et  l'année  1552  les  magasins  estant  supprimés  au  pays 
de  Xaintonges,  Poictou^  la  Rochelle,  Lymosin,  la  Marche  qui 
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auroit  élé  remis  payer  le  fuiart  et  deiny  pour  tout  droirt  de 
gabelle  le  pays  d'Auvergne  auroit  esté  reçu  à  mesme  condition 
pour  avoir  quelque  moyen  de  négocier  trafiquer  plus  librement 
et  se  redimer  d'autre  forme  de  payement  de  gabelle.  Par  après 
les  magasins  ayant  encore  esté  remis  et  re^tablis,  sa  Majté  au- 
roit décidé  et  avec  pleine  connoissance  de  cause  Tan  1557  aboli 
et  supprimé  les  magasins  de  sel  audit  pays  et  promis  d'enlever 
vi*^  muys  sel  pour  le  fournissement  d'iceluy  en  payant  l'équi- 
valent de  xiiii"*  iiii^  liv.  qui  revient  au  droit  de  gabelle  de  xiiii 
pour  muys  et  ce  à  la  supplication  des  trois  estais  dudit  pays  à 
l'imitation  de  Ancus  Marius  qui  supprima  les  salinages  à  la 
prière  du  peuple;  tel  edict  de  suppression  vérifié  en  nos  cours 
souveraines  de  parlement,  chambre  des  comptes  et  des  aydes. 
Et  sous  prétexte  de  quelques  malversations  d'aucuns  particu- 
liers qu'on  suppose  avoir  fraudé  vos  gabelles  et  faict  [descruter?] 
dans  le  pays  de  plus  grande  quantité  de  sel  que  de  vi^  muys 
vous  nous  oslés  ce  que  le  Roy  \ostre  père  nous  a  voit  octroyé, 
la  volonté  duquel  s'oppose  pour  nous  au  rétablissement  des 
gabelles  et  magasins,  estant  certain,  dit  la  loy  que  ceux  qui 
gisent  aux  sépulchres  crient  et  se  ressentent  de  la  contravention 
à  leurs  volontés.  Sa  iMajté  avoit  voulu  et  ordonné  que  pourjamaîs 
ncseroient  plusestablis  magasins  à  sel  en  Auvergne,  faut-il  Sire 
que  le  forfaict  prétendu  d'aucuns  particuliers  aient  mis  nos  pri- 
vilèges en  commission,  en  hazard,  en  péril.  En  quoy  a  forfait 
l'homme  d'église,  le  seigneur,  le  noble,  le  magistrat,  le  la- 
boureur, l'artisan  qui  ne  troquent  ni  traffiquent  du  sel,  le  corps 
d'une  université,  d'une  ville,  d'un  collège,  ne  perdit  jamais 
ses  droits  et  pri\ilèges  pour  le  forfaict  des  particuliers,  les  trois 
estats  ou  corps  ont-ils  participé  à  telles  fraudes?  où  est  la  déli- 
bération, la  convocation  du  conseil,  l'assemblée,  la  participa- 
tion, l'intelligence?  Il  n'y  en  a  point  du  tout,  Sire;  les  libé- 
ralités et  contracts  fnicts  avec  les  feux  Roys  vons  obligent, 
n'y  ayai»t  au  monde  plus  grande  fermeté  de  contracts  que  ceux 
qui  sont  faicts  et  consentis  par  les  magistrats.  Par  quoy.  Sire, 
sans  occasion  sans  démérite  ^ofre  mojié  ne  nous  privera  do 
bénéfice  de  l'édict  de  l'an  1557  et  révoquera  l'édict  du  resla- 
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blissement  du  magasin  à  sel  qu'il  vous  plaira  abolir  esteindre 
et  supprimer,  et  nous  maintenir  en  nos  libertés  portées  par 
rédict  de  1557  et  déclarations  des  roys  François  2  et  Charles  9 
octroyés  aux  années  1559  et  1562  en  payant  Téouivalent 
de  xiiii"  iiii*^  liv.  Et  prierons  Dieu  pour  voslre  sant^ 
périté. 

Le  Roy  a  respondu  :  Si  mes  prédécesseurs  Roys 
esté  bons  et  humains  je  ne  suis  de  moindre  volonté  el 
verez  tel.  Et  quant  aux  deniers  extraordinaires  qu< 
sur,  ce  a  esté  à  mon  grand  regret  recognoissant  la  cl 
portante  a  mon  peuple  mais  la  nécessité  de  mes  a(fa 
conduit.  Au  reste  baillez  vos  cayers  au  s*"  de  Lenon 
quels  je  respondray. 

Signé  Basmaisc 

fCe  discours,  bien  qu'inscrit  sur  le  registre  des  | 
notes  de  Jean  de  Basmaison,  n'est  pas  de  sa  main  ; 
se  trouve  celte  note)  : 

Celte  copie  a  esté  faille  sur  Toriginal  qui  est  entre  i 
escrit  et  signé  de  la  main  de  l'aulheur  M®  Jean  de  ] 
advocat  en  ce  siège  ladite  copie  faille  par  moy  soûl 
riere  pelil-fils  dudit  sieur  ce  25  juin  1687. 

CuEVALiEK,  chanoine  de  Saint 


MELANGES 

NOUVELLES  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFK 


Le  Tombeau  de  Massillon.  —  Répondant  à  um 
po^ée  il  y  a  quelques  mois  dans  i' Inlermédiaire  des  ( 
et  Curieux ,  un  des  membres  correspbndanls  de  I 
de  Clermont  a  fait  justice  de  cerlains  coules  mis  en 
au  sujet  de  prolanalions  dont  aurait  (lé  victime  l< 
de  notre  illubtre  é\éque  Massillon. 
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Voici  celle  réponse,  publiée  dans  le  numéro  de  Vlnlermi- 
diaire  du  10  décembre  dernier  : 

C'est  à  tort  que  l'auleur  de  l'Histoire  de  la  tille  de  Cier- 
mont' Fer r and  a  écrit  à  la  page  119  du  tome  premier  de 
cet  ouvrage  :  «  Les  cendres  de  Massitlon ,  respectées  pendant 
»  la  Terreur,  ont  été  dispersées  dans  les  réparations  faites 
»  il  Y  a  quelques  années  dans  la  cathédrale,    v 

M.  Cohendv,  ex-archiviste  du  département  du  Puy-de-Dôme, 
a  publié  Correspondances,  décisions,  ordonnances  et  aulrn 
œuvres  inédites  de  J.-B.  Massillon  (Mémoires  de  1* Académie 
des  sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Clermont,  tome24j, 
à  la  suite  desquelles  se  trouve  (note  73)  l'acte  d'inhumation 
de  Massillon,  extrait  des  registres  des  sépultures  de  la  paroisse 
de  Sainte-Croix  de  la  Cathédrale.  On  y  lit  qu'il  Tut  euterré 
dans  le  tombeau  de  «  nos  seigneurs  les  évéques  dans  le  sanc- 
»  tuaire  du  chœur,  du  chapitre.  )>  Â  la  note  68  est  repro- 
duite une  lettre  du  préfet  du  Puy-de-Dôme  à  la  municipalité 
de  Clermont,  du  i^**  floréal  an  xu,  contenant  une  demande  de 
«  renseignements  positifs  sur  le  genre  de  sépulture  qui  a  été 

»  décerné  au  célèbre  Evoque et  si  celle-ci  a  été  respectée 

}}  dans  les  orages  révolutionnaires.  »  Dans  sa  réponse,  en  date 
du  3  floréal  an  xii  (note  70),  le  maire  de  cette  ville  s'exprime 
comme  il  suit  :  «  Le  corps  de  Massillon,  déposé  dans  le  palais 
)}  épiscopal,  y  resta  pendant  quelques  jours,  au  bout  desquels 
»  il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  cathédrale,  sons  une  • 
»  tombe  déjà  existante,  laquelle  avait  déjà  servi  à  la  sépulture 
»  d'un  outre  évéque  dont  nous  ignorons  le  nom...  » 

«  P.- 5.  Nous  observons  que,  lors  de  la  reconstruction 
»  du  pa\é  du  chœur  de  la  cathédrale  (en  1791  ou  1792),  et 
»  l'enlèvement  de  la  pierre  qui  couvrait  les  cendres  de  Mas* 
»  sillon,  on  respecta  les  restes  de  ce  grand  homme  auxquelles 
)}  (sic)  on  ne  toucha  pas,  et  sur  lesquelles  {sic)  le  nouveau  pavé 
»  fut  posé  sans  fouiller  son  tombeau.  » 

Ce  pavé  a  été  remplacé  à  son  tour,  il  y  a  environ  trente  ans  : 
mais  aucunes  fouilles  n'ont  été  pratiquées  à  cette  occasion. 
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Celles  qui  ont  été  effectuées  dans  la  nef  et  les  bas-côtés  de  la 
cathédrale,  pour  la  pose  d'un  calorifère,  n*ont  point  été  pous- 
sées jusque  dans  le  chœur. 

Donc,  malgré  une  opinion  trop  longtemps  accréditée,  Fil- 
lustre  orateur  et  saint  évéqne  repose  encore  sous  les  dalles  du 
chœur  de  la  cathédrale  de  Clermont,  à  l'endroit  môme  où  il 
fut  inhumé  le  2  octobre  1742. 

A.  Vermère. 


Un  nouveau  travail  de  M.  Pierre  de  Nolhac.  —  Dans 
la  séance  tenue  le  2  décembre  par  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  M.  Gaston  Paris  a  présenté,  de  la  part 
de  M.  de  Nolhac,  un  tra>ail  ayant  pour  titre  :  La  bibliothèque 
de  Fulvio  Orsini.  C'est  une  contribution  à  l'histoire  des  col- 
lections de  l'Italie  et  à  l'étude  de  la  Renaissance.  L'intro- 
duction contient  le  tableau  de  In  vie  littéraire  de  Fulvio  Orsini, 
le  dernier  des  grands  humanistes  italiens,  qui  vit  mourir  l'un 
après  l'autre  ses  maîtres  et  ses  amis,  et  assista,  dans  cette  Rome 
qu'il  avait  illustrée,  à  la  décadence  des  études  auxquelles  il  avait 
voué  sa  vie. 


—  Le  Moniteur  d'Issoire  des  2,9,16  et  23  novembre 
1887  contient  une  intéressante  notice  de  M.  Claude  Sauret, 
sur  Paul  Ardier,  un  Issoirien  du  xvi®  siècle  qui,  après  avoir 
été  l'un  des  serviteurs  les  plus  dévoués  du  roi  de  France 
Henri  III,  fut  revêtu,  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII,  des  fonc- 
tions importantes  d'intendant  des  gabelles  de  France,  de  tré- 
sorier de  l'épargne  et  de  conseiller  du  roi  au  conseil  d'Elat 
et  au  conseil  privé.  —  Paul  Ardier,  seigneur  de  Beauregard 
et  de  Vinenil  lès  Blois,  est  mort  à  Blois  en  1638,  à  l'Age 
de  quatre-vingt-quinze  ans. 


—  La  Revue  des  Deux-Mondes  du  15  décembre  contient 
un  article  de  M.  Edouard  Grimaux  sur  a  la  jeunesse  de  La- 
voisier,  »  d'après  des  papiers  de  famille,  manuscrits  et  corres- 
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pondance,  communiqués  par  M.  Etienne  de  Chazelles,  membre 
titulaire  de  notre  Compagnie. 

Au  cours  de  çetle  intéressante  étude,  M.  Grimaux  s'occupe 
de  deux  de  nos  compatriotes,  Nicolas-Charles  Romme  et  An- 
toine-Grimoald  Monnet. 

Lavoisier,  cherchant  les  lois  qui  président  aux  mouvements 
de  l'atmosphère,  avait  compris  qu'il  fallait  un  nombre  consi- 
dérable d*observations,  poursuivies  pendant  plusieurs  années, 
et  faites  dans  des  lieux  différents.  Il  fit  construire  à  ses  frais 
plusieurs  baromètres  et,  après  les  avoir  rigoureusement  com- 
parés, les  adressa  à  divers  savants  avec  lesquels  il  était  en  re- 
lations. C'est  parmi  ces  correspondants  que  M.  Grimaux  cite, 
«  à  Rochefort,  Charles  Romme,  professeur  de  navigation,  dont 
les  travaux  sur  la  construction  des  vaisseaux  reçurent  les  ré- 
compenses de  l'Académie.  » 

N.-Ch.  Romme  était  le  frère  aîné  du  conventionnel  Gil- 
bert Romme  et,  comme  lui,  était  né  à  Riom  (1). 

Quant  à  Monnet,  qui  était  originaire  de  Champeix,  et  qui 
fut  également  le  collaborateur  de  Lavoisier,  sa  conduite  vis- 
à-vis  de  ce  dernier  n'aurait  pas  été  très  délicate  : 

A  la  suite  d'une  mission  que  le  ministre  Bcrtin  lui  avait 
confiée  ainsi  qu'au  savant  Guettard,  Lavoisier  préparait,  avec 
l'aide  d'une  société  de  capitalistes,  la  publication  d'un  atlas 
minéralogique  de  la  France. 

«   Un  autre  que  lui,  dit  M.  Grimaux,  devait  recueillir  Thon- 

neur  de  cette  publication.  Malgré  l'accueil  favorable  fait  à  son 

projet  par  Berlin,  le  manque  de  fonds  en  empêcha  d'abord 

)prion,  puis  des  intérêts  particuliers  vinrent  s'y  opposer. 

Itard  se  retira,  et  un  nouveau  collaborateur  sut  se   faire 

)ser  par  le  pouvoir.  C'était  le  chimiste  Monnet,  ancien 

Nicolas-Cbarles  Romme  élaii  issu  du  premier  maiiage  de  Charles  Romme, 
ireur  au  siège  présidial  de  Riom ,  avec  Bonne  Lamotbe.  Charles  Romme 
»a  en  secondes  noces,  le  23  février  I7i5,  Marie- Aune  Desnier,  doà 
!rl  Romme  le  conventionnel.  C'est  à  lort  que  M.  Grimaux  indique  Ni- 

Cbarles  comme  le  frère  cadet  de  Gibert  (Aoir  Romme  le  montaf/nard^ 
\l.  M.  deVissac.  Clermout,  DilhanVivès,  i885.) 
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eoncDrrent  de  Lavoisier  a  TAcadémie  des  sciences,  où  il  ne 
devait  jamais  parvenir.  Nommé  inspecteur  général  des  mines 
en  1774,  Monnet  fit  divers  voyages  pour  compléter  certaines 
cartes,  et  gardant  le  plan  primitif,  ajoutant  de  nouvelles  caries 
à  celles  qui  étaient  déjà  gravées,  ayant  en  main  tous  les  do- 
cuments réunis  par  Guettard  et  Lavoisier,  il  publia,  en  1780, 
un  atlas  minéralogique  incomplet,  en  laissant  sur  le  titre  le  nom 
de  Guettard  (1),  mais  en  s'atlribuant  la  plus  grande  part  du 
travail.  Il  cita,  il  est  vrai,  Lavoisier  comme  Tauteur  des  seize 
premières  cartes,  mais  il  utilisa,  sans  son  aveu  et  sans  le  nom- 
mer, les  matériaux  préparés  pour  le  reste  du  travail,  et  négligea 
d'indiquer  que  les  coupes  placées  en  marge  de  chaque  carte 
étaient  le  résultat  des  nivellements  faits  au  baromètre  par  La- 
voisier. Celui-ci  en  fut  vivement  froissé  :  «  On  ne  rappelle  ces 
détails,  dit-il  dans  une  note,  que  pour  faire  sentir  avec  com- 
bien d'impudence  s'est  conduit  M.  Monnet  en  s'emparant  des 
planches  qui  appartiennent  au  roy  et  sur  lesquelles  MM.  Guet- 
tard et  Lavoisier  ont  des  droits  avant  lui,  ou  pour  ainsi  dire 
sur  lesquelles  il  n'en  a  aucun.  »  il  trouva  toujours  en  Monnet 
un  adversaire  obstiné  qui,  en  1778,  attaquait  encore  les  doc- 
trines nouvelles  en  publiant  une  soi-disant  Démonslralion  de 
la  fausseté  des  principes  des  nouveaux  chimistes  (2).  » 


—  Sous  le  titre  :  «  Hommes  d'esprit  et  causeurs  de  la  Ré- 
volution, »  M.  Victor  de  Bled  publie,  dans  la  livraison  du  5  dé- 
cembre de  la  Revue  de  la  Révolution,  une  série  de  notices 
sur  l'abbé  Maury,  l'abbé  Delille,  Linguet,  Sénac  de  Meilhan 

(1)  Atlas  descriptif  et  minéralogique  de  la  FrancCy  rédigé  par  ordre  du  roy 
par  MM.  Guellard  el  Monnet.  Publié  par  M.  Monnet,  d'après  ses  nouveaux 
travaux,  in-folio,  {7^0  (Note  de  fauteur). 

(2)  Monnet,  ennemi  de  la  névo'uti  .n,  perdil  >on  emploi;  il  mourut  à  Paris 
en  1817  [Note  de  l'auUur). 

Il  convient  d*ajouler  que  Monnet  a  laissé,  en  outre  de  nombreuses  publications, 
plusieurs  travaux  manuscrits,  entre  autres  la  relation  d'un  \oyage  qu'il  fit 
au  Mont-Dore  en  1786.  Cette  relation  a  été  Tobjet  d'une  communication 
de  M.  Henry  Mosnier  à  l'Académie  de  Clermonl,  el  paraîtra  dans  les  Mémoires 
de  Tannée  1887. 
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et  le  comte  de  Monllosier.  En  ce  qui  concerne  nos  compatriotes, 
Delille  et  Monllosier,  Tauteur  indique,  comme  sources  de  ren- 
seignements, les  Mémoires  de  Monilosîer;  le  Comte  de  Monl^ 
losier,  par  M.  A.  Bardoux;  la  Notice  sur  le  m^me,  par  M. 
de  Barante,  et  les  Mémoires  de  }tallet  du  Pan. 

La  même  livraison  donne  le  teite  d'une  lettre  de  Beur- 
nonville,  ministre  de  la  guerre,  à  Camus.  Ce  document,  daté  : 
«  En  prison  (lundi  7  septembre  1793) ,  »  a  trait  à  la  captivité 
de  Beurnonville  et  de  Camus  livrés,  avec  les  autres  délégués 
de  la  Convention ,  au  prince  de  Cobourg  par  Dumouriez.  Voici 
un  passage  où  il  est  question  de  notre  compatriote  Bancr.l 
des  Issarts  (1)  : 

« Nous  avons  bû  hier  soir  à  votre  santé  et  à  voire  victoire. 

A  la  suite  d'un  souper  gay,  nous  avons  démonté  ma  serrure,  et 
Bancal  et  moy  avons  été  visiter  librement  Quinette,  Lamarqne, 
Drouet,  Semonville  et  Maret;  nous  ne  sommes,  comme  %ons 
voyés,  que  n°  le  jour  et  nous  mêmes  la  nuit.  Nous  sommes  désolés 
que  votre  appartement  ne  soit  pas  à  notre  proximité,  nous  a^ons 
d'excellents  serruriers,  et  nous  tiendrions  comité;  mais  vous 
serés  toujours  instruits  de  tous  les  résullatrî. ....  » 


NOMENCLATURE 

PRINCIPAUX  TRAVAUX   D'ADAM  PILINSKI 

Intéressant  l'Auvergne  (*; 

Gravures  sur  cuivre  ou  sur  acier. 
Vue  du  cliftteau  de  Rondan. —  Planche  XF  vue  de  Chan- 
(tMige,  pi.  XIV^  portes  de  la  chapelle  de  S*  Nectaire  a  Clian- 
leugc  ,  pi.  XV®  S'e  Marie  desChazes.  (Voir  Tatlns  de  M.  Em:> 
Thibaud  accompagnant  l'ouvrage  intitulé  :  V Auvergne  au  moyen 
âge  et  les  monastères ,  etc.,  par  M.  Dominique  Branche.) 

{\)  Voir  Lr  ronvnnfionnrl  Bancal  dai  Tsxarls^  pnr  M.  Fr.  M»  g»»  {Mt'moirr* 
de  CAcudchHt,,  année  1880). 

(*i  A'Iam  Pilin>ki,  grjvpur,  immbre  cnrre?pondaiil  de  PAcadémie  deClemiM!!, 
décédé  le  25  Janvier  1887.  Voir  rarlifle  nécrologique  parn  dnns  le  Pultetw 
de  Janvier  1887. 
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Une  séance  des  grandes  assises  (Juges  et  Jurés)  pendant 
les  Grands- Jours  d*Auvergne. 

Séries  d'armoiries,  de  blasons,  etc.,  pour  diverses  publi- 
cations. 

Gravures  sur  acier  inédites. 

La  grande  rue  de  Mont-Ferrand.  Vue  du  château  de  Thiers, 
place  du  marché.  Vue  de  Ponlgibaud.  Chute  d'une  cascade 
au  Mont-Dore. 

Travaux  exécutés  à  son  établissement  lithographique 
de  Clermont-Ferrand. 

Dessins  à  la  plume. 

Planches:  N^2,  Monuments  Gaulois.  N^6,  Monnaies  Gau- 
loises. N*"?,  Objets  Gaulois.  N<'28,  Tombeau  deGilleAycelin 
de  Montaigut  à  Billom,  et  fontaine  de  la  place Delille  à  Clermont. 
N"*  31 ,  Croix  du  moyen  âge.  N°  33,  Boiserie  de  l'église  d'Au- 
gerolles.  N**  34,  Armes  et  Objets  divers.  (Voir  la  Statistique 
monumentale  du  département  du  Puy-de-Dôme,  par  M.  J.-B. 
Bouillet.) 

Dessins  sur  pierre  au  crayon  lithographique. 

Vues  de  l'hôtel  de  la  Paix,  descente  des  Pelits-Arbres,  de 
l'hôtel  de  la  Poste,  de  Thôlel  de  l'Europe,  de  l'hôtel  des  Mes- 
sageries (place  de  Jaude). 

Vues  de  l'Etablissement  thermal  de  Royat,  du  Château 
deSellamines,  deChâlelguyon,  du  Château  deBourbon-Busset, 
cette  dernière  pour  un  titre  de  musique,  ainsi  qu'une  autre 
représentant  les  montagnes  vues  de  Clermont  à  vol  d'oiseau. 

Gravures  sur  pierre. 

Plan  de  la  maison  de  Biaise  Pascal  pour  servir  aux  re- 
cherches sur  cette  maison  par  M.  Gonod.  Plan  de  la  ville 
d'issoire.  Vue  de  l'hôtel  de  la  Paix,  de  la  place  de  Jaude, 
des  montagnes,  et  en  regard  un  plan  de  la  ville  de  Clermont, 
etc. 

7«  AiftvÉB.  16 
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Notons,  comme  son  chef-d'œQvre  en  gravare  sur  pierre» 
la  carte  d'adresse  qu'il  exécota  poor  Timprimerie  lilho^ra- 
phiqae  Escot-Berthier,  lors  de  son  association  avec  celte  maison. 
Dans  ce  genre  de  tra?ail  qu'il  a,  on  pourrait  te  dire,  eiploité 
le  premier,  Pilinski  a  été  un  initiateur. 

A  cette  époque,  ?ers  1853,  il  exécuta  un  remarquable 
dessin  pour  l'article  nécrologique  du  colonel  de  cuirassiers 
Feuillade.  Ad  milieu  d'ornements  et  d'arabesques  qui  les  en* 
tourent ,  ressortent  très  finement  dessinés  deux  cartouches 
représentant  les  batailles  d'EssIing  et  de  la  Moscowa ,  où 
le  colonel  s'étaît  particulièrement  distingué. 

Travaux  exécutés  suivant  le  procédé  Pilinski. 
Fac-similés  de  Charles  sur  l' Auvergne. 

Bulle  du  pape  Urbain  H ,  par  laquelle  il  ratifie  et  confirme 
les  privilèges  et  immunités  de  l'Eglise  d'Auvergne,  de  Tévèque 
et  de  ses  successeurs.  Donné  à  Latran  le  XIIIl  des  Rafendes 
de  Mai  (18  avril),  indiction  V,  l'an  de  l'incarnation  de  Notre 
Seigneur  MXCVIl  (1097). 

Cette  bulle  en  latin,  sur  une  peau  de  parchemin  bien  con- 
servée ,  de  0°"  34  de  largeur  sur  0™  50  de  hauteur,  est  un 
beau  type  de  paléographie  romaine  du  onzième  siècle.  (Voir 
le  tome  vingt-septième  des  Annales  scientifiques .  littéraires 
et  industrielles  de  l'Auvergne,  Janvier  et  Février  1854,  où 
se  trouve  un  autre  fac-similé  de  cette  charte  avec  sa  traduction 
et  son  expli{;ation ,  par  M.  Michel  Gohendy.j 

Donation  Taite  en  Février  962  (963  n.  s.)  par  Etienne  11 
d'Auvergne,  évéque  de  Clermont,  à  Robert  abbé  et  au  chapitre 
de  Brioude  fondé  par  S^  Julien ,  du  lieu  de  Liziniacum,  avec 
toutes  dîmes  et  dépendances  pour  l'entretien  de  douze  cha- 
noines. 

Cette  charte  mesure  0'"56  de  largeur  S4ir  0™48  de  hauteur. 
L'original,  sur  parchemin  en  état  de  parfaite  conservation,  ap- 
partient à  M.  Paul  Leblanc,  de  Brioude. 

Ces  deux  fac-similés  ont  été  exécutés  pour  l'Ecole  desChartes. 
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Trois  fragments  d'une  homélie  de  S^  Avit  du  sixième  siècle 
ayant  trait  à  la  reconstruction  d'églises  détruites  en  Auvergne. 
Teite  latin  sur  papyrus.  L'un  de  ces  fragments  se  trouve  au  Va- 
tican, un  autre  à  la  Bibliothèque  nationale  et  un  troisième 
à  Genève.  (Reproduils  pour  une  publication  de  M.  Henri  Bor- 
dier.) 

Fac-similés  pour  V Histoire  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  H.  Wal- 
lon. (Librairie  A.  F.  Didot.)  Lettres  concernant  la  ville  de  Riom; 
l'une  signée  Jeanne  avec  cette  inscription  :  A  mes  chers  et  bons 
amis  les  gens  Deglise  Bourgois  et  Habitans  de  la  ville  de  JRion; 
l'autre  du  Sire  Delebret  Conte  de  Dreux  et  de  Gaure  Lieu- 
tenant  du  pays  de  Berry  pour  jîons^  le  Roy  sur  le  fait  de 
ta  guerre,  signée  :  Charles,  avec  celle-ci  :  A  nos  très  chers 
et  grans  amis  les  gens  Deglise  Bourgois  et  Habitons  de  la  ville 
de  Riùn. 

Ces  lettres  écrites  à  Molins  (Moulins) ,  toules  deux  le  neu- 
vième jour  de  Novembre  1429  et  annonçant  la  prise  d'assaut 
par  les  troupes  du  roi  de  la  ville  de  S*  Pierre  le  Moustier,  ont 
trait  à  des  demandes  de  secours  en  nature,  tels  que  :  poudre, 
salpêtre,  canons,  traits  arbalestres  et  habillements  de  guerre, 
pour  aller  prestement  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  la  Cha- 
rité. 

Reproductions  diverses. 

Description  du  pays  d'Auvergne  et  plan  de  la  ville  de  Cler- 
mont^Ferrand,  d'après  deux  estampes  sur  bois  de  la  Cosmo- 
graphie universelle  de  fielleforest. 

La  fontana  di  Roiag  in  Overnia ,  d'après  la  planche  ori- 
ginale qui  accompagne  la  description  intitulée  :  Topographia 
ad  unguem  expressa  mirandi  sub  rubiaco  Arvernorum  fontis, 
de  Gabriel  Siméoni.  Planche  et  texte  datant  de  1558  et  cités 
par  M.  Emile  Thibaud  dans  son  Guide  en  Auvergne. 

Reproduction  en  chromo  de  plusieurs  tessons  et  fragments 
de  poteries  gallo-romaines. 

Vues  et  costumes  en  chromo  d'après  Tarmorial  de  l'Auvergne, 
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du  Forez  et  du  Bourbonnais,  de  Guillaume  de  lle\el  (Biblio- 
thèque nationale). 

Générale  description  du  Pats  el  Duché  de  Bourbonnois 
contenant  iassiette  estendue  et  mesures  dicelluy  etc.  Le  tout 
faict  et  observe  de  lieu  en  lieu  sous  V exprès  comandement 
de  Très  haut.  Très  Victorieux,  et  très  xpien  (chrétien)  Roy 
Charles  IX^  du  nom.  Et  de  Très  llaulte  et  Très  vertueuse 
Hoyne  Catherine  de  Medicis  sa  très  honorée  Dame  et  Mère. 
(1569).  Par  Nicolas  de  Kicolay  Daulphinois  S^  d'Arsetille 
vallet  de  chambre  et  géographe  ordinaire  du  Roy,  Fron- 
tispice orné  en  couleurs  (tiré  en  chromo) ,  avec  les  armes 
do  France,  du  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  et  page  d'un  ma- 
nuscrit du  seizième  siècle  où  il  est  question  des  eaux  minérales 
de  Vichy. 

Extrait  :  En  la  ville  el  fanxbourgs  de  Vichy  comme  j'ai 
dict  se  treuvent  plusieurs  sources  et  fontaines  chaudes  et 
entre  autres  près  le  moustier  prieure  anexe  a  Labaie  Sainct 
Al  ire  de  Cleremont  et  Esglise  parroissialle  du  dict  Vichy 
ya  deux  beaux  baings  chaulx  provenant  des  dictes  sources 
dont  la  princippal  est  un  puys  incessamment  bouillonnant, 
etc. 

Au  bas  de  la  page  est  un  dessin  avec  ce  litre  :  Pourtraiet 
des  dicts  baings.  —  L'original ,  volume  in-folio  ,  appartient 
à  la  Bibliothèque  Mazarine. 

En  exécutant  ces  fac-similés  après  la  publication  de  son  dessin 
lithographique  de  la  vue  de  Chàtelguyon  ,  A.  Pilinski  donnait 
suite  à  son  projet  qui  était  de  rechercher  d'anciens  et  curieux 
documents  concernant  les  sources  d'eaux  vives  les  plus  célèbres 
de  l'Auvergne,  et  de  faire  de  leurs  fac-similés  réunis  l'objet 
d'une  publication  spéciale. 

Pour  le  Comité  de  piiblicalion  de  FAcadémie  : 

Le  Secrétaire  adjoint ,  T.  d'Acrelle. 


IMP.    BFLLKT. 
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